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INTRODUCTION 

A 

L’HISTOIRE 

GENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L’UNIVERS, 

, Où  Von  voit  V Origine , les  Révolutions , l'Etat 
préfent , les  Intérêts  des  Souverains ; 
Commencée 

Par  Mr.  le  Baron  de  Pjjfendorff, 

Complétée,  & continuée  jufqu’à  1745. 

* Par  Mr.  Bruzen  de  la  Marti  xi  ere, 

Prémier  Géographe  de  Sa  Majejlé  Catholique , 
Sécrétaire  du  Roi  des  deux  Siciles,  & 
du  Confeil  de  Sa  Majejlé. 

TCfME  HUITIEM  E. 


A AMSTERDAM, 

Mes  ZACHARIE  CHATELAIN : 

♦ M.  D C C.  X L V. 
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CHapitre  I.  De  Z5 Amérique  en  gé- 
néral, Pag.  i.  Situation  de  ce  Pais \ 
ibid.  Combien  elle  étoit  peuplée  quand  les 
Européens  y font  allés  , 2.  Comment  elle  a 
pu  être  peuplée , ibid.  Auteurs  qui  femblent 
avoir  parlé  de  Z Amérique  , 4,  & fuiv. T ’i 
Chapitre  II.  Ce  qui  précéda  les  pré- 
mières  découvertes  de  Z Amérique , 4 , & fuiv. 
L’honneur  de  cette  découverte , refirvé  à 
Christophle  Colomb  , 17.  Qui  il. étoit , 
ibid.  Ses  études  fis  voyages  , 18.»  Son 
préjugé  fur  les  Indes , 19.  Signes  aux- 
quels on  foupçonna  Zexifiance  de  T Amérique  , 
20..  A qui  Colomb  s’adrejfe  pour  exécuter 
fin  deffein  y 21 , & fuiv.  Origine  de  fin 
préjugé  fia-  les  Indes -,  23.  Difficultés  qu’il 
rencontre , 24 , &fuiv.  On  Z écoute;  condi- 
tions quon  lui  accorde , 2 6 , & fuiv. 

- Chapitre  III.  La  Flotte  de  Colomb  part 
de  Palos , 29.  Contradictions  qu’il  ejjuie  de 
la  part  de  Z Equipage,  30,  & fuiv.  Il 
découvre  l’Ijle  de  Guanahani  , en  prend 
, Tome  VIII.  * pof- 
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pojjcjioîi  ,33.  Autres  IJles  qu’il  parcourt  9 
ibid.  & luiv.  Il  aborde  à T IJle  de  Cuba  , 
34.  Il  va  à celle  d’Hayti  , qu’il  nomme 
ï Espagnole , 35.  Il  découvre  tljle  de  là  Tor- 
tue , & côtoie  P Efpagnole , 3 6.  SonVaif- 
feau  fait  naufrage,  37.  Il  laiffe  une  Colo- 
nie à Puerto  Réal,  38.  Il  reprend  la  route 
d’Efpagne , ibid.  Il  entre  dans  la  Rivière  de 
Lisbonne,  39.  Revient  à Palos , ibid.  Mort 
de  Martin  Alphonfe  Pinçon , ibid.  Hon- 
neurs rendus  à Colomb , 40.  Nouvelles  Pa- 
tentes qui  lui  confirment  tous  fes  Privilèges , 
41.  Second  voyage  de  Colomb,  42.  Il  dé- 
couvre la  Dominique  S autres  If  es , ibid. 
Il  anive  à P Efpagnole , 43.  Il  découvre  la 
Jamaïque,  ibid.  Il  tombe  malade,  ibid. 
Arrivée  de  fin  frère  Bartbélémi , ibid.  Il  re- 
paie en  EJ'pagne , 44.  Son  troifième  voyage 
poür  P Amérique ,45.  Il  découvre  l’Ife  delà 
Trinité , ibid.  Il  côtoyé  le  Vais  de  Paria , 
4 6.  Pajfe  la  Bouche  du  Dragon , ibid.  Il 
découvre  la  Marguerite , ibid.  La  Colonie 
dTfabelle  tranfportèe  à St.  Domingue , & 
ce  dernier  nom  donné  à l’Ife  Efpagnole , 
ibid.  Expéditioti  dP Ojéda , Gentilhomme  Ef- 
pagnol  dont  Colomb  s’étoit  fervi  pour  la  dé- 
couverte des  Mines  de  Cibao  dans  I Efpagno- 
le , 47.  Si  Americ  Vefpuce  a découvert  PA- 
niérique  le  prémier , 48.  Dif grâce  de  Co- 
: / . lmb  , 
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lomb  y 49.  Son  quatrième  voyage  y 50.  Il 
découvre  la  Martinique, , ibid.  On  lui  refufe 
rentrée  de  l'IJle  Efpagnole , ibid.  Il  va  à la 
Jamaïque , ibid.  Et  à ïljle  de  Guanaja, 
ibid.  Il  manque  la  découverte  du  Mexique , 
51.  Il  va  à Puerto  - Bello , & découvre  d'au- 
tres Ports  de  ITJibme  de  Panama  , ibid. 
, Cour / es  de  Rodrigue  s de  Baflidas , 52.  Ses 
découvertes , ibid.  Seconde  expédition  d’Ojé- 
da , ibiçl.  Retour  de  Colomb  en  Europe,  s S- 
Apologue  ingénieux  dont  il  confond  f es  enne- 
mis , ibid.  Sa  mort , 54.  Son  fils  Don  Diè- 
gue  lui  f accède  à la  Dignité  d’ Amiral,  ibid. 
Don  Diègue  eft  fait  Gouverneur  Général  de 
ï Efpagnole , 55. 

Chapitre  IV.  Suite  des  Découvertes 
& des  Etabliffemens  des  Efpagnols  dans  les 
IJles  & au  Continent  de  F Amérique,  56. 
Conquête  de  l’IJle  de  Porto-Ricco  par  Ronce 
de  Leon , ibid.  Etabliffement  à l’IJle  des 
Reries , 57.  La  nouvelle  Cadix  bâtie  a- 
bandonnèe , ibid.  Troijiènie  Armement  d'O- 
jéda  pour  la  Terre-ferme , ibid.  Diègue  de 
NicueJJa  entreprend  la.  même  cbofe  , 5$,  La 
Cour  leur  fait  un  partage  de  ce  Pais , ibid. 
Don  Diègue  Colomb  fait  conquérir  la  Jamaï- 
que , ibid.  Ils fe fé parent , ibid.  Courfe  10- 
jéda , ibid.  Sa  défaite  par  les  Sauvages , 60. 
NicueJfa  vange  Ojéda,6i.  Ils  fef épurent 
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de  nouveau  y ibid.  Fondation  de  St  Sebas- 
tien , ibid.  Arrivée  de  Ta  laver  a à St.  Sebaf- 
tien , 6 2.  Ojéda  nomme  François  Fi  Zaïre 
Gouverneur  de  cette  Place , ibid.  Il  échoue 
àïlfle  de  Cuba, ibid.  Ses  malheurs , idid. 
Sa  mort , ibid.  La  Colonie  de  St.  SebaJHen 
quitte  ce  lieu,  63.  Elle  y ejl  ramenée  : nou- 
veaux malheurs  quelle  y éprouve , ibid.  Hif- 
toire  de  Balboa , 64.  Fondation  de  Ste.  Ma- 
rie /’  Ancienne  de  Daricn , 65.  Faute^d'En- 
cifo,  ibid.  Courfes  fcf  fuccès  de  Nicueffa, 
67.  Ses  malheurs , ibid.  Il  laiffe  du  monde 
à la  Rivière  de  Bethlèhem , 68-  Fl  donne  le 
nom  de  Nombre  deDios  à un  Port,  ibid. 
Colmenarez  le  vient  chercher , ibid.  Ilcaufe 
lui-même  fa  perte , 69.  Sa  mort , 70.  Con- 
quête de  ITJle  de  Cuba  par  Vèlafquez , ibid. 
Ponce  de  Léon  court  après  la  Fontaine  de 
Jouvence,  71.  Il  découvre  la  Iloride  âf 
quelques  IJles , ibid.  Miffion  des  Dominicains 
à Cumana , 72.  Trahifond’un  Armateur,  73. 
Elle  caufe  le  maffacre  de  deux  Miffionnai- 
res , 74.  Entreprifc  de  Vèlafquez , ibid.  Ex- 
pédition de  François  Fernandez  de  Cordoue , 
ibid.  Ses  découvertes  dans  l’Tucatan , 75. 
Dans  la  Baye  de  Campeche , 76.  Bataille  de 
Potonchan  ,77.  Mort  de  Fernandez  de  Cor- 
doue, 78.  Grijalva  lui  fuccède  pour  les  dé- 
couvertes, ibid.  • Expédition  de  Grijalva,. 
' , ' . ibid. 
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ibid.  Il  découvre  la  Nouvelle  Efpagne , 79. 
Il  en  prend  pojfeffton  à la  vue  des  Indiens , 
80.  Sa  propojition  aux  Indiens , ibid.  Sa- 
ge rêponfe  d’itn  d’entre  eux , 81.  Grijalva 
continue  fes  découvertes , 82.  IJle  à la- 
quelle il  donne  le  nom  d'IJle  des  Sacrifices, 
83*  Il  n'ofe  prendre  pojjeffion  de  ce  Pais  , 
& pourquoi , ibid.  Il  s'avance  jufqu'à  la 
Province  de  Panuco,  84.  Il  côtoyé  la  Pro- 
vince de  Tlafcala , 85.  Il  ejl  injujiement 
maltraité  par  Fèlafquez  pour  avoir  fuivi 
fes  ordres , ibid. 

Chapitre  V.  De  la  conquête  du 
Mexique.  Portrait  hiflorique  de  Ferdi- 
nand Cortez,  87.  Intrigues  de  Vèlafquez 
à la  Cour  S Efpagne , 89.  Préparatifs  de 
.Cortez,  90.  Vèlafquez  veut  l'arrêter , & 
neft  point  obéi,  ibid.  Départ  de  Cortez  , 
91.  Détail  de  fa  Plotte  , ibid.  Son  arrivée 
à I IJle  de  Cozumel,  92.  Revue  de  I Ar- 
mée , Cortez  veut  délivrer  les  Efpagnols 
prifonniers  dans  l'Tucatan  , 94.  Il  y gagne 
un  Interprête , 95.  Il  arrive  à,  la  Rivière 
de  Grijalva,  96.  Sanglante  bataille  fuivie 
de  la  paix , ibid.  Cortez  propofe  au  Caci- 
que de  reconnoitre  le  Roi  d' EJ  pagne  pour 
Souverain,  97.  Il  pourfuit  fa  route , ibid. 
Il  débarque,  fc?  s'établit  auprès  de  St.  Jean 
.d'Ulua,  98.  Le  Gouverneur  S le  Gêné - 
• * 3 ra*l 
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ral  de  la  Province  viennent  le  trouver , 99. 
Cortez  fe  dit  Ambaffadeur  de  Charles  V, 
vers  r Empereur  du  Mexique , ibid.  On 
veut  le  détourner  de  r audience  qu’il  deman- 
de, ibid.  Sentimens  de  Motezume  Empe- 
reur du  Mexique , ibid.  Injlances  de  Cor- 
tez pour  être  admis  à la  Cour  de  Motezume, 

101.  Fraieur  de  cet  Empereur , ibid.  La 
Cour  s’obftine  à refufer  audience  à Cortez , 

102.  Mutinerie  dans  F Armée  de  Coïtez , 

103.  Le  Cacique  de  Zempoala  fe  ligue  a- 

vec  lui , 104.  Cortez  fe  démet  du  Généralat . 
entre  les  mains  d’un  Confeil  formé  par 
l’Année , 105.  Le  Confeil  le  lui  fait  re- 
prendre y ibid.  Nouvelle  mutinerie  qui  f& 
forme  contre  lui , & dont  il  fait  juftice  , 
106.  Il  va  trouver  Je  Cacique  de  Zempoa- 
la , ibid.  Il  s’y  fait  de  nouveaux  Alliés  , 
ibid.  Il  fait  arrêter  les  Commijfaires  de 
Motezume  par  les  Caciques , 107.  Ilfe 
rend  maître  des  Prifonniers,  s’en  fert  à 
fes  deffeins , ibid.  De  nouveaux  Caciques 
recherchent  fon  alliahce , 108.  Il  fonde  la 
Véra-cruz , ibid.  Faijfeau  de  Cuba  qui  fe 
joint  à lui , ibid.  Il  envoie  une -Députation 
à la  Cour  à’Efpagne , 109.  Confpiration 
contre  lui , ibid.  Il  fait  échouer  fa  Ilote  , 
afin  d’ôter  toute  efpérance  de  fuite  aux  mu- 
tins y no.  Entreprife  de  Garay  far  la  Cê- 
c.\  ’ . ? * te 
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te  de  Panuco , ibid.  L'Armée  entre  dans  le 
Zocotlan;  piège  qu'on  lui  tend,  ni.  Cor- 
tez,  après  trois  victoires , donne  la  paix  à la 
République  de  TlaJ cala , 112.  Motezume 
tâche  de  traverfer  la  négociation , ibid. 
offre  de  payer  un  Tribut  au  Monarque  dont 
Cortez  fe  difoit  ï Ambaffadeur , 113.  .En- 
trée triomphante  de  Cortez  à Tlaf cala , ibid. 
Il  veut  prendre  fa  route  par  Cholula,  gran- 
dc  Bourgade  bien  peuplée , ou  les  vieilles. 
Troupes  de  Motezume  avoient  ordinaire- 
ment leurs  quartiers , ibid.  Les  Mexicains 
veulent  F y faire  périr,  ibid.  Il  évite  un 
autre  piège , 115.  Il  arrive  dans  la  Pro- 
vince de  Ch  aie 0,  1 16.  Chagrin  derniè- 
re refjource  de. Motezume , ibid.  Son  Ne- 
veu vient  au-devant  de  Cortez , & le  con- 
duit à Tezeuco  , 117.  Motezume  vient 
auffi  lui -meme  au-devant  des  Efpagnols, 
118.  Défiance  de  Cortez,  ibid.  Qualpopo- 
ca , Capitaine  Mexicain , infulte  les  Efpa- 
gnols de  la  Vera-cruz , en  fait  mourir  un , 

ibid.  Cortez  fe  faifit  de  Motezume, 

F arrête  prifonnier  dans  fa  Capitale,  119. 
Il  fait  J'ubir  un  interrogatoire  à Qualpopo- 
ca  , & le  fait  enfuite  exécuter  publique- 
ment , 120.  Confpiration  contre  Cortez 
punie  par  Motezume , 121.  Ce  Prince  fe 
déclare  Piaffai  du  Roi  d'Efpagne  > ibid. 
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Fait  foi  & hommage  entre  les  mains  de 
Cortex  ,122.  Flotte  qui  arrive  à la  Nou- 
velle Ff  pagne,  ibid.  Efforts  de  Félafquex 
contre  Cortex , 123.  Narvaex  va  à la 
Nouvelle  Efpagne , 125.  Conduite  du  Prê- 
tre Guevara , 126.  Fermeté  de  Sandoval , 
ibid . Embaras  de  Cortex , ibid.  Sa  Politi- 
que, 127.  Conduite  imprudente  de  Nar- 
vaex, 128»  Cortex  veut  dé guifer  fon  em- 
baras à Motcxume,  129.  Il  part  de  Mexi- 
co, &?  y laiffe  Pedro  de  Alvarado  , 130. 
Narvaex  ejt  fait  prifonnier,  131.  Cortex 
eft  rappellé  à Mexico  , par  un  fédition , i- 
bid.  Il  veut  effaier  de  ramener  ks  fédi- 
îieux  par  la  douceur  ,132.  Il  affiege 
I Empereur  dans  le  Palais  , 1 34.  Mo- 
texume  eft  bleffé  mortellement  par  fes 
Sujets,  136.  Propofitions  de  Cortex  aux 
Rebelles,  ibid.  Funérailles  de  Motexume , 
137.  Cortex  eft  attaqué  de  nouveau,  138» 
On  cherche  à F amufer , 139.  On  fe  re- 
tranche pour  l'enfermer  , ibid.  Retraite 
très  difficile , 140.  Perte  que  fait  F Armée 
de  Cortex,  141.  Batt aille  d’Ottumba , i- 
bid.  Cortex  arrive  à Tlafcala , 142.  Il 
fubjugue  la  Province  de  Tapeaca  & Gua- 
^ caehula , ibid.  Il  fe  procure  de  nouveaux 
fecours,  ibid.  Il  fait  conftruire  des  Brigan - 
tins  à la  Fera-cruz , 143.  Nouveaux  ren - 
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forts  pour  fon  Année , 144.  Il  envoie  à la 
Cour  d'Efpagne  une  Relation  de  ce  qu'il  a- 
voit  fait  juf que  s -la  , 145.  Il  follicite  l'Au- 
dience Royale  de  St.  Domingue , 147.  Ré- 
ponfe  qu'il  en  reçoit , ibid.  Il  prend  la  ré • 
folution  d'entrer  pour  la  troijieme  fois  dans 
le  Mexique , ibid.  Etat  de  J on  Armée , & 
Ia  marche , 148.  Il  rétablit  le  Roi  de  Te - 
zeuco , ibid.  Expédition  qu'il  fait  en  per • 
fonne,  & d’où  il  revient  chargé  de  gloire , 
149.  Confpiration  contre  lui , ibid.  Il  fait 
le  Jiège  de  Mexico , ibid.  Il  prend  le  nou- 
vel Empereur  9 150.  Il  fe  rend  maitre  de 
la  Fille , & rêcompenfe  fis  Alliés , ibid. 
.. Mécontentement  £ Aider  et  e , 15 1.  Sa 

cruauté  envers  Guatimozin , ibid.  Confian- 
ce admirable  de  ce  Prince , ibid.  Cortez  le 
délivre  de  fes  Boureaux , ibid.  Perte  des 
Tréfors  , 152.  MiJJionaires  qui  vont  au 
Mexique , ibid.  Leur  zèle , ibid.  Décou- 
verte & conquête  du  Royaume  de  Mechoa- 
can,  153.  Cortez  fe  feit  de  fin  habileté 
pour  faire  des  Etabliffemens  dans  ce  Ro- 
yaume , qui  fait  aujourdhui  partie  de  la 
Nouvelle  Ef  pagne , ibid.  Suite  de  la  Négo- 
ciation des  Envoyés  de  Cortez  à la  Cour 
(FEfpagne , ibid.  L'Evêque  Fonféca  reçu - 
fi  y & fa  conduite  def avouée  y 154.  On  lui 
défend  de  fe  mêler  de  cette  affaire , ibid. 
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Sentence  du  Confeil  en  faveur  de  Cortez  9 
ibid.  Eloges  que  lui  donne  l'Empereur  Char- 
les V,  155.  Nouveaux  efforts  de  Vèlaf- 
quez  contre  Cortez , 156.  Trabifon  ÆAl- 
derete  £?  du  Prêtre  Léon  , lequel  étoit  con- 
venu de  tuer  Cortez  lorfqu’il  feroit  à genoux 
durant  la  Meffe,  ibid.  Lettres  de  la  Cour 
d'Efpagne  qui  mettent  Cortez  plus  au  large  y 


Chapitre  VI.  Suite  de  la  Découverte 
& de  la  Conquête  de  la  Cajlille  d’Or  depuis 
le  D arien  jiifqu’ au  Panama , 157.  Vafcb 
Nugnez  de  Balboa  fait  le  procès  à Encifo  , 
ibid.  Il  envoie  Valdivia  à F Espagnole , & 
Zamudio  en  Ef pagne , 158.  Cour  [es  de  Bal- 
boa,  qui  fe  met  à la  tête  de  cent  trente  Bra- 
ves , ibid.  Progrès  quil fait  ,159.  Prèmtè - 
rés  connoiffances  du  Pérou , ibid.  Naufrage 
de  Valdivia , &?  fa  mort , ibid.  Balboa  re- 
çoit du  renfort , ibid.  Il  apprend  de  fâcheu - 
Jes  nouvelles  de  la  Cour  d'EJpagné,  ibid. 
Son  expédition  vers  la  Mer  du  Sud , ibid.  Il  là 
découvre , 162.  Et  en  prend  poffeffon,  163. 
Il  envoie  une  relation  & de  grandes  richef- 
J'es  à Cuba , ibid.  Il  efb  relevé  par  Pedra- 
rias,  164.  Qui  mene  un  Evêque , le  pré* 
mier  qu'il  y ait  eu  en  Amérique  , 165.  Pe- 
drarias  arrive  à Ste.  Marie , ibid.  II.  fait 
arrêter  Balboa , â?  le  condamne  à Une  grof- 
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fi  amende  9 166..  Il  fait  un  faut  rapport  à 
là  Cour  9 ibid.  Lettres  favorables  à Bal- 
boa y i6j.  Pèdrorias  lè  fait  périr  y 168. 
Et  eft  def approuvé  y ibid.  Il  s’ éloigne  de 
Ste.  Marie  y 169.  Il  va  s’établir  à Pana - 
ma  y 170.  Jean  Bazurto  appellé  pour  con- 
quérir le  Nicarraguia , ibid*  François  Pizar - 
re  & Diegue  à' Almagro  entreprennent  la  dé- 
couverte du  Pérou , 1711  . , .. 

i Chapitre  VIL  * Découverte  conquê- 
te du  Pérou  y 172.  Pizàrre  part  de  Pana- 
ma , ibid.  Il  arrive  à V IJle  de  Tabôga  y 173.-  - 
Grande  mifère  de  fa  Troupe , ibid.  Il  ejb 
joint  par  Almagro  y 17$.  - Almagro  retour-, 
fie  à Panama , 1 76*  < Pibarre  abandonné  ?. 

1 77.  Douze  hommes  s'attachent  $ lui , ibid.' 

1/ (le  qu’ils  nomment  la  Gorgone  y où  ils  vin 
vent  plujieurs  Mois  de.Couleuvres&  de  Rep* 
tiles  y ibid.  Origine  du  nom  de  Pérou  9 178* 
Pizarre  retourne  à Panama  y d'où  il  était: 
parti  depuis  trois  ans , ibid.  Il  va  en  Euro 4 
pe  y ibid.  Il  demande  au  Roi  le  Gouverne * 
ment  du  Pals  qu'il  avait  découvert 9 1791 
A quelles  conditions  ce  Gouvernement  lui  ejb 
accordé , ibid.  Hijloire  de  la  Fatnilie  de  Pi * 
zatre , ibid.  Ses  Frères  le  fuivent  à Pana-> 
ma  y ibid.  Grâces  qu'il  obtient  pour  lui  feul 
dans  les  Patentes  que  lui  accorde  la  Coter , 
180.  Il  s'embarque  avec  fes  frères 'le 
• • ■ : Ks. . 6 . iv  ‘ . «uVi plus 
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plus  grand  nombre  de  gens  de  pied  & de 
cheval  qu'il  peut  affembler , ibid.  Butin  fait 
à Coaque,  18  r-  Viftoire  de  Puna , ibid. 
Séjour  que  Pizarre  fait  à Tumbez , 182. 
Victoire  qu'il  y remporte  contre  les  Indiens , 
ibid.  Il  y laijfe  une  partie  de  fes  Soldats , 
ibid.  Etat  des  Incas  du  Pérou , 183.  Les 
deux  fils  de  Huayna-Capac  fe  brouillent  pour 
la  fuccejjion , ibid.  Atahualpa  pris  déli- 
vré, 184-  Ses  victoires  y 185.  Huafcar  ejh 
pris , 186.  Préjugés  des  Péruans  , ibid. 
Origine  du  nom  de  Vtracocha  donné  aux 
Efpagnols , ibid.  Fondation  de  la  Ville  de 
St.  Michel,  187.  Pizarre  va  à Caffamal- 
ca  trouver  Atahualpa , ibid.  Ambaffade  qu'il 
en  reçoit , 188.  Ignorance  de  F Interprête  , 
ibid.  Pizarre  envoie  des  Ambajfadeurs  à 
FInca,  190.  Réception  qu'on  leur  fait,  ibid. 
Leur  Audience,  191.  Atahualpa  vient  trou- 
ver Pizarre , 192.  Harangue  ridicule  d'un 
Religieux  , ibid.  Embaras  d' Atahualpa , 

193.  Ce  Prince  efb  pris  par  les  Efpagnols  , 

194.  Soumiffion  des  Indiens , & carnage 
qu'on  en  fait , 195.  Un  des  Généraux  Pé- 
ruviens fuit  avec  F Arrière-garde  , ibid.  On 
convient  de  la  rançon  de  FInca,  196.  Prifon 
&?  offres  de  Huafcar  ,197.  Voyage  de  Fer- 
nand Pizarre  à la  Cour  d'Efpagne , 199. 
Difpojitions  de  Pizarre  pour  FInca , qui  efb 
trahi  par  F Interprète  Philïppillo  , 200, 201. 

Efpa- 
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Efpagnols  qui  fe  liguent  en  faveur  de  Pin- 
ça, ibid.  Mort  de  ce  Prince  ,202.  Poli- 
tique de  Ruminagui , PA  fa  cruauté,  203. 
Manege  de  Quizquiz , autre  Général  d*  Ata- 
hualpa,  204.  L'Inca  Paullu  refufe  la  Sou- 
veraineté , ibid.  Pizarre  maître  à Cuzco  , 
205.  Belalcazar  fe  rend  maître  de  Quito  , 
ibid.  Arrivée  de  Pedro  Alvarado  au  Pé- 
rou, 206.  Almagro  va  à Quito  , 207.  Fui- 
te de  Capaï  Toupangi,  ibid.  Confpiration 
de  PhilippiÙo , 208.  Quel  étoit  le  dejfein 
d' Alvarado  en  venant  au  Pérou, ibid.  Trê- 
ve entre  Almagro  PA  lui,  209.  Ils  vont  en - 
fçmble  à Cuzco  , 210.  Efpagnols  pris  par 
les  Péruviens,  ibid.  Cuellar  étranglé  à un 
poteau  par  les  Péruviens , ibid.  Chaves  PA 
Haro  récompenfés,  ibid.  Propofitions  de 
paix  de  la  part  des  Indiens , ibid.  Confian- 
ce de  Manco  Inca  , le  légitime  héritier  de 
la  Couronne  -,  213.  Almagro  & Alvarado 
forcent  Quizquiz  à combattre  ,214.  Fon- 
dations de  Los  Reyes,  215.  François  Pizar - 
re  ejl  fait  Marquis  , PA  Diego  d? Almagro 
Adélantade , ibid.  La  Nouvelle  Caflillc  PA 
la  Nouvelle  Toledey  ibid.  Prètenfion  d 'Al- 
magro , ibid.  Découverte  du  .1 Chili  ; PA  en 
quel  temps,  217.  Fernand  Pizarre  eft 
fait  Chevalier  de  P Ordre  de  St.  Jaques  par 
' I Empereur , 218.  Son  retour  AEfpagne  en 
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Amérique , ibid.  Confpiration  des  Indiens  , 
ibid.  Soulèvement  général  depuis  LosReyes 
juf qu'aux  Chic  as , 219.  Siège  de  Cazco  , 
220.  Retraite  de  Manco  Inca , ibid.  JV/or$ 
de  Jean  Pizarre,  221.  Almagro fait  prifon - 
?yVrf  Fernand  & Gonçale  Pizarre  , ibid. 
Gonçale  Je  fauve  de  prifon , ibid.  Fernand 
ejt  renvoyé,  222.  Profita  fupplice  d' Al- 
magro , ibid.  Diverfes  expéditions , ibid. 
Révolté  de  Meza  Capitaine  de  F Artillerie  de 
Pizarre  ,223.  Son  fupplice , ibid.  Fernand 
Pizarre  prifonnier  en  Efpagne , ibid.  Expé- 
dition de  Gonçale  ,224.  Conduite  deDiegue 
d Almagro , fils  naturel  héritier  de  celui 
qui  avoit  été  décapité , ibid.  Sa  confpiration , 
225.  Il  fait  ajfafjiner  François  Pizarre 
ibid.  Ravages  que  fait  le  Parti  de  Diegue 
0 d' Almagro,  ibid.  Le  Licencié  Vaca  deCaf- 

tro,  Gentilhomme  de  la  Ville  de  Léon 
Confeiller  de  l'Empereur , eft  envoyé  au  Pé- 
rou, 22  6.  Retour  de  Gonçale  Pizarre  à 
Quito,  ibid.  Il  fe  foumet  au  nouveau  Gou- 
verneur , auquel  il  préfente  fes  fervices,  227. 
Bataille  où  Almagro  eft  vaincu  , ibid.  Il  a 
la  tête  tranchée  en  la  même  place  où  fon  pe- 
re  avoit  été  exécuté  , &?  par  le  même  hom- 
me, ibid. 

Chapitre  VIII.  Découverte  £?  con- 
quête du  Brésil,  228.  Pierre  Alvarez  Ca- 
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Irai  le  découvre ,229.  Et  le  nomme  Sainte 
Croix  y ibid.  Faujfes  relations  d’Amerïc 
Vefpuce,  230.  Voyages  de  Gonçale  Cohelo9 
ibid.  Les  Portugais  s' établirent  au  Br è fil  y 
231.  Il  y va  des  Francifcains , 232.  Il  Je 
peuple  peu  à peu , ibid.  On  y établit  un  Gou- 
verneur , ibid.  St.  Ignace  y envoie  des  Mé- 
fiâtes ,233.  Fondation  de  St.  Salvador , ibid. 
Nicolas  Durand,  Sieur  de  Villegagnon  , s’é- 
tablit au  Bréfiil,  ibid.  Il  bâtit  le  Fort  de 
Culligni , 234.  Il  écrit  en  Europe  pour  ren- 
dre compte  de  ce  qu’il  avoit  fait , ibid.  Il 
lui  vient  des  Miniftres  de  Genève , 235.  La 
mefintelligence  fe  met  dans  la  Colonie , ibid. 
Cette  Colonie  eft  détruite , ibid.  Nouvel  èta- 
blijfement  des  François  à l’Ific  de  Mara - 
gnan , 237.  Fondation  de  St.  Louis  de 
Maragnan , 238.  Guerres  des  Hollandais  ait 
Brèfily  239.  Progrès  qu’ils  y font  contre 
les  Portugais , 240.  Ils  fouffrent  beaucoup 
à*  San-Salvador , 241.  Flotte  Hollandoife 
qui  arrive  au  Bréfiil  fous  la  conduite ■ de  l’A- 
miral Lonk  y ibid.  Les  Hollandais  fe  ren- 
dent niaitres  de  la  Capitainie , & en  forti- 
fient les  principaux  lieux , 242.  Le  Comte 
Maurice  de  Najfau  va  au  Bréfiil , 243.  Per- 
tes des  Portugais , 244.  Combats  entre  les 
Hollandois  & les  Portugais , 24 6.  Traité 
entre  le  Portugal  & la  Hollande , 247.  Trè- 
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ve  au  Br è fil , ibid.  Retour  du  Comte  Mau- 
rice en  Hollande , 248.  Mauvaife  conduite 
des  Directeurs  Hollandois  au  Brèfil , ibid. 
Don  Antonio  Tellez  de  Silva , Portugais , Vi- 
ccroi  du  Brèfiil , profite  de  la  négligence  des 
Hollandois 9 ibid.  Révolté  au  Brèfil,  249. 
Avantures  de  Jean  Fernandez  de  Vieira , 
ibid.  Les  Hollandois  perdent  le  Brèfil,  ibid. 
La  Cour  de  Lisbonne  recueille  les  fruits  du 
courage  de  Vieira , ibid. 

Chapitre  IX.  Découvertes  & conquê- 
tes des  François  fcf  des  Hollandois  en 
Amérique,  250.  Par  qui  la  Rivière  des 
Amazones  a été  découverte , ibid.  Temps 
auquel  les  François  s’établirent  au  Païs 
nommé  aujourdbui  Cayenne  ,251.  Les  def- 
ordres  qui  arrivent  dans  la  Colonie  bran- 
çoife  donnent  le  temps  aux  Portugais  de 
s’ affermir  au  Nord  de  la  Rivière  des  Ama- 
zones , ibid.  Colonie  de  Surinam  aux  Hol- 
landais, ibid.  Ce  Pais  leur  eji  cédé  par  Char- 
les Il  Roi  d’Angleterre  , 252.  Les  Hol- 
landois s' établirent  auffi  à la  Berbice, 
ibid.  Ils  s’emparent  de  Curaçao,  de  Bon- 
naire  , D’Aruba  ou  Oruba  , ibid.  St. 
Eustache  Saba  aux  Hollandois , 253. 
Terre  de  Corte-Real  ou  de  JLaborador* 
ibid.  Les  Esquimaux  habitent  ce  Païs , 
254.  Par  qui  FIJle  de  Terre-Neuve  a 
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été  trouvée  , 255.  Voyage  de  Verazzano 
Florentin  , fous  François  I,  ibid.  Par  qui 
& quand  Terre-Neuve  a été  découverte , i- 
bid.  Voyage  de  Jaques  Cartier , 256.  Son 
fécond  Voyage  , ibid.  Ses  découvertes  au 
Canada , ibid.  Voyage  de  Ribaud  à la  Flo- 
ride Françoife , 257.  Il  y bâtit  Chaiiles- 
Fort  , ibid.  Mauvaife  conduite  du  Gou- 
verneur, ibid.  Trifie  fin  de  la  Colonie , 258. 
Nouvelle  Colonie  fous  Laudonniere , ibid. 
Expédition  imprudente  de  cette  Colonie , i- 
bid.  Extrémité  oit  elle  ejl  réduite , 259. 
Elle  démolit  le  Fort  pour  s’en  retourner , i- 
bid.  Elle  ejl  fecourue  par  les  Anglois , ibid. 
Retour  de  Ribaud,  ibid.  Les  Efpagnols  at- 
taquent la  Colonie , 260.  Sage  conduite  de 
Laudorinnierc  dans  cette  occafion  s ibid.  Té- 
mérité de  Ribaud , ibid.  Défaite  des  Fran- 
çois y 261.  Mort  funefte  de  Ribaud,  ibid. 
Laudonniere  repaffe  en  France  , ibid.  Les 
Efpagnols  s’ établirent  à la  Floride  , ibid. 
Le  Chevalier  Dominique  de  Gourgues , Gen- 
tilhomme Gafcon  , natif  du  Mont  de  Mar- 
fan, fe  rend  à la  Floride,  262,6c  fuiv.  Il 
arrive  à la  vue  d’un  Fort  des  Efpagnols , 
,26%.  Il  eft  bien  reçu  des  Indiens  , ibid. 
Roi  de  ce  Pais  , qui  préfente  à Gourgues 
un  jeune  François  nommé  Pierre  de  Bray , 
qui  s’étoit  famé  du  majfacre  fait  en  1565* 
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& que  ce  Roi  avoit  fait  é!eroer  chez  luz , 
264.  Les  Naturels  Je  liguent  avec  lui  con- 
tre les  Kfpagnols  , ibid.  Gourgues  attaque 
un  des  Forts  des  Efpagnols  , & s'en  rend 
maître,  265.  Il  prend  un  fécond  Fort  ,266. 
Il  attaque  le  troijième , 267.  Oui  ejl  aban- 
donné par  les  Efpagnols , 268.  Il  vatige  la 
mort  honteufe  de  Ribaud,  & rafe  les  Forts , 
269.  Son  retour  en  France , 270.  La  Cour 
de  France  le  defavoue , ibid.  Fautes  de  ceux 
qui  firent  cet  EtabliJJément , 271.  Courfe 
de  Fernand  Soto  dans  la  Floride , ibid.  Per- 
les Lun  prix  ineflimable  de  la  grojjeur  d'un 
pois,  272.  P aï  s de  Chicoza  , 273.  Soto 
tombe  malade  de  chagrin  , meurt , après 
avoir  rèfignè  le  commandement  des  débris 
de  [on  Armée  à Louis  Mofcofo,  274.  Mcf- 
• C0J°  Ie  fortlfie  contre  les  Sauvages  , ibid. 
Le  Marquis  de  la  Roche,  Breton,  prend  en 
1598  une  CommiJJim  de  Henri  IF,  pour 
conquérir  dans  F Amérique  Septentrionale 
quelque  Païs  habitable,  275.  Etabliffement 
à F IJle  de  Sable  , ibid.  Mauvais  état  de 
cette  IJle , ibid.  Fâcheux  fuccès  de  la  Co- 
lonie , ibid.  Mort  de  la  Roche,  276.  Chau- 
vin , Normand  , Capitaine  du  Roi  dans  la 
Marine,  entreprend  une  expédition  en  1599, 
de  concert  avec  P ont  gravé  de  St.  Malo , 
ibid.  Ils  entrent  dans  le  grand  Fleuve  de 
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St.  Laurent , qu’ils  remontent  quatre-vmgt- 
dix  lieues  , jufqu’à  Tadouffac  , oh  ils  font, 
leur  Etabliffement , ibid.  P ont  gravé  va  à 
la  Cour , ou  il  obtient  un  Privilège  pour  le 
trafic  de  Pelleterie  de  Cajtors , ibid.  Il 
mene  avec  lui  des  Pafteurs  de  la  Religion 
Réformée , ibid.  Endroit  defavantageux  que 
l’on  cboijit  pour  la  Colonie , ibid.  Chauvin 
s'objiinè  à ce  mauvais  choix  contre  lavis  de 
P ont  gravé , 277.  Maifon  que  Chauvin  bâ- 
tit à Tadouffac , idid.  Son  retour  en  Fran- 
ce , ibid.  Il  meurt , dans  le  temps  qu’ils  fon- 
geoit  à un  troifieme  voyage , ibid.  Le  Com- 
mandeur de  la  Chate  , Gouverneur  de  Diep- 
pe , demande  au  Roi  une  Commiffion  , 

V obtient , ibid.  Champlain , bon  Navigateur , 
eft  de  ce  voyage  ,278.  Us  fe  rendent  à 
Tadouffac , £5*  delà  au  Saut  de  St.  Louise 
ibid.  Ils  reviennent  à Honfleur , ibid.  Mort 
du  Commandeur , ibid.  Champlain  retourne 
en  France  , pour  rendre  compte  de  tout  à 
Henri  IP,  ibid.  De  Mons , Gentilhomme 
Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  & Gou- 
verneur de  Pons  , Protejîant  de  Religion , 
obtient  la  permifjiôn  de  retourner  en  Amé- 
rique , ibid.  Il  efi  accompagné  de  Cham- 
plain de  divers  Gentilshommes , ibid.  ■ Ils 
arrivent  au  Cap  de  la  Heve  , 279.  De 
Mons  cboijit  pour  l habitat  ion  de  J a Colo- 
nie 
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nie  une  Ijle  de  la  Baye  Françoife , ibid.  On 
Taccufe  de  troubler  la  Peche , ibid.  Sa  Con- 
cejjion  ejl  révoquée , ibid.  La  diverjité  de 
Religion  defunit  les  Habitons  de  la  Colonie , 
280.  Découvertes  dans  la  Cote  de  Norumbe- 
gue,  ibid.  Autres  Découvertes  le  long  de 
la  Côte  jufquà  Campfeaux , ibid.  A quels 
Rais  on  a donné  le  nom  de  Nouvelle- 
France,  281-  Jean  de  Poitrine ourt  Je  fait 
ceder  Port  Royal,  ibid.  Henri  IF  y envoie 
des  Peres  Jéfuites  pour  la  converfion  des 
Indiens , ibid.  Louis  XIII  & Madame  de 
Guercbeville  fourniffent  de  riches  ornemens 
à ces  Peres , 282.  Leur  départ,  ibid.  Ma- 
dame de  Guercbeville  obtient  du  Roi  me 
nouvelle  Conceffion , 283.  Poitrine  ourt  fait 
un  nouvel  embarquement  à Dieppe  , fous 
la  conduite  d'Imbert  Sandrier  , ibid.  Les 
Peres  Jéfuites  réduits  à chercher  du  Gland 
& des  Racines  pour  fe  nourrir,  ibid.  Expé- 
ditions de  la  SauJJaye , qui  part  de  Honfleur 
pour  l'Amérique  en  1613  , 284.  Il  s'éta- 
blit à l'entrée  de  la  Rivière  de  Pentagouet, 
ibid.  Il  cfl  attaqué  par  les  Anglois.,  ibid. 
Qui  brûlent  Sainte  - Croix  & Port  - Royal , 
ibid.  Caufe  de  ce  malheur , ibid.  De  Mons 
entreprend  de  faire  un  fécond  Voyage  en  A- 
cadie  , fait  équiper  deux  Faijfeaux  à Hon- 
fleur , & fait  Champlain  fon  Lieutenant , 
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285-  P ont  gravé  prend  les  devants  , ibid. 
Commencement  d,e  Quebec  , ibid.  Perfécu- 
tions  .contre  de  Mons , ibid.  Compagnie  du 
Canada  établie  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , 286.  Date  de  l’Edit , ibid.  AJJociès 
pour  foutenir  la  Colonie  , ibid.  Conditions 
de  la  Compagnie , ibid.  & fuiv.  Ses  Privi- 
lège?, ibid.  & fuiv.  La  négligence  de  cette 
Compagnie  donne  lieu  aux  Etrangers  de 
s'attirer  le  Commerce,  288.  Conquête  de 
l’IJle  de  Saint  Christophle  , ibid.  Les 
François  & les  Anglois  y arrivent  en  même 
temps  , ibid.  Les  François  ont  pour  Chefs 
le  Sr.  d’Enambuc , Gentilhomme  de  la  Mai - 
fon  de  Vauderop  , & le  Sr.  du  Roffy , tous 
deux  Capitaines  de  Vaiffeaux , 289.  . Les 
Anglois  font  commandés  par  Waernar,  ibid. 
Les  François  & les  Anglois  s’y  établirent 
de  concert , ibid.  Mefures  qu’ils  prennent 
enfemblê  pour  réêtre  point  infultés  par  les 
Espagnols  , ibid.  Chacun  des  deux  Chefs 
retourne  en  Europe  pour  rendre  compte  à 
fon  Souverain  du  fuccès  de  F entreprise , i- 
bid.  Les  Rois  de  France  fcf  d’Angletene 
approuvent  le  procédé  de  leurs  Officiers , i- 
bid.  D'Enambuc  forme  une  Compagnie 
pour  l'Ifle  de  St.  Chrijlophle  , & pour  les 
IJles  adjacentes , ibid.  Il  retourne  à Stl 
Chriftophle  avec  300  hommes  pour  jetter  les 
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fondement  de  la  Colonie , 290.  L'JJle  par- 
tagée entre  les  François  & les  Anglois , i- 
bid.  Réglement  à ce  fujet , ibid.  Les  An* 
glois  peuplent  ïlfle  de  Nieves  , ibid.  Les 
AJfociès  de  France  négligent  d'envoyer  les 
Jecours  nécejjaires  à la  Colonie , ibid.  Les 
Colonies  dijjipées  par  les  Efpagnols  , 291. 
Courage  de  du  Parquet  ,292.  Sa  ifiort , 
ibid.  Obfeques  honorables  que  lui  font  les 
Ffpagnols  , 293.  Lâcheté  de  du  Rojfy , 
ibid.  Fraieur  & fuite  de  la  Colonie  Bran- 
çoife , ibid.  Les  Anglois  capitulent  avec  les 
Ffpagnols , 294.  Les  François  font  con- 
traints d'aborder  à ïîfle  de  St.  Martin , 
ibid.  Ils  Je  répandent  dans  les  IJles  voiji • 
nés,  29 5.  Ils  retournent  à St.  Chriftopble , 
ibid.  Quelques-uns  deviennent  Boucaniers  , 
ibid.  U attires  deviennent  Flibujliers,  296. 
Flibujliers  de  St.  Domingue  & de  la  Tor- 
tue , ibid.  La  Colonie  de  St.  Chriftopble  fe 
rétablit , 297.  Les  Anglois  s' établirent  aux 
IJles  da  Montferrat , d'Antigoa , & de  la 
Barboude,  ibid.  Les  Hollandois  s' établirent 
à St.  Euftache  à l'IJle  de  Saba,  ibid. 
Les  François  s’ établijfent  à la  Guadaloupe  , 
ibid.  On  peuple  la  Martinique,  298.  Ar- 
rivée du  Chevalier  de  Poincy  Gouverneur 
Général,  des  IJles , 299.  Son  arrivée  à la 
Martinique , ibid.  Il  pajjç  à la  Guadalou- 
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pe , & delà  à St.  Chriftophle  , & reçoit 
par-tout  le  ferment  de  fidélité  , ibid.  Chan- 
gement qu'il  fait  à St.  Chriftophle , ibid.  ü 
fange  à s'étendre  dans  les  IJles  de  St.  Bar - 
tbélémi , de  St.  Martin  , de  Ste.  Croix , 
qu’il  aquiert  , 300.  Situation  de  VIfle  de 
Ste.  Croix  , ibid.  Combien  de  fois  elle  a 
changé  de  Maîtres , ibid.  Du  Parquet  de- 
vient propriétaire  de  la  Grenade  & de  Ste. 
Aloufie , 301.  D’Houel , Gouverneur  de  la 
Guadaloupe  , aquiert  les  IJles  de  Mari-Ga- 
lante , de  la  Defirade  & des  Saintes , ibid. 
Plufieurs  IJles  vendues  à r Ordre  de  Mal- 
tjie,  302.  Compagnie  de  la  France  Equi- 
noxiale, nom  que  l’on  donnoit  à la  Guyane, 
que  r on  appelloit  Cayenne , ibid.  Malheur 
de  la  Colonie,  303.  Cayenne  occupée  par 
les  Hollandais , 304.  Spranger  en  demande 
la  Commiffion  aux  Etats  Généraux  , qui 
la  lui  accordent , ibid.  Changemens  qu'il  y 
fait  , ibid.  Nouvelle  Cotnpagnie  Françoife 
pour  Cayenne , ibid.  Elle  en  fait  fortir  les 
Hollandois  , ibid.'  Compagnie  Royale  des 
Indes  Occidentales  , 305.  Elle  rembourfe 
les  Propriétaires  des  Antilles,  ibid.  Ce  que 
le  Roi  de  France  accorde  à cette  Cotnpa- 
gnie, ibid.  Il  la  dijfout , réunit  à fon  Do- 
maine tout  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  , & 
rembourfe  toutes  les  avions  des  Particu- 
. . lier  s , 
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lier  s , 306.  Motifs  de  cette  conduite,  i- 
bid.  liijioire  de  Robert  Cavelier  de  la  Sal- 
le, 307.  Il  devient  Gouverneur  & proprié- 
taire du  Fort  de  Frontenac,  308-  Il  en- 
voie le  Sr.  Dacan  avec  le  Pèle  Hennepin 
Recollet , pour  faire  des  découvertes  le  long 
du  Mijfijfipi , depuis  la  Rivière  des  Ili - 
mois , en  le  remontant , ibid.  Il  s’ajfure  de 
I amitié  de  divers  Peuples , ibid.  Il  découvre 
la  Loitifiane , ibid.  Il  arrive  à r embouchure  I 
du  Mijfijfipi , 309.  Il  va  en  France , ibid. 

Il  revient , S ne  reconnoit  point  le  Mif-  1 
fijfipi , ibid.  Il  commence  une  Colonie 
à la  Baye  de  St.  Louis , ibid.  Malheurs  de 
cette  Colonie , ibid.  Il  efb  majfacré  , 310. 

La  Colonie  ejt  détruite , ibid.  Mr.  Alber- 
ville, Gentilhomme  Canadien , achevé  de  re- 
connaître le  Mijfijfipi,  jette  les  fondemens  1 
d'une  Colonie  , & y bâtit  un  Fort  pour  af- 
furer  les  pojfejfions  des  François , ibid.  Sa 
mort  laijfe  la  Colonie  dans  un  extrême  be- 
foin  de  protection , 311.  Divers  FJit s en 
faveur  des  Etablijfemens'  François  de  la 
Louifiane,  ibid. 

Chapitre  X.  Des  Découvertes  & des 
Conquêtes  des  Anglois  , des  Suédois 
des  Danois  en  Amérique,  312.  Voyage 
des  Anglois  en  Amérique  , ibid.  Sebajtien 
Cabot , ou  Chabot  , fe  met  en  tête  de  pou- 
, i voir 
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voir  aller  au  Cathay , qui  efi  la  Chine , par 
T Amérique,  313.  Il  s’adrejfe  à Henri  VII, 
Roi  ri Angleterre , ibid.  Cabot  obtient  deux 
Vaijfeaux*  avec  lef quels  il  découvre  ce  qui  fe 
trouvait  entre  FIJle  de  Terre-neuve  & là 
Floride , ibid.  Il  ri y fait  point  ri  EtabliJJè*- 
ment , ibid.  On  cherche  un  pajfage  à la 
Mer  du  Sud , ibid.  Détroit  trouvé  par  Ma- 
gellany Portugais , mais  au  fervice  de  l'Ef- 
pagne , 314.  Garde  de  Loyola , Efpagnol y 
paffe  le  Détroit  de  Magellan,  315.’  Simon 
de  Alcazova  le  pajfe  aujji  , & y périt , ibid. 
Un  Vaijfeau  Anglais  entre  dans  le  Golphe  de 
Mexique ,316.  Martin Frobisher fe  met  en 
tête  que , pour  aller  à la  Chine  , il  y a un 
chemin  plus  court , que  celui  du  Cap  de  Bon- 
ne-Efperance  de  FIJle  de  Sumatra , 
prend  la  réfolution  de  le  trouver , 318.  On 
laide  à armer  deux  petits  Bâtiment , ibid. 
Il  part  de  Londres,  ibid.  Il  voit  le  Fries- 
land  ou  F Islande,  ibid.  Terre  qriil  nomme 
Queens  Elizabeth  Foreland  , ou  le  Pro- 
montoire de  la  Reine  Elizabeth , ibfd. 
Son  retour  en  Angleterre,  319.  Il  part  pour 
un  fécond  Voyage , ibid.  Il  reconnoit  la  Cô- 
te Méridionale  de  FIJle  de  Friesland,  ibid. 
Il  revient  en  Angleterre,  320.  Son  troifiè - 
me  Voyage  ,321.  Il  prend,  pojfejjion  du  Pais 
qriil  nomme  Wefl-Engeland  , ou  F Angle- 
* Tome  VIII.  **  terre 


xxvi  SOMMAIRE 


terre  Occidentale , ibid.  François  Drack  , 
l un  des  grands  hommes  de  Mer  qu'ait  eu 
1 Angleterre  , part  de  Plymouth  pour  fon 
prêmier  Voyage,  321.  Il  arritâ  au  Cap - 1 
Blanc  en  Afrique , ibid.  Il  pajfe  le  Détroit 
de  Magellan,  322.  Il  P enrichit  dans  la  Mer  ji 
du  Sud , ibid.  Il  n'ôfe  revenir  par  le  Détroit,  j 
traverfe  la  Mer  du  Sud , revient  par  les  Mo-  [ 
luques,  Java , fc?  I*  Cap  de  Bonne  -Efpé-  } 
rance , ibid.  Il  va  attaquer  St.  Dotningue , jj 
ibid.  Thomas  Candish  part  d'Angleterre  a - ji 
vec  trois  Navires  , fc?  aborde  au  Continetit  j 
de  r Amérique  , au  Fort  Dèfiré,  323.  Il  p 
entre  dans  le  Détroit  de  Magellan,  ibid.  Il  ^ 
trouve  Pbilippcville , ou  Ciudad  del  Rey  Fe-  \ 
lippe  , qui  avoit  été  bâtie  peu  d'années  au»  1, 
parafant,  324.  Fort  qu'il  nomme  Port  de  [ 
Famine,  ibid.  Il  pajje  le  Cap  le  plus  Aujlral  n 
du  Détroit,  qu'il  nomme  le  Cap  Foiward,  Ci 
ibid.  Il  fait  le  tour  du  Monde , en  deux  ans , fa 
cinq  femaines  &?  quatre  jours , ibid.  Il  veut  M 
pafier  le  Détroit  pour  la  fécond*  fois  , mais  j, 
il  périt  dans  ce  Noyage , 325.  Le  Chevalier  ^ 
Richard  Hawkins  part  pour  l' Amérique,  i( 
ibid.  Il  arrive  près  du  Détroit , où  il  décou-  r 
vre  plu  fleur  s Ifles,  ibid.  Il  court  la  Côte  du  JJ 
Chili , enfuite  celle  du  Pérou  , & eji'pris  1% 
par  les  EJpagnols , qui  profitent  de  fes  déccu-  fi 
vertes , ibid.  Voyage  des  Hqlkndois  par  le  éi 
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Détroit , ibid.  Mort  de  Jaques  Mabu. 
Cordes  entre  dans  le  Détroit , ibid.  Oli- 
vier de  Noort  fait  le  tour  du  Monde,  ibid. 
George  Spilbert  fait  le  même  Noyage,  ibid. 
T oyage  & Etabliffement  à la  Virginie  , 
326.  Origine  de  ce  nom,  327.  Cote  à la- 
quelle on  donne  ce  nom , ibid.  La  Nouvel- 
le - Angleterre,  ibid.  La  Nouvelle- 
Hollande,  ibid.  Les  Nouveaux  - Pals- 
Bas  , 3 2 8.  La  NouvelLe-Suede  , ibid.  La 
Nouvelle- Yorck  v ibid.  La  Nouvelle- 
Jars  ey,  ibid.  Le  Maryland,  ibid.  La 
Pensilvanie  , ibid.  La  Virginie  propre- 
’ment  dite,  329.  La  Caroline,  ibid.  La 
Nouvelle  - Ecosse  , ibid.  Conquête  de  là 
Jamaïque  par  les  Anglois  en  1655.  ibid. 
Les  Boucaniers  François  accourent  en  grand 
nombre  à la  Jamaïque,  & y font  un  grand 
carnage  des  Efpagnols,  331.  Jean  David 
de  Darmouth  trouve  le  Détroit  qui  porte  fon 
nom  ,331.  Baye  &?  Détroit  de  Hudfon  , 
ibid.  V lyages  mort  de  Hudfon  ,332.  A- 

vantures  d'un  Vaijfeau  Danois  dans  la  Baye 
de  Hudfon , ibid.  Le  Chevalier  Thomas  But- 
ton  fait  le  même  voyage  que  Hudfon,  333. 
Lpajfe  l'hiver  dans  le  Port  pommé  aujourd- 
hui  le  Port  de  Nelson,  ibid.  Voyage  fcp 
Toye  de  Baffin  , ibid.  Voyage  de  James  £? 
de  rox,  334.  Voyage  de  Gillam,  ibid. 

**2  Les 
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Les  Angjois  s'approprient  la  Baye  de  Ihtd - 
fon , 335.  Les  François  y arrivent , ibid. 
Ils  prennent  le  Fort  de  NelJ on , ibid.  Les 
Anglois  le  reprennent , ibid.  Les  François 
s'en  faifijfcnt  de  nouveau,  ibid.  Ils  rendent 
la  Baye  de  Hvdfon  en  1714.  336.  Trois 
découvertes  faites  de  ^Islande  dans  le  mê- 
me fiècle,  ibid.  Origine  de  ce  nom , 337. 
Du  Groenland,  338.  Origine  de  ce  nom, 

339.  Converfion  des  Habit  ans  de  ce  Païs, 

340.  Divijion  du  Groenland,  ibid.  Son 
Evêque  particulier  Suffragant  de  Drontheim, 

341.  Révolté  du  Groenland,  réprimée  par 
Erric  de  Dannemarc , ibid.  Erric  laifje  1er 
Groenland  à Magnus  & à fçs  enfans , ibid. 
Défcnfe  , fous  peine  de  la  vie  , d'aller  en 
Groenland,  ibid.  Marchands  Norvégiens 
traités  fèvèrement  pour  avoir  été  en  Groen- 
land fans  pnmijfton , 342.  La  navigation 
île  ce  Païs  entièrement  interdite  , ibid.  L'Ar- 
chevêque de  Drontheim  facre  un  Evêque  pour 
Je  Groenland,  ibid.  On  «’ entend  plus  parler 
de  cet  Evêque,  ibid..  Erric  Valcandor  , 
Chancelier  de  Chrifliernc  fcf  Gentilhomme 
Dams  s'applique  à la  recherche  du  Groen- 
land, dont  on  avoit  perdu  la  route , 343.  Il 
fait  drejfer  une  Carte  de  la  rpyte  qu'il  fal- 
lait tenir  pour  y arriver,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Cbrijlian  III,  Succefjêur  de  Frédé- 
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rie,  fait  chercher  le  Groenland,  343.  On 
ne  -peut  retrouver  ce  Pais , ibid.  Ce  Prince 
fait  lever  les  défenfes  de  fes  Prédécejfeurs , 
permet  la  navigation  au  Groenland  à qui- 
conque voudroit  y aller , ibid.  Frédéric  II 
fon  fils  y envoie  Magnus.  ffeigningfen , qui 
ne  réujjit  pas  , ibid.  Chrijtian  IF  prend 
à cœur  cette  découverte , 344.  Il  fait  venir 
d'Angleterre  un  Pilote  expert , & lui  donne 
la  conduite  d'un  des  trois  Vaiffeaux  que  de- 
‘ voit  commander , en  qualité  d‘ Amiral , Gots- 
ke  Lindenau  , Gentilhomme  Danois , ibid. 
U Amiral  Danois  arrive  au  Groenland , ibid. 
Pons  auxquels  on  donne  des  noms  Anglois , 
345.  Le  Roi  renvoie  , Tannée  fuivante , 
Lindenau  avec  cinq  Faijfeaux , ibid.  * Les 
Groenlandois  ne  veulent  pas  permettre  la  def- 
cçnte,  ibid.  Lindenau  reprend  la  route  du 
Dannemarc , ibid.  Autre  voyage,  entrepris 
par  les  ordres  de  Chriflian  IF,  ibid.  Com- 
pagnie de  Groenland  établie jsn  Dannemarc  , 
546.  Mauvais  fuccè+fîun  Pilote,  ibid. 
Voyage  que  fit  dans  ces  quartiers -là  le  Ca- 
pitaine Munck,  à qui Gbtiftm  ÎF_  comman- 
da daller  chercher  un  pajfage  aux  Indes .0- 
rient aies  par  le  Détroit  que  HudJ on  avoit  dé- 
jà découvert , 347.  Il  entre  dans  la  Baye  de 
Hudf on,  qu'il  nomme  Mare  Novum,  Mer 
Nouvelle , & Mare  Christianum,  Mer 

* * 3 Chrif 
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Chrijîiane , ibid.  Il  ejl  arrêté  par  les  gla- 
ces y obligé  de  pajfer  T hiver  à un  Port 
qu'il  nomme  Munckens  - Winteriiaven, 
ou  le  Port  I Hiver  de  Münck  ,348.  Il 
nomme  la  Contrée  voijine  Nouveau  Dan- 
nemarc , ibid.  Rude  Hiver  qu'il  eut  à ef- 
fuier , ibid.  Son  retour  en  Dannemarc , 349. 
Il  prend  la  réfolution  de  tenter  encore  une 
fois  le  pajfage  du  Nord- Ouefi , ibid.  Un  re- 
proche que  lui  fait  le  Roi  caufc  fa  mort , 
350.  Le  feu  Roi  de  Dannemarc  , Frédéric 
IF  a fait  recommencer  la  navigation  du 
Groenland  avec  plus  de  vivacité  que  jamais y 
ibid.  Etablijfemenr  qu'il  y a fait  faire , ibid. 
Poffeffions  du  Roi  de  Dannemarc  en  Amé- 
rique , ibid.  Tableau  de  I Amérique  , par 
rapport  aux  Colonies  des  Nations  Européen - 
nés,  351.  De  ï Amérique  Espagnole, 
ibid.  Trois  Audiences  Royales  au  Mèxique  r 
352.  Ifles  que  l’Ef pagne  poffedoit  autrefois  y 
ibid.  & fuiv.  De  I Amérique  Françoi- 
se , 363.  De  T Ame^que  Angloise  ,369. 
De  I Amérique  Portugaise  , 372.  De  FA- 
MERIQUE  HoLLANDOISE,374. 
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LIVRE  VIII. 
Contenant  I’Ameriqu e. 

CHAPITRE  I. 


DE  L’AMERIQUE  EN  GENERAL; 

Si  les  Anciens  l'ont  connue.  Examen  des  paj- 
Jages  que  l'tn  allègue  à cette  occajton. 

N appelle  Amérique,  ou  le  N oü-i/amem* 
veau  Monde,  ce  vafte  Conti-quE. 
nent  qui  efl:  féparé  de  l’Europe  par 
la  Mer  du  Nord  , de  l’Afrique  par 
l’Océan  Atlantique,  &del’Afiepar 
la  Mer  du  Sud.  L’Amérique  a au  Nord  les  Ter- 
res Aréiques  , qui  ne  font  découvertes  qu’en 
Tome  VIII.  A pars 
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2.  Introduction  a l’Histoire  *■ 

L’Ameri-  partie;  & au  Midi  le  Détroit  de  Magellan  qui 
que.  la  fépare  de  beaucoup  d’Ifles,  dont  la  plus  con- 
fiderable  eft  la  Terre  de  Feu,  que  l’on  a long- 
temps regardée  comme  le  commencement  d’un 
nouveau  Continent , auquel  le  nom  de  Terre 
Auftrale  auroit  été  fort  convenable. 

Elle  ctoit  Ceux  qui  ont  découvert  ce  grand  Païs,  l’ont 
peuplée  trouvé  peuplé  de  Nations  fans  nombre  , & les 
Européen*  Savans  fe  font  exercés  fur  la  maniéré  dont  les 
y font  allés,  premiers  habitans  y ont  été  tranfportés.  La 
difficulté  ne  feroit  pas  grande , fi  la  Navigation 
des  Anciens  avoit  été  favorifée  des  mêmes  fe* 
cours  qui  rendent  la  nôtre  plus  aifée  & moins 
fujette  à l’erreur:  mais  on  fait  à n’en  point  dou- 
ter, qu’elle  étoit  très  imparfaite , & que  leurs 
Vaifleaux  ne  s’expofoient  pasdegayeté  de  cœur 
à des  voyages  où  il  faut  perdre  longtemps  la 
Elle  a pu  terre  de  vue.  Il  eft  certain  que  les  Anciens  ont 
l'être  par  peuplé  l’Amerique  , mais  il  y a bien  de  l’appa- 
des  naufia-rence  qUe  c’étoit  fans  le  vouloir  & fans  avoir 
*C5*  choifi  cette  demeure  , comme  les  Colonies  que 
l’on  menoit  dans  un  Païs  conquis  & connu. 
Leur  Commerce  ne  s’étendoit  point  jufques-Ià, 
& il  y a tout  lieu  de  croire  que  ceux  qui  la  peu- 
plèrent , n’y  demeurèrent  que  pour  ne  favoir 
plus  où  retrouver  leur  patrie  , ni  comment  y 
retourner. 

Exemple  à On  a un  exemple  encore  récent  de  ces  fortes 
ce  iujet.  de  hazards , qui  peuplent  un  Païs  fans  qu’il  y 
ait  eu  de  deffein  prémédité.  L’an  1589»  une 
Flotte  de  quatre  navires  Anglois  allant  aux  In- 
des Orientales  , fut  battue  d’une  tempête  vers 
l’Ifle  de  Madagafcar.  Trois  de  ces  navires  fu- 
rent écartés  de  leur  route, & peut-être  enfevelis 
dans  les  flots.  Le  quatrième  qu’on  appelloit  le 
Marchand  Indien,*  emporté  par  les  vents  & par 
les  courans , fut  pouffé  vers  un  rivage  hériffé 
de  roches.  Chacun  chercha  auffi  - tôt  à fe  met- 
- tre 
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tre  dans  la  chaloupe,  qui  fut  bientôt  pleine  de  L’Ameri- 
monde.  La  Fille  du  Capitaine  du  Vaiffeau  , 
accompagnée  de  deux  Servantes  & d’une  Ef- 
clave  Maure  , n’y  put  defcendre.  Ces  quatre 
filles  & un  homme  refterent  fur  le  Vaiffeau  , 
dont  on  n’attendoit  plus  que  le  naufrage.  La 
chaloupe  trop  chargée  périt.  Ces  cinq  perfon- 
nes  fe  faifirent  de  quelques  planches  , qui  lorf- 
que  le  VaiiTeau  fut  fracafTé  , les  foutinrent  & 
leur  aidèrent  à gagner  le  rivage.  C’étoit  une 
Ifle  à vingt-huit  dégrés  de  latitude  méridionale. 

Us  n’y  virent  point  de  bêtes  fauvages , mais 
beaucoup  d’oifeaux  qui  leur  fourniifoient  des 
ceufs  en  abondance,  & des  arbres  qui  leur  don- 
noient  afTez  de  fruits.  L’homme  n’avoit  que 
trente  ans.  Il  fe  confidera  comme  reveiïu  à la 
Loi  Naturelle  , & devint  le  mari  des  quatre 
compagnes  de  fon  naufrage.  Cette  fociété  ne  . 
fut  point  ftérile.  Les  enfans  qu’ils  eurent  fe 
marièrent  enfemble  dès  qu’ils  furent  nubiles,  & 
il  s’en  forma  une  famille  11  nombreufe , qu’en 
1667  un  navire  Ho!Iandoi6  qui  faifoit  route  au-  ' 
delà  du  Cap  de  Bonne -Efpérance  vers  l’O- 
rient , pouffé  par  un  vent  impétueux  vers  cette 
Ifle , fut  bien  furpris  d’y  trouver  onze  à douze- 
mille  perfonnes  qui  profeffoient  la  Religion 
Chrétienne.  Ils  apprirent  de  ceux  qui  vi voient, 
l’Hiftoire  de  leurs  ancêtres  & le  nom  de  l’Ifle,  - 
que  l’on  appelle  Pinés.  Rien  n’empêche  que 
l’Amerique  n’ait  été  peuplée  de  même  par  qùel- 
ques  vaiffeaux  qui  y auront  été  emportés  par  la 
• tempête  , & où  il  y aura  eu  des  perfonnes  des 
deux  fexes;  mais  on  ne  fait  ni  quand  cela  eft  ar- 
rivé, ni  quels  Peuples  y ont  paffé  les  prémiers. 

Il  y a quelque  apparence  que  ce  font  les  Phé- 
niciens , les  plus  anciens  navigateurs  que  l’on 
SÿRnoiffe. 

A 2.  Ceux 
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L'Amf.ei-  Ceux  qui  prétendent  que  l'Amérique  a été  eon- 
Qin  nue  des  Anciens  , allèguent  en  preuve  des  Li- 
a ureuis qui vres  d’Auteurs  véritablement  anciens,  favoir 
▼ok  parlé** Théopompe,  Platon,  Ariftote,  Denys  de  Sici- 
de  l’Ame-  le>  Seneque  le  Tragique,  Elien  ,&c.  Mais  exa- 
rique.  minons  un  peu  ces  autorités  ; la  difcuflion  n’en 
fera  ni  longue,  ni  defagréable,  ni  inutile. 
Théopom-  Le  prémier,  dans  un  Livre  intitulé  Thauma- 
Pe*  fia,  c’eft-à-dire  Merveilles , inféré  une  efpece  de 

Dialogue  entre  Midas  le  Phrygien  & Silène.  Nous 
n’avons  plus  cet  Ouvrage  , mais  on  voit  que 
Strabon  l’avoit  lu  , parce  qu’il  nomme  en  paf- 
fant  (a)  la  Meropide  de  Théopompe;  mots  qui 
feroient  aujourdhui  pour  nous  une  énigme  indé- 
chiffrable , fi  Elien  (b)  ne  nous  avoit  pas  con- 
fervé  en  fubitance  le  Dialogue  de  Midas  & de 
Silène.  Je  dirai  enfuite  ce  que  les  Savans  ont  • 

* penfé  de  ce  Dialogue.  Ainfi  le  paffage  de  Théo- 
pompe & celui  d’Elien  fe  réduifent  à une  feule 
autorité. 

/laton.  * Celle  de  Platon  feroit  d’un  grand  poids , s’il 
rapportoit  les  détails  de  quelques  voyages  qu’une 
Nation  connue,  comme  les  Egyptiens,  les  Phéni- 
ciens ou  les  Grecs,  eût  fait  dans  l’fle  Atlantide, 
dont  il  nous  trace  une  aufli  magnifique  peinture 
que  s’il  y eût  été  lui -même.  Mais  rien  de  tout 
cela.  Platon  s’égaye  dans  deux  de  fes  Dialogue* 
‘à  réchauffer  une  tradition  , fuppofé  même  que 
'c’en  fût  une.  11  la  met  fur  le  compte  de  Solon, 
qui  étoit  mort  plus  de  deux  fiecles  avant  lui  ; & 
tout  ce  qu’il  raconte  de  fon  Atlantide  eft  fondé 
fur  un  entretien  que  Solon  avoit  eu  en  Egypte  * 
avec  un  Prêtre.  C’eft  proprement  ce  Prêtre  qui 
expliquant  à Solon  une  tradition  Egyptienne  fur 

l’At- 

(À)  L.  7-  >•  *99.  Edit.  Ca/aubt 
\k)  V*tU  Hiflcr,  1.  Î,m8. 
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l’Atlantide, lai  en  fait  un  portsaitqui  nereflem-L’ÀMiîRi- 
ble  à aucun  Païs  qui  exilte  (a).  Il  y a même  des  que. 
cara&eres  fabuleux,  qui, empêchent  d’ajouter  foi 
au  récit  du  Prêtre  Egyptien. 

Ariftote , ou  l’Auteur  d’un  Livre  qu’on  lui  attri-  Aiiftote. 
bue  ordinairement  (b),  parle  d’une  Ifle  hors  du 
Détroit  de  Gibraltar.  Mais  il  n’en  parle  que  fur 
un  on  dit.  Voici  le  paflage.  „ On  dit  qu’au-de- 
„ là  des  Colomnes  d’Hercule,  les  Carthaginois 
„ ont  trouvé  une  Ifle  fertile , mais  fans  habitans  ; 

„ pleine  de  forêts  & ayant  des  rivières  naviga- 
blés , & des  fruits  en  abondance.  Elle  eit  à quel- 
„ ques  journées  de  la  terre  ferme.  Quelques  Car- 
,,  thaginois , charmés  de  la  fertilité  du  Païs , fon- 
„ cerent  à s’y  établir  & s’y  marièrent  ? mais  on 
„ dit  que  le  Gouvernement  de  Carthage  défen- 
,,  dit  fur  peine  de  la  vie  d’y  mettre  le  pied , St 
„ en  chaifa  les  habitans  qui  y étoient  déjà , de 
„ peur  que  s’ils  venoient  à s'y  multiplier  & à s’y 
„ liguer,  ils  ne  s’en  rendiflent  les  maîtres  & ne 
,,  privaflent  les  Carthaginois  de  la  pofleffion  de 
„ cette  Ifle  Voila  aiïurément  un  plaifant  trait 
de  politique.  Les  Carthaginois  qui  vouloients’ap- 

{>roprier  & fe  conferver  cette  Ifle  , empêchent 
eurs  propres  gens  de  s’y  établir  ; au-lieu  d’y  con- 
duire eux- mêmes  des  Colônies,  ils  en  chaflent 
les  établifleinens  déjà  faits, & aiment  mieux  laif- 
fer  cette  Ifle  déferte , par  une  défiance  & par  un« 
jaloufie  très  mal  entendues.  On  alloit  donc  i 
cette  Ifle , & on  favoit  aflez  la  route  pour  en  re* 
venir.  Elle  n’étoit  qu’à  quelques  journées  du 
Continent.  Si  tout  cela  efl:  véritable , ce  ne  peut 
être  l’Amerique.  On  ne  pouvoic  y arriver  du 

Con- 

(a)  On  peut  voir’toute  la  fubftance  des  deux  Dia- 
logues dans  le  Dictionnaire  Géographique  & Criti- 
que, au  mot  Atlantide. 
tO  De  mirait l.  nufiultat.  Arifl.  *?tr.  T,  i»  f- *7** 
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Continent  d’Afrîque  ou  d’Europe,  en  quelques 

jours;  & n’ayant  point  de  bouflole,  ce  voyage 
étoit  absolument  impoflible.  Un  hazard  peut 
bien  y conduire  ; mais  qu’un  autre  hazard  ra- 
mené au  port,  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  croyable. 

Diodore  de  Sicile  (a)  raconte  bien  plus  judi- 
cieusement cette  Hiftoire,  car  il paroîtque c’eft 
la  même;  c’eft  au  Lcfteur  d’en  juger.  Voici  de 
quelle  maniéré  il  la  rapporte.  „ Après  avoir  par- 

couru  les  Iftes  qui  font  en-deçà  dcsColomnes 
„ d’Hercule  , nous  parlerons  de  celles  qui  font 
„ plus  loin  dans  l’Océan.  Car  vers  l’Afrique  il 
„ y a une  certaine  Ifle  fort  grande  en  pleine 
,,  mer,  en  tirant  vers  l’Occident,  âplufieursjour- 
„ nées  de  la  Libye.  Le  terroir  y eft  fertile;  une 
„ partie  s’élève  en  montagnes  & une  autre  par- 
,,  tie  s’étend  en  plaines , & c’eft  ce  qu’il  y a de 
„ plus  agréable.  L’Ifle  eft  traverféeparplufieurs 
„ rivières  navigables  qui  l’arrofent;il  y a grand 
„ nombre  de  jardins  délicieux,  plantés  de  diver- 
„ (es  fortes  d’arbres , & quantité  de  vergers  en- 
„ trecoupés  de  fontaines;  des’maifcns  de  cam- 
„ pagnes  accompagnées  de  "beaux  édifices , âç 
„ dans  les  jardins  on  trouve  des  falons  & des 
„ cabinets  agréablement  difpofés.  Comme  la 
„ terre  y fournit  commodément  tous  les  plai- 
„ firs,  toutes  les  délices,  on  y va  pafler  l’Eté. 
„ Dans  la  contrée  où  font  les  montagnes, il  y a 
„ de  grands  bois  fort  près  l’un  de  l’autre,  & plu- 
„ fteurs  efpèces  d’arbres  fruitiers.  Il  y a aulli 
„ des  vallées,  que  rafraichiflentles  ruifl'eauxqui 
„ defeendent  des  montagnes.  Toute  I’ifte  eft: 
„ pleine  de  fources  d’une  eau  très  douce  & très 
„ pure;  ce  qui  ne  fert  pas  feulement  au  plaifir 
,,  des  habitans  , mais  contribue  encore  à leur 
„ fanté.  La  chafle  leur  fournit  pluüeurs  efpeces 

» dô 

(a)  Bihlioth%  H>/1,  1,  Ct  Xy. 
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„ de  gibier  en  telle  abondance  , que  rien  n’y  l’Ameri- 
„ manque  pour  faire  la  meilleure  chere'du  mon- 
„ de.  Les  côtes  de  l’Ifle  font  très  poiffonneu- 
„ fes.  L’air  y ell  excellent,  & fi  temperé  que 
„ les  fruits  y viennent  meilleurs  & plus  beaux 
qu’en  aucun  autre  Païs.  En  un  mot  c’eft  un 
M fi  charmant  féjour  , qu’on  le  prendroit  pour 
„ la  demeure  des  Dieux , plutôt  que  pour  celle 
„ des  hommes.  Autrefois  cette  Ifle  étoit  in- 
„ connue  , à càufe  de  fa  trop  grande  diftance 
„ du  Continent;  mais  elle  fut  enfin  découverte, 

,,  & voici  à quelle  occafion.  Dès  le  temps  de 
„ la  plus  haute  antiquité  , les  Phéniciens  ont 
„ fouvent  fait  des  navigations  en  faveur  de 
„ leur  Commerce.  Cela  leur  donna  lieu  de 
„ répandre  beaucoup  de  Colonies  en  Afrique, 

„ & quelques  unes  vers  l’Occident  de  l’Europe* 

„ Comme  tout  leur  réuflifloit  & qu’ils  avoient 
„ gagné  d’immenfes  richeffes , ils  pafferent  les 
„ Colomnes  d’Hercule  & entrèrent  dans  l’O- 
„ céan.  Aflez  près  du  Détroit , ils  fondèrent 
„ une  Ville  nommée  Gades  (a)  dans  une  Pref- 
„ qu’Ifle;‘&  y éleverent  en  l’honneur  d’Hercu- 
v le  un  Temple  fuperbe  , où  ils  établirent  un 
culte  magnifique  félon  les  ufages  de  leur  Na- 
„ tion.  Ce  Temple  , pourfuit  l’Hiftorien  que 
„ je  ne  fais  ici  que  copier  , conferve  encore  à 
„ préfent  toute  la  vénération  que  les  peuples 
„ avoient  autrefois  pour  lui  ; & plufieurs  Ro- 
mains  fameux  par  leur  naifiance  & par  leurs 
„ actions  éclatantes , ont  adreffé  des  vœux  à ce 
),  Dieu , & après  en  avoir  obtenu  ce  qu’ils  fou* 

„ haitoient , ils  fe  font  acquittés  -de  léuf  pro- 
,,  mefle.  Ainfi  donc  les  Phéniciens , ayant 
„ pouffé  leurs  découvertes  au-delà  des  Colom- 
,,  nés  d’Hercule  , continuèrent  de  rafcr  la  côte 

.....  » .■  ■ ■.  * ci  A.- 

• (*)  Aujourdhui  Cadix.  - 

A4- 


/ 


Digitized  by  Google 


L’AmIAI- 

ÇUK. 


Seneque  . 
Tragique. 


8 Introduction  a l’Histoire 

„ d’Afrique  & furent  emportés  par  une  tempë- 
„ te  fort  avant  dans  l’Océan.  Après  bien  des 
„ jours,  ils  fe  trouvèrent  enfin  auprès  de  cette 
„ Ifle  dont  on  a parlé  , & en  ayant  reconnu  la 
„ bonté  & la  beauté,  ils  en  donnèrent  connoif- 
„ fance  à d’autres.  LesTyrrhéniens,qui  avoient 
„ alors  une  excellente  marine,  voulurent  y me-  - 
„ ner  une  Colonie  : mais  les  Carthaginois  s’y 
„ oppoferent,  parce  qu’ils  craignoient  que  plu- 
>>  fleurs  de  leurs  citoyens  attirés  par  un  fi  char- 
„ mant  féjour  ne  dépeuplaffent  leur  propre  Païs 
„ pour  s’aller  établir  dans  cette  Me  ; & d’ail- 
j,  leurs  ils  étoient  bien  aifes  de  fe  la  réferver  à 
„ eux-mêmes  comme  une  reflource  où  , en  cas 
„ de  malheur  , ils  pourroient  fe  réfugier  fans 
„ craindre  d’y  être  pourfuivis  par  leurs  vain- 
j,  queurs,  à qui  cette  retraite  étoit  inconnue 
Cela  relfemble  bien  plus  aux  Canaries  qu’à  l’A- 
merique.  On  fait  très  certainement  que  les  An- 
ciens les  ont  connues  ; il  ne  falloit  point  de 
bouflole  , ni  pour  s’y  rendre  , ni  pour  revenir 
au  Détroit.  La  maniéré  dont  leur  route  eft:  in- 
Cnuée , fait  voir  qu’il  s’agifloit  d’une  Me  à l’Oc- 
cident de  l’Afrique , & à plufieurs  jours  de 
difiance  du  Détroit  d’où  les  Phéniciens  étoient 
fortis. 

Seneque  ne  dit  point  qu’on  eût  fait  quelque 
découverte  du  côté  de  l’Amerique.  Il  ne  parle 
point  en  Hiftorien  , mais  en  Devin.  „ Il  vien- 
„ dra  enfin  un  temps , nous  dit-il , (fl)  où  l’O- 
„ céan  ne  nous  empêchera  point  de  nous  éten- 

„ dre  j 

(*)  Ventent  annis 

S*.cula  feris , quibus  oceanus 
Vincula  rerum  laxet , & ingens 
Petteat  tellus,  Typhifaue  neves 
Detegat  Orbes  s nttjit  terris 
. . Ultimes  Thaïe. 

Mcdea  AO,  3,  r,  37 f . 
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dre  ; un  vafte  Païs  fera  ouvert  : un  nou-  i/Amem* 
„ veau  Typhis  découvrira  de  nouveaux  Mon-  que. 

„ des  : Thulé  ne  fera  plus  le  dernier  Païs  & 

„ l’extrémité  du  Monde  connu.  ” Si  cette  Ifle, 
dont  parle  Diodore  de  Sicile  , avoit  été  quel- 
que chofe  de  bien  réçl , ou  que  du  moins  cette 
Ifle  eût  été  ce  que  nous  appelions  préfentement 
PAmerique  , comment  les  Romains  n’en  au- 
roient-ils  jamais  entendu  parler  ? Elle  étoit  dé-  * 
licieufe , & même  aflez  bien  peuplée , félon  cet 
Hiftorien.  Si  l'Amérique  eût  été  connue  du 
temps  de  Diodore  de  Sicile  , la  divination  de 
Seneque  , qui  a paru  fi  belle  à quelques  Criti- 
ques, feroit  ridicule;  puifqu’il  auroitdû  dire  au 
paifé  ce  qu’il  difoit  au  futur  , & cela  du  temps 
de  Néron,  c’elt-à-dire  longtemps  après  Diodore 
de  Sicile  , dans  un  Chœur  où  il  fe  fait  un  plai- 
fir  de  tracer  les.  progrès  de  la  Navigation.  / 

Il  ne  nous  reite  plus  à voir  que  le  paflage  d’E-  Eliea. 
lien,  où  il  ne  fait  que  rendre  ce  qu’il  emprunte 
de  Théopompe.  Il  fuffit  de  I’expofer  Ample- 
ment, pour  faire  connoftre  quel  fonds  on  peut 
faire  fur  un  tel  récit.  „ (a)  Théopompe  rappor- 
„ te  un  entretien  qu’eurent  enfemble  Midas  le 
„ Phrygien  & Silène.  Ce  dernier  étoit  fils  d’u- 
„ ne  Nymphe  ; fa  condition  étoit  inférieure  à 
„ celle  des  Dieux,  mais  fupérieure  à celle  des 
„ hommes,  & il  n’étoit  point; fujet  comme  eux 
„ à la  mort.  Après  beaucoup  de  converfa- 
„ tions,  Silène  dit  un  jour  à Midas,  que  l’Eu- 
rope , l’Afie  & l’Afrique  étoient  des  Mes 
que  l’Océan  environne  ae  tous  côtés  ; qu’i! 
n’y  a qu’un  feul  Continent  fitué  hors  de  ce. 
Monde-ci;,  qu’il  eft  d’une  étendue  immenfe 
& fans  bornes  , & nourrit  des  animaux  plus 
grands  que  ceux  que  nous  connoiflons  ; que 

,,  les 

(*)  Varu  Hifitr.  1.  3.  c.  T s. 
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les  hommes  qui  l’habitent  font  d’une  taille 
qui  eft  le  double  de  la  nôtre,  & qu’ils  vivent 
auifi  une  fois  plus  longtemps  .que  nous;  qu’ils 
ont  quantité  de  grandes  Villes  , des  ufages 
tout  particuliers , & des  Loix  toutes  contrai- 
res aux  nôtres;  qu’il  y 3 chez  eux  .deux  Vil- 
les extrêmement  vaftes  qui  ne  fe  reflemblent 
en  rien  ; que  l’une  eft  nommée  Machimus 
c’eft-à  dire  guerriere , l’autre  Eufèbe  , c’eft- 
à-dire  pieufe  ; que  dans  celle-ci  les  gens  de 
bien  vivent  en  paix  , & dans  l’affluence  des 
biens  que  la  terre  leur  fournit,  fans  qu’ils  a- 
yent  befoin  de  charrue,  de  bœufs,  ni  d’agri- 
culture. Ils  ne  fement  rien , font  exempts  de 
maladies,  & patient  leur  vie  dans  la  joye  & 
dans  les  plaifirs.  Ils  n’ont  pas  la  moindre 
difpute  entre  eux , & obfervent  les  réglés  de  l’é- 
quité d’une  maniéré  fi  charmante, que  lesDieux 
ne  dédaignent  pas  de  converfer  fouvent  avec 
eux.  Ceux  qui  habitent  la  Ville  de  Machi- 
mus n’aiment  que  la  guerre  ; toujours  armés 
ils  fe  plaifent  à combattre  , à fubjuguer  leurs 
voifins,ôc  cette  Ville  a plufieurs  peuples  fous 
fa  domination.  Il  n’y  a pas  moins  de  deux 
millions  de  citoyens.  Quelques-uns  meurent 
de  maladie  , mais  cela  elt  rare  : la  plupart 
font  aflommés  à coups  de  pierres , ou  de  bâ  « 
ton , car  le  fer  ne  les  peut  blefler.  Ils  pofle- 
dent  l’or  Sd’argent  en  telle  quantité  , qu’ils 
n’en  font  pas  pius  de  cas  que  nous  du  fer. 
Silène  difoit  qu’ils  ont  autrefois  tâché  de  paf- 
ferdans  les  Iiles  que  nous  habitons , qu’ils  tra- 
verferent  l’Océan  & que  plus  de  dix  millions 
d’hommes  s’avancèrent  jufques  aux  Hyperbo- 
rées;  mais  qu’ayant  ouï  dire  que  ces  peuples 
étoient  les  plus  heureux  d’entre  nous , ils  trou- 
vèrent leur  vie  fi  chétive  & fi  méprifable , 
qu’ils  ne  jugèrent  pas  à propos  d’aller  plus 
loin  Juf- 
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Jufqu’ici  tout  le  difcours  de  Silène,  à le  bien L’Ameki- 
apprécier,  me  paroît  une  fimple  allégorie  , où<i.u*» 
l’on  voit  un  Ingénieux  contrafte  des  gens  de 
bien  qui  jouïffent  en  paix  des  préfens  de  la  Na- 
ture , & en  laifîent  jouir  les  autres  ; & de  ces 
hommes  inquiets  & injuftes  qui  veulent  que 
tout  plie  fous  eux,  & qui  par  tempérament  font 
dans  un  état  de  guerre  perpétuelle  avec  tout  le 
genre  - humain.  Ce  qui  fuit  eft  encore  moins 
hiftorique.  „ Il  ajouta  encore , continue  Elien, 

„ quelque  chofe  de  plus  merveilleux  : qu’il  y a 
„ en  ces  lieux-là  des  hommes  appellésMeropes» 

„ qui  ont  beaucoup  de  grandes  Villes;  qu’à  l’ex- 
„ trémité  du  Pais  eft  un  endroit  nommé  Anof- 
„ te  (c’eft-à-dire  fans  retour , d’où  on  ne  revient 
,,  jamais)  qui  reffemble  à un  gouffre  ; qu’il  n’y 
„ a ni  ténèbres , ni  lumière  , mais  un  air  d’un 
„ rouge  obfcur ; qu’il  y coule  deux  rivières , l’u- 
u ne  du  Plaifir,  & l’autre  de  la  Trifteffe , bor- 
„ dées  toutes  les  deux  d’arbres  qui  reffemblent 
„ au  Plane.  Ceux  qui  font  le  long  delariviere 
„ de  la  Trifteffe,  produifent  des  fruits  dont  on 
„ ne  peut  goûter  fans  contrafter  auflï-tôt  un 
„ fonds  de  chagrin  qui  fait  qu’on  répand  des 
„ larmes,  & qu’à  force  de  pleurer  on  fe  confu* 

„ meainfi,  jufqu’â  la  mort.  Mais  les  arbres  qui 
„ font  autour  de  la  riviere  du  Plaifir  , ont  des 
„ fruits  dont  l’effet  eft  tout  oppofé.  Quiconque 
,,  en  mange  , oublie  tous  les  autres  objets  de 
„ fes  defirs.  S’H  a aimé  avec  paflioft,  il  ne  s’en 
„ fouvîent  plus.  Il  rajeunit , fi  repafle , pour 
„ ainfi  dire,  par  l’âge  qu’il  a déjà  paffé,  & rfe- 
„ tourne  de  la-vieilleffe  à l’âge  viril , & delà  à 
„ l’adolefcence , puis  à l’enfance,  & meurt  en- 
„ fin  de  la  forte  ”. 

Voila  ce  que  c’eft  que  la  Meropid.e  de  Théo- 
pompe, dont  parle  Strabon.  Elien,  qui  nous  a 
confervé  ces  fables  dans  un  Chapitre  exprès  de 
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L’Ameri»  fon  Hiftoire  diverfe  , le  finit  d’une  maniéré  a 
RP1»  faire  fentir  de  quel  œil  il  regardent  toutes  ces 
chimères.  „ Si  quelqu’un,  dit-il,  jûge  que  Théo- 
„ pompe  foit  digne  de  foi , il  peut  le  croire  ; 
„ pour  moi  je  le  trouve  un  excellent  Mytholo- 
,,  gue,tanten  cela  que  dans  les  autres  choies”. 
On  fait  aflez  ce  que  lignifie  Mythologue:  c’étoit 
des  gens  qui  s’appliquoient  à enveloper  les  ma- 
tières de  Religion,  de  Morale, & de  Politique, 
dans  des  fables  , ou  à expliquer  ce  que  les  au- 
tres avoient  déjà  fait  dans  ce  goût-là.  Cette  for- 
te d’étude  s’appelle  Mythologie.  Il  y a dans 
Tertullien  (a)  un  joli  paflage  à cette  occafion. 

, „ Si  Anaximandre  , dit -il,  croit  qu’il  y a plu* 

T „ fieurs  Mondes,  à la  bonne  heure,  c’eft  fon 

f „ affaire.  Je  m’embaralfe  aufli  peu  fi  quelque 

„ autre  penfe  qu’il  y a des  Meropes  , comme 
„ Silène  le  dit  à Midas  , dont  les  oreilles  é- 
„ toient  très  propres  à recevoir  de  plus  grandes 
„ fables  ”.  Voila  le  cas  que  Tertullien,  & E- 
lien  lui-même,  faifoient  de  ces  contes , fur  les- 
quels des  Savans  voudroient  aujourdhui  établir 
comme  une  vérité,  que  les  Anciens  ont  eucon- 
noiflance  de  l’Amerique.  Telle  efl  l’ignorance 
où  l’on  étoit  à cet  égard  jufques  bien  avant  dans 
le  XV.  fiecle , lorfque  Chriftophle  Colomb  dé- 
couvrit cevafte  Païs  qui  porte  aujourdhui  le  nom 
d’un  autre.  Je  fai  que  des  Auteurs  Anglois  ont 
prétendu  que.  des  Navigateurs  de  leur  Nation 
avoient  déjà  commencé  cette  -découverte.  Je 
rapporterai  même  enfuite  la  fubfiance  de  ce 
qu’ils  en  difent.  Mais  tout  cela  paroit  inventé 
après  coup;  i.  pour  ne  point  coder  aux  Italiens 
& aux  Efpagnols  la  gloire  de  cette  découverte  ; 2. 
pour  fe  donner  un  prétexte  de  propriété  à titre 
de  prémier  &plus  ancien  Découvreur.  Mais  s’il 
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y avoit  eu  en  Angleterre  des  traces  de  pareilles  L’Ameri- 
Navigations , Henri  VII  auroit-il  traite  de  chi-ÇP®* 
mere  le  projet  de  Chriftophle  Colomb  qui  lai  en- 
voya fon  frere  Barthelemi  pour  lui  en  propofer 
l’exécution  en  fa  faveur,  s’ilvouloit  l’aider  dans 
fon  entreprife?  De  plus,  l’ufage  de  la  Bouflole 
étoit  commun  à la  fin  du  XV.  fiecle  : mais  étoit- 
ïl  connu  aux  Anglois  dans  le  XII?  Quelques  uns 
ont  cru  que  vers  le  milieu  du  XIII.  fiecle,  Mar- 
co Paolo  Gentilhomme  Vénitien  , grand  voya- 
geur , rapporta  de  la  Chine  le  fecret  de  la  Bouf- 
foîe  qui  y étoit  fort  ancien.  Cependant  il  étoit 
encore  fi  peu  connu  au  commencement  du  XIV, 
fiecle,  que  Flavio  de  Melfi  Napolitain  acquit  & 
conferve  encore  en  beaucoup  de  Livres  l’honneur 
d’une  fi  belle  invention.  Il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  les  François  ont  été  les  prémiers  de  l’Eu- 
rope à s’en  fervir,ou  à. la  perfe&ionner:  l’ufage 
qu’ont  toutes  les  Nations  de  l’Europe  de  mettre 
une  Fleur-de-Iis  à la  pointe  de  l’aiguille  qui  eft 
au  Pôle  Septentrional , confirme  ce  fentiment. 

Mais  on  ne  voit  aucun  monument  ancien  & au- 
thentique , qui  prouve  qu’aucun  Européen  ait 
fait  le  voyage  de  l’Amerique  avant  le  milieu  du 
XV.  fiecle.  Pour  ôter  à Chriftophle  Colomb  la 
poflefllonoù  il  eft  d’être  le  prémier  qui  ait  fait  ce 
voyage  , il  ne  fuffit  pas  d’alléguer  des  Hiftoires 
ténébreufes  faites  après  coup  ; - il  faut  des  preu- 
ves & des  monumens  contemporains  , & d’une 
certitude  fans  répliqué. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  que  j’aÿe  rapporté 
tout  au  long  les  pafiages  des  Anciens.  Cela  étoit 
néceifaire  afin  de  defabufer  ceuxquel’onajettés 
dans  l’erreur , en  ne  leur  en  montrant  que  quel- 
ques mots  rapprochés  les  uns  des  autres  & difpo- 
fés  pour  y trouver  une  plus  grande  conformité 
avec  PAmerique.  Cette  illufion  qu’il  eftaiféde 
faire,  eft  auffi  aifée  à diffiper  , en  donnant  en 
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t/Ameri-  entier  ce  que  les  Anciens  ont  dit.  On  eft  a- 
oufi.  lors  étonné,  que  cette  refïemblance  difparoît, 

& que  ce  qu’ils  ont  dit  effe&ivemenc,  n’eft  rien 
moins , que  ce  que  l’on  cherche  à leur  faire 
dire. 

CHAPITRE  IL 

m 

m 

Ce  qui  précéda  les  prémieres  Découvertes 
de  l'Amérique . 

TL  n’eft  pas  néceffaire  de  repéter  ici  ce  que  j’aï 
* dit  de  la  maniéré  dont  les  Canaries  furent 
découvertes.  J’en  ai  rapporté  le  détail  le  plus 
eflentiel , dans  le  prémier  Chapitre  de  ce  qui 
regarde  l’Afrique.  On  y a vu  de  quelle  ma- 
niéré les  Portugais,  à l’occafion  de  la  guerre, 
qu’ils  avoient  portée  en  Afrique  contre  les 
Maures  leurs  anciens  Tyrans  , entreprirent 
peu- à -peu  d’avancer  le  long  de  ces  Mers,  in- 
connues à leurs  Ancêtres.  Mais  ils  n’auroient 
jamais  conçu  un  pareil  deflein,  s’ils  n’y  avoient  • 
été  encouragés  par  l’Infant  Don  Henri , dont 
nous  avons  fouvent  fait  mention. 

Portrait  du  Ce  Prince  voyoit  quatre  freres  fes  ainés,  en-  ' 
Prince  Don  tre  je  Trône  de  fon  pere  & lui.  Duc  de  Vifeu 
Henri-  qu’il  avoit  pour  fon  apanage,  & Grand- Maitre 
de  l’Ordre  de  Chrift,  dont  le  but  eft  de  com- 
battre les  Infidèles , & de  détruire  l’Empire  du 
Démon,  il  avoit  fignalé  fâ  bravoure  en  Afrique 
contre  les  Maures.  Curieux  & homme  de  Let- 
tres , il  s’étoit  informé  quels  Peuples  bordoient 
J 'Océan , aufli  loin  que  ceux  qu’il  interrogeoit 
le  lui  pouvoient  dire,  11  s’appliquoit  à la  Géo- 
graphie , & avoit  aflemblé  tout  ce  qu’il  avoit 
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pu  trouver  d’habiles  gens,  capables  de  lui  doD- l’Amëri» 
ner  des  lumières.  Il  équipa  des  Vaifleaux.  que. 

Les  Illes  de  Porto  -Santo  & de  Madere,' 
furent  trouvées  & peuplées  de  Colonies  Portu- 
gaifes,&  le  fuccès  l’encourageant  de  plus  en 

Ëlus  , toute  la  côte  Occidentale  , depuis  le 
•étroit  jufqu’au  mont  de  Serre -Lionne,  & la 
Méridionale  depuis  - là  jufqu’au  Cap  de  Ste.  Ca- 
therine,  qui  eft  du  Congo,  furent  découvertes, 
avant  la  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  l’an 
1463.  Il  n’eft  pas  étonnant , que  les  Portugais 
ayent  continué  après  lui  des  Découvertes , qui 
les  approchoient  infenfiblement  des  Indes  O-  * 

rientales , leur  grand  objet. 

Ces  voyages  produifirent  pîufieurâ  biens.  Froïts  des 
L’Evangile  fut  annoncé  à des  peuples , quiv°ya*e*» 
croupifioient  dans  l’ignorance  & dans  les  ténè- 
bres de  l’Idolâtrie;  ou,  ce  qui  revient  au  mê- 
me,. dans  les  fuperftitioqs  infâmes  du  Maho- 
metifme.  Les  temps  de  la  miféricorde  de  Diea 
étoient  venus;  & la  Providence  difpofoit  tou- 
tes chofes,  pour  préparer  aux  extrémités  de  la 
Terre  une  Eglife  fervente , que  des  Hommes 
vraiment  Apoltoliques  y formèrent  : tandis  que 
l’Eglife  étoit  déchirée  en  Europe,  par  les  dif- 
fenlions  peu  Chrétiennes  des  Théologiens , 
chez  qui  le  véritable  efprit  du  Chriftianifmé 
s’éteignoit  de  jour  en  jojur.  On  y obfcurrifloit 
les  -Myfteres , par  une  vaine  fubtile  Phiiofo.  - 
phie;  & la  Religion  confffloit  moins  dans  la 
pratique  des  vertus  , que  dans  une  ftérile  & or- 
gueilleufe  fpéeulation,  jointe  à un  culte  exté- 
rieur, qui  n’influoit  guère  fur  fes  mœurs. 

Un  autre  bien  réel , qui  réfuîta  de  ces  voya- 
ges, ce  fut  la  connoiflance  que  l’on  eut  de  la 
Mer  Atlantique.  On  revint  de  ces  préjugés  af- 
freux, dont  on  avoit  été  la  dupe  durant' plu- 
fieurs  iîecles.  On  s’apprivoifa  peu-à-peu  avec 

. ces 


Digitized  by  Google 


1 6 Introduction  a l’Histoire 

L’Amfri-  ces  flots  que  l’erreur  avoit  peuplés  de  monftres 

que.  terribles.  On  vit  qu’il  n’étoit  pas  vrai  que 
fous  la  Zone  torride,  la  Mer  deflechée  par  des 
chaleurs-  infupportables  , ne  fût  qu’un  marais 
bourbeux  couvert  d’un  peu  d’eau,  qui  fans  cef- 
fe  bouillonnoit,  & augmentait  le  feu  dont  l’air 
y eft  allumé.  En  un  mot  on  fe  détrompa  de 
mille  chimères , que  des  ignoraas  oififs  avoient 
avancées , & que  l’on  avoit  crues  trop  légère- 
ment. 

Les  Açores  Déjà  les  Açores  avoient  été  découvertes  par 

trouvées  &des  Flamands  vers  l’an  1447,  & quelques-uns 

peuplée*.  jcur  avoient  donné  le  nom  d’Ifles  Flamandes, 
qu’elles  confervent  encore  dans  quelques  Li- 
vres. Les  Portugais , qui  les  découvrirent  d’un 
autre  côté,  n’y  trouvant  rien  de  plus  remar- 
quable que  des  Eperviers  , que  dans  leur  Lan- 
gue ils  appellent  Açores  , ils  en  donnèrent  le 
nom  à ces  Ifles.  Les  Flamands  s’étoient  éta- 
blis à Fayal  : les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonçalve  Velho,  arrivèrent  dans  les  autres  If- 
Jes  en  1449,  y laifierent  des  Colonies,  & de- 
puis ce  temps- là,  en  font  demeurés  en  pofief- 
fion.  Comme  la  troifieme  de  ces  Mes  leur  pa- 
rut plus  propre , que  les  autres , à y établir  le 
Siège  de  leur  Domination,  ils  y bâtirent  une  • 
Ville  au  fond  d’une  Anfe , & en  firent  la  Mé- 
tropole des  Açores.  Rien  de  plus  Ample  que 
les  noms  qu’ils  donnefent  à Pille  & à la  Ville. 
C’étoit  la  troifieme  Me  en  venant  de  l’Europe; 
ils  l’appellerent  en  leur  Langue  Tercera,  mot 
qui  veut  dire  troifieme.  Ce  nom  à caufe  de  la 
Capitale  a été  fouvent  commun  à toutes  les  Mes, 

& on  les  a appellées  les  Mes  Terceres.  La 
Ville  étoit  dans  une  Anfe  ; elle  fut  nommée 
Angra , mot  Portugais , qui  lignifie  une  Anfe 
en  général.  Les  Flamands  de  Fayal , après 
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quelques  générations,  fe  fondirent  dans  les  Co-L’Amem- 
loni'es  Portugaifes.  Q.ul* 

Les  Romains  avoient  donné  occafion  depr0grès  de* 
connoitre  toutes  les  côtes  du  Continent  deconnoiflan- 
l’Europe,  depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  juf-«s _ Géogw- 
qu’à  la  Mer  Baltique.  Les  conquêtes  de  Char-  P*11!116** 
leinagne,  du  côté  de  l’Elbe,  avoient  préparé  les 
connoiflances , qui  manquoient  encore  du  côté 
de  cette  Mer;  & on  les  acquit  peu -à- peu. 

L’Infant  de  Portugal  Don  Henri  avoit  décou- 
vert les  côtes  Occidentales  de  l’Afrique  juf- 
qu’au  Congo.  Il  ne  s’agiiToit  plus  que  d’avan- 
cer vers  l’Occident.  C’étoit  déjà  un  grand 
point  que  d’être  arrivé  aux  Açores , un  pas  de 
plus  conduifoit  à l’ Amérique.  Cependant  per- 
fonne  n’y  fongeoit  encore.  L’honneur  de  cet- 
te entreprife  étoit  réfervé  à Christophle  Co- 
lomb, que  quelques-uns  ont  nommé  Colon,  par 
une  erreur,  que  nous  détruirons  ci -après. 

Cet  homme,  né  Sujet  de  la  République  de  Gè-Qai  étoit 
nés , étoit  11  peu  connu  avant  le  relief  que  lui  chnftophle 
donna  le  fuccès  tje  fon  entreprife,  que  cette  col°w®* 
obfcurité  même  a porté  les  Hiftoriens,  è débi- 
ter mille  fables  fur  fon  origine.  Les  uns  ont  dit 
qu’il  étoit  né  â Savone;  d’autres  le  font  naître 
en  un  petit  Bourg  de  la  même  Province  nom- 
mé Cugurco;  d’autres  à Nervi;  quelques-uns 
à Gènes  même.  On  n’eft  pas  plus  d’accord  fur 
le  rang , que  fes  Ancêtres  ont  tenu  dans  leur 
Patrie.  Quelques-uns  le  font  de  la* plus  baffe 
naiflance;  d’autres  le  font  originaire  de  Piai- 
fance  en  Lombardie , & difent  qu’il  fortoit  de 
l’illuftre  Maifon  de  Pereftrello.  D’autres  ont 
voulu  le  faire  defeendre  des  anciens  Seigneurs 
de  Cucaro  dans  le  Montferrat.  Cette  diipute 
touchant  fon  origine  fut  même  portée  au  Con- 
feil  Souverain  des  Indes.  Herrera , qui  fournit 
ce  fait,  ne  nous  apprend  point  quelle  en  fut  la 
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L'Ameri-  décifion.  Don  Fernand  Colomb,  fils  de  Chrif- 
Quje*  tophle,  dont  il  a écrit  la  Vie,  fait  venir  lui- 
même  fa  famille  de  la  Ville  de  Plaifance,  où, 
dit -il , on  voit  fur  plufieurs  anciens  tombeaux, 
le  nom  & les  armes  de  la  famille  de  Colomb. 
Dominique  Colomb,  pere  de  Chriftophle,  donc 
il  fera  queftion  dans  la  Découverte  de  l’ Amé- 
rique, étoit  forti  de  fa  patrie  à caufe  des  trou- 
bles dont  elle  étoit  agitée,  & étoit  venu  cher- 
cher un  afyle  dans  l’Etat  de  Gènes.  On  parle 
d’un  autre  Colomb  furnommé  le  Jeune  , qui 
dans  les  guerres  des  Vénitiens  & des  Génois , 
prit  quatre  Galeres  aux  Vénitiens.  Et  Colomb 
lui -même  écrivant  à une  Dame  , lorfque  l’on 
délibéroit  à la  Cour  d’Efpagne,  fi,  pour  facili- 
ter les  conquêtes  & les  découvertes  qu’il  médi- 
toit,  on  lui  donneroit  la  qualité  d’ Amiral  qu’il 
demandoit,  ne  craint  point  de  lui  dire:  Je  ne 
fuis  point  le  prémier  Amiral  de  ma  famille  ; qu'on 
me  donne  tel  titre  que  l’on  voudra.  David  étoit 
un  fimple  Berger  ; & le  même  Dieu  dont  je  fuis 
le  ferviteur,  le  mit  fur  le  Trône. 
études  Chriftophle  Colomb  s’appliqua  à la  Naviga- 
nt fes  voya-  tion  , & joignant  la  pratique  ù la  théorie , il 
ges.  courut  la  Méditerranée,  dans  toutes  les  occa- 
. * fions  qu’il  en  trouva.  A cette  fcience  il  joignit 
deux  fortes  d’étude  qui  lui  fervirent  beaucoup; 

' favoir  l’Aftronomie,  & la  leéture  des  Voyages. 
Sa  curiofité  naturelle  y trouvoit  dequoi  fe  fa- 
tisfaire.  Ceux  de  Marco  Paolo  , étoient  alors 
fort  à la  mode,  & ce  fut  dans  ce  Livre  qu’il 
prit  les  prémieres  femences  du  deflein  qu’il 
exécuta  enfuite,  comme  je  le  dirai  ci -après. 

Barthelemi  Colomb  fon  frere  s’adonna  plus 
particulièrement  à une  étude  tranquille.  Il 
s’appliqua  à la  Cofmographie.  On  appelloit 
ainfi  Un  mélange  allez  imparfait,  de  l’Aftrono- 
mie  félon  le  fyftême  de  Ptolomée,  de  la  Géo* 

gra- 
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graphie  félon  les  calculs  du  même  Auteur , &L’amebï- 
de  l’Hydrographie,  fur  laquelle  les  expériences 
modernes  avoient  produit  bien  des  Découver- 
tes , qui  avoient  échapé  aux  Anciens.  Non 
feulement  la  Bouflole  étoit  devenue  d’un  ufage 
commun  , mais  encore , au  moyen  des  opéra- 
tions aftronomiques  , on  étoit  venu  à bout  de 
s’appercevoir  de  fa  variation,  & de  la  calculer 
avec  aflez  de  jufteffe.  Les  deux  Colombs  a- 
voient  profité  de  toutes  ces  obfervations , & 
drefTé  des  Cartes  Marines  & des  Spheres  dont 
on  faifoit  un  très  grand  cas.  .On  enfeignoit  . . 
bien  dans  les  Ecoles  publiques , l’art  de  fe  fer- 
vir  de  l’Aftrolabe;  mais  on  le  regardoit  comme 
un  meuble  d’Obfervatoire.  Colomb  fut  le  pré- 
mier,  qui  en  fit  ufage  fur  Mer.  Ses  naviga- 
tions ne  fe  bornèrent  pas  à la  Méditerranée,  il 
fit  quelques  courfes  en  Portugal;  & comme  les 
Portugais  faifoiènt  alors  de  fréquens  voyages 
vers  le  Midi,  Colomb  voulut  voir  Madere  & 

Porto -Santo,  afin  d’augmenter  fes  connoiflan- 
ces.  On  ne  parloit  alors  en  Portugal , que  des 
efforts  que  l’on  faifoit  pour  trouver  le  Prefte- 
Jean  , ou  , pour  parler  comme  le  peuple , le 
Prêtre- Jean,  que  l’on  cherchoit  bien  loin  en 
Afie.  Cela  reveilla  l’ancien  préjugé  que  Co-  Son  préjugé 
lomb  s’étoit  fait , en  lifant  Marco  Paolo.  Il  fur  les  lo- 
fe reflouvint  de  Pille  de  Cipango,  dont  parledcs» 
ce  Voyageur,  & qui  eft  le  Japon.  Comme  il 
ne  fe  figuroit  rien  de  pareil  à l’Amérique,  jl 
croyoit,  que  l’extrémité  Orientale,  où  eft-Ia 
Chine,  n’étoit  divifée  que  par  l’Océan,  de  là 
partie  Occidentale  ou  eft  le  Portugal.  On  don- 
noit  alors  une  bien  plus  vafte  étendue  au  Con- 
tinent à l’Orient,  & Ptolomée  , qui  en  fuppofe 
180  d.  de  longitude , n’arrive  point  encore 
jufques  à l’extrémité  qu’il  ne  connoifloit  pas. 
rC’étoit  une  erreur,  à la  vérité,  mais  on  ne  fa- 
: ■-  voit 
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L’Amem-  voit  pas  mieux  alors,  & les  obfervations  qui 
nous  en  ont  defabufés , font  venues  bien  long- 
temps après  cette  Epoque.  Colomb  s’imagina 
donc  qu’avec  du  courage  , on  pourroit  traver- 
fer  cette  Mer,  & arriver  à Pille  de  Cipango, 
par  l’Occideût;  tandis  que  les  Portugais  iroient 
aux  Indes  par  le  Midi. 

Sîffnes  aux»  Dans  les  fréquens  voyages  qu’il  fit  à Madere, 
quels  il  & à Porto  - Sanéto , il  fe  maria  dans  la  derniere 
rexi  fiance  avec  ^ona  Philippa  Muniz  de  Pereftrello, 

de  l'Amé-  Gouverneur  Portugais  de  Porto -Santo; 

rique.  & c’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  par  une 
confufion  de  noms  , à dire  qu’il  étoit  de  la 
Maifon  de  Pereftrello  en  Italie.  Ce  fut  dans 
ces  voyages , qu’il  remarqua  que  du  côté  du 
Couchant,  il  fouffle  de  certains  vents  qui  du- 
rent allez  également  durant  plufieurs  jours , & 
il  foupçonna  qu’ils  dévoient  venir  de  quelques 
Terres  fituées  de  ce  côté -là.  * Mais  une  obfer- 
vation  récente  faite  aux  Açores , à Madere  & 
aux  Canaries,  le  confirma  dans  fon  opinion. 
On  avoit  remarqué  qu’après  de  grands  vents 
d’Oueft , on  voyoit  dériver  aux  côtes  de  ces 
Iftes  des  morceaux  de  bois  étranger,  & même 
des  cadavres  , qu’on  reconnoifloit  n’être  ni 
Européens,  ni  Africains,  & que  la  Mer  jettoit 
fur  fes  bords.  C’eft  ainfi  que  fe  forma  & fe 
fortifia  peu-à-peu  l’idée  de  Colomb.  Il  fit 
même  plufieurs  voyages  qui  tendoient  â la  per- 
fectionner ; & comme  il  le  rapporte  dans  un 
Mémoire,  l’an  1477  au  mois  de  Février,  il 
navigea  cent  lieues  au-delà  de  l’Ifle  de  Tyle, 
fou  Thulé)  dont  la  partie  méridionale  eft  félon 
lui  à 73  d.  de  la  Ligne.  Il  y a au  moins  une 
erreur  de  dix  dégrés  dans  cette  latitude , car  ni 
la  Thulé  de  Ptolomée , ni  l’Illande , encore 
moins  l’Ille  de  Friflande,  ne  font  pas  fi  Septen- 
trionales. 

Ni 
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Ni  cîes  Navigations,  ni  fon  mariage  ne  l’a- l’Ameri- 
voient  pas  enrichi  : fon  frere  & lui  menoient^P** 
une  vie  laborieufe , dans  une  fortune  très  bor- 
née. Mais  fes  voyages  lui  donnoient  au  moins 
un  furcroit  d'expérience , & le  préparaient 
comme  par  dégrés  à affronter  courageufement 
ces  Mers  qu’il  fe  propofoit  de  pénétrer.  Il  ré- 
folut  enfin  d’exécuter  fon  projet. 

11  falloit  pour  cette  entreprife , des  forcesll  vent  exé- 
qu’il  n’avoit  pas  ; & d’ailleurs  il  ne  pouvoit^ter  fon 
profiter  de  ces  découvertes  qu’il  médirait,  fansdefl®m’ 
être  autorifé  & foutenu  par  quelque  Souverain  , 
qui  lui  donnât  & l’autorité  néceffaire  , & le  fe- 
cours  d’hommes  , de  vivres  , & de  vaiffeaux. 

Né  Génois,  il  crut  devoir  à fa  Patrie  les  pré-s>0ffre  aus 
mieres  offres  de  fon  projet.  Elle  les  rejetta, Génois. 

& ne  daigna  pas  même  écouter  fes  propofitions. 

Il  en  remporta  la  réputation  d’un  vifionnaire. 

Jean  II  regnoit  alors  en  Portugal.  Colomb s’adrefle  au 

étoit  en  quelque  façon  devenu  Sujet  de  cetteRoi  deI>0*- 
Couronne,  par  fon  mariage  avec  une  Portugal- tlisa  * 
fe,  de  laquelle  il  avoit  un  fils  nommé  Diegue. 

Il  s’adreffa  donc  à ce  Prince  , qui  lui  donna 
pour  Commiffaire  D.' Diegue  d’Ortiz  Evêque 
de  Ceuta,  & deux  Juifs,  qui  fe  piquoient  de 
Cofmographie.  Ils  demandèrent  à Colomb  un 
Mémoire:  il  le  donna,  & pendant  qu’ils  l’amu- 
foient,  ils  firent  partir  une  Caravelle,  dont  leonletrotn- 
Pilote  eut  ordre  de  fuivre  ce  qui  étoit  mar-pe. 
qué  dans  le  Mémoire.  Le  Portugais,  qui  n’é- 
toit  pas  perfuadé  comme  Colomb  , & dont  l’E- 
quipage n’étoit  pas  mieux  intentionné , n’alla 
pas  bien  loin  ; il  revint  au  Port , & dit  que 
l’exécution  étoit  impoffible.  Sur  ces  entrefai- 
tes , la  femme  de  Colomb  mourut.  Plein  d’in- 
dignation , lorfqu’il  fut  la  fupercherie  qu’on 
lui  avoit  faite,  & n’ayant  plus  rien  qui  l’atta- 
chât au  Portugal,  il  réfolut  d’en  partir:  il  fe 

xe- 
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L’Ameri-  retira  même  à petit  bruit  ; il  favoit  que  le  Roi 
n’étoit  pas  fort  perfuadé  de  l’impoflibilité,  & 
imputoit  le  retour  de  fa  Caravelle  au  peu 
d'habileté  & de  zèle  de  fon  Pilote.  Quoique 
l’entreprife  fût  manquée  pour  cette  fois  - là  , on 
pouvoit  y revenir,  & Colomb  fe  hâtoit  de  fruf- 
trer  de  fes  fervices  une  Cour,  qui  avoit  cher- 
ché à profiter  de  fes  lumières  avec  des  circonf- 
tances,  qui  tendoient  à le  priver  de  l’honneur  * 
& du  fruit  de  fon  projet.  Il  partit  de  Lisbon- 
ne vers  la  fin  de  1484,  & fe  fit  mettre  à terre  à 
Palos,  Port  de  l’Andalouiîe:  il  y laiiïa  fon  fils 
unique  dans  un  Couvent,  & fe  rendit  à Cor- 
doue , où  étoit  la  Cour.  Quoiqu’il  fût  sflez 
bien  fait  de  fa  perfonne,  l’équipage  dans  lequel 
il  arrivoit , ne  prévenoit  pas  en  fa  faveur. 

H s’adreffe Ferdinand  V & Ifabelle  regnoient  alors,  l’un 
^F?rc*ln£n(ien  Arrangon , l’autre  en  Caftille.  Le  mariage 
u a naoci-qy.  jes  uniffbit,  fans  confondre  leurs  Couron- 
nes & leurs  droits,  ne  laifloit  pas  de  joindre 
leurs  intérêts , & ils  regnoient  avec  une  grande 
concorde. 

Colomb  s’adrefla  à Ferdinand.  Les  mots  de 
Sire  & Majefté  n’étoient'pas  encore  d’ufage  en 
Efpagne  , & n’y  ont  été  que  depuis  l’avene- 
„ ment  de  Charles  V à l’Empire.  Voici  là  fubf- 
n re<îucte'tance  de  fon  Mémoire.  *11  repréfenta  qu’il  a- 
volt  navigué  dès  fa  jeunefle,  & couru  les  Mers 
depuis  quarante  ans.  „ Je  les  ai  toutes  exami- 
„ nées  avec  foin , pourfuivoit -il , & j’ai  con- 
;t  verfé  avec  un  grand  nombre  de  gens  fages 
„ de  tous  Etats , de  toutes  Nations , de  toutes 
„ Religions.  J’ai  acquis  quelque  connoiiTance 
„ dans  la  Navigation , dans  l’Aftronomie  & la 
„ Géométrie.  Je  fuis  en  étant  de  rendre  comp- 
„ ,te  de  toutes  les  Villes,  Rivières,  Montagnes, 

„ & de  les  placer  chacune  où  elles  doivent  être 
„ dans  les  Cartes.  J’ai  lu  tous  les  Livres  qui 

» «ai- 
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traitent  de  la  Cofmographie,  de  l’Hiftoire & L’Ameai- 
de  la  Philofophie.  Je  me  fens  préfentement 
porté  à entreprendre  la  découverte  des  In- 
des, & je  viens  à Votre  Altefle  pour  la  fup- 
plier  de  favorifer  mon  entreprife.-  Je  ne  dou- 
te pas  que  plufieurs  ne  fe  moquent  de  mon 
projet;  mais  fi  Votre  Altefle  veut  me  donner 
les  moyens  de  l’exécuter  , quelque  obfta- 
cle  qu’on  y trouve , j’efpere  de  le  faire  réuf- 
fir 

Colomb  ne  parle  (jue  des  Indes  : il  croyoit  Oq.S1"®  du 
effectivement  les  trouver  , & cette  erreur  étoit  ^o/omb  fur 
fondée  fur  la  Mappemonde  de  Ptolomée.  Ce  les  Indes. 
Géographe  ne  met  à l’Orient  de  la  Chine  qu’un 
grand  Golphe  , .dont  il  montre  les  trois  côtés. 

La  terre  qui  le  borde  à l’Orient  efl:  indéfinie 
dans  la  Mappemonde  des  Anciens  , qui  n’a- 
voient  garde  d’en  connoitre  l’extrémité  occi- 
dentale, puifque  toute  cette  terre  efl:  imaginai- 
re. Colomb  , qui  en  fuppofoît  la  réalité  fur  un 
témoignage  fi  ancien, prolongeoit  à volonté  cet- 
te terre  vers  l’Orient , & la  croyoit  immédiate- 
ment bornée  par  la  mer  qui  baigne  les  côtes 
occidentales  de  l’Europe  & de  l’Afrique.  L’é- 
tendue de  cette  prétendue  terre  efl:  telle  dans 
l’imagination  c|es  Anciens , qu’il  n’y  a aucun 
paffage  d’une  mer  à l’autre  : ainfi  Colomb  con- 
cluoit , que  tandis  que  les  Portugais  cherche- 
roient  par  l’Orient  les  côtes  occidentales  de  ces 
immenfes  Païs,  il  pouvoit  par  l’Occident  y ar- 
river aux  côtes  orientales.  Ce  fyftème , tout  ‘ 
faux  qu’il  efl,  fut  pour  ainfi  dire  l’ame  de  tou- 
tes les  efpérances  & de  toutes  les  entreprifes  de 
Colomb.  ‘Il  mourut  dans  ce  préjugé,  dont  la 
fauffeté  n’a  été  reconnue  que  par  les  Navigations 
que  les  Efpagnols  ont  faites  dans  la  Mer  du 
Sud;  & cette  Mer  n’a  été  découverte  que  neuf 
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L’ameri-  ans  après  fa  mort.  Ainfï  il  raifonnoit  favam-, 
que.  ment,  quoique  fauflement. 

On  fema-  On  traita  le  deflein  de  Colomb  , comme  i! 
que  de  fonl’avoit  prévu  ; on  s’en  moqua.  Les  Cours  ne  • 
Mémoire,  voyent  que  trop  de  ces  génies  induftrieux  , qui 
pour  fetirer  de  l’obfcurité,  oirde  la  mifere, 
forgent  des  plans  & fatiguent  les  Minières  de 
taille  nouveaux  projets.  L’inutilité  de  la  plu- 
part fait  tort  aux  bons , qui  retient  fouvent  é- 
touifés  fous  une  multitude  d’idées  fantafques  & 
chimériques.  D.  Alphonfe  QuintangIia,Grand- 
Tréforier  de  Caflille , fut  Iefeul  qui  jugeât  plus 
fainement  de  Colomb.  11  le  goûta  , lui  donna 
fa  prote&ion,  & lui  en  procura  d’autres;  & non 
content  de  lui  fournir  les  moyens  de  fubfiüer 
en  follicitant , il  porta  Ifabelle  à nommer  des 
Commiflaire9  pour  examiner  le  projet.  Le  P. 
Ferdinand  de  Talavera  de  l’Ordre  de  S.  Jérô- 
me, Confefleur  de  la  Reine,  fut  chargé  de  cet 
examen.  Il  affembla  des  Cofmographes.  Leur 
ignorance , leur  aheurtement  à s’en  tenir  aux 
connoifiances  des  Anciens , furent  caufe  qu’ils 
ne  goûtèrent  point  les  fentimens  du  Génois,  qui 
de  fon  côté , déjà  trompé  par  le  Portugal  , ne 
s’expliquoit  qu’obfcurément.  Les  objeftions 
' qu’ils  luii  oppoferent  font  pitié, cependant  elles 
retardèrent  la  bonne  volonté  de  la  Reine.  Cinq 
ans  fe  paflerent'à  attendre  la  réfolution  de  la 
Cour,  & tout  le  réfultat  fut  que  Leurs  Majef- 
tés,  trop  occupées  de  la  guerre  de  Grenade, ne 
pouvoient  fe  charger  d’une  nouvelle  entreprife; 
mais  qu’il  prît  patience  , & qu’après  la  paix  on 
l’écouteroit  à loifir. 

Difficultés  Piqué  d’une  réponfequi  le  remettoit  à un  ter- 
qu'il  eut  à me  fi  incertain  , fans  lui  promettre  aucun  fuc- 
furmonter à çès , il  ]a  prit  pour  un  refus  , & fe  rendit  à Se- 
■ our*  ville.  Le  Duc  de  Médina  Sidonia  , à qui  il 
s’adrefla  pour  entreprendre  la  découverte  à fon 

pror 
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profit  ,refufa  même  de  l'écouter.  Le  Duc  de  Me-  l’Amiri» 
dina-Celi  accepta  l’offre; mais  il  ne  pouvoit  rienquE, 
faire  fans  la  permiffion  de  la  Cour,  qui  ne  voulut 
pas  la  lui  accorder.  Le  P.  Jean  Perez  de  Mar- 
chena , Cordelier  , voyant  Colomb  réfolu  d’al- 
ler offrir  fes  fervices  aux  Cours  de  France  & 
d’Angleterre  , l’en  détourna , fit  examiner  fon 
projet  par  d’habiles  gens  qui  y applaudirent,  & 
en  avertit  Ifabelle  qui  étoit  au  Camp  devant 
Grenade.  On  fit  plus  d’attention  aux  defTeins 
du  Génois  : le  Cordelier  eut  ordre  d’aller  trou- 
ver la  Reine,  il  la  difpofa  à entendre  fon  Ami, 
dont  le  plan  parut  affez  fenfé  ; mais  fes  deman- 
des effrayèrent.  II  prétendoit  d’être  déclaré  A- 
miral  & Viceroi  perpétuel  & héréditaire  des 
Terres  & des  Mers  qu’il  découvriroit.  On  ju- 
gea que  c’étoit  trop  pour  un  Etranger.  Que 
iifquoit-on  néanmoins  ? de  vains  Titres  qui  ne 
tiroient  à aucune  conféquence,  s’il  ne  réuffifToit 
pas  ; ou  des  Dignités  qu’on  ne  pouvoit  lui  refu- 
fer  fans  ingratitude , fi  le  fuccès  répondoit  à fes 
promefTes. 

Rebuté  de  toutes  ces  difficultés , Colomb  fon- 
geoit  à quitter  l’Efpagne.  Quintaniglia,&  Sant- 
Angel  Receveur  des  Droits  Eccléfiafiiques  de  la 
Couronne  d’Arragon,  firent  un  dernier  effort,  &' 
engagèrent  le  Cardinal  de  Mendoza  Archevêque 
deToledeà  voir  Colomb;  ils  étoient  fftrs  qu’il  le 
gouteroit.  En  effet , Mendoza  fut  content  du 
projet  & du  caraétere  d’efprit  du  Génois  ; mais 
ce  fut  tout.  Pour  lever  tous  les  prétextes,  Co- 
lomb offrit  enfin  de  fournir  un  huitième  de  la 
dépenfe  , & de  ne  partager  le  profit  qu’à  pro- 
portion. Il  retourna  au  Camp  devant  Grenade, 

& en  partit  en  Janvier  1492,  fort  chagrin  du 
mauvais  fuccès  de  fes  offres.  Il  prit  le  chemin 
de  Cordoue  & de  Palos  , pour  y prendre  fa  fa- 
mille & paffer  en  France.  Le  fiège  de  Grenade 
Tome  VIII.  B ayant 
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L’Ameri-  ayant  été  heureufement  terminé  par  la  prife  de 
que.  ce(te  ville  au  commencement  de  cette  année, 
Sant- Angel  profitant  de  la  joye  que  la  Cour  en 
refl'entoit , prit  ce  temps -là  pour  écrire  à la 
Reine.  Sa  Lettre  eft:  vive  & éloquente.  Il  lui 
retrace  la  fagefle  de  Colomb,  la  beauté  de  fon 
projet, les  fruits  & lagloirequi  en  reviendroient 
au  régné  d’ifabelle  : il  l’avertit  que  Colomb  eft 
déjà  en  chemin  pour  porter  ailleurs  des  propo- 
iitions  fi  avantageufes  : il  la  pique  de  jaloufîe  : 
on  l’écoute  en  un  mot  > la  Reine  y fit  attention.  Déjà-  é- 
cnfin,  branlée  par  les  raifons  de  Quintaniglia,  elle  en- 
tra fi  bien  dans  le  projet,  que  voyant  les  Finan- 
ces épuiféespar  la  guerre  de  Grenade , elle  étoit 
réfolue  d’engager  fes  pierreries  pour  fournir  .à  la 
dépenfe  de  l’entreprife,  qu’elle  commença  elle- 
même  de  prefler.  Sant- Angel  s’offrit  d’avancer 
les  fraix  de  fon  propre  argent.  On  courut  après 
le  Génois,  déjà  parti  pour  la  France:  un  Huif- 
fier  de  la  Cour  le  joignit  , & le  ramena  à Gre- 
nade , où  on  lui  fit  un  accueil  capable  d’effacer 
tous  les  chagrins  qu’on  luiavoit  fait  dévorer  de- 
puis près  de  huit  ans.  On  traita  avec  lui,  & la 
Capitulation  fut  fignée  le  17  Avril. 

Elle  confiftoiten  V Articles  „ I.  Que  les  Rois 
Catholiques,  comme  fouverains  Seigneurs  de 
l’Océan  , nommeroient  & nommoient  dès  à 
préfent  Chriftophle  Colomb  leur  Amiral  & leur 
Viceroi  perpétuel  de  toutes  les  Mers  ,Ifles , & 
Terres-fermes  qu’il  avoit  découvertes  : qu’il 
jouïroit  toute  fa  vie  de  ces  Charges,  avec  les 
mêmes  prérogatives  , quant  à laprémiere, 
dont  l’Amirante  de  Caftille  jouïfibit  dans  toute 
l’étendue  de  fa  jurifdiétion:  qu'il  en  feroit  de 
même  à proportion  de  la  fécondé;  & qu’elles 
pafieroient  toutes  deux  à fapofférité.  II.  Que 
pour  les  Gouvernemens  particuliers  de  chaque 
Place,  Ifie,  Province,  ou  Royaume,  les  Rois 
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„ Catholiques  nommeroient  un  des  trois  Sujets  L’Ameri- 
„ qu’il  leur  auroitpréfentés.  III.  Que  de  toutes  ^uE* 

„ les  richeflfes  ou  marchandifes , de  quelque  na- . 

,,  ture  qu’elles  fuflènt , qui  feroient  apportées 
,,  des  nouvelles  conquêtes  , après  que  tous  les 
,,  fraix  auroient  été  retnbourfés,  l'Amiral  Vice- 
„ roi  auroit  un  dixième , à prendre  fur  les  droits 
„ du  Prince.  IV.  Que  tous  les  différends  qui 
,,  furviendroient  dans  l’étendue  de  la  nouvelle 
- „ Amirauté , au  fujet  du  Commerce  & desdites 
„ richeffes  & marchandifes  , feroient  jugés  par 
„ l’Amiral,  ou  par  fes  Lieutenans  en  fon  nom; 

„ comme  il  fe  pratiquoit  à l’égard  de  l’Ami- 
„ rante  de  Caftiîle.  V.  Que  dans  tous  les  navi- 
„ res  qui  feroient  armés  pour  faire  le  commer- 
„ ce  dans  les  nouvelles  Découvertes , le  même 
,,  Amiral  pourroit  s’intérefler  pour  un  huitie- 
„ me  ”. 

Telle  fut  cette  Capitulation  entre  les  Rois 
d’Efpagne  & un  Particulier.  Si  d’un  côté  elle 
élevoit  par  un  feul  trait  de  plume  un  pauvre  E- 
tranger,  un  fimple  Pilote,  à deux  des  plus  gran- 
des Dignités  de  l’Etat  ; de  l’autre , elle  tranfpor- 
toit  à la  Caftiîle  des  Royaumes  & des  Empires 
dont  ce  même  homme  lui  ouvrit  heureufement 


le  chemin.  Le  Brevet  dé  fes  deux  Charges  eft 
remarquable , en  ce  qu'on  y fuppofe  les  Décou- 
vertes déjà  faites  , quoique  la  date  foit  du  30 
d’ Avril  , c’eft  à-dire  antérieure  au  prémier  dé- 
part de  l’Amiral.  Il  eft  figné  de  Ferdinand  & 
Ifabelle,  quoiqu’il  ne  foit  fait  que  pour  la  feu- 
le Couronne  de  Caftiîle.  Celle  d’Arragon  n’y 
entra  pour  rien.  Colomb  eut  des  ordres  parti- 
culiers de  n’approcher  point  des  côtes  de  la  Gui- 
née , à cent  lieues  près  des  terres  pofTédées  par 
le  Roi  de  Portugal  : précaution  dont  on  verra 
ci-après  la  nécefïïcé, 
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l’ameri-  L’Amiral  , c’efl  ainfi  que  dans  la  fuite  noua 
que.  appellerons  Colomb,  fe  rendit  au  mois  de  Mai 
Pxcparatifs  * Palos,  où  il  avoit  pris  terre  en  venant  de  Por- 
de  Ion  vo-  tugal.  Ce  Portjiaflbit  alors  pour  avoir  les  meil- 
yage.  leurs  matelots  de  toute  l’Efpagne  ; & c’étoit  là 
que  fe  faifoit  l’armement  qui  lui  venoit  d’être 
accordé.  Le  P.  Marchena  , ce  Cordelier  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  engagea  d’habiles  mari- 
niers à prendre  parti  avec  lui.  Ce  fervice  impor- 
tant n’étoit  pas  fans  difficulté,  & la  plupart  avoient 
de  la  répugnance  à fuivre  un  Etranger  dans  une 
mer  inconnue.  Trois  freres  nommés  Pinçon , des 
plus  riches  habitans  & des  plus  habiles  Naviga- 
teurs de  Palos,  voulurent  bien  ri fquer  leurs  per- 
fonnes  & une  partie  de  leur  bien  dans  cet  arme- 
ment. 

La  Ville  de  Palos  étoit  obligée  de  mettre  tous 
les  ans  en  mer  deux  Caravelles  pendant  trois 
«,  mois,  pour  le  fervice  du  Roi:  il  y eut  ordre  de 
les  donner  à Chriftophle  Colomb.  On  y joignit 
un  petit  navire  que  l’on  appelloit  la  Gallega  : 
l’Amiral  qui  voulut  la  monter  lui  • même  , lui 
changea  ce  nom  & lui  donna  celui  de  Ste.  Ma- 
lie.  Les  deux  autres  étoient  la  Pinta , montée 
^ par  Martin  Alphonfe  Pinçon  ; & la  Ninna  que 
commandoit  Vincent-Yanez  Pinçon.  François- 
Martin  Pinçon  , le  plus  jeune  des  trois  freres, 
fut  le  Pilote  de  la  Pinta.  Il  y avoit  fur  ces  trois 
Caravelles  fix-vingts  hommes  en  tout , tantMa- 
niniers,que  Volontaires;  & des  vivres  pour  un 
an.  Ce  fut  avec  de  fi  minces  préparatifs,  que 
fut  commencée  la  Conquête  de  l’Amerique. 
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CHAPITRE  III. 

Découverte  des  Antilles  & du  continent  de  l' Amé- 
rique y par  Cbrijlopble  Colomb. 


L’Amiral  partit  de  Palos  (a)  avec  fa  petite l’Ameri- 
Flotte  le  vendredi  3 d’Aout  1492  , demi-  que 
heure  avant  le  lever  du  Soleil , après  avoir  fait 
fes  dévotions  avec  tous  fes  gens.  .Le  n,on  ap-£RRM,ER 
perçut  la  grande  Canarie  , où  l’on  fit  quelque  colonie? 
réparation  à la  Pinta.  Colomb  fit  aufli  changer  Sa  Fiotte‘ 
la  voile  latine  de  laNinna.en  voile  ronde  : puis  part  de  Pa- 
il  gagna  en  quatre  jours  la  Gomere,  où  il  felos. 
pourvut  de  viandes  fraîches , d’eau  & de  bois  * Il 
y fut  averti  que  trots  Caravelles  Portugaifes  le 
cherchoient  à defiein  de  l’enlever  ; il  fe  Hâta  de 
partir  & mit  à la  voile  le  6 Septembre  , faifant 
route  vers  le  Sud-Oueth  Le  n,  l’Amiral  fe 
croyoit  â 150  lieues  de  l’Ifle  de  Fer  , & il  ren- 
contra un  mât  de  navire  qui  paroiflbit  avoir  été 
entrainé-là  par  les  courans.  Un  peu  plus  loin  il 
remarqua  que  les  courans  portoient  extrêmement 
fort  vers  leNord;&  le  14  au  foir  ilobferva  que 
l'aiguille  de  la  bouiTole  déclinoit  d’un  dégré  vers 
le  Nord-Oueft.  Le  lendemain  matin  cette  dé- 
clinaifon  avoit  augmenté  d’un  demi  - dégré,  mais 
lps  jours  fuivans  elle  varia  beaucoup.  Cela  étoit 
nouveau  pour  nos  Navigateurs,  & on  peut  juger 
de  l’étonnement  où  ils  furent.  La  vue  d’un  oi- 
feau  aflëz  petit , & quantité  d’herbes  dont  la 
mer  étoit  couverte  & qui  paroifloient  fraîche- 
ment détachées  de  quelque  terre  , leur  firent 

croire 

(a)  Chevreau  die  que  ce  fut  de  Cadix:  -il  fe  trom- 
pe.^ Autre  erreur  : il  met  de  ce  Voyage  Barthtlemi 
Colomb,  qui  n’en  fut  point. 
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L’Ameri*  croire  qu’ils  ne  dévoient  pas  en  être  fort  éloi* 
qut.  gnés,  quoiqu’ils  trouvaflent  à leur  eftime  qu’ils 
n’étoient  qu’à  400  lieues  des  Canaries.  On  n’a- 
vança plus  que  la  fonde  à la  main.  Le  Com- 
mandant de  la  Pinta  crut  un  jour  avoir  vu  la 
terre  quinze  lieues  au  Nord,  & vouloir  tourner 
de  ce  côté-là;  mais  Colomb  l’aflura  que  ce  qu’il 
prenoit  pour  la  terre, n’étoit  qu’un  nuage  ;&  en 
effet  le  nuage  fe  diflipa.  Les  jours  fuivans  il  pa- 
rut beaucoup  d’oifeaux  de  différentes  efpeces , & 
l’efpérance  d’arriver  bientôt  au  terme  d’une  Na- 
vigation fi  nouvelle,  releva  le  courage  des  Caf- 
tillans  qui  commençoient  à s’ennuyer.  Trois  fe- 
maines  fe  paflerent  dans  cet  état  d’impatience. 

Ils  avoient  un  vent  qui  les  portoit  à l’Oueft; 
mais  enfin  ils  commencèrent  à s’effrayer.  Plus  ils 
avançoient,  plus  ils  s’éloignoient  de  leur  Patrie. 
Cemêqie  vent,  tout  favorable  qu’il  étoit,  redou- 
bloit  leurs  craintes  ; ils  appréhendoient  que  lorf- 
qu’il  fau^roit  retourner  vers  la  Caftille,ilneleur 
fût  tout-à-fait  contraire.  Ils  fe  confideroient  en- 
foncés dans  une  vafie  mer  fans  fond  ni  bornes , 

& toujours  prête  à les  engloutir.  Ils  crurent  en 
avoir  affez  fait , & parlèrent  de  retourner  fur 
Contradic-  leurs  pas.  „ La  Cour,  difoient- ils,  doit  être 
rions  qu'il  „ contente  de  nous , perfonne  n’efl:  venu  fi  loin, 
'mdes  Pourquoi  nous  facrifier  à l’ambition  d’un  A- 
mariniers.  » vanturier  qui  n’ayant  rien  à perdre  , fe  met 
„ peu  en  peine  de  nous  faire  périr  avec  lui? 

Colomb  eut  befoin  de  tout  fon  courage, pour 
calmer  cette  fédition.  Quelques-uns  avoient  mê- 
me propofé  de  le  jetter  à la  mer.  ,,  Nous  en 
„ ferons  quittes,  difoient-ils,  pour  déclarer  qu’il 
,,  y eft  tombé  par  accident  en  prenant  hayteur”. 

On  ne  prenoit  pas  la  peine  de  lui  diffimuler  les 
réfolutions  que  l’on  formoit  de  s’en  retourner 
malgré  lui.  Il  n’épargna  rien  pour  conjurer  cet 
orage.  Il  employa  les  bonnes  maniérés , réveil- 
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la  lesefpérances,  piqua  d’honneur  ceux  qu’il  crut  l’Ameri- 
les  plus  capables  de  ces  fentimens  ; & avec  l’air  que. 
infinuant  & perfuafif  qui  lui  étoit  naturel  , il  u appai(-e 
ménagea  les  efprits  de  maniéré  qu’il  vint  à bout  une  içdi- 
de  calmer  cette  prémiere  faillie.  Le  i Octobre  tion. 
il  fe  faifoit  à 700  lieues  des  Canaries  : mais  il 
fe  garda  bien  de  le  dire  , afin  de  n’épouvanter 
perfonne;  & heureufement  pour  lui  , les  deux 
Caravelles  ne  fe  jugeoient  pas  fi  loin.  Au  bouc 
de  quelques  jours  les  murmures  recommence-  Seconde  fi- 
rent , le  defefpoir  s’empara  des  Equipages  & ladltl0û« 
mutinerie  devint  fi  grande  , qu’elle  fit  tourner 
la  tête  à ceux  fur  qui  il  avoit  le  plus  compté.  N 
Il  tâcha  de  les  raflurer  , & voyant  que  rien  ne 
les  appaifoit,  & que  la  fédition  augmentait , il 
hazarda  une  propofition  qui  fufpendit  toute  leur 
fureur.  * 

Il  déclara  que  fi  dans  trois  jours  la  terre  ne  Promefle 
paroiffoit  pofnt,  il  fe  mettroit  à leur  difcrétion.  de  Colomb. 
Les  Pinçons  qui  étoient  à la  tête  des  mutins, 
s’adoucirent  ; on  accepta  fa  promefle , en  lui  fai- 
fant  entendre  que , les  trois  jours  expirés , on  re- 
prendroit  la  route  d’Efpagne.  On  aflure  qu’il  ne 
rifquoit  rien,  en  prenant  un  terme  fi  court;  qu’il 
avoit  connu  par  des  indices  certains  , qu’on  ne 
devoit  pas  être  fort  éloigné  de  la  terre;  qu’il  y 
avoit  déjà  quelque  temps  qu’il  trouvoit  fond 
avec  la  fonde , & que  la  nature  du  fable  ou  de  la 
vafe  qu’elle  rapportoit , lui  annonçoit  que  la 
terre  fe  découvriroit  bientôt.  Dès  le  fécond  jour 
il  en  parut  des  fignes  , qui  rafliirerent  les  plus 
timides  ; c’étoit  des  morceaux  de  bois  figuré, 
des  cannes  fraîchement  coupées , une  Epine  a- 
vec  fon  fruit  ; d’ailleurs  on  commençoit , fur- 
tout  le  matin, à refpîrer  un  air  plus  frais;  &,ce 
qui  plus  que  tout  le  refte  faifoit  impreflion  fur 
l’efprit  de  l’Amiral,  les  vents  changeoient  fou- 
vent  pendant  la  nuit  : il  ne  douta  point  que  ce- 
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l’Ammi-  la  ne  vînt  d’un  combat  du  vent  de  terre  contre 
^ue.  celui  qui  fouffloit  ordinairement  au  large. 

Le  foir  de  ce  même  jour , un  Jeudi  1 1 d’Oc- 
tobre,  la  priere  finie  , il  avertit  que  cette  nuit 
même  il  comptoir  de  voir  la  terre  ; qu’on  fût 
fur  fes  gardes , & qu’à  minuit  les  trois  bâtimens 
cargaffent  toutes  leurs  voiles , fe  contentant  de 
courir  fur  la  trinquette  baffe  ; & parce  qu’un 
coup  de  ventpouvoit  féparer  les  navires,  il  don- 
na des  fignaux  pour  fe  réunir.  Enfin  il  ajouta , 
qu’outre  les  10000  Maravedis  de  rente  que  le 
Roi  Catholique  avoit  promis  à celui  qui  le  pré- 
mier  verroit  la  terre , il  ajouteroit  du  fien  un 
beau  pourpoint  de  velours. 

il  voit  la  Vers  les  dix  heures  du  foir,  étant  au  château 
texte.  de  poupe,  il  appella  fecrettement  Pierre  Guttie- 
xes,  valet  de  la  Garde-robe  de  la  Reine,  (d’au- 
tres difent  un  (jentilhomme  nommé  Efcovado) , 

& lui  montra  une  lumière  qu’il  vtfnoit  d’apper-  . 
cevoir. , Tous  deux  enfuite  appelèrent  Rodri- 
gue Sanchez,  qui  faifoit  l'office  de  Controlleur 
des  guerres,  & la  lui  montrèrent.  Un  moment 
après  il  leur  fit  voir  diftin&ement  la  terre,  &ce 
fut  enfuite  fur  leur  témoignage  que  Colomb  ob- 
tint la  penfion  promife  , qui  lui  fut  payée  juf- 
qu’à  fa  mort.  Colomb  fe  fit  honneur  d’avoir 
vu  la  terre  le  prémier;  mais  il  n’y  a que  fa  pau- 
vreté qui  puiffe  le  juûifier  d’avoir  gardé  cette 
penfion  qui  dans  le  fond  eft  un  très  petit  objet 
"pour  un  Amiral , & de  n’en  avoir  pas  gratifié 
un  pauvre  matelot  qui  eut  la  fauffe  joye  de  l’a- 
voir gagnée.  Il  fe  tenoit  depuis  quelque  temps 
. au  haut  du  mât , & vers  les  deux  heures  il  fe 
mit  à crier  Lumière,  Lumière;  Terre,  Terre! 

On  lui  annonça  que  l’Amiral  l’avoit  prévenu  dès 
• la  veille.  -Le  dépit  qu’il  eut  de  fe  voir  fruftré 
d’une  récompenfe  qu’il  croyoit  lui  être  due, fut 
fi  grand , qu’aulfi-tôt  qu’il  fut  revenu  en  Efpa- 

gne. 
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gne,  il  pafla  en  Afrique  & fe  fit  Mahometan.  l’Ameri- 

Au  point  du  jour  la  terre  parut  vifiblement , 
éloignée  d’environ  deux  lieues.  Le  Te  Deum  Grande  io- 
fut  chanté  dans  les  trois  vaifleaux;  tout  l’Equi-  ye  des  e- 
page  de  la  Capitane  vint  fe  jetter  aux  pieds  deqaipages. 
Colomb.  On  pafla  d’une  extrémité  à l’autre.  Cet 
Avanturier,que  peu  d’heures  auparavant  on  traï- 
toit  avec  le  dernier  mépris , qu’on  avoit  voulu 
jetter  à la  mer,  étoit  un  homme  divin  : on  ne 
favoit  point  de  termes  aflëz  relevés  pour  vanter 
fon  génie  & fon  courage.  On  lui  demanda  par- 
don ; & avec  un  repentir  éclatant  des  mortifica-* 
tions  qu’on  lui  avoit  données , on  lui  marqua  la 
plus  profonde  vénération.  Il  fut  falué  en  quali- 
té d’ Amiral  & de  Viceroi , & il  ne  vit  plus  que 
le  Trône  au  deflus  de  lui. 

Cette  terre  qu’ils  voyoient  étoit  l’Iflede  GuA-L'Ifle  de 
XAHANij  l’une  de  Lucayes : l’Amiral  }ui  don- <?uanaha- 
na  fur  le  champ  le  nom  de  San  Salvador,  qu’el-NI  decou' 
le  n’a  point  gardé.  Il  y fauta  le  prémier  à ter- iT0e"b  e?°' 
re,  portant  l’épée  nue  d’une  main  & l’étendard  prend  pof- 
royal  de  l’autre.  Les  Commandans  des  deux  feffion. 
Caravelles  le  fuivirent;  les  trois  Equipages  fu- 
rent bientôt  à terre.  Colomb  en  prit  pofleflïon 
en  préfence  d’une  multitude  d’Infulaires , qui 
regardèrent  paifiblement  cette  cérémonie.  On 
planta  une  Croix  fur  le  rivage  , & on  y attacha 
les  Armes  deCaftille.  Les  naturels  de  l’Ifle  ayant 
remarqué  que  les  Caftillans  faifoient  cas  du  co- 
ton & des  Peroquets  , leur  en  portèrent  allez 
pour  en  remplir  les  trois  navires, & reçurent  en 
échange  des  grelots  & autres  babioles  dont  ils  é- 
toient  enchantés.  Ils  avoient  des  plaques  d’or 
qui  leur  pendoient  aux  narines  : on  leur  deman- 
da par  lignes  d’où  leur  venoit  ce  métal , ils  mon- 
trèrent le  Midi;  cela  détermina  à faire  voile  de 
ce  côté  là.  Le  14,  on  rangea  la  côte  de  rifle; N parcourt 
le  15,  on  s’approcha  d’une  autre  Ifle  éloignée  de  1d*autïCS  lf* 
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L’Ameri»  fept  lieues  de  la  prémiere,  & l’Amiral  la  nomma 
<^UE*  l’Ille  de  la  Conception  , fans  s’y  arrêter.  Le 
17,  il  mouilla  près  d’une  troifieme  ,où  il  fit  de 
l’eau.  Les  peuples  y parurent  un  peu  plus  civi- 
lifés  qu’à  San-Salvador  , & les  femmes  y étoient 
couvertes  depuis  la  ceinture  jufqu’aux  genoux, 
les  unes  de  pièces  de  coton , & les  autres  de  feuil- 
les d’arbres.  Elle  fut  appelléeFERNANDiNE.  On 
arriva  à une  quatrième  Ifle, que  les  gensduPaïs 
appelaient  Saomoto.  L’Amiral  y defcendit , en 
prit  pofleflion  avec  les  mêmes  formalités  , & la 
liomma  Ifabelle.  Quelques-uns  des  Infulaires  le 
fuivoient.  Le  28  , il  fe  trouva  proche  d’une 
il  aborde  à grande  Ifle  qu’ils  lui  nommèrent  CuRa.  Il  la 
]qfledeCu*nomma  Juan  a : on  voulut  l’appeller  enfùite 
*A’  Fernandine,  mais  l’ancien  nom  s’eft  cbn- 
fervé.  L’Amiral  ignoroit  alors  fi  c’étoit  Ifle  ou 
Terre -ferme.  Le  Port  où  il  entra  s’appelle  au- 
jourdbui  Barracoa.  Comme  fon  vaifleau  avoit 
. befoin  d’être  radoubé  , il  profita  de  l’occafion 
de  ce  Port,  & prit  ce  temps  pour  faire  vifiterle 
Pais. 

Il  donna  cette  commiflîon  à deux  hommes 
fort  intelligens  , qui  au  bout  de  vingt  lieues  de 
découverte  , lui  rapportèrent  qu’ils  avoient  vu 
grand  nombre  de  vilages  & de  hameaux , qu’ils 
y avoient  été  reçus  comme  des  hommes  defcen- 
dus  du  Ciel;  qu’ayant  vu  de  l’or  & s’étant  infor- 
més où  on  le  trouvoit , on  leur  avoit  dit  Bo- 
hio,  en  leur  montrant  l’Orient.  Ce  mot,  qu’ils 
prirent  pour  le  nom  d’un  Païs  particulier,  ne 
veut  dire  dans  la  Langue  de  ces  Infulaires  qu’u- 
ne terre  où  il  y a beaucoup  de  vilages  & de 
maifons.  Quelques-uns  d’eux  s’offrirent  à le 
mener  à Bonict:  il  en  fut  charmé,  & efpéra  de 
faire  apprendre  un  peu  d’Efpagnol  à ces  Infulai- 
, res,  ce  quine  pouvoit  manquer  d’être  utile  dans 
la  fuite. 

Au 
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Au  fortir  du  Port  de  Barracoa , le  vent  con-  L’amebi- 
traire  le  fit  relâcher  à un  autre  Port  qu’il  appel-  QFE* 
la  Port  du  Prince;  & enfuite  dans  un  troifieme 
qu’il  nomma  du  nom  de  Ste.  Catherine  , parce 
que  ce  jour-là  étoit  le  25  Novembre.  Il  y trou- 
va des  habitans  de  ce  Païs  qu’on  lui  avoit  défi- 
figné  par  le  mot  de  Bohio  ; ils  lui  en  apprirent 
le  vrai  nom,  qui  elt  Haïti; & lui  dirent  que 
l’or  fe  trouvoit  en  très  grande  quantité  dans  le 
Canton  de  Cibao.  Frappé  de  fes  anciens  pré- 
jugés , il  crut  reconnoitre  dans  ce  nom  le  Ci- 
pango  de  Marco-Paolo.  Il  fe  hâta  de  partir,  & 
prenant  dans  fon  vaifleau  ces  mêmes  Infulaires 
qui  lui  avoient  donné  de  fi  agréables  nouvelles, 
il  fe  trouva  le  5 de  Décembre  à la  pointe  Orien- 
tale de  Cuba  ; traverfa  en  24  heures  un  Dé- 
troit de  dix-huit  lieues  qui  fépare  cette  Ifle  de 
celle  d’Hayti , prit  terre  le  6 à un  gros  Cap  & Va  à celfe 
entra  dans  un  Port  voifin  , auquel  il  donna  led  ?,A  YTI 
nom  de  St.  Nicolas , qu’il  porte  encore.  me  I'espa- 

II  n’étoit  pas  fans  inqqjétude.  Le  21  de  gnôle. 
Novembre,  la  Pinta  s’étoit  féparée  de  lui , & 
avoit  difparu  le  lendemain.  Elle  étoit  très  bon-jg**1”*4  Ie 
ne  voiliere,  & Martin-Alphonfe  Pinçon,  qui  la  p 
montoit , avoit  voulu  profiter  de  cet  avanta- 
ge pour  arriver  le  prémier  à cette  terre  fi  a- 
bondante  en  or  & y faire  fa  main  avant  l’ar- 
rivée de  l’Amiral  , qui  ignorant  le  motif  dé 
cette  manœuvre,  ne  favoit  que  penfer  de  cette 
réparation. 

Colomb  eût  bien  voulu  s’arrêter  un  peu  au 
Port  de  St.  Nicolas, y rafraîchir  fes  Equipages, 

& découvrir  le  Païs;  mais  fes  guides  lui  faifoient 
entendre  qu’il  falloit  aller  plus  à l’Orient  pour 
trouver  les  Mines  de  Cibao,  & d’ailleurs  il  n’é- 
toit pas  tranquille  fur  le  fort  de  la  Pinta.  Il  prit 
donc  le  Nord  de  l’Ifleoù  il  étoit;  trouva  une  pe- 
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l’Ame  ri-  tite  Ifl%  qui  paroifloit  de  loin  une  Tortue , 
que.  & lui  en  donna  le  nom.  Un  gros  temps  Tobli- 
11  découvre  §ea  * chercher  un  abri  ; il  le  trouva  le  8 dans 
l'ifle  delà  un  Port  qu’il  nomma  de  la  Conception  : les 
Tortue  François  l’appellent  le  Port  de  l’Ecu.  La 
& côtoyé  mer  continuant  d’être  dangereufe , il  détacha  fix 
l Efpagno-  Caflillans  pour  découvrir  le  Païs.  Ils  marchè- 
rent tout  un  jour , ne  virent  perfonne  & rap- 
portèrent que  le  Païs  étoit  charmant  & le  ter- 
roir excellent.  Le  chant  d’un  oifeau  qui  tenoü 
du  ramage  du  Roffignol , des  rayes  que  l’on  pê- 
cha , & d’autres  poiflons  femblables  à ceux  qu'on 
prend  fur  la  côte  d’Efpagne  , il  n’en  falut  pas’ 
davantage  pour  faire  donner  à l’ifle  le  nom  de 
l’ifle  Espagnole,  ou  Amplement  Espa- 
gnol  a .comme  l’appellent  les  Efpagnols;  mot 
qui  en  Latin  moderne  a été  rendu  par  le  bizar- 
re diminutif,  Hifpaniola. 

Les  Infulaires  , qui  avoient  vu  arriver  les 
vaifleaux , s’étoient  enfuis  ; ceux-mêmes  que  l’on 
avoit  trouvés  à Cuba  & que  l’on  avoit  ame- 
nés , avoient  difparu.  Ils  firent  des  feux , 
>our  avertir  leurs  compatriotes  d'être  fur 
eurs  gardes.  Plufleurs  s’étoient  fauvés  dans 
es  bois  ; on  en  trouva  quelques-uns  , qui  pri- 
rent d’abord  la  fuite.  On  fe  faifit  d’une  fem- 
me. L’Amiral  lui  fit  bien  des  amitiés , l’habil- 
la, & la  fit  conduire  chez  elle  par  trois  Caftil- 
lans  & autant  de  Sauvages  des  Lucayes  que  l’on 
commençoit  à entendre  , & qui  entendoient  la 
Langue  de  cette  femme.  Un  fécond  envoi  qu’il 
fit  de  neuf  autres  Caftillans , accompagnés  d’un 
Sauvage  de  San -Salvador  , apprivoifa  ce  Peu- 
ple, qui  vint  trouver  l’Amiral.  Il  avoit  bien 
de  l’impatience  d’arriver  à la  Contrée  de  Cibao, 
pour  vérifier  ce  qu’on  lui  en  avoit  fait  entendre. 

11  partit  dès  que  le  gros  temps  fut  ceffé  , entra 

dans 
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dans  un  Pôrt  qu’il  nomma  Valparayso;  c’eft  l’Amem- 
aujourdhui  le  Port  de  la  Paix.  Il  arriva  que* 
dans  un  autre  le  21 , & le  nomma  Port  de  S. 

Thomas;  les  François  l’appellent  l’Acul.  Ces 
bons  infulaires,  charmés  de  l'affabilité  des  Caf- 
tilans,  & des  bagatelles  qu’ils  en  recevoient, 
les  mettoient  i difcrétion  de  tous  leurs  biens. 

Quatre  lieues  plus  à l’Orient  eft  le  Port  nom- 
mé aujourdhui  le  Cap  François  , où  demeuroit 
un  des  Rois  de  l’Ifle.  Il  s’appelloit  Goacana- 
ric  , & étoit  Cacique  ou  Roi  de  Marien.  Il 
invita  Colomb  à s’y  rendre.  Il  y alla  effe&ive- 
ment  : mais  à moitié  chemin  fon  vaiffeau  tou- 
cha fur  un  banc  de  fable,  & s’y  ouvrit.  On  v 

foupçonna  que  le  coup  avoit  été  ménagé , pour  Coi0j*h 

avoir  prétexte  de  laiffer  du  monde  dans  rifle,  fait  mafia* 
Le  fait  eft  que  l’Amiral,  accablé  de  fommeilge, 

& de  laffitude,  s’alla  mettre  fur  fon  lit,  & char- 
gea fon  Pilote  de  gouverner.  Celui-ci,  qui  a- 
voit  auffi  befoin  de  repos , confia  le  gouver- 
nail à un  jeune -homme  qui  alla  donner  fur  cet 
écueil.  Heureufement  on  fe  trouvoit  à l’entrée 
d’un  Port,  que  lçs  Efpagnols  nommèrent  en- 
fuite  Puerto  Real.  C’eft  aujourdhui  la  Baye 
de  Caracole.  La  Caravelle  de  Vincent  Pin- 
çon, qui  ne  quittoit  point  l’Amiral,  aida  à fau- 
ver  l’Equipage;  & le  Cacique  Goacanaric,  a- 
verti  de  ce  naufrage,  vint  au  fecours  avec  fes 
Sujets,  qui  fauverent  tout  ce  que  l’eau  de  la 
Mer  n’avoit  point  abfolument  gâté. , 

Les  Mines  de  Cibao  tenoient  toujours  au 
cœur  à Colomb.  Le  Cacique  lui  offrit  d’envo- 
yer fes  Sujets,  pour  lui  en  rapporter  de  l’or. 

Le  pçuple  imitant  la  bonne  volonté  du  Cacique, 
donna  tout  l’or  qu’il  avoit  pour  des  bonnets 
rouges,  des  fonnettes,  des  épingles,  des  cha- 

{>elets  de  verre,  & autres  chofes  de  peu  de  va- 
eur  : tout  devint  marchandée , jufqu’à  des 
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I’Ameri-  pots  de  terre  caffés,  des  morceaux  de  verre,  & 
<i.UE*  de  fayence;  & ces  bonnes  gens  croyoient  faire 
un  fi  bel  échange,  qu’après  avoir  troqué  leur 
or  pour  ces  babioles,  ils  s’enfuyoient,  de  peur 
que  les  Efpagnols  ne  fe  ravifafient. 

Ce  naufrage  rendit  Colomb  encore  plus  fen- 
fible  à l’éloignement  de  la  Pinta , dont  la  com- 
pagnie lui  devenoit  plus  néceflaire  que  jamais.  II 
la  fit  chercher,  & comme  elle  ne  fe  trouvoit 
point , il  crut  que  Pinçon  avoit  prit  la  route  de 
Caftille , pour  porter  les  prémieres  nouvelles 
« •«■.....des  Découvertes,  & s’en  faire  honneur.  Il  fe 
Colonie  à détermina  à bâtir  une  Forterefle  à Puerto  Réal , 
ruerto  avec  les  débris  de  fon  vaifleau , y laifia  trente- 
ReaL  huit  hommes  de  bonne  volonté,  & partit  avec 
l’autre  Caravelle  pour  l’Efpagne , le  4 Janvier 
1453,  1493.  En  rafant  la  côte  Septentrionale  de  Plf- 

le  , il  nomma  chemin  faifant  Monte  - Chris- 
to;  & étant  arrivé  à la  Riviere  d’YAQUE',  qui 
a fa  fource  aux  Mines  de  Ciboa  & roule  des 
paillettes  d’or,  il  l’appella  Rio  del  Oro;  les 
François  l’appellent  Riviere  de  Monte  - Cbrijlo. 
11  retrouve  I«e  <5,  qui  étoit  un  Dimanche,  il  trouva  enfin 
la  Pinu.  la  Pinta,  dont  le  Commandant  lui  donna  des 
exeufes  qui  furent  reçues,  toutes  fauffes  qu’el- 
les étoient.  Il  avoit  côtoyé  comme  l’Amiral, 
& changé  pour  de  l’or  tout  ce  qu’il  avoit  vou- 
lu, & en  avoit  pris  une  moitié  pour  lui , & 
laiflë  l’autre  à fon  Equipage.  Colomb , dont 
les  droits  étoient  doublement  lefés  en  cela , ne 
dit  rien  fur  cet  article.  Ils  entrèrent  enfemble 
dans  un  Port,  qui  fut  appeilé  Puerto  di  Gra- 
cia , foit  parce  qu’il  pardonna  à Pinçon, 
foit  parce  qu’il  l’obligea  de  rendre  la  li- 
berté à trois  oii  quatre  Infulaires  qu’il  avoit 
embarqués  de  force.  Ils  continuèrent  leur  rou- 
11  reprend  la  te,  côtoyant  toujours  & faifant  des  découver- 

route  d Ef-  tes  chemin  faifant.  Enfin  le  16  de  Janvier  ils 
pagne.  g. 
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firent  route  vers  le  Nord-eft,  & le  14  Février, L’Ameri- 
une  longue  & furieufe  tempête  leur  fit  craindre  que, 
le  naufrage;  mais  la  mer  fe  calma  enfin,  & le 
18  l’Amiral  fe  trouva  aux  atterrages  de  l’Ifle 
de  Sainte  Avarie , l’une  des  Açores.  Le  Gou- 
verneur avoit  ordre  de  l’arrêter;  il  s’en  défia, 

& partit  le  24.  Il  avoit  employé  ces  douze 
jours  à attendre  la  Pinta,  qui  dès  le  commence- 
ment de  la  tempête  avoit  difparu:  on  la  crut 
perdue.  Colomb  n’étant  plus  qu’à  cent  lieues 
des  côtes  d’Efpagne,  fut  attaqué  d’une  nouvelle 
tempête,  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Portugal,  jf  eotre 
Le  vent  devint  affez  bon,  mais  la  mer  étoitfidans  Ja  ri- 
groffe  .qu’il  entra  dans  la  riviere  de  Lisbonne,  viere  de 
Il  dépêcha  delà  un  Courier  à la  Cour  d’Efpa-Lis^onnc* 
gne , & envoya  demander  au  Roi  de  Portugal, 
la  permiifion  de  mouiller  dans  le  Port  même 
de  la  Capitale.  C’étoit  le  même  Don  Jean  II, 
à qui  il  avoit  offert  fes  fervices.  On  lui  accor- 
da la  permifiSon  qu’il  demandoit.  On  vouloit 
qu’il  fît  fa  déclaration  : il  le  refufa,  en  qualité 
d’Amiral  d’Efpagne , fit  voir  fes  Patentes , & 
fut  enfuite  traité  fur  ce  pied -là.  Une  entre- 
vue qu’il  eut  avec  IeRoi.penfa  lui  coûter  chef; 
il  parla  à ce  Monarque  auîs  & couvert,  & fem- 
bla  affefter  de  lui  vanter  la  beauté  du  Païs  qu’il 
venoit  de  découvrir,  pour  le  rendre  encore 
plus  fenfible  au  répentir,  qu’il  avoit  fans  dou- 
te , de  n’avoir  pas  mieux  profité  des  offres 

2u’il«avoit  faites.  Quelques  - uns  s’offrirent , 
it-on  , de  le  dépêcher  & d’enlever  fes  Pa- 
piers. On  ajoute  que  le  Roi  eut  horreur  de 
cette  propofition,  & le  renvoya  comblé  d’hon-  Revient  1 
neurs.  Colomb  partit  de  Lisbonne  le  13  dePalos* 
Mars,  & en  deux  jours  arriva  à Palos,  où  il 
entra  après  fept  mois  & douze  jours  d’abfence.  Mort  de  ’ 
Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  fur  ce  que  Martin -AI- 
devint  Pinçon  & la  Pinta  qu’il  commandoit.  phon^e  pin* 

Se-  s°n* 
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Selon  les  uns , elle  prit  terre  à Bayonne  dan* 
la  Galice  , d’où  Pinçon  fe  rendit  en  droiture 
à Barcelone  où  étoit  le  Roi  , qui  lui  refufa  l’au- 
dience qu’il  demandoit  ; & il  en  eut  un  tel  cha- 
grin , que  s’en  étant  allé  chez  lui , il  y mourut 
en  peu  de  jours.  . Selon  d’autres , il  alla  droit 
à Palos , y arriva  le  même  jour  que  l’Amiral; 
& cette  rencontre  à laquelle  il  ne  s’attendoit 
pas,  jointe  aux  plaintes  que  Colomb  avoit  dér 
ja  faites  de  fa  défertion  qui  l’avoit  empêché  de 
vifiter  les  Mines  de  Cibao , d’où  il  auroit  rap- 
porté en  Efpagne  autant  d’or  qu’il  auroit  vou- 
lu , lui  caufa  un  chagrin  très  vif.  11  craignit 
d’être  arrêté  à Palos , en  fortit  & n’y  revint 
qu’après  le  départ  de  l’Amiral  ; mais  il  revint  fi 
malade,  qu’il  mourut  bientôt  après. 

Colomb  fut  reçu  dans  la  Ville  au  fon  de  tou- 
tes les  cloches,  les  boutiques  furent  fermées, 
& on  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  qu’au 
Roi  & à la  Reine.  Us  étoient  alors  à Barce- 
lone, & il  eut  ordre  de  les  y aller  trouver.  Il 
pafia  par  Seville,  où  il  régla  tout  pour  conti- 
nuer les  Découvertes.  II  fut  reçu  à la  Cour  a- 
vec  des  marques  d’une  diftin&ion  très  fiateufe. 
Son  voyage  fut  un  continuel  Triomphe:  le  Roi 
ne  parut  point  dans  la  Ville , qu’il  n’eût  le 
Prince  fon  fils  à fa  droite , & Colomb  à fa  gau- 
che. On  rendit  à l’Amiral , chez  les  Grands, 
les  mêmes  honneurs  qu’au  Roi  même.  Quoi- 
que fes  deux  freres  ne  fuflent  pas  en  Efp§gne, 
ils  eurent  part  à fes  honneurs.  Le  titre  de 
Don  leur  fut  accordé , & toute  la  famille  eut 
des  Armes  magnifiques;  au  1.  de  Caflille;  au  a. 
de  Léon;  au  3-  une  Mer  d’azur  femée  d’Ifles 
d’argent , la  moitié  de  la  circonférence  envi- 
ronnée de  Terre* ferme,  des  grains  d’or  ré- 
pandus par -tout , les  Terres  & les  Ifles  cou- 
vertes d’arbres  verds  ; au  4 d’azur  à quatre 

an- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.VIII.Chap.  III.  41 

ancres  d’or;  au'-deflous,  les  Armes  des  anciens  L’àmeri- 
Colombs  de  Plaifance  ; & pour  Cimier  un  Glo-  <l.UE* 
be  furmonté  d’une  Croix , avec  cette  Devife  : 

P or  Caftilla  , y por  Léon , 

Nuevo  Mutido  ballb  Colon  *. 

De  nouvelles  Patentes  du  28  Mai  1493  con- 
firmèrent à Colomb  tous  Tes  Privilèges. 

• C’étoit  une  opinion  allez  commune  en  ce 
temps -là,  que  c’étoit  au  Saint  Siège  à difpo- 
fer  des  Païs  qui  n’appartenoient  encore  à 
aucun  Prince  Chrétien.  Alexandre  VI,  Efpa- 
gnol  de  Nation , occupoit  alors  la  Chaire  de 
- Saint  Pierre.  Le  Roi  & la  Reine  s’adrefferent 
à lui,  & en  lui  annonçant  les  Découvertes,  lui 
firent  une  foumilïion  , afin  qu’il  confirmât  la 
propriété  de  ces  Païs  à la  Couronne  de  Cafti!- 
le.  D’un  autre  côté,  le  Portugal  prétendoit 
que  les  nouvelles  Découvertes  étoient  de  fon 
droit.  • Alexandre  VI , pour  accorder  ces  deux 
Puiflances  , ordonna  que  l’on  traceroit  fur  le 
Globe  d’un  Pôle  à l’autre,  une  Ligne  qui  paf- 
feroit  à 36  d.  à l’Occident  de  Lisbonne.  Cette 
Ligne , qui  fut  nommée  la  Ligne  de  Marcationt 
devoit  borner  les  conquêtes  des  Portugais.  Au 
Couchant  de  cette  Ligne  devoit  être  le  par- 

• tage 

* C’eft  - à - dire  : Pour  Cajlille  &*  pour  Lion , Co- 
lomb a trouvé  un  nouveau  Monde.  Ceux  qui  ont 
voulu  conclurre  delà  qu’il  falloit  que  le  vrai  nom 
fût  Colon  fie  non  pas  Colomb , ne  favoient  pas  ap- 
paremment que  la  prononciation  Efpagnole  ne 
s’accommode  point  de  1 ’m  finale  , fie  que  même  en 

Îrononçant  le  Latin,  les  Efpagnols  changent  toutes 
es  m finales  en  n.  Cela  eft  général.  Il  n’eft  donc 
pas  étonnant  que  la  Cour  d’Efpagne,  ait  accom- 
modé au  génie  de  fa  Langue  le  nom  d’un  Etran- 
ger, qu’elle  venoit  de  s'approprier.  C’ctoit  le  na- 
turalilei  en  quelque  façon. 
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L’Amerx-  tage  des  Efpagnols  , & celui  des  Portugais  à 
<LUB*  l’Orient.  Ces  deux  Nations  ayant  trouvé  avec 
le  temps , que  cette  Ligne , tracée  alors  fur  un 
Globe  peu  exaft , devenoit  fujette  à des  incon- 
veniens,  que  l’on  n’avoit  pas  prévus,  convin- 
rent à l’amiable  d’y  faire  des  changemens,  & ce 
font  ces  changemens  qu’on  appelle  la  Ligne  de 
Démarcation . 

Second  Vo-  Le  fécond  armement  fut  de  dix -fept  Navires, 
vage de Co- bien  fournis  d’artillerie,  de  munition  de  guerre 
îomb,  & bouche.  On  y embarqua  grand  nombre 
de  chevaux  d’Andaloufie;  plus  de  quinze -cens 
Volontaires  , la  plupart  Gentilshommes , firent 
le  voyage  â leurs  fraix , ou  furent  défrayés  par 
la  Reine.  On  prit  des  graines,  des  arbres,  du 
grain , en  un  mot , tout  ce  qui  étoit  néceflaire, 
pour  faire  un  établiflement  folide.  La  Flotte 
partit  de  la  Baye  de  Cadix  le  25  Septembre, 
s’arrêta  deux  jours  à l’Ifle  de  Gomere , & après 
une  heureufe  navigation , fe  trouva  un  diman- 
che, 3 de  Novembre  à la  vue  d’une  Ifle,qui  fut 
Il  découvre  nommée  la  Dominique;.  Quelques  Hiftoriens 
la  domini- difent  qu’on  en  avoit  déjà  vu  une  autre,  à la- 
que  & au-  quelle  on  donna  le  nom  de  la  Desseada  ou  la 
ues  ifles,  2)e/îréc.  Une  troifieme  fut  nommée  Mariga- 
lante,  du  nom  que  portoit  le  vaifieau  même 
de  l’Amiral,  qui  en  fit  prendre  pofleifion.  Une 
quatrième  fut  nommée  Guadalôupe  , en  mé- 
moire d’une  Eglife  de  Catalogne.  Montser- 
rat eut  fon  nom  de  Notre  Dame  de  Montferrat , 
près  de  Barcelone;  & Antigoa  prit  le  fien  de 
Notre  Dame  l'Antique  de  Seville.  L’Ifle  de  S. 
Christofhle  fut  ainfl  nommée  du  nom  de  Ba- 
têrne  de  l’Amiral  ; & l’Ifle  Boriquen  fut  appellée 
l’Isle  de  S.  Jean  Baptiste;  on  y ajouta  en- 
fuite  celui  de  Puerto  - Ricco  , les  François 
difent  Portoric.*  Enfin  le  22  Novembre  on 
arriva  à la  Baye  de  Samana  dans  l’Efpagnole. 

Le 
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Le  27,  la  Flotte  mouilla  à Puerto- Real. L’Ameki» 
Iln’y  reftoit  plus  rien  de  la  Colonie; tous  ceux<^JR* 
qu’on  y avoit  laiffés  étofent  morts.  Goacana-  il  arrive  à 
rie  fe  juftifia  de  fon  mieux  envers  Colomb,  &l’Efpagno- 
fit  entendre  qu’après  fon  départ,  les  Caftillans le. ; ^ol°* 

peu  unis  entre  eux  , s’étoient  répandus  dans  j^Réa^dé" 
Pille,  où  les  violences  qu’ils  commettoient  a-tmite, 
voient  révolté  les  habitans  & caufé  leur  perte. 

L’Amiral  retourna  avec  fa  Flotte  plus  à l’O- 
rient pour  s’approcher  des  Mines,  entra  dans 
une  riviere  à deux  lieues  à l’Eft  de  Monte- 


Chrifto , & y bâtit  une  Ville  nommée  Isabel- 
le, du  nom  de  la  Reine.  Il  envoya  Ojeda 
Gentilhomme,  avec  15  foldats  , villter  les  Mi- 
nes , & fur  fon  rapport  y alla  lui -même;  & 
pour  en  prendre  & en  affurer  la  pofleffion,  y bâtit 
le  Fort  S.  Thomas.  Il  avoit  établi  pour  Gou- 


verneur d’Ifabelle  D.  Diegue  Colomb,  le  plus 
jeune  de  fes  freres.  L’Amiral  y étant  revenu 
le  29  Mars,  & ayant  fait  quelques  nouveaux  ré- 
gi emens  , partit  le  24  Avril  avec  un  navire  & 
deux  Caravelles,  pour  aller  faire  d’autres  Dé- 
couvertes. Il  fit  prefque  le  tour  de  Cuba,  s’af-U  découvre 
fura  que  c’étoit  une  Ifle,  & en  découvrit  unelajAMAï- 
autre  qu’il  nomma  Sant  Yago  ; c’eft  la  Jamaï-QPe* 
que.  Il  arriva  enfuite  à Mona,  petite  Ifle  en- 
tre l’Efpagnole  & Portoric  , y tomba  malade11  tombe 
& fe  fit  rapporter  à Ifabelle,  où  fon  frere  Bar-  ™al.ad,e- 
thelemi  étoit  arrivé.  Ccnftc 

Il  y avoit  treize  ans  qu’ils  ne  s’étoient  vus.  Baithelemi. 
Ce  frere,  dont  j’ai  déjà  parlé,  étoit  paifé  d’I- 
talie en  Portugal  avant  Chriftophle , & ayant 
voulu  fe  rendre  en  Anglererre,  il  avoit  été  pris 
par  des  Corfaires.  Il  fut  tiré  de  leurs  mains, 
on  ne  fait  par  quel  moyen , & fubfifta  du  dé- 
bit qu’il  eut  des  Cartes  & des  Sphères , à quoi 
il  travaiiloit  excellemment  pour  fon  temps.  Il 
alla  à Londres,  où  il  folllcita  en-vain  Henri  . 

VIH 
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L'amsri-  VIII  fur  le  plan  de  fon  frere  Chriftophle  ; & 
s’ennuyant  de  ne  rien  avancer  avec  ce  Prince, 
il  le  quitta  pourvoir  s’il  ne  feroit  pas  plus  heureux 
en  France.  En  paffant  par  Paris , il  vit  Char- 
les VIII , qui  lui  apprit  la  découverte  du  nou- 
veau Monde,  & lui  donna  dequoi  faire  le  vo- 
yage d’Efpagne.  Il  comptoit  d’y  trouver  en- 
core fon  frere:  mais  l’Amiral  étant  retourné 
aux  Illes , Barthelemi  l’y  fuivit  avec  trois  na- 
vires qu’on  lui  donna , & qui  arrivèrent  fort  à 
propos  pour  remédier  à la  famine  dont  la  Co- 
lonie d’Ifabelle  étoit  menacée.  D.  Pedro  Mar- 
garit , qui  commandoit  les  gens  de  guerre , s’é- 
toit  mis  à piller  les  habitans  en  l’abfence  de 
l’Amiral,  & les  avoit  aliénés;  il  profita  du  re- 
tour des  vaifleaux  pour  repafler  en  Efpagne , & 
fe  dérober  au  châtiment  qu’il  craignoit  de  la  fé- 
vérité  de  Colomb.  Il  fut  fuivi  d’un  brouillon 
nommé  le  P.  Boyl,  Bénédictin,  efprit  faétieux 
& toujours  prêt  à fe  mettre  à la  tête  des  mé- 
contens.  Ces  deux  hommes  tâchèrent  de  fe 
juftifier  à la  Cour,  aux  dépens  des  trois  Co- 
14 »s*  lombs.  L’Amiral  l’avoil  prévu,  & vit  arriver 

l’année  fuivante  un  Commiflaire , qui  au -lieu 
de  fe  borner  à la  qualité  d’informateur , fe 
L’Amiral  donna  les  airs  de  Viceroi.  Colomb  laifla  le 
iepaffe  en  Gouvernement  de  Pille  à fes  deux  freres  , & 
Efpagne.  paflra  avec  je  .Commiflaire  en  Efpagne , oü  la 
145  ‘ Cour  ne  jugea  point  à propos  de  lui  parler  des 

plaintes  que  Margarit  & le  P.  Boyl  y avoient  I 
faites.  On  le  reçut  parfaitement  bien,  on  prit 
avec  lui  des  mefures  pour  affermir  la  Colonie. 

Il  demanda  fix  vaifleaux , dont  trois  feroient 
pour  porter  des  provifions  à l’Efpagnole  , & 
les  trois  autres  refteroient  fous  fes  ordres  pour 
étendre  leç  Découvertes. 

Cara&ere  On  ignore  par  où  il  fe  brouilla  avec  l’Evêque 
P**’fEvê<IueD.  Jean -Rodrigue* de  Fonfeca,  qui  avoit  tou- 
, . jours 
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jours  été  chargé  des  arméniens.  Mais  il  fentit  L'Ambri* 
le  commencement  de  la  haine  de  ce  Prélat,  par  <i.UE* 
la  lenteur  avec  laquelle  cet  armement  fut  pré- 
paré. Fonfeca  étoit  un  efprit  inquiet,  que  fon 
ambition  fit  palier  fucceffivement  de  l’Evêché 
de  Badajoz  à celui  de  Cordoue , qu’il  quitta 
pour  celui  de  Palencia,  & il  changea  encore 
ce  dernier  pour  celui  de  Burgos.  Ce  Prélat, 
plus  politique  que  Chrétien , implacable  dans 
fon  animofité  , fe  déclara  le  prote&eur  de  tous 
les  fa&ieux,  que  l’élévation  de  l’Amiral  offen- 
foit:  il  trouva  même  le  moyen  de  lui  aliéner  le 
cœur  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon,  Prince  ef- 
clave  de  fes  intérêts , & fufceptible  de  tous  les 
foupçons  qu’on  lui  fuggéroit , & en  qui  les 
mauvaifes  impreflions  ne  s’effaçoient  jamais 
bien.  Malheureufement  pour  les  Colombs , le 
Prélat  pollédoit  la  confiance  d’Ifabelle;  & on 
peut  dire,  que  fon  crédit  auprès  de  cette  Prin- 
cefle  fut  caufe  que  leurs  travaux  furent  payés 
de  l’ingratitude  la  plus  criante,  & que  l’Efpa- 
gne  vit  fes  progrès  en  Amérique  retardés  de 
quelques  années. 

L’Amiral  ne  fut  en  état  de  partir  que  le  30  149g; 

Mai  1498.  Il  fit  voile  du  Port  de  S.  Lucar , Troifîemel 
arriva  le  7 Juin  à l’Ifle  de  Porto -Santo  , le  10  v,°yaÇe  dc 
à Madere,  le  19  à la  Gomere,  & étant  à l’ifle  l’Amual* 
de  Fer , il  envoya  en  droiture  à l’EfpagnoIe 
trois  de  fes  Vai(Taux,&  fit  avec  les  trois  autres 
un  grand  détour  vers  les  Mes  du  Cap-Verd,  d’où 
il  prît  fon  point  de  partance.  Une  violente 
tempête  fuivie  d'un  grand  calme , mit  les  trois 
Equipages  en  grand  danger.  Le  31  Juillet  on 
vit  la  terre.  On  y porta  le  cap  aufli-tôt,  & 
comme  on  crut  voir  une  montagne  à trois  têtes,' 

Colomb  lui  donna  le  nom  de  la  Trinité’.  B découvre 
Cette  Ifle  en  porte  encore  le  nom.  Il  en  fit1’1?®  de  h 
prefque  Je  tour,  & s’aflura  que  c’étoit  une  Me.  Tnwt«- 

Cela 
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L’A  moi*  Cela  ne  pouvoit  pas  fe  faire , fans  voir  la  terre- 
que.  ferme.  Il  la  vit  effectivement,  la  prit  d’abord 
côtove  le  Pour  une  ^e»  & la  nomma  Ila  Santa.  Il  en 
Pais  de  Pa-  fut  defabufé  quelques  jours  après  ,*  & donna  le 
lia.  nom  de  Paria  à la  côte,  qui  le  conferve  enco- 

re fur  les  Cartes.  La  difficulté  qu’il  eut  à for- 
tir  avec  fes  trois  Vaiffeaux  du  Canal,  qui  fépa- 
re  rifle  de  la  Trinité  du  Continent , fut  caufe 
qu’il  nomma  cette  fortie  Boca  delDra- 
Pafle  la  go,  la  bouche  du  Dragon.  L’eau  douce  qu’il 
Bouche  du  trouva  allez  avant  en  mer , étoit  celle  de  I’Ore- 
Diagon.  noque.  11  fit  le  Nord,  pour  entrer  dans  le 
Golpbe,  où  on  lui  avoit  dit  que  l’on  pêchoit 
des  Perles,  & en  donna  le  nom  à Pille,  qui  le 
Découvre  la garcje  encore;  c’eft  Ja  MARGUERITE.  Delà  il 
^arguen-  découvrit  les  Mes  de  Cociiem  & de  Cubagua. 

Il  arriva  le  22  d’Aout  à l’Efpagnole. 

Li  Colonie  La  Ville  où  il  avoit  IailTé  fes  freres,  n’étoit 
d’ifabelle  plus  la  Capitale.  La  Colonie  avoit  été  tranf- 
î“n^ort?c  portée  à l’endroit  où  eft  la  Ville  de  S.  Domin- 
‘ , °&  6ue  » nom  qu’ôta  eut  en  mémoire  du  pere  des 
dernier  trois  Colombs,  qui  s’appelloit  Dominique,  en 
nom  donné  Efpagnol  Domingo  , & qu’elle  a donné  enfuite 
à l’ille  Ef.  à toute  l’Ille;  les  François  ne  la  nomment  pas 
pagnole,  autrement.  Il  y trouva  une  funelle  divifion. 

François  Roldan  Ximenez,  qu’il  avoit  créé  & 
IailTé  Alcaïde  Major,  ou  Grand  Sénéchal  de  la 
Colonie,  homme  d’efprit,  mais  fort  ambitieux, 
très  mutin  & hardi  jufqu’à  la  témérité,  avoit 
levé  l’étendard  de  la  révolte,  & s’étoit  fait  un 
gros  Parti  de  tous  les  mécontens,  qui  étoient 
jaloux  de  l’autorité  des  trois  freres.  Colomb 
elfaya  en -vain  de  le  ramener  par  la  douceur. 
Il  manda  à la  Cour  cet  incident  ; Roldan  écri- 
vit de  fon  côté.  La  Colonie  alloit  périr  par 
cette  divifion  ; elle  arrêtoit  le  cours  des  décou- 
vertes , & détruifoit  tout  le  fruit  qu’on  eût  dû 
tirer  de  PéublifTeiflÇût  déjà  fait.  Cependant, 

~ ' * VE; 
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l’Evêque  Fonfeca  eut  l’iniquité  d’en  rejetter  L’Ameri- 
toute  la  faute  fur  l’Amiral,  & foutint  les  revol- <LUE- 
tés.  Ferdinand  fe  répentoit  des  faveurs  accor- 
dëes  à Colomb , & comme  cet  Etranger  avoit 
rempli  de  fon  côté,  les  efpérances  qu’il  avoit 
données , le  Roi  d’Arragon  n’étoit  pas  fâché 
qu’il  fe  trouvât  des  prétextes  pour  diminuer  les 
grandes  prérogatives  attachées  aux  Charges, 
dont  Colomb  avoit  été  pourvu , quoiqu’il  les 
eût  méritées  par  fes  fervices  : mais  ils  étoient 
bien  gâtés  par  fa  qualité  d’Etranger. 

Ojeda,  ce  Gentilhomme  Efpagnol,  dont  Co-Prémïere  • 
lomb  s’étoitfervi  pour  la  découverte  des  Mi- Expédition 
nés  de  Cibao  dans  l’Efpagnole  , étoit  repalfédo,ç<la* 
en  Efnagne  & fe  trouva  à la  Cour  , lorfqu’on 
y reçut  les  Mémoires  des  Découvertes , que 
Colomb  avoit  faites  dans  fon  troifieme  Voya  < 
ge.  Bien -venu  comme  il  étoit  auprès  de  l’E- 
vêque Fonfeca , qui  étoit  Miniftre,  & inftruit 
delà  haine  qu’il  pèrtoit  à l’Amiral,  il  obtint 
la  communication  de  ces  Mémoires , & forma 
là-defliis  un  projet  pour  continuer  cette  Dé- 
couverte, & pour  fe  l’approprier.  Le  Prélat 
l’approuva , & lui  aida  à l’entreprendre.  Il 
n’ofa  pourtant  figner  l’approbation  qu’il  lui 
donna  par  écrit. 

Ojeda,  fi  bien  appuyé,  va  à Seville, trouve 
des  fonds  , forme  un  armement.  Il  engagea 
Jean  de  la  Cofa,  un  des  habiles  Pilotes  qu’il 
y eût  en  Europe,  â faire  le  voyage  avec  lui. 

Americ  Vefpuce , riche  Marchand  Florentin , 

& avec  cela  Navigateur  & Aftronome  , s’y  in- 
téreffa,  & fut  du  voyage.  Ojeda  commandoit 
la  Flçtte , le  Marchand  n’y  étoit  que  comme 
paflager , ou  tout  au  plus  comme  un  intéreffé. 

Ils  partirent  le  20  Mai  1499.  La  prémiere 
terre  où  ils  abordèrent  fut,  dit  fauflement  A- 
meric  Vefpuce  dans  fa  Rélation,  à deux -cens 

lieues 
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L'Ameri-  lieues  à l’Orient  de  l’Orenoque.  Ils  paflerent 
<i.UE*  la  Bouche  du  Dragon  , prirent  à l’Oueft  juf- 
qu’au  Cap  de  la  Vêla,  qu’Ojeda  nomma  ain- 
fi.  Ils  découvrirent  dans  cette  courfe  le  Goî- 
phe  de  Venezuela  , ou  la  petite  Venife  : ils 
nommèrent  ainfi  un  Vilage  bâti  dans  de  petites 
Illes , qui  communiquoient  par  des  Ponts.  Du 
Cap  de  la  Vêla  ils  revinrent  à la  Marguerite,  & 
les  Navires  faifant  eau  de  toutes  parts , Ojeda 
les  mit  en  carène  à la  côte  de  Cumana.  ' Ils 
paflerent  enfuite  dans  l’Ifle  Efpagnole,  y arri- 
vèrent le  5 Septembre,  & prirent  terre  au  Port 
d’Yaquimo.  Ce  ne  fut  que  l’année  fuivante, 
que  l’on  vint  à bout  de  les  en  faire  fortir,  vers 
ijoo.  la  fin  de  Février  1500.  Ils  partirent  delà  pour 
, la  Caftille. 

U n’eft  pas  Americ  Vefpuce,  qui,  comme*nous  venons 
vrai  qu'A-  <je  vojr  > n’étoit  ni  Amiral , ni  Commandant 
pucT  ait  k Flotte,  fut  aflez  vain  pour  s’attribuer  tout 
découvert  l’honneur  de  ce  Voyage.  *11  fe  vanta  faufle- 
l’Amerique  ment,  qu’on  lui  devoit  la  découverte  du  Con- 
le  prémier.  tinent , quoique  Colomb  y eût  été  avant  lui. 

Il  publia  une  Rélation , où  il  a l’infolence  d’a- 
vancer des  faits  évidemment  démentis  par  des 
Aétes  publics.  Ces  Rélations  font  fi  vifible- 
ment  faufles,  que  je  crois,  ou  qu’elles  ne  font 
pas  de  lui,  ou  que  c’étoit  un  homme  également 
fourbe  & ignorant;  comme  je  le  démontre  dans 
une  Diflertation  particulière. 

L’aétion  d’Ojeda,  d’avoir  été  braver  un  Vice- 
xoi  & Amiral  d’Efpagne,  dans  le  féjour  même 
de  fa  réfidence  , & dans  les  Mers  dont  la  Rei- 
ne lui  avoit  fournis  le  département , & cela 
fans  avoir  d’autre  commiflion  qu’une  Ample 
permiflîon  de  l’Evêque,  qui  n’étoit  pas  même 
fignée  de  ce  Minifire,  ne  pouvoit  être  regar- 
dée en  bonne  jufiiee,  que  comme  un  crime 
de  Lèfe-Majeilé.  Mais  Colomb  abfent,  & 

per- 
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perfécuté  par  l’Evêque,  fut  condamné.  LaL’AMF.Ri- 
Reine  lui  ôta  fa  Charge  de  Viceroi,  & on  en- en- 
voya Bovadilla  en  qualité  de  Gouverneur-Gé-*ilfSrac®  dc 
néral  pour  le  relever.  Cet  homme,  qui  étoitColomt>* 
Commandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava , en  arri- 
vant à S.  Domingue,  fembla  n’être  venu,  que 
pour  favorifer  les  Mutins  & outrager  les  Co- 
Jombs , qu’il  fit  mettre  aux  fers  & envoya  en 
Efpagne.  Le  Prélat  avoit  fi  bien  prévenu  la 
Reine,  que,  quoique  Colomb  l’eût  defabufée 
dans  une  audience  qu’elle  lui  donna,  & qu’elle 
convînt  que  Bovadilla  avoit  paiTé  f es  pouvoirs 
en  le  maltraitant , la  complaifance  qu’elle  a- 
voit  pour  Ferdinand,  & pour  Fonfeca,  ne  lui 
laiiTa  pas  le  pouvoir  de  rendre  une  juftice  en- 
tière à l’Amiral  opprimé. 

Ce  ne  fut  qu’injuflices  de  tous  côtés,  qui  at- 
taquoient  Colomb,  pour  lui  enlever  fes  Char- 
ges, fes  Biens,  & même  l’honneur  de  fes  Dé- 
couvertes. Americ  Vefpuce,  comme  on  vient 
devoir,  lui  ravit  injuftement  celui  d’avoir  dé- 
couvert le  Continent  du  Nouveau  Monde;  & 
ce  Charlatan  fit  fi  bien  qu’on  le  crut , & que 
l’on  donna  fon  nom  à toute  cette  vafte  étendue 
de  Terres,  que  Colomb  avoit  commencé  de* fai- 
re connoitre.  On  tâcha  même  de  lui  ôter  le 
mérite  de  l’invention,  en  fuppofant  qu’il  n‘a- 
voit  fait  que  profiter  de  certains  Mémoires  , 
auffi  chimériques  que  le  naufrage  de  l’Etranger 
& que  l’Ecabliflëment  de  Colomb  à Madere* 
ou  aux  Açores;  car  ceux  qui  ont  débité  cette 
fable,  ne  favent  où  placer  la  fcène.  Sa  Vice- 
royauté  fupprimée  ne  lui  fut  jamais  rendue;  & 
fa  qualité  d’Amiral  qu’on  lui  conferva,  ne  lui 
lut  continuée,  que  pour  faire  de  nouvelles  Dé- 

CAUVj^tes  : ma’s  n aFant  Pas  les  refTources  qu’il 
eût  dû  trouver  à l’Efpagnole,  il  n’eut  pas  le. 
fucces  qu  il  auroit  eu,  s’il  y eût  été  lemaitre, 

...  Terne  FUI.  " 
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L’Amshi-  comme  la  juftice  le  demandoit.  On  lui  fit 
. pourtant  venir  en  Efpagne  le  bien  qu'il  avoic 

laiffé  à l’EfpagnoIe , & Bovadilla  fut  rap- 
pellé. 

ijo*.  . Colomb  partit  avec  quatre  VailTeaux , le  g 
Quatrième  ^ai  1502  , avec  D..  Barthelemi  fon  frere,  & 
Colomb  de^*  F^inand  fon  fécond  fils,  car  Colomb  s’é- 
11  découvre  toit  remarié.  Le  13  Juin  il  arriva  à PHle  de  Ma- 
la  Martini-  rinino  ( ajujourdhui  la  Martinique  ) , & y fut 
qu«*  . trois  jours.  Un  befoin  l’obligea  de  toucher  à 

* 9j  rj1  r*‘  S.  Domingue,  où  il  ne  fut  point  reçu.  Il  y trou- 
vée de'  va  un  Flotte  prête  à partir  pour  l’Efpagne.  Le 
l’ifle  Capitaine-Général  Torres  la  commandoit.  Bo- 
Çfpagnole.  vadilla , le  même  qui  avoit  envoyé  l’Amiral 

chargé  de  fers;  le  même  Roldan,  qui  lui  avoit 
fufcité  tant  de  traverfes,  par  fon  humeur  muti- 
ne & féditieufe;  des  biens  immenfes  en  or,  qui 
étoient  le  fruit  des  rapines  & de  l’iniquité  de 
ees  gens -là;  & le  bien  de  Colomb  que  l’on 
renvoyoit  en  Europe  , tout  cela  étoit  fur  tren- 
te-deux Vaifleaux.  L’Amiral  fit  avertir  qu’il 
voyoit  des  lignes  certains  d’une  prochaine  tem- 
pête : l’avis  fut  méprifé.  L’ouragan  prédit  ar- 
riva, vingt-un  Vaifleaux  périrent,  fans  qu’il  en 
rechapât  un  feul  homme.  Onze  , fur  lequels 
étoit  fon  bien  , rechapèrent  feuls.  L’Amiral 
lui -même  fut  fort  maltraité  de  cette  tempête, 
y ra  à la  Ne  pouvant  entrer  à S.  Domingue  , il  rafa  la 

* Jamaïque,  côte , pafla  à la  Jamaïque , & après  bien  des 

vents  contraires  *,  arriva  enfin  à l’Ifle  de  Gua- 
Au  Golphe  naja  à l’entrée  du  Golphe  de  Honduras  , & 
de  Hondu-  l’appella  l’Isle  des  Pins  , parce  que  fon  frere 
ias.  Barthelemi  qui  y defcendit,  y trouva  de  ces 
. - :•  arbres  en  quantité.  Il  parut  un  canot , • qu’il 
prit,  & dont  il  renvoya  tout  le  monde  chargé 
de  préfens , à la  réferve  d’un  vieillard , qui  lui 
parut  avoir  de  l’efprit  ; & ce  vieillard  fut  caufe 
qu’il  manqua  la  découverte  du  Mexique.  On 
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lui  montra  de  l’or:  il  fe  tourna  vers  l’Orient, L’Amïri- 
'&  fit  ligne  qu’il  y en  avoit  beaucoup.  Il  y aQP®* 
apparence  qu’il  montroit  le  Pérou , mais  on  ne 
l’entendôit  point  allez.  Colomb  renvoya  cét 
homme,  le  paya  de  cette  nouvelle,  & prit  la 
route  de  l’Orient.  11  n’étoit  qu’à  trente  lieues  Manque  la 
de  i’Yucatan,  & s’il  eût  pris  fa  route  à l’Oueft,  il  découverte 
fe  trouvoit  infailliblement  au  Mexique.  ijduMexi- 
doubla  le  12  Septembre  le  Cap  de  Gracias  a^uc* 

Dios,  qu’il  nomma  ainfi,  parce  que  les  mêmes 
vents  qui  l’avoient  fort  traverfé , commencè- 
rent alors  à lui  être  favorables.  II  s’avança  cô-Va  l Puer» 
toyant  toujours  jufqu’à  un  Port,  qu’il  trouva  fito-Belio, 
beau  qu’il  le  nomma  Puêrto-Bello;  nom  qu’il  5e, decouvIC 
porte  encore.  Il  y entra  le  2 de  Novembre,  Sforts^de 
en  fortit  le  9 Quatre  ou  cinq  lieues  plus  loin;  rifthme  de 
il  en  vit  un  autre,  qu’il  nomma  di  B astimen  Panama. 
tos  , parce  que  les  environs  étoient  cultivés: 
il  y demeura  jufqu’au  23 , & y fit  travailler  à 
fes  Navires,  qui  vieux  & rompus  avoient  fou- 
vent  befoin  de  réparation.  Le  2 6 il  entra  dans 
un  troifieme  Port,  qu’il  nomma  el  Retreto. 

Il  s’apperçut  que  fes  Vaifleaux  commençoient  à 
prendre  l’eau  de  tous  côtés , & fongea  à rega-  . * 

gner  l’Efpagne  au-plutôt:  mais  auparavant  il 
vouloit  établir  une  Colonie.  Il  en  commença 
une  fous  les  ordres  de  fon  frere  Barthelemi  : 
elle  trouva  trop  d’obftacles  de  la  part  des  habi- 
tans  ; on  fe  rembarqua , on  quitta  la  riviere  de 
Veragua , au  bord  de  laquelle  étoit  cette  habi- 
tation. Un  des  Vaifleaux  avoit  échoué  dans  la 
riviere:  on  tira  à Puerto-Bello  avec  les  autres, 
où  le  fécond  échoua  encore.  Les  deux  autres 
Bâtimens , fuffirent  à peine  pour  gagner  la  Ja- 
maïque, où  cette  troupe  fut  fort  maltraitée  par 
la  difette , & plus  encore  par  la  mefintelligence 
qui  s’y  mit.  » 

fendant  que  Colomb  luttoit  ainfi  contre  fa  xjox# 
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l’Amiiu-  mauvaife  fortune  , Rodrigue  de  Baftidas , hom- 
. me  de  bien,  riche  & habile  Navigateur  , s’é- 
Rodrigue*  * a^oc^  de  Jean  de  ia  Cofa  célèbre  Pilote, 
de  Baâidaj.qui  avoit  déjà  couru  ces  Mers  avec  Ojeda.  II 
avoit  abtenu  une  commiffion  du  Roi , & armé 
deux  Navires  à Cadix.  Il  fuivit  la  même  route 
que  l’Amiral  avoit  faite , dans  fon  troifieme 
Voyage,  & pouffa  les  Découvertes  cent  lieues 
au-delà  de  ce  qu’Ojeda  avoit  découvert;  don- 
na  le  nom  de  Cartaghkne  au  Port  qui  s’appelle 
vertes  °U*  a*n^  » ^ °ù  * on  a depuis  bâti  une  Ville  de 
même  nom  ; patfa  l’endroit  qui  a été  enfuite 
appellé  Nombre  de  Dios  ; & fes  Navires  ne 
pouvant  plus  tenir  la  mer  , il  gagna  avec  beau- 
coup de  peine  le  Golphe  de  Xaragua  au  Cou- 
chant de  l’Ifle  Efpagnole,  où  il  fut  obligé  de 
les  échouer.  Il  fe  rendit  par  terre  à S.  Domin- 
gue. 

Seconde  Ojeda  étoit  auffl  parti  pour  un  nouveau  Vo- 
Expédition  yage,  dans  le  même  temps  à peu  près  que  Baf- 
d ojeda.  tidas  ; mais  comme  il  ne  favoit  pas  de  quel  cô- 
té il  avoit  tourné,  il  ne  fit  autre  chofe  que  le 
fuivre.  Il  avoit  encore  avec  lui  Americ  Vefpu- 
ce.  Ils  fe  brouillèrent  enfemble,  au  fujet  des 
vivres.  Ojeda  vouloir  les  ménager:  l’Equipage 
voyant  que  Vefpuce  étoit  d’un  avis  contraire , 
fe  ligua  avec  lui,  & mit  Ojeda  aux  fers.  Cela 
rompit  le  projet  de  leurs  Découvertes. 

Retour  de  Colomb,  après  avoir  langui  plus  d’un  an 
Colomb  endans  ja  Jamaïque,  en  fut  enfin  retiré  par  Ovan- 
Eui0Pc-  do,  qui  commandoit  à l’EfpagnoIe.  Il  fut  a- 
mené  à S.  Domingue,  & repaffa  en  Efpagne, 
où  il  arriva  à San-Lucar,  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année.  Il  fe  rendit  à Seville  , où  il  apprit 
la  mort  d’Ifabelle , arrivée  le  g Novembre 
1504.  Il  fe  voyoit  abandonné  à l’indifféren- 
ce, pour  ne  rien  dire  de  plus,  qu’avoit  pour 
lui  Ferdinand.  La  facilité,  avec  laquelle  on 
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faifoit  le  voyage  de  l’Amerique  devint  même  l'Amkri- 
un  prétexte  pour  prétepdre  que  les  récompen-  que. 
fes,  qu’on  lui  avoit  folennellement  promifes, 
étoient'  excellïves.  Quelqu’un  même  eut  lJim- 
politefle  de  dire  en  la  préfence,  à table  dans 
une  grande  compagnie  , qu’il  ne  voyoit  pas 
trop  le  merveilleux  de  cette  entreprife  ; qu’un 
peu  de  hardiefle,  & beaucoup  de  bonheur,  en 
avoient  fait  tout  le  mérite.  Ce  difcours  fut 
plus  applaudi  qu’il  ne  méritoit  de  l’être.  Co-  Apologaè 
lomb,  fans  répondre,  fe  fit  apporter  un  œuf,  & ingénieux 
demanda  fi  quelqu’un  favoit  le  fecret  de  le  fai  f^d  fMe*« 
re  tenir  debout  fur  fa  pointe.  On  lui  en  don-  ncrais» 
na  le  défi  à lui -même  : il  cafia  la  pointe  de 
l’œuf,  & le  fit  tenir  droit  par  ce  moyen.  Tous 
s’écrièrent , qu’ils  en  auroient  bien  fait  autant. 

„ Je  n’en  doute  point,  leur  dit  - il , mais  au- 
„ cun  de  vous  ne  s’eft  avifé  de  le  faire;  & c’eft 
„ ainfi,  que  j’ai  découvert  les  Indes.  Je  me. 

„ fuis  avifé  le  prémier  de  naviguer  de  ce  côté- 
„ là,  & il  n’y  a aujourdhui  fi  miférable  Pilote, 

„ qui  n’y  puifle  aller.  Bien  des  chofes  pa- 
„ roifïent  aifées  après  le  fuccès , qu’on  a cm 
,,  impraticables  avant  qu’elles  eufient  été  en-  . 

,,  treprifes.  Vous  pouvez  vous  fouvenir  des 
,,  railleries  , qui  ont  été  faites  fur  mon  projet, 

„ avant  que  je  l’euflè  exécuté.  C’étoit  alors 
„ une  chimere,  une  folie;  & fi  on  veut  vous 
„ en  croire  aujourdhui,  rien  n’étoit  plus  aifé”. 

Cette  réponfe  fut  rapportée  au  Roi,  qui  en  rit, 

& loua  Colomb  hautement  à cette  occafion. 

Quelque  temps  après,  il  lui  fit  faire  des  pro-  jjoj. 
pofitions;  mais  elles  étoient  fi  peu  raifonna- 
bles,  que  l’Amiral  en  fut  outré  de  dépit.  Sur 
ces  entrefaites , on  fut  que  l’Archiduc  Philippe 
fon  gendre  arrivoit.  La  mort.  d’Ifabelle  lui 
livroit  la  Couronne  de  Caftille.  Colomb,  que 
fes  infirmités  retenoienr,  lui  envoya  fon  frere 
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i.’Ameri-  Barthelemi,  qui  eut  parole  de  Philippe  qu’ort 
R.UE*  donneroit  contentement  à l’Amiral.  Il  eft  incer- 
tain ; fi  fon  frere  le  trouva  en  état  de  fe  rejou-ïr 
Sa  «oit.  de  cette  nouvelle.  Chriftophle  Colomb  mou- 
rut à Valladolid  le  20  Mai  1505  , dans  fa 
foixante- cinquième  année.  Son  corps  fut  d’a- 
bord inhumé  dans  l’Eglife  des  Chartreux  de 
Seville,  & delà  transféré  à S.  Domingue  , com- 
me il  Favoit  ordonné  par  fon  Teftament.  Il 
voulut  auffi  que  l’on  mît  dans  fon  tombeau,  les 
fers  dont  le  cruel  Bovadilla  l’avoit  chargé. 

Son  fils  D.  Son  fils  D.  Diegue  hérita  de  tous  fes  droits 
Diegue-  lui  aux  Charges  d’ Amiral  & de  Viceroi , & en 
fucccdeàla  même  temps  de  l'injufte  haine  de  Ferdinand,  & 
Dignité  jes  perfécutions  que  lui  continua  l’Evêque 
tiAmuai.  f'onfeca>  xi  pourfuiyoit  fes  droits  avec  chaleur, 
& trouvoit  toujours  en  fon  chemin  les  mêmes 
difficultés  , que  fon  pere  avoit  euesàfurmonter. 
Il  ne  fe  rebuta  point  : après  avoir  longtemps 
efluyé  les  lenteurs  affettées  de  Ferdinand,  qui 
l’amufoit  de  paroles  & cherchoit  à le  laller,  il 
conjura  enfin  ce  Prince  de  trouver  bon , qu’il 
fe  pourvût  en  Juftice.  Cette  permiffion  lui  é- 
tant  accordée,  il  préfenta  au  Confeil  un  Mé- 
moire , contenant  ce  qui  avoit  été  accordé  à 
fon  pere,  avant  & après  la  découverte  des  In- 
des. Il  gagna  fon  procès  ; mais  Ferdinand  ne 
manquoit  pas  de  moyens  pour  éluder  l’exécu- 
tion de  l’Arrêt.  D.  Diegue  époufa  Marie  de 
Tolede,  fille  de  Ferdinand  de  Tolede  Grand- 
Commandeur  de  Léon,  Grand- Veneur  de  Caf- 
tille,  frere  du  Duc  d’Albe,  & coufin  du  Roi, 
dont  le  Duc  d’Albe  étoit  Favori  depuis  les  fer- 
vices,  qu’il  lui  avoit  rendus  durant  la  guerre  de 
Naples.  Les  deux  freres  s’intéreflerent  en  fa- 
veur de  Colomb , qui  étoit  devenu  neveu  de 
l’un , & gendre  de  l’autre.  Le  Roi  voulut  les 
amufer,  à fa  maniéré  : ils  ne  fe  payèrent  point 
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de  paroles,  & parlèrent  fi  haut,  qu’ils  obtin- Z/àmeri* 
rent  une  partie  de  ce  qu’ils  demandoient.  QPE* 

Ovando  Gouverneur -Général  de  l’Efpagnolen  eft  fait 
fut  révoqué,  & l’Amiral  Don  Diegue  fut  nom- Gouver- 
mé  pour  le  remplacer;  mais  la  Dignité  de  Vi-  neur-Géné- 
ceroi  refta  fupprimée,  & il  n’eut  que  la  môme  [»£f~Lno. 
autorité,  les  mêmes  privilèges,  & les  mêmes  je,  p 5 
appointemens , que  fes  deux  prédécefleurs  a- 
voient  eus.  11  te  trouve  quelquefois  nommé 
Viceroi,  & Dona  Marie  de  Tolede  fa  femme, 
efi:  prefque  toujours  qualifiée  Vicereine:  mais 
ce  n’étoient  que  des  noms  donnés  par  des  Par- 
ticuliers , & par  le  peuple , fans  conféquence. 

11  fe  rendit  à Seville  fur  la  fin  de  l’annéé  1508,  xjos. 
y hâta  les  préparatifs  de  fon  armement , & 
s’embarqua  le  9 de  Juin  de  l’année  fuivante,  a-  ijoj. 
vec  fa  femme,  fon  frere  D.  Fernand,  fes  deux 
oncles,  D.  Barthelemi , & D.  Diegue,  quanti- 
té de  NobleiTe,  beaucoup  d’Officiers,  & bon 
nombre  de  Demoifelles  qui  étoient  à la  fuite 
de  la  Vicereine.  Leur  arrivée  donna  à l’Ifie 
Efpagnole,  un  lufire  qu’elle  n’avoit  pas  enco- 
re eu.  Les  Demoifelles  s'y  marièrent,  & con- 
tribuèrent à adoucir  les  mœurs  des  habitans , 
qui  étoient  devenus  très  fauvages. 

L’autorité  de  D.  Diegue  étoit  bornée  par 
d’autres  Gouverneurs,  qui  partageoient  & ba- 
lançoient  fon  pouvoir;  & elle  le  fut  encore  da- 
vantage par  l’Audience  Royale,  à laquelle  on 
pouvoit  appeller  de  tous  les  Jugemens  rendus 
dans  les  Indes,  comme  à un  Tribunal  Souverain. 

Voyons  maintenant  la  fuite-  de  ces  éiablifle- 
mens. 
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V t 

■CHAPITRE  IV. 

Suite  des  Découvertes  £?  des  Etabli (femens 
des  Efpagnols  , dans  les  IJles  , & au 
Continent  de  l’ Amérique. 

Conqnfte  T "TNe  guerre  qu’eut  Ovando,  prédéceffeur  de 
de  rifle  de  V-/  D.  Diegue  Colomb,  contre  des  peuples  de  la 
Porto  Ri<-  partie  Orientale  de  l’Efpagnole,  donna pccafion 
Ponce^e  c°nquérir  lMfle  de  Boriquen,  qui  en  eft  voi- 
Léon.  fine.  Le  grand  Colomb  l’avoit  nommée  i/Isle 
de  S.  Jean:  du  refte,  on  n’y  aVoit  point  encore 
été.  Ponce  de  Léon,  qui  avoit  mené  les  milices 
s de  S.  Domingue  contre  les  habitans  de  cette 
partie  Orientale,  y trouva  des  lnfulaires  de  Bo- 
liquen  , qui  lui  dirent  qu’il  y avoit  de  l’or  chez 
eux.  Il  y alla,  aborda  chez  un  Cacique,  qui  lui  fit 
un  charmant  accueil,  & lui  offrit  tout  l’or  qui 
étoit  en  fon  pouvoir.  Il  en  vifita  les  Mines,  en 
prit  des  montres,  les  porta  à Ovando,  & la  con- 
quête de  l’Ifle  fut  réfolue.  Ponce  de  Léon  en  fut 
chargé,  alla  rejoindre  fes  gens  qu’il  y avoit  laif- 
fés,  les  retrouva  en  bonne  fanté  & fe  louant  fort 
des  infulaires.  Sur  ces  entrefaites , Ovando  fut 
* rappellé.  D.  Diegue  Colomb  arriva,  & amena  a- 
vec  lui  D.  Chrilloval  de  Sotto-Major,  que  la  Cour 
avoit  pourvu  du  Gouvernement  de  l’Ifle  de  S. 
Jean.  Cette  concurrence  porta  l’Amiral  à mettre 
d’accord  les  deux  Prétendans,  en  nommant  de 
fa  propre  autorité  Michel  Cerron  pour  Gouver- 
neur, & Michel  Diaz  pour  fon  Lieutenant.  Il  les 
y envoya  en  effet:  mais  Ovando  arrivé  à la  Cour 
demanda,  & obtint  le  Gouvemement*pour  Ponce 
1Jop  de  Léon,  qui  s’y  rendit  la  même  année,  en  prit 
p.olfeflion,  & fit  une  querelle  à Cerron  & à Diaz 
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qu’il  envoya  prifonniers  en  Efpagne.*  Lorfqu’il  L’Ame ju- 
’voulut  fubjuger  les  habitans , il  y trouva  plus  ^UE* 
de  difficulté  qu’il  n’avoit  cru  : Ils  fe  fournirent  à 
la  fin  , & le  travail  des  Mines  fit  périr  prefque 
tous  ces  Infulaires. 

* Dans  les  Inftruftions  de  D.  Diegue,  il  devoitEtablifle- 
faire  un  établiflement  à Cubagua, petite  Ifle  voi-™en'a 
fine  de*la  Marguerite  : c’eft  proprement  au- acs  *etles* 
près  de  Cubagua  que  l’on  pêchoit  des  perles. 

On  prit  pour  cette  Colonie  ceux  qui  avoient 
des  Efclaves  nés  dans  les  Lucayes  , parce  qu’ils 
'avoient  la  facilité  de  demeurer  dans  l’eau  plus 
•longtemps.  L’EtabliflTement  fut  fait,  & pendant 
plufieurs  années  il  fe  fit  des  fortunes  immenfes 
par  la  pêche  de  ces  perles.  On  dit  que  le  quint, 
du  Roi  y montoit  tous  les  ans  à 15000  Ducats. 

Mais  les  plongeurs  ne  furent  point  alTez  ména- 
gés , ils  périrent  tous  ; & les  perles  difparurent 
prefque  en  même  temps  de  cette  côte.  Digne 
. châtiment  d’une  avarice , qui  facrifioit  des  hom- 
mes à fon  infatiable  avidité  ! L’Ifle  a un  excel- 
lent Port,  où  l’on  avoit  bâti  une  jolie  Ville  fous 
le  nom  de  Nouvelle  Cadix.  Il  y a une  La  nouvelle 
fontaine,  dont  l’eàu  odoriférante  & médicinale  £adix  kâc,e 
fumage  fur  celle  de  la  mer.  Mais  le  feul  objet  ^ anaon* 
de  l’établifTement  étoit  les  perles.  Cela  man- 
quant , l’itle  fut  abandonnée.  Ses  habitans  paf- 
ferent  à la  Marguerite  où  ils  fe  foutinrent  quel- 
que temps , & leur  pofterité  y fait  encore  un 
petit  commerce  de  Tabac  avec  les  Hollandoisi 
de  Curaçao.  * 

Jufques-lâ  il  n’y  avoit  point  encore  d’EtabliP- 
fement  dans  le  Continent,  ni  même  dans  la  Ja- 
maïque. On  y fongeoit  pourtant  en  Efpagne. 

Les  Mémoires  de  Colomb  faifoientfouhaiter  que 
•l’on  profitât  de  fes  Découvertes  , & le  Roi  ju* T”1*1™* 
gea  qu’Ojeda  , dont  l’Evêque  Fonfeca  vantoitd>0jeda  n 
le  mérite  , étoit  fort  propre  à cettre  entreprise.  pour  iaTec 
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l’Ameri.  Ojeda  étoit  alors  à St.  Domingue , depuis  le 
<*-UE'  malheureux  voyage  qu’il  avoit  fait  avec  Vefpu- 
ce.  Il  n’avoit  point  amaffé  de  richefles , & n’é- 
toit  pas  en  état  de  faire  les  avances  de  l’arme- 
ment. Jean  de  la  Cofa  , ce  même  Pilote  dont 
il  a été  parlé  , étoit  en  Efpagne  & lui  confer» 
voit  toujours  une  amitié  très  fincere.  Ayant  fu 
que  la  pauvreté  empêchoit  qu’Ojeda  ne  fût  em- 
ployé â l’entreprife  que  l’on  méditoit , il  s’of- 
frit à lui  porter  les  ordres  & les  inftru&ions  de 
. da  Cour  , & à l’aider  de  fon  bien  , pour  faire 

lés  fraix  , dont  le  Roi  ne  vouloit  pas  fe  char- 
ger ; il  promit  même  de  l’accompagner  dans 
l’Expédition , & fut  pris  au  mot. 

Diegue  de  Sur  ces  entrefaites , Diegue  de  Nicueflâ , Gen- 
Nicuefla  'tilhomme  fort  riche  , qui  paffoit  pour  homme 
entreprend  t£te  & main  ^ arrive  à la  Cour  pour  quel- 

chofe.mC  <lues  araires  dont  l’Amiral  l’avoit  chargé.  En- 
tendant parler  de  ce  qui  fe  ménageoit  pour  Oje- 
da,  il  repréfenta  qu’un  feul  homme  ne  fuffifoit 
pas  pour  conquérir  un  Païs  fi  étendu.  On  l’écou- 
ta. 11  propofa  de  partager  en  deux  cette  con- 
ceflion , & répondit  de  l’établiflement  des  Pro- 
vinces dont  on  voudroit  bien  le  charger  ; & fou 
plan  fut  approuvé. 

La  Coût  On  fit  donc  deux  Gouvernemens  de  cette  par- 
leur  fait  un  üe  du  Continent  qu*on  vouloit  peupler  ; on  en 
serais  dC  re^a  ^es  ^m^tes  > & les  Provifions  pour  les  deux 
Gouverneurs  furent  lignées.  Ojeda  eut  depuis 
le  Cap  qu’il  avoit  lui-même  nommé  de  la  Vêla, 
jufqu’à  la  moitié  du  Golphe  d’Uraba , aujourd- 
hui  de  Darien  , & tout  ce  Païs  fut  nommé  la 
N o u v e l l e-Â ndalousie.  Le  partagé  de 
Nicueflâ  fut  depuis  ce  même  Golphe  jufqu’au 
Cap  de  Gracias  à Dios  ; & cette  Province  fut 
nommée  la  Castille  d’OR.  La  Cour  a- • 
bandonna  la  Jamaïque  aux  deux  Gouverneurs 
en  commun,  pour  en  tirer  des  vivres  & autres 
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befoins.  Jean  de  la  Cofa  fut  fait  Sergent-Major  l’Amehi- 
& Lieutenant  d’Ojeda.  Et  en  tout  cela,  pas  un  que. 
mot  de  l’Amiral;  quoique  par  des  privilèges  tant 
de  fois  confirmés  , ces  lieux  qui  avoient  été 
découverts  par  fon  pere  duiïent  lui  être  fubor- 
donnés. 

La  Cofa  ne  put  fréter  qu’un  navire  & deux 
brigantins , fur  lefquels  il  embarqua  deux  - cens 
hommes.  Nicuefla  arma  quatre  grands  vaifleaux 
& deux  brigantins , qu’il  remplit  d’une  quantité 
prodigieufe  de  provifions.  Ils  arrivèrent  à St. 
Domingue  prefque  en  même  temps  , quoique 
Nicuefla  fût  parti  le  dernier  & qu’il  fe  fût  arrê- 
té à 1’ifle  de  Ste.  Croix  , où  il  enleva  cent  Ca- 
raïbes qu’il  vendit  enfuite  pour  Efclaves.  Les 
deux  Gouverneurs  ne  tardèrent  guère  à fe  brouil- 
ler : chacun  vouloit  que  tout  le  Golphe  de  Da- 
rien  fût  de  fon  reflort.  Jean  de  la  Cofa  les  fit 
confentir  à prendre  pour  ligne  de  féparation  Ta 
riviere  même  de  Darien  , qui  en  a pris  le  nom 
ou  qui  le  lui  a donné.  La  Jamaïque  , où  tous 
deux  prétendoient  une  préférence  , fut  une  au-  * 

tre  pomme  de  difcorde.  L’Amiral  les  mit  d’ac- 
cord en  y mettant  un  Gouverneur  nommé  Jean  D.  Diegae 
de  Efquibel.qui  la  conquit  & s’y  maintint  mal- Colomb  ~ 
gré  les  menaces  d’Ojeda  , qui  dit  tout  haut  que  , F01.1' 
s’il  l’y  trouvoit,  il  lui  feroit  trancher  la  tête.  Jamaïque. 

Ojeda  mit  à la  voile  le  10  Novembre  , avec  ^ 

300  hommes  fur  deux  navires  & deux  brigan-IIs 
tins.  Il  prit  d’abord  terre  dans  le  Port  que  Ro  ^oj'eda  * 
drigue  Baftidas  avojt  découvert  en  1501 , & * 

nommé  de  Carthagene.  Il  n’y  avoit  point 
encore  d’Etabliflement  ; mais  dèpuis  Baflidas, 

Chriftophle  Guerra  & d’autres  Espagnols  après 
lui,  avoient  touché  fur  cette  côte  , & commis 
des  hoftilités  pour  y enlever  des  Efclaves.  Oje- 
da qui  ignoroit  ces  faits  , & qui  avoit  ordre 
d’apprivoifer  ces  peuples  par  la  douceur  & de 
C 6 • n’ufer 
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l’Amerï-  n’ufer  de  violence  envers  eux  qu’au  cas  d’une 
que.  réfiftance  opiniâtre  , commença  par  faire  ami- 
tié à ces  Sauvages.  Ses  avances  furent  mal  re- 
çues , & il  eut  lieu  de  voir  qu’on  ne  pouvoic 
s’établir  là  fans  une  guerre.  La  Cofa  vouloic 
qu’on  retournât  au  Golphe  de  Darien  , où  le 
peuple  étoit  plus  doux.  Ojeda,  plus  brave  que 
prudent , eut  honte  de  ceder  le  terrein  à des 
gens  tout  nuds  : il  les  attaqua , en  tua  beaucoup 
& fit  foixante  prifonniers  qu’il  envoya  fur  fes 
Vailïeaux  ; & pourfuivant  fa  vi&oire  avança  juf- 
qu’à  un  village , qu’il  trouva  abandonné.  Les 
Caftillans  ne  voyant  plus  d’ennemis  , crurent 
que  la  peur  les  avoit  faifis  , & qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à craindre  ; & fe  débandèrent  pour 
piller.  Les  Sauvages  l’avoient  prévu , & s’é- 
toient  mis  en  embufcade  dans  tous  les  endroits 
par  où  les  Européens  pouvoient  fe  retirer..  Les 
voyant  répandus  fans  ordre  par  la  campagne , 
ils  fondirent  fur  eux  , & les  firent  tous  périr; 
Sa  | sauJe  Qie(k  Par  f°n  agilité  gagna  les  bois , laifL 
vages!  3 *fant  étendus  morts  fur  la  place  fon  fidele  Jean 
Mort  de  la  de  la  Cofa  & foixante  & dix  Caftillans. 

•ofa.  Quelques  jours  s’étant  paiTés  , ceux  qui  é- 

toient  reftés  dans  les  vaifleaux  n’entendant  par- 
ler de  rien  , envoyèrent  à terre  la  chaloupe. 
Elle  y trouva  Ojeda  caché  dans  des  Mangles , 
tenant  fon  épée  d’une  main  .ayant  fur  fon  épau- 
le fon  bouclier  percé  de  trois  - cens  fléchés , & 
prêt  à expirer  de  faim  & d’inanition.  Ils  allu- 
mèrent du  feu  & lui  donnèrent  à manger:  reve- 
nu à foi , il  leur  raconta  tout  fon  defaftre.  Dans 
Hnftant  même  qu’il  leur  parloit,  il  apperçut  au 
large  des  navires.  C’étoit  Nicueflà.  Il  s’ap- 

Îirocha  , & fachant  le  malheur  de  fon  rival , il. 
ui  envoya  dire  qu’il  n’étoit  plus  queftion  de 
leurs  inimitiés  perfonnelles  ; qu’il  pouvoit  difpo- 
fer  de  lui  & de  tous  fes  gens  pour  venger  le 
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fang  Efpagnol.  Un  procédé  fi  noble  ne  pou- L’àmïrjs» 
voit  que  faire  plaifir  à Ojeda.  On  débarqua 
400  hommes  des  deux  Efcadres.  On  marcha  Njcuefl-a 
vers  le  Village,  où  les  Indiens  étoient  rentrés.  vangeOjc» 
Tout  ce  qui  ne  prit  pas  la  fuite  , fut  taillé  enda. 
pièces , ou  tué  à coups  d’arquebufes  ; on  mit  le 
feu  au  Village, & ceux  qui  ne  voulurent  pas  s’y 
laifler  brûler  , furent  ou  tirés , ou  percés  par 
les  Efpagnols  : on  ne  fit  point  de  prifonniers. 

Le  butin  fut  riche,  & Nicuefia  eut  pour  fa  part 
la  valeur  de  fept- mille  Caftillans. 

Nicuefia  prit  enfuite  la  route  de  Veragua,  &,jsr<yepa’ 
Ojeda  celle  du  Golphe  de  Darien.  Ce'  dernier  Yeiu,e  nou 
relâcha  en  quelques  endroits  , où  il  trouva  de 
l’or  & enleva  quelques  habitans.  Ayant  manqué 
la  riviere  de  Darien  , il  s’arrêta  vis-à-vis  de 
quelques  hauteurs  qui  font  à la  pointe  Orien- 
tale du  Golphe  d’Uraba,  & fur  lefquelles  il  jet- 
ta  les  fondemens  d’une  Ville  qu’il  nomma  de 
St.  Sebastien.  En  la  mettant  fous  la  pro- Fondation 
teftion  de  ce  Saint. , il  efperoit  qu’elle  les  ga- de  St.  se* 
rantiroit  des  fléchés  empoifonnées  des  Sauva- bafticn* 
ges. 

Le  peuple  des  environs  étoit  des  Cannibales 
Cruels.  Ojeda  ne  fe  voyant  pas  allez  de  monde 
pour  leur  réfifter  en  cas  de  guerre , envoya  En- 
cifo  l’un  de  Tes  Capitaines  à l’Efpagnole  , pour 
lui  en  amener  le  plus  qu’il  pourroit  d’hom- 
mes , d’armes , & de  provifions  ; & en  atten- 
dant fon  retour  , il  travailla  à des  retranche- 
mens.  Les  vivres  commencèrent  à manquer, 
il  fallut  en  chercher  à la  campagne.  Les  Bar- 
bares en  grand  nombre  défendoient  le  terrein, 

& avec  leurs  fléchés  empoifonnées  détruifoient 
les  Efpagnols  déjà  afFoiblis  par  la  famine.  Il  en 
étoit  déjà  mort  beaucoup,  & le  relie  de  la  Co- 
lonie s’attendoit  à une  mort  certaine,  quand  un 
bâtiment  parti  de  l’Ifie  Efpagnole  , vint  mouil- 
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I/Ambri»  1er  au  pied  de  St.Sébaftien.  Il  étoit  commandé 
que.  par  Bernardin  de  Talavera,  qui  fuyant  les  pour- 
Arrivée  de  fuites  de  Ia  Ju^ice  & ayant  trouvé  auprès  du  I 
Talavera  à Cap  de  Tiburon  un  navire  qui  appartenoit  à des  ' 
St.  Sebaf-  Génois,  s’en  étoit  emparé  avec  le  fecours  d’u- 
ùea,  ne  troupe  de  gens  de  même  étoffe  que  lui,  s’y 
étoit  embarqué  avec  eux,  & avoit  mis  à la  voi- 
le fans  trop  favoir  où  aller.  Ojeda  acheta  fa 
cargaifon;  & Talavera,  charmé  d’avoir  un  afy* 
le , s’engagea  à lui  avec  tout  fon  monde. 

Ces  provifions  ne  durèrent  pas  longtemps. 
Les  Sauvages  devenoient  plus  incommodes  que 
jamais,  & Encifo  ne  revenoit  point.  Tous  les 
gens  d’Ojeda  demandèrent  à être  ramenés  à St. 
Domingue.  Ojeda  s’offrit  d’y  aller  hâter  le  fe- 
cours qu’il  en  attendoit , ajoutant  que  fi  dans 
cinquante  jours  il  n’étoit  pas  de  retour  , ils  fe- 
roient  libres  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à 
Ojeda  som-  propos.  Tous  y confentirent.  Il  laifla  pour 
irfe François  Gouverneur  à St.  Sebaftien  François  Pizarre.Ie 
Fizarre  même  qui  fera  dans  la  fuite  une  très  grande  fi- 

neuiTde  6ure  dans  cette  Ojeda  partit  fur  le 

«uc  pface.  vaiireau  de  Talavera  , qui  l’accompagnoit,  & 

' de  qui  l’Equipage  dépendoit.  Dès  qu’il  fut  en 
mer,  il  voulut  agir  en  maître.  Talavera  le  fie 
mettre  aux  fers.  C’étoit  la  deftinée  d’Ojeda  , 
de  ne  point  faire  de  voyage  fans  être  enchaîné 
par  fes  inférieurs.  Mais  la  traverfée  fut  fi  diffi- 
cile, qu’on  eut  befoin  de  lui , & on  lui  ôta  fes 
fers.  Il  lutta  envain  contre  les  vents  avec  un 
vaiffeau  ouvert  de  tous  côtés , qui  alla  fe  brifer 
fur  la  côte  de  Cuba. 

Ojeda  é-  Il  étoit  naturel  qu’il  cherchât  à paffer  delà  à 
le  d'eCuba! ^*Ifle  Efpagnole  , où  il  n’y  a qu’un  aflez  court 
ses  mal-  4*  trajet  : mais  il  penfa , je  ne  fai  pourquoi , à ga- 
heurs , fa  gner  la  Jamaïque.  11  fit  plus  de  cent  lieues  Je 
010x4  long  de  la  côte , avec  des  peines  qui  paflent 
l’imagination , & arriva  enfin  chez  des  Caci- 
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ques  qui  le  foulagerent.  Il  s’adrefla  à Efquibel  l’Ameri- 
qu’il  avoit  autrefois  ménacé  de  mort , & qui  que. 
eut  cependant  aflez  de  générofité  pour  le  tirer  de 
la  peine  où  il  étoit.  Ojeda  pafla  à St.  Domin- 
gue,  d’où  le  Capitaine  Encifo  étoit  parti  depuis 
quelque  temps  pour  porter  du  fecours  à St.  Se- 
baftien.  Comme  Ojeda  n’en  avoit  point  eu  de 
nouvelles,  il  le  crut  péri,  & jugea  fon  Gouver- 
nement perdu  fans  reffource.  Tout  le  monde 
lui  tourna  le  dos.  Il  mourut  peu  après , de  cha- 
grin & de  mifere , dans  la  plus  affreufe  pauvre- 
té. Talavera,  trop  prudent  pour  le  fuivre,  ne 
le  fut  pas  aflez  pour  partir  au-plutôt  de  la  Ja- 
maïque. L’Amiral  fut  qu’il  y étoit , l’envoya 
faifir , & le  fit  pendre. 

Les  cinquante  jours  étant  expirés  avant  qu’O-La  Colonie 
jeda  arrivât  à l’Efpagnole , Pizarre,  Gouverneur  4e  st.sebaf. 
en  fon  abfence  , avoit  d’abord  fongé  à quitter  «Heu'"* 
un  lieu  où  il  n’y  avoit  nulle  efpérance  de  s’éta- 
blir. Quoiqu’il  n’y  eût  plus  que  foixante  per- 
fonnes,  quand  ce  vint  à s’embarquer,  les  deux 
brigantins  fe  trouvèrent  trop  petits.  On  réfo- 
lut  d’attendre  que  le  nombre  fût  encore  dimi- 
nué , & on  n’attendit  pas  longtemps.  Pizarre 
prit  un  brigantin  , & donna  le  commandement 
de  l’autre  à un  Flamand  de  Valenciennes.  Ils 
n’étoient  pas  bien  loin  en  mer , lorfqu’il  s’éleva 
un  vent  très  violent,  & le  brigantin  du  Flamand- 
reçut  un  fl  furieux  coup  de  mer  qu’il  s’ouvrit  à 
Ja  vue  de  Pizarre  , qui  n’en  put  fauver  aucun 
homme.  Ces  vents  contraires  obligèrent  Pizar- 
re de  tourner  du  côté  du  Port  de  Carthagene, 
où  en  approchant  il  apperçut  un  navire  & un 
brigantin.  C’étoit  Encifo,  qui  conduifoit  â Sf. 

Sebailien  des  provifions  en  quantité;  des  chevaux, 
des  verrats,  des  armes,  & cent-cinquante hom-. 
mes  d’élite. 

Il 
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Il  ramena  Pizarre  à St.  Sebaftien,oùil  comp* 
toit  qu'Ojeda  les  viendroit  trouver  , il  ignoroit 
qu’il  fût  arrivé  à l’Efpagnole  après  fon  départ. 
Comme  ils  entroient  dans  le  Golphe  , le  navire 
- -,  — que  montoit  Encifo  toucha  rudement,  & fut 

prouve7  **krifé.  On  fauva  à peine  les  hommes,  avec  un 
? ’ peu  de  farine,  de  bifeuit  & de  fromage.  Tou- 

tes les  bêtes  furent  noyées  , & la  Colonie  fe 
trouva  en  peu  de  jours  réduite  à manger  les  ex- 
, trémités  des  Palmiers.  La  Ville  de  St.  Sebaf- 

tien  avoit  été  brûlée  par  les  Sauvages  ,*&  il  n’en 
reftoit  plus  que  le  lieu  , couvert  de  cendres. 
Encifo , réduit  à faire  fubfifter  fon  monde  par  la 
guerre , fut  lui-même  bleffé , & bravé , à la  tête 
de  cent  hommes  , par  trois  Sauvages  qui  s’a- 
vancèrent fierement  vers  lui  , tirèrent  toutes 
leurs  fléchés  , & difparurent  comme  un  éclair. 
Toute  la  Colonie  étoit  dans  un  defefpoir  af- 
freux , lorfque  Balboa  ouvrit  un  confeil  utile , 
que  l’on  fuivit. 

Hifioire  de  Vafco  Nugnez  de  Balboa  étoit  paifé  aux  In-J 
Balboa,  des  fort  jeune.  Il  avoit  eu  un  bon  établiiïement 
dans  l’Ifle  Efpagnele  , & s’étoit  enfuite  trouvé 
dans  la  néceflité  de  quitter  cette  Ifle.  Sur  ce 
que  le  bruit  avoit  couru  à St.  Domingue  que  plu- 
fieurs  débiteurs  vouloient  fuivre  Encifo  pour  fe 
fouflraire  à leurs  créanciers,  ceux-ci  avoient 
obtenu  de  l’Amiral  un  navire  armé,  qui  eut  or- 
dre d’obferver  celui  d’Encifo  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
bien  loin  du  Port.  Ce  dernier  n’eut  pas  plutôt 
pris  le  large,  que  Balboa  , qui  s’étoit  fait  por- 
ter à fon  bord  dans  un  tonneau  , en  fortit  & fe 
montra.  Encifo  qui  n’avoit  point  été  prévenu, 
entra  dans  une  fi  grande  colere,  qu’il  menaça  de 
le  dégrader  fur  la  prémiere  Ifle  deferte  qu’il 
trouveroit.  Balboa  le  conjura  , . on  intercéda 
pour  lui,  & le  Capitaine  s’adoucit.  C’étoit  un 
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homme  de  trente-cinq  ans,  entreprenant,  infa- l’Ameri- 
tigable  , intrépide  , roulant  toujours  quelque  qus. 
projet  , & très  capable  de  l’exécuter  ; comme 
on  le  verra  dans  toute  fa  conduite  ci-après. 

Voyant  donc  tout  le  monde  découragé , il 
dit  qu’étant  autrefois  dans  ces  parages  avec  Baf- 
tidas  , ils  pénétrèrent  jufqu’au  fond  de  ce  même 
Golphe  où  ils  étoient , & qu’ayant  mis  pied  à 
terre,  ils  apperçurent  au  Couchant  d’une  belle 
& large  rivière  , une  bourgade  fituée  fous  un 
Ciel  fort  pur,  & dans  un  terrein  fertile,  & que 
les  habitans  de  ce  beau  Païs  avoient  la  réputa- 
tion de  ne  point  empoifonner  leurs  fléchés.  Tout 
le  monde  fembla  revivre  à ce  récit,  & fans  dif- 
férer d’un  moment , tout  ce  qui  put  tenir  dans 
le  brigantin  pafla  le  Golphe , & les  chofes  fe 
trouvèrent  comme  Balboa  les  avoit  repréfentées. 

Mais  tout  en  arrivant,  il  fallut  combattre  cinq- 
cens  braves  Indiens.  Dans  cette  extrémité,  ils 
firent  vœu  à Ste.  Marie  I’Ancienne  de  Seville,  Foadation 
d’y  envoyer  faire  un  pèlerinage  en  leur  nom,  de  Sainte 
d’y  offrir  un  préfent  confiderable  en  or  & en ^icnne  â^ 
argent,  & de  donner  à la  prémiere  Ville  qu’ils Darien.  C 
bâtiroient  le  nom  de  cette  fameufe  Eglife.  Les 
Indiens,  éclaircis  par  la  prémiere  décharge , pri- 
rent la  fuite.  Les  Caftillans  marchèrent  vers  la 
bourgade , y firent  un  riche  butin  tant  en  or 
qu’en  coton  ; & pour  commencer  à s’acquitter 
de  leur  vœu  , ils  tracèrent  le  plan  d’une  Ville 
qu’ils  nommèrent  Sainte  Marie  l’ancienne 
de  Darien,  parce  qu’elle  fut  placée  fur  le  bord 
occidental  de  la  riviere  de  ce  nom,  qui  fe  jette 
dans  le  Golphe  d’Uraba  ou  de  Darien.  Elle  a 
eu  l’honneur  d’être  la  prémiere  Ville  & le  pré- 
mier  Siège  Epifcopal  du  Continent  de  l’Ameri- 
que  : mais  elle  ne  fubfifla  pas  longtemps , com- 
me on  verra  dans  la  fuite. 

Encifo,  qui  tenoit  fes  pouvoirs  d’Ojeda  , fit  dSîfo 
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une  grande  faute  en  ne  mettant  pas  la  Ville  fur 
la  rive  orientale  ; car  le  terrein  qu’il  prit  étant 
du  partage  de  Nicuefia  , ces  pouvoirs  cefloient 
dans  une  Ville  qui  n’étoit  pas  de  la  Province  de 
celui  dont  il  tenoit  fa  commiffion.  Il  fit  une  au- 
tre faute  qui  achèva  de  le  perdre.  Il  voulut  dé- 
fendre la  traite.  Balboa  , qui  avoit  eu  peut- 
être  fes  vues  en  confeillant  de  placer  la  Colo- 
nie en  cet  endroit , ne  vit  pas  plutôt  l'affaire 
engagée  fans  retour  , qu’il  fit  obferver  que  la 
jurifdiftion  d’Encifo  étoit  finie  , parce  qu’on 
n’étoit  plus  dans  fa  Province.  On  le  lui  figni* 
fia,  & en  attendant  que  la  Cour  y eût  pourvu, 
on  nomma  deux  Magiftrats  fous  le  titre  d’Al- 
caïde,  pour  adminiftrer  la  Juftice;  & ce  furent 
Vafco  Nunnes  de  Balboa  & Jean  de  Zamudio; 
& un  Regidor  pour  la  Police,  & cette  Charge 
fut  conférée  à François  Valdivia. 

La  nouvelle  République  étoit  diviféepar  trois 
Partis.  Les  uns  vouloient  que  l’on  reconnût 
Encifo,  jufqu’à  ce  que  la  Cour  nommât  un  au- 
tre Commandant.  Les  autres  étoient  d’avis 
qu’on  fe  donnât  à Nicuefla  , fur  le  terrein  de 
qui  on  étoit.  D’autres  enfin  prétendoient  que 
l’on  continuât  comme  l’on  avoit  commencé,  & 
que  s’il  falloit  néceflairement  un  Commandant, 
perfonne  ne  convenoit  mieux  que  Balboa  , qui 
les  avoit  tirés  de  la  mifere  où  Encifo  les  avoit 
mal-à  propos  engagés. 

Vers  la  mi-Novembre,  on  entendit  tirer  deux 
coups  de  canon  dans  le  Golphe  ; on  y répon- 
dit. C’étoient  deux  navires  chargés  de  foixan- 
te  & dix  hommes,  &de  provifions  pour  Nicuef- 
fa.  Rodrigue-Enriquez  Colmenarez  lui  amenoit 
ce  renfort.  Il  travailla  à groffir  le  Parti  qui  vou- 
loit  le  rappeller;  & pour  gagner  la  multitude  en 
faveur  de  fon  ami,  il  abandonna  la  plus  grande 
partie  de  fes  provifions.  Il  s’y  prit  fi  bien. 
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qu’on  le  chargea  de  l’aller  chercher,  & il  remit  L’Amsri- 
à la  voile  pour  ce  deflein.  Q.UE,‘ 

Nicuefla  étoit  dans  un  état  déplorable.  A pei-courfes  8c 
ne  s’étoit-il  féparé  d’Ojeda  , qu’une  violente fuccès  de 
tempête  difperfa  tous  Tes  bâtimens , au  nombre  Nicuefla. 
de  quatre  grands  vaifleaux  , deux  brigantins  & 
un  navire.  Lope  de  Olano  fon  Lieutenant  le  quit- 
ta  pendant  la  nuit,  fous  prétexte  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  tenir  la  mer  ; alla  joindre  Je  gros  des 
vaifleaux  qui  étoient  dans  le  Chagre  (a) , s’y  fit 
reconnoitre  pour  le  Commandant,  en  difant  que 
la  caravelle  que  montoit  Nicuefla  étoit  fans  dou- 
te périe.  Il  paflH  enfuite  au  Païs  de  Veragua,  à 
deflein  d’y  faire  un  Etabliflement:  mais  fon  pro- 
jet échoua , faute  de  vivres  & par  d’autres  contre- 
temps; & il  perdit  une  partie  de  fon  monde,  qui 
y périt  de  mifere.  Delà  il  arriva  à la  riviere  de 
Bethlehem  , pour  y tenter  un  autre  Etablifle- 
ment:  n’y  ayant  pas  plus  de  fuccès,  il  fongeoit 
à regagner  J’Ifle  Éfpagnole  , quand  une  chalou- 
pe où  étoient  quatre  hommes  lui  apporta  des 
nouvelles  de  Nicuefla. 

Cet  infortuné  Gentilhomme  avoit  été  jetté  par  Ses  mal- 
la  tempête  fur  une  côte  inconnue  , où  il  avoit  heui*« 

Î>erdu  fa  caravelle , & réduit  à chercher  par  terre 
a Véragua  le  rendez-vous  général , faifoit  une 
marche  très  dangereufe  & très  pénible.  Le  nom- 
bre desEfpagnols  étoit  déjà  bien  diminué  .parla 
mifere,  & par  les  fléchés  des  Sauvages.  Quel- 
ques-uns l’abandonnèrent , fans  trop  favoir  où 
ils  alloient.  Les  quatre  matelots  ayant  dit  à 
Olano  que  Nicuefla  venoit  par  terre  dans  un 
trifle  état  , le  Lieutenant  crut  que  c’étoit  une 
occafion  favorable  pour  rentrer  en  grâce  avec 
lui.  Il  envoya  aufli-tôt  un  brigantin , qui  n’alla 
pas  fort  loin  fans  le  trouver.  Nicuefla  devoi 

. ..  cer 

(fi)  Rivière  du  fasama,  • 
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L’Ameri-  certainement  la  vie  à ce  Yecours  : cependant  il 
ne  changea  rien  à la  réfolution  qu’il  avoit  prife 
de  punir  du  dernier  Supplice  un  traître  qui  lui 
avoit  coûté  la  perte  de  quatre-cens  hommes , & 

/ * fait  échouer  Son  entreprise.  Il  lui  fit  néanmoins 

. grâce  de  la  vie  ; mais  il  lui  laifla  Ses  fers , & 
perfifta  dans  la  réfolution  de  l’envoyer  en  Efpa- 
gne. 

On  ne  goûta  pas  longtemps  la  joye  de  cette 
réunion.  La  plupart  des  bâtimens  furent  jettés 
fur  la  côte  , & les  vivres  commencèrent  à man- 
quer. On  permit  à chacun  de  s’en  pourvoir, 
comme  il  pourroit.  On  en  vint  à la  violence 
avec  un  peuple  nombreux,  défiant,  & armé. 
Ces  hoflilités  ne  fervirent  qu’à  augmenter  la 
Il  lai ITe  du  mifere,  qui  fut.  extrême.  Faute  de  vaifleaux, 
monde  à laon  laifla  une  partie  de  ce  monde  à la  riviere 
Bethlehem.  Bethlehem  fous  les  ordres  d'AlphonfeNun- 
iie  *nes;  & Nicuefta  conduit  par  un  matelot,  qui 
avoit  fait  le  voyage  avec  Chriftophle  Colomb, 
alla  avec  les  autres  à Puerto  Bello.  Il  y trou- 
va tout  le  rivage  couvert  d’une  multitude  ar- 
mée , & fut  obligé  d’aller  cinq  ou  fix  lieues 
plus  loin , où  ayant  trouvé  le  Port  nommé 
Donne  le  par  Colomb  di  Bastimentos,  il  y entra 
Nombre  de  en  difant  » Pwemos  aqui  en  el  nombre  de  Di  os- , 
nîosi!  un  -c’eft-  à -dire  , Arrêtons-nous  ici  au  nom  de 
Ion.  Dieu.  Il  en  prit  poflfeflion  au  nom  du  Roi 
Catholique,  & il  y commença  une  Forterefle, 
à laquelle  le  nom  de  Nombre  de  Dios  eft 
demeuré. 

Cette  Colonie  fe  trouva  expofée  aux  mêmes 
miferes  où  celle  de  Bethlehem  étoit  réduite  ; la 
faim  & les  maladies  en  enlevèrent  la  plus  gran- 
de partie.  Le  Gouverneur  envoya  une  caravel- 
le à St.  Domingue,  pour  y demander  du  fecours. 
Colmen*-  Elle  étoit  à peine  partie,  lorfqueColménarezar- 
r^le^ientriva  , & trouva  fon  ami  avec  foixante  perfon- 
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nés , nuds  pieds , couverts  de  haillons , déchar-  L’Amsm- 
nés  & pouvant  à*peine  fe  foutenir.  Il  lui  ex  qy*. 
pliqua  le  fujet  de  fon  voyage  , lui  apprit  I’éta- 
blilTement  d’une  Colonie  qui  le  fouhaicoit,  & lui 
parla  des  richelfes  qu’on  avoit  trouvées  dans  le 
Darien.  Toute  cette  troupe  écouta  ce  récit  avec  • 
une  extrême  joye.  Le  feulNicuefla,  aigri  parde 
longsinalheurs,eut  l’imprudence  de  dire  enpré- 
fence  de  ceux  qui  étoient  venus  avec  fon  ami, 
que  cette  Ville  étant  bâtie  fur  fon  terrein  , fes 
fondateurs  méritoient  d etrepunis;&que  quand 
il  feroit  fur  les  lieux,  il  Vérroit  de  quelle  manié- 
ré il  en  uferoit  à leur  égard.  Par  une  fécondé 
imprudence  qui  mit  le  comble  à la  prémiere, 
il  envoya  devant  lui  une  caravelle  , & s’amufa 
fans  néceilité  à vifiter  quelques  Ifles  & à cher- 
cher de  l’or. 

Sa  caravelle  alla  annoncer  â la  Colonie  fon  ar- jj  caufel*& 
rivée,  & les  fentimens  où  il  étoit;  & comme  il  même  fa 
parut  peu  de  jours  après , Balboa  fe  montra  fur  perte, 
le  rivage  , . & lui  fit  crier  qu’il  pouvoit  s’en  re- 
tourner à Nombre  de  Dios , & qu’on  ne  le  laifîe- 
roit  débarquer  en  aucun  lieu  de  la  Province  de 
Darien.  Il  pafia  la  nuit  fur  fon  vaififeau.  Lelen* 
demain  on  lui  permit  de  débarquer , mais  il 
s’apperçut  qu’on  vouloit  fe  faifir  de  lui  ; il  écha- 
pa , & fe  fauva  dans  le  bois.  Balboa  empêcha 
qu’on  ne  l’y  pourfuivît.  Zamudio  étoit  le  plus 
animé  contre  lui;  & Balboa  qui  avoit  des  difpo- 
fitions  favorables  pour  le  Gouverneur,  tâcha  de 
le  fervir , & lui  fit  dire  de  fe  retirer  dans  fon 
brigantin  & de  n’en  point  fortir,  qui  que  ce  fût 
qui  l’en  preflüt , à moins  que  lui-même  ne  l’y 
invitât.  Nicueffa  ne  fut  pas  allez  fage  pour  le 
croire.  Trois  hommes  l’en  tirèrent  fous  prétex- 
te d’amitié,  & le  livrèrent  à Zamudio,  qui  le  fit 
mettre  fur  un  méchant  brigantin  avec  dix  - fept 
hommes , lui  ordonna  de  partir  fen9  délai  & 

d’al- 
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L’Amkbi-  d’aller  en  C’aftille  , fans  s’arrêter  en  aucun  en- 
<LUE*  . droit.  Cet  infortuné  Gouverneur  prit  le  Ciel  à 
témoin  de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit  dans  fon 
propre  Gouvernement  ; il  cita  fes  ennemis  au  ju- 
Sa  mort,  gement  de  Dieu  : il  eut  beau  dire,  on  le  fit  par- 
• tir  , & on  n’en  entendit  plus  parler.  Herrera 
traite  de  fable  ce  que  quelques-uns  ont  écrit, 
qu’on  avoit  trouvé  dans  l’ifle  de  Cuba  cette  In- 
fcription  fur  un  arbre:  Ici  l'infortuné  NicueJJa  à 
fini  fes  malheurs  £?  fa  vie. 

• îjiù  • L Amiral  D.  Diegue  Colomb,  voyant  que  les 
Conquête  Découvertes  de  fon  pWe  devenoient  le  partage 
de  l'ifle  dejg  qUjconqUe  demandoit  à la  Cour  la  permif- 

VclafqueL  ^10n  s en  cmParejr  » ceignit  qu’elle  ne  nom- 
^ mât  un  Gouverneur  pour  la  conquête  de  rifle  de 
Cuba  qui  étoit  à fa  bienféance  , & pour  ainfi 
dire  à fa  porte.  Pour  prévenir  ce  qu’il  crai- 
gnoit , il  fe  hâta  de  fe  faifir  de  cette  Ifle;  & 
pour  y avoir  un  Lieutenant  de  la  fidelité  duquel 
il  fût  afluré  , il  choifit  D.  Diegue  Velafquez. 
C’étoit  un  des  anciens  Colons  de  l’Eipagnole,  où 
il  avoit  eu  les  prémiers  emplois  , & s’en  étoit 
toujours  acquitté  avec  beaucoup  de  bonheur  & 
de  droiture.  Plus  de  trois-cens  Volontaires  le 
fuivirent  à cette  expédition  , fans  les  Trou- 
■'  pes  réglées  que  lui  donna  l’Amiral.  Un  Caci- 
que s’oppofa  à toi,  & fut  vaincu;  les  autres 
fe  fournirent,  & Velafquez  y fut  bientôt  maî- 
tre abfolu.  Cette  conquête  fit  d’autant  plus 
de  plaifir  à la  Cour  d’Efpagne,  que  quoique 
l’Ifle  n’eût  prefque  point  d’or  , elle  avoit  en 
récompenfe  d’autres  avantages , comme  d’ex- 
cellens  Ports  ; & elle  eft  aujourdhui  une  des 
plus  utiles  Colonies  qu’ait  l’Efpagne  dans  le 
Nouveau  Monde. 

Cerron  & Diaz,  que  Ponce  de  Léon  avoit  en- 
voyés en  Efpagne,  appuyés  par  les  commiffions 
& les  amis  de  l’Amiral , avoient  trouvé  le  mo- 
yen 
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I yen  d’y  avoir  raifon,&  étoient  revenus  dans L’Amerï* 

i l’Ifle  de  Porterie.  Ponce  de  Léon  , réduit  àquE.  - 
leur  en  remettre  le  Gouvernement  , y vivoitp°nce  de 
en  Ample  particulier,  fans  emploi,  mais  avechfrès  la  fon- 
de grandes  richefTes , qu’il  avoit  ramaflTétstaine  je°u’ 
lorfqu’il  avoit  été  en  place.  On  débitoit  dans  jouvence, 
les  Antilles  depuis  longtemps,  que  dans  l’ille 
de  Bimini,  l’une  des  Lucayes,  il  y avoit  une 
fontaine , dont  les  eaux  avoient  la  vertu  de 
rajeunir  les  vieillards,  qui  s’y  baignoient.  Les 
Infulaires  de  Cuba,  infatués  de  cette  chimere, 
avoient  pris  bien  de  la  peine  pour  la  trouver. 

Quelques  Efpagnols  s’en  entêtèrent , & fe  mi- 
rent à la  chercher.  Plufieurs  ne  revinrent 
point.  Cette  circonflance,  qui  auroit  dû  en 
détourner  d’autres  , fervit  à accréditer  cette 
fable:  on  préfuma,  que  ceux  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  la  trouver , étoient  trop  fages  pour 
s’éloigner  d’un  fl  délicieux  féjour. 

Ponce  de  Léon  donna  dans  cette  illufion, 

& réfolut  de  ne  rien  négliger,  pour  découvrir 
ou  étoit  la  fontaine  de  Jouvence.  Il  partit  un 
j'eudi  1 Mai  de  l’année  1512,  du  Port  de  S.  un. 
Germain  dans  l’Ifle  de  Portoric,  avec  deux  Na- 
vires qu’il  avoit  équipés  à fes  fraix  ; & après  a- 
voir  rangé  toute  la  côte  Septentrionale  de  l’Ef- 
pagnole  , il  fe  trouva  au  milieu  des  Lucayes. 

Il  s’informa  par-tout  de  la  fontaine  miraculeufe, 
goûta  de  toutes  les  eaux  , même  des  marais 
les  plus  bourbeux;  & comme  il  alloit  devant 
lui , il  apperçut  le  Continent  un  jour  de  la 
femaine  fainte,  & en  mettant  pied  à terre,  je'couVre 
trouvant  la  campagne  toute  couverte  de  fleurs, ia  Floride 
il  la  nomma  la  Floride.  Cette  découverte,  à&  quelques 
laquelle  il  ne  s’étoit  pas  attendu,  le  dédomma-lfles» 
gea  un  peu  de  n’avoir  pas  trouvé  la  fontaine. 

On  ne  fait  pas  au  jufte  en  quel  lieu  il  débarqua, 
mais  on  fait  qu’il  reconnut  une  bonne  partie  de 

la 
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la  côte  Occidentale  de  la  prefqu’ifle,  & qu’il 
donna  aux  Ifles  des  Martyrs  & des  Tortues, 
les  noms  qu’elles  portent  encore  aujourdhui; 
que  par-tout  où  il  voulut  faire  defcente , il 
trouva  des  Sauvages  en  grand  nombre , & fort 
réfolus  à ne,  le  pas  Iaifler  établir  chez  eux;  & 
qu’il  eut  une  connoiflance  aflèz  exafte  du  Ca- 
nal de  Bahama,  par  où  quelques  années  après 
les  vaiffeaux  commencèrent  à prendre  leur  rou- 
te pour  retourner  en  Europe,  ce  qui  donna  oc- 
cafion  d’établir  le  Port  de  la  HAVANA,qui  n’eft 
qu’à  deux  petites  journées  de  ce  Canal. 

Ponce  de  Léon  fut  donc  obligé  de  fe  conten- 
ter de  la  Découverte.  Il  courut  encore  quelque 
temps  après  fa  chimere  , & revint  à Portoric 
allez  mal  en  ordre.  On  l’y  railla  de  ce  qu’il 
revenoit  plus  vieux  qu’il  n’étoit  parti.  Il 
pafla  en  Éfpagne , & fut  bien  reçu  de  Ferdl 
nand,  qui  lui  permit  de  mener  des  Colonies 
& de  bâtir  des  Forts  dans  la  Floride  : permif- 
fion  dont  il  ne  fe  hâta  point  de  profiter,  puif- 
que  deux  ans  après  il  étoit  encore  en  Efpagne 
& que  fur  la  fin  de  1514  le  Roi  l’envoya  faire 
la  guerre  aux  Caraïbes,  qui  défoloicnt  Porto- 
ric. Il  y retourna  alors , & y étoit  encore  en 
1521. 

Miffion  *de*  Quelques  Religieux  Dominicains  furent  per- 
fuadés,  que  la  cruelle  fervitude,  où  les  habi- 
tans  de  S.  Domingue  tenoient  les  Indiens,  qu’ils 
avoient  partagés  entre  qux  comme  des  bêtes , 
& qu’ils  ne  ménagoient  guère  , étoit  ce  qui  in- 
difpofoit  ces  peuples  contre  l’Evangile.  Ils 
crurent  faire  plus  de  fruit  chez  des  Américains, 
auprès  de  qui  ils  feroient  feuls.  Trois  Peres 
partirent  de  S.  Domingue  pour  Cumana:  l’un 
d’eux  tomba  malade  à Portoric  , les  deux  au- 
tres continuèrent  leur  route,  & débarquèrent 
aflez  près  de  l’endroit  où  ell  bâtie  la  Ville  de 

Co- 


Domini- 
cains  à 

Cumana, 


Digitized  by  Googl 


de  l’Univers.  Liv.VIII.Chap.IV.  73 

Coro;  c’étoit  alors  la  même  bourgade  qu’Ojeda  l’Amïm- 
& Vefpuce  avoient  vue , & qu’ils  avoient  ap- 
pellée  petite  Venife  , Venezuela.  Les  Mif* 
llonnaires  y furent  biemreçus  , on  les  logea  & 
on  leur  fournit  leurs  befoins  avec  une  hofpitali- 
té  admirable.  Us  profitèrent  de  ces  bonnes  dif* 
pofitions , pour  annoncer  l’Evangile  à ce  peu- 
ple ; on  les  écoutoit  & ils  s’en  promettoient 
la  converfion  , lorfqu’il  arriva  malheureufe- 
ment  un  navire  Efpagnol,  l’un  de  ceux  qui  fai- 
foient  l’infame  commerce  d’enlever  des  Amé- 
ricains & de  les  vendre.  Ces  bons  Indiens , raf- 
furés  par  la  préfence  des  deux  Religieux  , ne 
fe  défièrent  point  du  malheur  qui  les  menaçoit; 
au  contraire  , voyant  que  les  Religieux  fe  fai- 
foient  une  fête  de  cette  arrivée,  ils  s’en  réjouïf- 
foient  avec  eux.  Le  Capitaine  les  voyant  fi  fa-  TrahifoH 
miliers,  invita  fur  fon  vaifieau  le  Cacique,  qui  d’un  Arma* 
s’y  rendit  avec  fa  femme  & dix-fept  Indiens:  iisteur. 
y étoient  à peine  embarqués , que  le  vaiiTeauprit 
la  route  de  l’Efpagnole.  La  douleur  des  Indiens, 
à la  vue  de  cette  crahifon , fut  inexprimable.  Peu 
s’en  fallut  qu’ils  ne  mafTacraflent  fur  le  champ 
les  deux  Religieux  , dont  la  vie  reftoit  en  dan- 
ger , lorfqu’il  arriva  un  autre  vaiffeau,  dont  le 
Capitaine  étant  defcendu  à terre  vit  cette  déf- 
lation , prit  des  Lettres  des  Religieux  par  les- 
quelles ils  prioient  que  les  Indiens  fuflent  ren- 
voyés , avertiflant  que  fans  cela  , outre  le  dan- 
ger où  étoit  leur  vie,  on  fermoit  â l’Evangile  la 
porte  de  ce  Païs-là.  Ils  promirent  que  dans  le 
terme  de  quatre  Lunes,  leur  Cacique  & fa  fuite 
feroient  de  retour  ; finon  , qu’ils  fe  mettoient 
eux-mêmes  à leur  difcrétion.  Us  ne  doutoient 
point  que  l’Audience  Royale  n’eût  égard  à leur 
remontrance.  Cependant  le  vaifieau  qui  por- 
toit  la  Lettre  trouva  les  Indiens  vendus , & qui 
pis  efi , â des  Officiers  de  l’Audience  Royale  » 
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L'amehï-  gens  fur  qUi  l’Amiral  n’avoit  prefque  point  d’au- 
torité.  Ces  Magiftrats , chargés  par  le  Roi  de 
l’obfervation  des  Edits  qui  défendoient  ce  trafic 
Elle  caufe  barbare , fermèrent  l’or^lle  à tout  ce  qu’on  put 
le  maflacreleur  dire,  &.  gardèrent  les  Indiens.  Les  autres, 
de  deux  ne  ies  voyant  point  revenir  dans  le  temps  qu’iis 
Miflîounai-  avoient  accordé,  maflacrerent  les  deux  Million- 
naires à la  vue  l’un  de  l’autre.  Iis  s'appel- 
aient François  de  Cordoue  , & Jean  Gar- 
cez. 


u U & L’Ifle  de  Cuba  étoit  devenue  très  floriflante, 

ijifi-  & la  bonne  conduite  de  Velafquez  en  avoit  fait 
un  féjour  fi  avantageux  , que  tout  ce  qu’il  y a- 
ouez?  * " vôit  de  confiderable  aux  Antilles  cherchoit  à s’y 
établir.  D.  Djegue  Colomb  , trop  gêné  par 
l’Audience  Royale , ne  pouvoit  pas  faire  le  mê- 
me bien  dans  Fille  Efpagnole , où  il  n’avoit 
qu’une  autorité  très  bornée.  Velafquez  , qui 
n’étoit  que  fon  Lieutenant , fongea  à fe  tirer 
de  la  fubordination.  Paflamonte  Tréforier-Gé- 


néral  de  PEfpagnole  , dont  l’autorité  balançoit 
«elle  de  l’Amiral , lui  aida  à fie  rendre  indépen- 
dant : on  obtint  même  pour  lui  de  la  Cour  des 
Lettres  qui  lui  afiuroient  cette  indépendance.  D. 
Diegue  qui  étoit  alors  en  Efpagne  les  fit  réfor- 
mer, & au -lieu  d’indépendant  on  lui  donna  la 
qualité  d’irrévocable  ; de  forte  que  l’Amiral  ne 
pouvoit  lui  ôter  fon  Emploi,  quoique  Velafquez 
fût  toujours  fournis  à l’autorité  de  l’Amiral. 

^ 0<£jitjon  Velafquez  fongea  à s’étendre  en  conquérant 
*ïc  François  d*  nouvelles  Provinces  qui  agrandîflent  fon  Gou- 
Fernandez  vernement , ou  à fe  fortifier  dans  fon  Jfle  en  la 
de  Cor-  rempliflant  d’efclaves  qui  miflent  les  habitans  en 

doue.  état  de  s’enrichir  par  la  culture  des  terres.  II 

n’eut  pas  plutôt  déclaré  le  deflein  qu’il  avoit  de 
faire  un  armement  utile , que  plusieurs  perfon- 
nés  aifées , des  Matelots  , & des  Soldats  en 
grand  nombre  s’offrirent  à lui.  Un  des  plus 


con- 
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confiderables  habitans  de  Cuba  , nommé  Fran  L’Amehü. 
çois-Fernandez  de  Cordoue  , s’engagea  â faire RUE* 
une  bonne  partie  des  fraix  de  l’entreprife , 
pourvu  qu’on  lui  en  confiât  la  conduite.  Le 
Gouverneur  accepta  fon  offre,  fit  armer  àSant- 
Yago  Capitale  de  Cuba  deux  navires  & un  bri* 
gantin,  & y embarqua  110  Soldats.  Fernandez 
ayant  mis  ù la  voile  , alla  achever  de  s’équiper 
à la  Havane , autre  Port  de  Cuba  , d’où  il  for- 
tit  le  8 Février  1517.  as  17; 

Dès  qu’il  eut  doublé  le  Cap  S.  Antoine  qui 
efi:  à l’extremité  occidentale  de  I’Ifle  , Antoine 
Alaminos  fon  Pilote  fut  d’avis  de  tirer  droit  â 
l’Ouefl: , apportant  pour  raifon  , que  l’anciea 
Amiral,  fous  lequel  il  avoit  fervi  fort  jeune, 
avoit  toujours  témoighé  une  grande  envie  dè 
naviguer  de  ce  côté -là.  C’en  fut  affez  pour 
déterminer  Fernandez  , qui  n’avoit  point  en- 
core pris  de  parti-  fur  la  route  qu’il  devoit  te- 
nir; & après  trois  femaines  d’une  rude  naviga- 
tion, on  vit  la  terre.  C’étoit  PYucatan,  dont 
le  grand  Colomb  avoit  été  autrefois  fort  pro- 
che , & dont  il  ne  s’écarta  que  fur  une  faullê 
indication. 

Ayant  approché  cette  terre  affez  près  , Fer-  Scs  d&ou- 
nandez  remarqua  une  grande  bourgade  qui  pa-  vertes  dans 
roiffoit  éloignée  de  la  mer  environ  deux  lieues  ;l’Yacatan. 
toute  cette  côte  étoit  fort  peuplée  , & le  rivage 
fut  en  un  moment  couvert  d’indiens  qui  fem- 
bloient  charmés  de  voir  IesEfpagnols.  LesCaf- 
tillans,  trompés  par  cette  feinte,  fe  livrèrent 
à eux  & débarquèrent  : mais  ils  furent  très 
vivement  repouffés  , & il  y en  eut  quinze  de 
.bîeffés.  Ces  peuples  n’étoient  point  nuds  com- 
me ceux  qu’on  avoit  découverts  jufques-là,  & 
ils  étoient  affez  bien  armés.  Leurs  armes  dé- 
fenfives  étoient  le  bouclier  , & une  efpece  de 
cuiraffe  doublée  de  coton  ; les  offenfives  é- 
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toient  l’arc  & les  fléchés , & une  efpece  d’épée 
ou  plutôt  des  couteaux' de  pierre,  la  fronde,  & 
une  maniéré  de  lance.  Ils  fe  battirent  bien , & 
en  aflèz  bon  ordre.  Auprès  du  lieu  où  fe  paf- 
foit  l’aftion  , il  y avoit  quelques  édifices  de 
maçonnerie,  & entre  autres  des  Temples,  où 
l’on  trouva  quantité  d’idoles  de  terte  cuite, qui 
toutes  avoient  quelque  chofe  de  monftrueux. 
Cet  endroit  fut  appellé  la  Pointe  ou  Cap  de 
Cotoche.  On  ne  put  faire  de  prifonniers , que 
deux  jeunes  gens  qui  furent  inftruits  & batifés  ; 
l’un  fut  nommé  Julien  & l’autre  Melchior,  & 
on  s’en  fervit  dans  la  fuite  en  qualité  d’in- 
terprêtes. 

Fernandez  fit  rembarquer  tout  fon  monde , & 
continuant  de  côtoyer  le  rivage  , il  arriva  à la 
▼ue  d’une  grofle  bourgade  que  les  gens  du  Païs 
nomraoient  Kimpefch , & où  l’on  a bâti  enfuite 
la  Ville  de  Campe  ch.  Cç  qui  le  furprit  da- 
vantage , c’cft  que  dans  une  fi  grande  étendue 
de  côte  , il  ne  vit  pas  une  riviere.  Les  Cartes 
ne  laiflent  pas  d’en  marquer  quelques-unes  en- 
tre Cotoche  & Campeche  : cependant  la  vé- 
rité eft  qu’il  n’y  a point  de  Païs  moins  arro- 
fé  que  celui-là , & qu’on  n’y  boit  ordinairement 
que  de  l’eau  de  puits , qui  eft  excellente. 

Les  Efpagn ois  firent  de  l’eau  en  cet  endroit, 
& comme  ils  fongeoient  û fe  rembarquer  , une 
Troupe  de  cinquante  Indiens  s’approchèrent 
d’eux  & leur  demandèrent  s’ils  ne  venoient  pas 
de  l’Orient,  & les  invitèrent  à venir  dans  leur 
bourgade.  Cette  invitation  leur  fut  fufpeéte  ; 
& ils  fe  contentèrent  d’entrer  dans  quelque  Tem- 
ple , où  ils  apperçurent  des  traces  de  fang  tou- 
tes fraiches , & des  croix  peintes  fur  les  murail- 
les. Comme  on  les  avoit  vus  entrer  dans  ces 
Temples,  ils  y furent  bientôt  environnés  d’une 
grande  multitude  de  gens  de  tout  âge  & de  tout 
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fexe,  qui  paroiflfoient  également  furpris  deL'AMiRI* 
leur  figure.  Quelques  momens  après  il  pa-  ^uï’ 
rut  comme  deux  bataillons  qui  marchoient 
en  bon  ordre  & venoient  à eux  , armés  de  la 
même  maniéré  que  ceux  de  Cotoche.  Il  fortit 
alors  d’un  Temple  environ  dix  Prêtres  vêtus  de 
mantes  blanches  fort  larges  : ils  portoient  à la 
main  des  rechauds  de  terre  pleins  de  feu , où  ils 
jettoient  de  la  gomme  Copale  & en  faifoient 
aller  la  fumée  du  côté  des  Efpagnols  , en  leur 
difant  de  s’en  aller  , parce  qu'ils  craignoient 
qu’ils  ne  les  fiflent  mourir. 

Cette  cérémonie  étoît  à peine  finie  , qu’on 
entendit  plufieurs  inftrumens  de  guerre  qui  fon- 
noient  lâ  charge.  Alors  les  Caftillans , qui  ne 
fe  fentoient  pas  allez  forts  pour  réfifter  à un 
peuple  dont  le  nombre  auroit  pu  les  accabler, 
fe  rapprochèrent  de  la  mer  , toujours  en  batail- 
le , & fe  rembarquèrent  fans  perte.  Ils  firent 
encore  le  Sud  durant  fix  jours , & allèrent  fai- 
re de  l’eau  dans  une  Anfe  que  les  habitan's  nom* 
moient  Potonchan.  Il  y eut- lâ  un  grand®aJllIfe<ïe 
combat , où  40  Efpagnols  demeurèrent  fur  la 
place  , & tous  les  autres  furent  blelVés  à l’excep-  ' 5 
tion  d’un  feul.  Fernandez  lui -même  fut  percé 
de  douze  fléchés.  Les  bleffés  regagnèrent  leurs 
chaloupes , & il  fe  trouva  à peine  quelqu’un  en  ^ / 
état  de  faire  la  manœuvre. 

On  tâcha  de  regagner  Cuba  , mais  les  vents 
& les  courans  portèrent  vers  la  Floride  , que  r. . , 
l’on  vit  le  quatrième  jour.  Fernandez  y débar-  ? 
qua  avecfon  Pilote,  & vingt-deux  hommes  des  ■ -1 
moins  bleifés.  Alaminos  fon  Pilote  ne  fut  pas 
plutôt  fur  le  rivage  , qu’il  le  reconnut  pour  y 
avoir  été  avec  Ponce  de  Léon,&  il  ajouta  qu’il 
falloit  être  là  fur  fes  gardes.  Fernandez,  qui 
avoit  befoin  d’y  faire  de  l’eau  , mit  des  fenti- 
nelles  à toutes  les  avenues  du  bois.  Malgré  . 
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cette  précaution  , une  Armée  de  Barbares  fort» 
dit  fur  les  Efpagnols.  Alaminos  fut  bleffé  à 
la  gorge.  Le  Soldat  qui  feul  n’avoit  point 
été  bleffé  à Potonchan,  & qui  étoit  à la  garde 
2a  plus  avancée  , difparut.  Les  autres  furent 
pourfuivis  jufqu’aux  vailleaux,  qui  mirent  d’a- 
bord à la  voile.  En  vingt -quatre  heures  on  fut 
aux  Martyrs.  Un  des  deux  navires  s’y  brifa. 
Fernandez  gagna  avec  les  autres  le  Port  de  la 
Havane,  d’où  il  fe  rendit  à la  Ville  du  St, 
Efprit.  Il  écrivit  à Velafquez  qu’il  iroit  lui 
rendre  compte  de  fon  Voyage  , dès  qu’il  fe 
porteroit  mieux;  mais  il  mourut  au  bout  de  dix- 
jours. 

Quoique  cette  Expédition  eût  abouti  à fort 
peu  de  chofe  , & que  dans  le  vrai  elle  eût  été 
funefle  à tous  ceux  qui  y avoient  eu  part , 
Velafquez  en  parut  fort  iatisfait  & réfolut  de 
n’en  pas  demeurer-là.  -I1  arma  en  diligence 
trois  navires  & un  brigantin  , fur  lefquels  il 
mit  250  Efpagnols  , & quelque  Infulaires  de 
Cuba  pour  les  fervir.  Les  trois  navires  é- 


toient  commandés  par  Pedro  de  Alvarado, 
François  de  Montejo , & Alpbonfe  d’Avila. 
Grijalva  lui  Us  avoient  pour  Directeur  de.l’Expédition  Jean 
iuccede  Grijalva  , compatriote  de  Velafquez  & né  à 

pour  lei  Cuellar  comme  lui.  Il  avoit  défenfe  expref- 

decouvci-  çe  ^ fajre  aucun  Etabliffeinent  en  Terre-fer- 


T L’Efcadre  partir  de  Cuba  le  8 d’Avril  1518, 
Expédition  & en  I10*1  iours  de  navigation  fe  trouva  à la  vue 
dé  Grijalva.  d’une  Ifle  que  les  habitans  nommoient  Cozu- 
mel;  Grijalva  voulut  l’appeller  Sainte  Croix, 
à caufe  de  la  fête  de  l’invention  de  Sainte  Croix  : 


mais  l’ancien  nom  a prévalu.  Il  s’approcha  en- 
fuite  de  la  Terre  ferme,  & arriva  en  huit  jours 
à Potonchan , où  il  trouva  les  peuples  fort  ré- 
folus  à lui  difputer  la  defcente.  Il  ne  laiiTa  pas 
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de  la  faire.  Il  7 eut  trois  hommes  tués  & foi-  l’Ame  lu- 
xante de  bleiTés;  comme  il  s’expofoit  fans  mé-Qua. 
nageaient , il  fut  lui-même  bleiTé.  il  marcha 
en  fuite  vers  une  bourgade  où  il  n’y  a voit  plus 
perfonne,  & quoiqu’il  eût  envoyé  faire  aux  ha- 
bitans  des  propofitions  avantageufes  , il  ne  put 
les  engager  à revenir.  Ne  voyant  aucun  jour 
à pouvoir  traiter  avec  eux , il  fe  rembarqua. 

Plus  il  avançoit,  & plus  le  Païs  lui  paroifloit 
cultivé  & peuplé  , les  habitans  plus  à leur  aife 
& plus  policés,  les  édifices  plus  propres  & mieux 
bâtis.  Un  Soldat  s’étant  avifé  de  dire  qu’il  lui 
fembloit  être  dans  une  nouvelle  Efpagné,  cette 
parole  paflà  auiîî  tôt  de  bouche  en  bouche;  & ■ 

c’eft  ainfi  que  le  nom  de  Nouvelle  E s p a-  il  découvre 
•g  N e a été  donné  à cette  Contrée  , qui  le  con-  b Nouvelle 
ferve  encore.  ïtpagne. 

Grijaiva  foupiroit  après  une  riviere,où  il  pût 
s’arrêter  quelque  temps,  & par  ce  moyen  pren- 
dre un  peu  plus  de  connoiffance  de  l’intérieur 
du  Païs.  Il  en  découvrit  une  qui  fe  jette,  par 
deux  embouchures  , dans  ce  que  l’on  a depuis 
appellé  le  Golphe  de  Mexique.  Mais  s’étant 
approché  de  la  branche»  qui  lui  parut  la  plus 
navigable  , il  n’y  trouva  point  allez  d'eau  pour 
y faire  entrer  fes  deux  plus  gros  vaifieaux.  Il 
fit  renforcer  les  Equipages  des  deux  autres  , ré- 
folu  de  remonter  cette  riviere  le  plus  haut  qu’il 
feroit  polUble.  Il  eut  de  la  peine  à furmonter 
le  courant  du  fleuve  ; & il  y étoit  à peine  en- 
gagé , quand  il  apperçut  allez  près  de  lui  un 
grand  nombre  de  Canots  remplis  d’indiens  ar- 
més , qui  paroifloient  réfolus  de  défendre  la 
defcente.  Leurs  cris  ; leurs  menaces  n’époa- 
vanterent  point  les  Efpagnols,  qui  s’avancèrent 
jufqu’à  la  portée  du  trait.  Le  Général  leur  a- 
voit  fur -tout  recommandé  de  ne  faire  aucune 
tlémonflration  par  011  l’on  pût  juger  qu’ils  ve- 
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l'Amiki-  noient  comme  ennemis.  Les  Indiens  de  leur 

côté  furent  fi  frappés  de  la  figure  de  ces  étran*  j 
gers  , de  la  belle  ordonnance  dans  laquelle  ils 
s’avançoient , de  l’intrépidité  qu’ils  faifoient  pa- 
roitre , malgré  leur  petit  nombre,  de  la  forme  de 
leurs  armes  & de  celle  de  leurs  navires  , que 
la  furprife  fufpendant  toute  la  fureur  dont  ils 
étoient  animés  , ils  refterent  comme  immobi- 
les.  Un.  filence  général  fuccéda  tout  à coup 
aux  clameurs  dont  , un  inftant  auparavant , la 
campagne  & le  rivage  retentiffoient. 

En  prend  Le  Commandant  profita  d’une  fi  heureufe 
poffeffion  à conjoncture , pour  fauter  à terre.  Ceux  qui 
ind UC  étoient  avec  lui  en  firent  autant,  & tous  les 
n iens’  autres  le  fuivirent  de  près.  Il  les  rangea  en 
bataille  à mefure  qu’ils  arrivèrent , fit  déplo- 
yer l’Etendard  Royal  , & s’appercevant  que 
cette  aétion  avoit  redoublé  l’étonnement  des 
Indiens,  il  fit  tranquillement  à leur  vue  tou- 
tes les  cérémonies  qui  ont  accoutumé  d’ac- 
compagner les  prifes  de  pofieffion  les  moins 
conteilées.  Il  envoya  enfuite  fes  deux  Interprè- 
tes Julien  & Melchror , ces  deux  Néophytes 
de  l’Yucatan  , que  Fernandez  de  Cordoue  a- 
voit  menés  â Cuba,  & dont  la  Langue  s’en- 
tendoit  dans  une  bonne  partie  de  la  Nouvel- 
le Efpagne.  Il  les  chargea  de  dire  aux  Indiens 
qu’il  n’étoit  venu  dans  leur  Pals  dans  aucun 
mauvais  deflein,  que  fom  arrivée  n’avoit  rien 
que  de  pacifique,  & que  tout  fou  defir  étoit  de 
faire  Alliance  avec  eux. 

sa  propofi-  Sur  cette  a^urance  trente  des  principaux  fe 
tionaur  "détachèrent,*  & s’approchèrent  avec  une.con- 
indiens.  fiance  qui  laifloit  entrevoir  quelque  foupçon. 

Grijalva  les  combla  d’amitiés  & leur  fit  quel- 
ques préfens  qui  achevèrent  de  les  raflurer. 

11  crut  alors  pouvoir  leur  dire  qu’il  étoit  le 

. . Lieu- 


Digilized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.VIII.Chap.  IV.  g î 

Lieutenant  du  grand  Roi  auquel  obéiffoient  L'A  me  ai- 
des peuples  fans  nombre,  qu’il  les  invitoit  à Ve* 

Je  reconnoitre  pour  leur  Souverain;  qu’ils  ne 
S’en  repentiroient  point,  ce  Monarque  n’ayant 
rien  plus  à cœur  que  de  rendre  heureux  tous 
ceux  qui  fe  rangeoient  fous  fes  loix. 

A ces  mots , on  vit  la  fureur  renaître  fur  le 
vifage  des  Indiens.  Le  plus  confidérable  d’en- 
tre eux  leur  impofa  filence  de  la  main  , & 
s’adreffant  à Grijàlva;  „ Ce  n’eft  pas,  dit-il,  sagerépon- 
„ une  paix  que  vous  nous  offrez,  mais  une  fe  d’un 
„ guerre  que  vous  nous  déclarez  car  qui  a d’entre  eux. 
„ jamais  entendu  parler  d’une  paix  dont  la 
„ prémiere  condition  demande  une  foumif- 
„ fion  , telle  qu’on  l’exige  d’un  peuple  déjà 

vaincu?  Avant  que  de  nous  propofer  votre 
„ Souverain  pour  maître.,  vous  deviez  vous 
„ informer  fi  nous  fommes  mécontens  du  nô* 

„ tre.  Cependant,  comme  je  ne  fuis  pas  mu- 
,,  ni  d’une  autorité  fuffifante  pour  vous  don- 
„ ner  une  réponfe  décifive , je  vais  rendre 
„ compte  à mes  Supérieurs  de  ce  que  vous 
„ prétendez,  & je  vous  ferai  fa  voir  leur  der- 
„ niere  réfolution  Il  fe  retira  en  difant 
ces  mots , & laiffa  les  Efpagnols  un  peu  intri- 
gués , voyant  qu’ils  avoient  affaire  à des  gens 
qui  penfoient  trop  bien  pour  être  des  enne- 
mis  méprifables.  Mais  leur  inquiétude  finit 
bientôt,  par  le  retour  du  même  Indlerf'qui 
leur  avoit  parlé  fi  fagement.  Il  étoit  accom- 
pagné d’une  fuite  nombreufe , & leur  préfehta 
des  provifions  de  la  part  des  Caciques  dès  en- 
virons. „ Voici,  leur  dit-il , des  gages  de  la  . 

„ paix  que  nous  acceptons.  Mes  Maîtres  ne 
„ craignent  point  la  guerre;  mais  ils  jugent  que 
„ la  paix  efl  toujous  préférable’  à la  plus  heu- 
„ reufe  guerre  ”, 

Cette  déclaration  caufa  une  joye  univerfelle, 
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& les  deux  Nations  commençoient  à traiter  en- 
femble  cordialement,  quand  le  Cacique  du  lieu 
parut  avec  une  garde  peu  nômbreufe  & defar- 
mée.  II  ne  laiffa  pas  de  conferver  un  air  de 
maître  , qu’il  ne  démentit  point  par  Ton  dif- 
cours.  Ayant  fait  étaler  quantité  de  raretés  du 
Pars  dont  il  vouloit  faire  préfent  au  Général, 
& parmi  lefquelles  il  y avoir  beaucoup  d’ou- 
vrages travaillés  en  or  : „ J.’aime  la  paix  , (lui 
„ dit-il , fans  lui  donner  le  temps  de  faire  fon 
,,  remerciment,)  j’aime  la  paix  , & c'eft  pour 
„ la  maintenir  entre  nous  , que  je  vous  prie 
„ d’accepter  ce  préfent , & de  vous  éloigner 
„ de  ces  lieux,  de  peur  que  la  mefintelligence 
„ ne  fe  mette  entre  vos  Sujets  & les  miens 
Grijalva  lui. répondit  , que  fon  deflein  n’a- 
voit  jamais  été  de  lui.caufer  de  l’inquiétude,  & 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à partir.  Sur  cette  aflu- 
Tance  le  Cacique  le  quitta  , & les  Efpagnols  fe 
rembarquèrent  le  même  jour.  La  riviere  où  ils 
étoient  s’appelloit  Tabasco;  les  Efpagnols 
l’ont  nommée  Riviere  de  Grijalva,  & ont  con- 
fervé  le  nom  de  Tabafco  à la  Province.  On 
demanda  aux  Indiens  d’où  leur  venoit  l’or:  ils 
montrèrent  le  Couchant,  & dirent  plufieurs  fois 
Culua.  Plufieurs  proposèrent  de  faire  un  Eta- 
blifiement  en  cet  endroit  ; le  Général  leur  op- 
pofa  la  défenfe  de  Velafquez. 

Au  fortir  de  cette  riviere , Grijalva  prit  à 
l’Oueft  & continua  de  ranger  la  côte  jufqu’à 
une  riviere  qu’il  nomma  Rio  de  Banderas,  parce 
qu’il  y apperçut  des  Américains  qui  avoient 
mis  des  banderoles  au  bout  d’une  maniéré  de* 
piques  , & fembloient  les  inviter  à faire  def- 
cente  chez  eux.  Montejo  eut  ordre  de  recon- 
noitre  cette  riviere  avec  deux  bateaux  armés, 
& Grijalva  le  fuivit  avec  tçut  fon  monde.  Ils 
Purent  bien  reçus , & traitèrent  avec  ce  peuple^ 
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«juinze-mille  Pezos  en  or,  pour  les  plus  viles  l’Aaifri- 
marchandées.  Grijalva  prit  auffi  pofieilion  de  QJ-E* 
cet  endroit  avec  toutes  les  cérémonies  ordi- 
naires ; & ce  qui  eft  remarquable  , tous  ces  ac- 
tes fe  faifoient  au  nom  de  Velafquez.  Cette 
rade  n’étant  pas  à l’abri  des  vents  du  Nord, 
le  Général  n’ofa  point  s’y  arrêter.  Il  paiïa 
deux  ou  trois  Ifles  peu  confiderables  , & en  vit 
une  qui  lui  parut  bien  peuplée.  II  y fit  defcen- 
dre  quelque  monde.  On  y trouva  quelques  5 

édifices  allez  beaux  , & un  Temple  d’une  ftruc-  cnhtcs* 
ture  finguliere.  Il  étoit  ouvert  de  tous  côtés , 

& au  milieu  il  y avoit  un  dégré  tout  décou- 
vert par  où  l’on  montoit  à une  efpece  d’autel  j 
fur  lequel  étoient  des  ftatues  d’une,  figure  hor- 
rible. Grijalva  eut  la  curiofité  de  le  voir  de 
près , & y trouva  cinq  ou  fix  #cadavres  qui 
-paroifloient  avoir  été  facrifiés  la  nuit  précé-  * 
dente.  Il  nommal’Ille,L’ISLE  des  Sacrifi- 
ces; les  François  difent  la  Caye  du  Sacrifi- 
ce. II  vit  la  même  chofe  dans  une  autre  Me  un 
peu  éloignée  , que  les  Infulaires  nommoient 
Culua  , & qu’il  crut  être  cette  terre  fertile  en 
or  qu’on  lui  avoit  indiquée.  En  effet  il  y 
trouva  beaucoup  d’or,  & il  la  nomma  St.  Jean 
d’U  lu  a.  Elle  eft  au  Nord  de  la  Vera-Cruz, 
dont  elle  forme  le  Port. 

Grijalva  eût  été  charmé  de  prendre  poflef-  velafquez 
lion  de  ces  beaux  Pais  autrement  que  par  de  avoir  de- 
vaines  cérémonies  , mais  il  étoit  retenu  par|e.ndu  t,e 
des  défenfes  exprefifes  de  Velafquez,  .qui  néan-JJJyjJ^011 
moins  en  lui  faifant  cette  défenfe,eût  été  char-  raenu 
mé  qu’il  ne  lui  eût  pas  obéi  & fe  fût  chargé  de 
ces  Etabliflemens  fans  le  confulter.  Obligé  de 
ménager  l’Amiral  & l’Audience  Royale  de  St. 

Domingue  d’où  fon  Gouvernement  relevoit,  il 
n’avoit  ofé  donner  cette  permiflion  , & avoit 
même  fait  la  défenfe  pour  s’en  fervir  en  cas 
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l’ameri»  de  mauvais  fuccès  : mais  il  avoit  fuppofé  qu’il 
qüK.  ne  feroit  pas  obéi , & que  l’on  interprete- 
roit  fes  paroles  félon  fes  intérêts;  & malheu- 
reufement  pour  lui,  il  avoit  mis  à la  tête  de 
l’Expédition  un  homme  fcrupuleufement  fidèle 
à fes  ordres. 

Le  Général , que  tout  invitoit  à faire  un  Eta- 
bliflement  en  ces  lieux-  là  , n’ofant  le  faire  fans 
permifiïon  , envoya  Pedro  de  Alvarado  avec 
un  navire,  le  chargea  de  tout  l’or  & de  toutes 
les  raretés  qu’il  avoit  négociées  jufque-là  , ren- 
voya tous  les  malades  qui  étoient  hors  de  fer- 
vice,  & pria  Velafquez  de  lui  envoyer  fes  or- 
dres. Velafquez  de  fon  côté  étant  en  peine  de 
fon  Efcadre , envoya  Chriftophle  d’Olid  avec 
un  navire  pour  en  avoir  des  nouvelles.  Celui- 
ci  , maltraité  par  un  coup  de  vent  fur  les  cô- 
• tes  de  l’Yuca'tan  , regagna  l’Ifle  de  Cuba  & y 
arriva  en  même  temps  qu’Alvarado.  On  fut 
charmé  d’un  fi  beau  fuccès  ; mais  Velafquez 
entra  dans  une  furieufe  colère , quand  il  fut 
qu’il  n’y  avoit  point  d’Etablifiement  commen- 
cé. Alvarado  , qui  avoit  confeillé  à Grijalva 
d’en  hazarder  un  , l’excufa  mal.  Le  Gouver- 
neur de  Cuba  prit  d’abord  la  réfolution  de  faire 
un  nouvel  armement , & d’en  donner  le  com- 
mandement à un  autre. 

Tandis  qu’il  faifoit  ainfi  injuftement  le  pro- 
cès à Grijalva  , dont  tout  le  crime  étoit  de  lui 
avoir  trop  fidèlement  obéi , ce  Général  conti- 
nuoit  de  le  fervir  avec  un  dévouement  extrê- 
me, & poufloit  fes  Découvertes  le  long  du  Gol- 
phe  du  Mexique.  Peu  après  le  départ  d’Alva- 
rado  , il  s’étoit  remis  en  mer  , & après  avoir 
Crijaira  reconnu  les  hautes  montagnes  de  Tusr  a,  il  fe 
jufqu”i*a  trouva  aans  la  Province  de  Panuco.  Y ayant 
rrovince  deapperÇu  une  riviere  , il  y fit  entrer  fes  navires; 
Fanuco.  mais  à peine  y avoit- il  mouillé  fes  ancres,  que 
„ - : le 
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le  vaifleau  d’Alphonfe  d’Avila  , un  peu  plus  l’àwert. 
avancé  que  les  aigres , fut  attaqué  par  une  Flot  qu*. 
te  de  canots  d’indiens  qui  lui  auroient  fait  un 
mauvais  parti , fi  Grijalva  joignant  prompte- 
ment toutes  fes  forces  ne  fût  pas  venu  à fon 
fecours.  Le  Général  tomba  fi  brufquement  fur 
les  Barbares  , qu’il  en  fut  tué  un  très  grand 
nombre , & la  plupart  n’eurent  pas  le  temps 
de  fe  fauver.  Cet  incident  fit  donner  à cette 
riviere  le  nom  de  Riviere  des  Canots;  • 

Grijalva  en  étant  forti,  côtoya  la  Province  de 
Tlafcala,  & s’avança  enfuite  jufqu’à  une  pointe 
où  les  courans  fe  trouvèrent  fi  contraires  & fiTa  ia* 
forts , que  fon  Pilote  Alaminos  après  plufieurs 
efforts  inutiles  , déclara  qu’il  y avoit  trop  de 
rifque  à s’opiniâtrer  davantage. 

Plufieurs  perfonnes  des  plus  confiderables  de 
l’Efcadre  firent  alors  une  derniere  tentative  pour 
engager  Grijalva  à faire  un  Etabliflement , & 
l’on  prétend  qu’il  ne  parut  pas  alors  s’en  éloi- 
gner beaucoup  : mais  François  deMontejo  ayant 
opiné  au  contraire,  il  reprit  fes  prémiers  fenti- 
inens  & fit  voile  vers  l’Ifle  de  Cuba  , où  il  arri- 
va fur  la  fin  d’O&obre.  Il  apprit  en  pafiant  à 
Matança  , les  grands  préparatifs  de  Velafquez 
pour  une  nouvelle  Expédition  ; & comme  il 
ignoroit  les  difpofitions  de  ce  Gouverneur  à 
fon  égard , il  fe  flatta  qu’il  feroit  chargé  du  com- 
mandement. Il  n’en  fut  détrompé  que  quand , Velafauez 
au-lieu  des  amitiés  & des  remercimens  qu’il  a-  le  maltraite 
voit  compté  d’en  recevoir,  Velafquez  lui  fit  eniniuftem?nt 
public  les  reproches  les  plus  fenfibles  & lui  or* 

parla  de  la  maniéré  la  plus  dure.  Il  ne  repli-  s 
qua  , qu’en  faifant  voir  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
de  lui-même.  Le  Gouverneur  reconnut  de  l’a- 
voir donné , & ne  laiffa  pas  de  vouloir  un  mal 
mortel  de  ce  qu’on  l’avoit  exécuté. 

Velafquez  envoya  Jean  de  Salcedo  à l’Efpa- 
D 7 gnole 
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L’Ameri*  gnole,  afin  d’y  demander  l’agrément  pour  une 
<LUE*  nouvelle  entreprife  , concertée  fur  les  Mémoi- 
res de  Grijalva.  Lorfqa’il  fut  queftion  de  nom- 
mer un  Commandant  pour  fa  Flotte,  il  fe  trou- 
va embarraffé.  Il  s’en  préfenta  allez  ,•  mais  les 
uns  portoient  trop  haut  leurs  prétentions , & les 
autres  n’avoient  pas  les  qualités  que  demandoit 
une  entreprife  de  cette  importance.  D’ailleurs 
les  conditions  qu’il  demandoit  dans  un  Général 
fi’étoient  pas  aifées  à trouver  dans  un  même 
fujet.  Il  vouloit  un  homme  qui  eût  toutes  les 
vertus  des  Conquérans  & des  Héros  , fans  en 
avoir  l’ambition;  un  homme  qui  en  furmontant 
les  plus  grands  périls , fût  allez  defintérelTé  pour 
lui  faire  un  facrifice  continuel  de  fa  réputation 
& de  fa  gloire.  Il  ne  vouloit  pas  voir  que  Gri- 
jalva étoit  feul  capable  de  cette  forte  d’Héroif- 
me.  Sa  haine  pour  lui,  lui  coûta  cher  , com- 
II  choifit  me  l’on  verra  dans  la  fuite.  Dans  le  temps 
Coïtez  pour  qu’il  déliberoit  fur  le  choix  d’un  Général  pour 
fou  Gin<*  fa  Flotte  , Amador  de  Lariz  Tréforier  Royal , 
ial*  & André  Duero Secrétaire  du  Gouverneur,  pro- 
fitèrent de  cette  irréfolution  & firent  tomber 
fon  choix  fur  leur  ami  commun,  & l’homnie  du 
inonde  le  plus  ambitieux  & le  moins  propre  à 
n’agir  qu’avec  fubordination  à la  tête  d’une  Ar- 
mée. Ce  fut  le  célèbre  Fernand  Cortez,  celui 
peu&tre  des  Conquérans  du  Nouveau  Monde, 
dont  on  a dit  plus  de  bien  & plus  de  mal. 
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-CHAPITRE  V. 

De  la  Conquête  du  Mexique. 

AVant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  ceportra;t 
grand  événement,  il  efl:  bon  de  connoi-hiftorique 
tre  le  Héros  qui  en  fut  l’ame,  & qui  par  fonde  Fernand 
courage  & fa  conduite , avec  une  poignée  d’Ef- C<!>ctez* 
pagnols,  conquit  un  fi  vafte  Empire.  Fernand 
Cortez  naquit  à Medellin  , Ville  de  TEC- 
tremadure  d’Efpngne,  en  1485,  d’une  famille 
noble.  Son  pere  étoit  Martin  Cortez  de  Mon- 
roy , & fa  mere  Catherine  Pizarro  Altamira- 
no.  On  eut  allez  de  peine  à l’élever,  & juf- 
qu’à  l’âge  de  quatorze  ans  il  fut  très  infirme. 

Mais  alors  fa  fanté  ayant  paru  fe  fortifier,  il 
fut  envoyé  à Salamanque  pour  achever  fes  étu- 
des. Le  deflein  de  fon  pere  étoit  de  l’appli-  ' 
quer  à la  Jurifprudence:  comme  cette  occupa- 
tion n’étoit  pas  fort  de  fon  goût,  il  y renonça 
bientôt , retourna  dans  fa  famille  , & prit  le 
parti  d’aller  fervir  en  Italie,  fous  le  célèbre 
Gonçalve  de  Cordoue.  Une  maladie  rompit  ce 
voyage.  Dès  qu’il  fut  guéri , il  pafla  aux  In- 
des en  1504  , & fon  pere  le  recommanda  à O- 
vaudo,  Gouverneur- Général  de  l’EfpagnoIe, 
duquel  il  étoit  parent.  Ovando  le  reçut  bien , 

& lui  donna  de  l’emploi  dans  la  Ville  d’Azua 
de  Compoftelle.  II  étoit  bien  fait,  fon  air& 
fes  maniérés  avoient  quelque  chofe  de  fort  ai- 
mable. H étoit  généreux , fage , diferet,  ne 
parlant  jamais  mal  de  perfonne,  & avoit  la  conr 
verfation  fort  enjouée.  Il  obligeoit  de  bon- 
ne grâce  , n’avoit  rien  à lui , & ne  vouloit  pas 

mê- 
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L'Ammii»  même  qu’on  publiât  fes  bienfaits  ; mais  il  fa- 

que.  voit  merveilleufement  faire  fervir  cette  généro- 
fité  & cette  modefiie  aux  fins  qu’il  fe  propo- 
foit,  qui  étoient  de  fe  faire  des  amis  qui  con- 
tribuaiîent  à fon  élévation  , ou  la  fouffriflent 
fans  jaloufie.  En  1511  , trois  ans  après  le  rap- 
pel de  fon  parent , il  pafla  dans  l’Jfle  de  Cuba 
avecVelafquez,  qui  le  fit  fon  Secrétaire.  L’an- 
née fuivante,  quelques  mécontens,  qui  vou- 
loient  porter  des  plaintes  contre  le  Gouver- 
neur, à l’Audience  Royale  de  S.  Domingue , 
cherchant  un  homme  allez  hardi  pour  fe  char- 
ger de  cette  commiffion  , s’adrelferent  à Cor- 
tex , qui  l’accepta , & entreprit  de  palier  à 
l’Efpagnole  dans  un  canot.  Velafquez  en  eut 
le  vent , le  fit  arrêter  , & condamner  à être 
pendu.  Quelques  perfonnes  de  confidération 
firent  envilager  au  Gouverneur,  que  par  cette 
attion  il  s’attireroit  fur  les  bras  l’Audience  Ro- 
yale , dont  l’autorité  fupérieure  à la  fienne 
pourroit  lui  faire  payer  cette  vengeance.  En 
un  mot  il  obtint  la  grâce  de  Cortez,  qui  eut 
allez  d'habileté  pour  faire  en  fuite  fa  paix  avec 
Velafquez,  qui  dans  le  fond  l’aimoit  & l’efti- 
moit.  Il  devint  très  riphe:  il  avoit  la  Charge 
d’Alcaïde  dans  la  Capitale  de  Cuba , & jouïf- 
foit  plus  que  perfonne  de  la  faveur  de  Velaf- 
quez, lorfque  les  amis  le  lui  propoferent  pour 
le  commandement  de  la  Flotte. 

Sa  nomination  fut  généralement  applaudie 
par  le  peuple:  mais  ceux  qui  connoilfoient  le 
génie  de  Cortez,  & les  intérêts  du  Gouverneur, 
jugèrent  que  ce  choix  feroit  fatal  à ce  dernier. 
Il  n’y  eut  pas  jufqu’à  un  de  ces  Fous,  qui  en 
boufonnant  , difent  quelquefois  des  vérités 
fort  fenfées,  qui  ne  penlât  fort  juüe  fur  ce  fu- 
jet.  Voyant  un  jour  Velafquez  & Cortez , qui 
fe  promenoient  enfemble , il  fe  mit  à crier , 
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que  le  Gouverneur  avoit  fait  un  beau  coup  , & l'Ameui- 
que  bientôt  il  lui  faudr oit  une  autre  Flotte , pour  que. 
courir  après  Cor t et.  Veiafqaez  demanda  à Cor- 
tez,  s’il  entendoit  bien  ce  que  cet  homme  di- 
foit.  Ceji  un  Fou , reprit  Cortez.  Cependant  ^ - 
la  prédittion  fut  vraie  â la  lettre. 

Ce  qui  étourdiffoit  Velafquez  fur  les  mauvai-  »«*»• 
fes  fuites  que  ce  choix  pouvoit  avoir,  c’étoient Jj"* 
les  mefures  qu’il  avoit  prifes  à la  Cour.  Auffi-quezaàaj*a 
tôt  après  l’arrivée  de  Pedro  de  Alvarado,  quicour 
lui  avoit  apporté  les  prémieres  nouvelles,  déd’fifpagne. 
la  découverte  de  la  Nouvelle  Efpagne , il  avoit 
envoyé  en  Europe  Benoît  Martin  fon  Chape- 
lain , pour  rendre  compte  au  Roi , & de  ce  qui 
s’étoit  paffé , & des  projets  qu’il  méditoit  enco- 
re. Il  avoit  envoyé  avec  lui  -ce  qu’on  avoit 
rapporté  de  plus  précieux  dé  la  Terre -ferme. 

Le  Chapelain  avoit  été  fuivi  de  Gonçalez  de 
Guzman  , ôc  Velafquez  avoit  recommandé  à 
tous  les  deux , d’agir  de  concert  avec  Pam- 
phile de  Narvaez  , qui  étoit  à la  Cour  depuis  * 

quelque  temps,  & qui  avoit  déjà  aiTez  bien 
commencé  d le  fervir.  Fonfèca  , qui  trouvoit 
en  Velafquez  un  Sujet  tout  propre  à mortifier 
l’Amiral , ne  manqua  pas  cette  occafion.  Le 
13  Novembre,  il  fit  figner  au  Roi  un  Concor- 
dat, en  vertu  duquel  ce  Prince  nommoit  Ve- 
lafquez Adelantade  , & le  déclarôit  fon  Capi- 
taine & Lieutenant -Général  dans  rifle  de  Cu- 
ba, & dans  tous  les  lieux  qui  avoient  été,  ou 
feroient  découverts  par  fes  foins  & fous  fes  or- 
dres. II  lui  donnoit  même  la  permiflîon  de 
lever,  pour  cela,  du  monde  par- tout  où  il 
voudroit , fans  en  excepter  l’EfpagnoIe;  & re- 
gloit  d’une  maniéré  très  avantageufe  pour  lui, 
les  profits  qui  fe  tireroient  de  toutes  fes  entre- 
prifes  dans  le  Continent.  Ces  grâces  arrive- 
ient  trop  tard  à Velafquez,  & il  n’en  jouît  pas 

long- 
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L’Ameri-  longtemps.  Il  avoit  fait  des  fraix  immenfes 
que»  pour  cette  Flotte , & il  s’en  promettent  de 
grands  fruits:  le  choix  qu’il  avoit  fait  gâta  tout; 
& pour  hâter  fon  malheur,  il  s’en  repentit,  & 
fit  paroître  fon  regret  lorfqu’il  n’étoit  plus 
temps. 

Préparatifs  Cortez  fit  voile  du  Port  de  Sanf- Yago  le  8 
de  Coïtez.  Novembre  1518,  & gagna  fort  vite  le  Port  de 
la  Trinité  , où  il  avoit  quantité  d’amis  , qui 
voulurent  le  fervir  de  leur  bourfe  & de  leur 
perfonne.  Il  lui  vint  auflï  un  renfort  confidé- 
rable  de  la  Ville  du  S.  Efprit,  qui  n’eft  pas  loin 
de  celle  de  la  Trinité.  Mais  tandis  que  tout 
étoit  en  mouvement  dans  ces  deux  Villes  en 
faveur  du  Général,  le  Gouverneur  cédant  en- 
fin à une  frayeur  tardive,  réfolut  de  hazarder 
tout , pour  lui  ôter  la  conduite  de  cette  entre- 
prife.  Il  commença  par  envoyer  un  ordre  ex- 
Velafauez  près  à François  Verdugo  fon  beau-frere  , AU 
terUt  & r^’eft  cai<^e " Major  à la  Trinité,  de  le  dépofer  juridi- 
point  obéi,  quement  de  fa  Charge.  Cortez  étoit  fûr  de 
ceux  qui  étoient  fous  fes  ordres , & Verdugo 
n’ofa  commettre  fon  autorité.  D’ailleurs  il  fut 
charmé  de  la  jnaniere  dont  Cortez  lui  parla 
& il  voulut  attendre  un  fécond  ordre  du  Gou- 
verneur, avant  que  de  hazarder  une  démarche 
fi  délicate.  La  plupart  des  Officiers  de  la  Flot- 
te écrivirent  au  Gouverneur  , en  faveur  du 
Général.  Cortez  lui  écrivit  lui -même  d’une 
maniéré  fort  mefurée , qui  fans  fortir  du  ref- 
pett  & dç  la  fubordination  , faifoit  voir  une 
noblefie  de  fentimens,  que  Velafquez  ne  lui  a- 
voit  peut-être  pas  affez  connue , & un-  peu  de 
ce  reffentiment,  qui  ne  fied  pas  mal  à la  vertu 
calomniée. 

Ces  Dépêches  étant  parties , Cortez  fe  hâta 
de  quitter  la  Trinité,  & de  fortir  de  l’Ifle  au- 
jplutôt.  Il  envoya  la  plus  grande  partie  de  fes 
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Soldats  par  terre  à la  Havane,  fous  la  condui-  L’Amehi- 
te  de  Pedro  de  Alvarado.  Il  s’y  rendit  lui-même  <Ü)E* 
par  mer , & eut  bien  de  la  peine  de  Ce  tirer 
d’un  récif  où  il  avoit  échoué.  Il  eut  à la  Ha- 
vane un  nouveau  renfort  de  Volontaires  ; & 
comme  toute  cette  Noblefle,  qui  fe  donnoit  à 
lui , n’épargnoit  rien  pour  fe  bien  équiper,  rien 
n’étoit  plus  lefte  que  toute  cette  Armée  navale. 

Mais  tandis  qu’il  preffoitles  derniers  préparatifs, 
avec  une  conduite  & une  diligence,  qui  le  fai- 
foient  admirer  de  jour  en  jour,  Gafpar  ,de  Gar- 
nica  arriva  de  Sant-Yago,  avec  des  Lettres 
de  Veiafquez  pour  Pierre  Barba,  Commandant 
de  la  Havane.  Il  lui  étoit  ordonné  * d’arrêter  . 

Cortez,  & de  l’envoyer  prifonnier  à la  Capita- 
le. Le  Gouverneur  recommandoit  en  même 
temps  à Diego  de  Ordaz  , & à Jean  Veiaf- 
quez de  Léon,  de  prêter  pain -forte  à Bàrba. 

Cette  fécondé  tentative  ne  réuffit  pas  mieux 
que  la  prémiere,  elle  fut  généralement  blâmée; 

& Cortez  fe  voyant  foutenu,  leva  le  mafque , & 
cefla  de  ménager  un  Ennemi  déclaré. 

Quelque  temps  après,  on  apprit  que  Velaf-  Départ  d« 
quez  ne  trouvant  point  d'Officiers,  qui  fe  char-  CorJtjjl 
geaflent  d’arrêter  Cortez,  venoit  lui -même  à i ‘ 
la  Havane.  Cortez  ne  l’attendit  point,  & par- 
tit le  10  Février  1519,  après  avoir  mis  folennel- 
lement  fon  Expédition  fous  la  proteflion  du  . 

Prince  des  Apôtres,  & fait  peindre  dans  fon  grand 
Etendard  une  Croix,  avec  ces  mots,  qui  furent 
montrés  au  Grand  Conftantin  , In  hoc  signo 
vinczs.  Il  avoit  divifé  toutes  fes  Troupes  en  Détail  de  f» 
onze  Compagnies  fur  autant  de  Bâtimens  ; & Hotte, 
par-là  chaque  Capitaine  avoit  une  autorité  égale 
fur  mer  & fur  terre.  Cortez  prit  le  comman- 
dement de  la  prémiere  Compagnie.  Les  au- 
tres Capitaines  étoient,  Jean  relafquez  de  Léon , 
utilphenft  - Fernand  de  Portocarrero  , François  de 
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L'Amrri-  Montejo , Cbrijlopble  de  Olid  , Jean  de  Efcalanté, 
RF®*  François  de  Morla , Pedro  de  Alvarado , François 
Saucedo,  Alpbonje  d'Avila , & Ginez  de  Nortez , 
qui  montoit  le  brigantin.  François  de  Orezco, 

3ui  avoit  fervi  avec  beaucoup  de  réputation 
ans  les  guerres  d’Italie,  fut  chargé  de  l’Artil- 
lerie; & le  même  Antoine  Alaminos,  qui  avoit 
accompagné  Fernandez  & Grijalva,  fut  déclaré 
prémier  Pilote.  Tel  étoit  l’armement  dont 
Cortez  fe  conferva  le  commandement. 

Il  donna  ordre  à Pedro  de  Alvarado  de  pren- 
dre les  devants  par  le  côté  du  Nord  & d’aller 
chercher  .Ordaz  à Guacanico  , & d’attendre  en- 
fuite  la  Flotte  au  Cap  S.  Antoine.  L’ifle  de 
Cozumel  fut  marquée  pour  fe  rejoindre  en  cas 
de  réparation.  Cette  précaution  fut  utile  ; une 
tempête  les  traverfa  dans  leur  route  ; Alvarado 
en  fut  entrainé  dans  le  Golphe  plus  avant  qu’il 
ne  vouloit.  Ne  pouvant  regagner  le  Cap  S. 
Antoine,  il  aima  mieux  aller  en  droiture  à Co- 
zumel, où  il  mit  pied  à terre  à deffein  de  fe  lo* 
ger  dans  une  bourgade  , que  lui  & quelques 
Soldats  avoient  remarquée  au  voyage  de  Gri- 
jalva. Ils  la  trouvèrent  fans  habitans,  les  In- 
diens s’étant  retirés  avec  leurs  effets , à l’ap- 
proche des  Efpagnols. 

Leur  arrivée  Alvarado,  jeune,  plein  de  feu,  crut  qu’il 
à l’ifle  de  étoit  de  fon  honneur  de  ne  pas  refter  dans 
Cozuniel,  l’inaftion  : il  alla  avec  fa  troupe  reconnoitre  le 
Païs.  A une  lieue  il  trouvèrent  un  autre  Village' 
abandonné,  mais  où  les  Indiens  avoient  laifl'é 
des  vivres  & des  poules,  que  les  Soldats  s’ap- 
proprièrent. Ils  trouvèrent  dans  un  Temple 
* quelques  bijoux  autour  d’une  Idole,  & quelques 
autres  chofes  qu’ils  prirent.  Il  revinrent  à leur 
prémier  pofte,  & Cortez  arriva  le  lendemain 
avec  la  Flotte.  Prévoyant  qu’Alvarado  n’au-  v 
roit  pu  exécuter  la  commillion , comme  il  étoit 
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vrai,  il  fit  avertir  Diego  d’Ordaz  par  un  autre l’Amxri- 
moyen.  Tout  charmé  qu’il  étoit  de  voir  leqps. 
navire  d’Alvarado  heureufement  arrivé , il  fit 
mettre  le  Pilote  aux  arrêts,  fit  une  févère  ré- 
primandé au  Capitaine,  & la  lui  fit  en  public, 
afin  de  la  rendre  utile.  Alvarado  avoit  pris 
deux  Indiens  & une  Indienne  ; Cortez  les  fit 
venir.  Il  avoit  pour  Interprète  Melchior,  l’un 
de  ces  deux  Indiens , qui  avoient  été  pris  & 
batifés  dans  l’Expédition  de  Fernandez;  Julien 
étoit  mort.  Il  fit  comprendre  aux  prifonniers, 
qu’il  étoit  bien  fâché  du  tort  que  ces  Soldats 
leur  avoient  fait,  ordonna  qu’on  leur  rendît  ce 
qui  leur  avoit  été  pris,  & y ajoutant  d’autres 
préfens  il  les  renvoya,  avec  un  préfent  de  quel- 
ques bagatelles  pour  leur  Cacique. 

L’Armée  campa  fur  le  bord  de  la  mer,  & s’y 
repofa  trois  jours , fans  rien  faire  qui  pût  al- 
larmer  les  Indiens.  Le  Général  y fit  la  revue  Revue  de 
de  tout  fon  monde:  il  fe  trouva  cinq-cens-huitl’Arm^e* 
Soldats;  dix-fept  chevaux,  k cent -neuf  tant 
Pilotes,  que  Matelots;  deux  Chapelains  dont 
l’un  étoit  ie  Licentié  Jean  Diaz,  & l’autre  le 
P.  Barthelemi  d’OImedo  Religieux  de  la  Mer- 
ci. Tous  deux  accompagnèrent  Cortez  jufqu’à 
la  fin  de  la  conquête.  Le  Général  fit  alors  à 
fes  Soldats  une  harangue , où  fans  exténuer,  ou 
cacher  les  périls  qu’ils  auroient  à furmonter,  & 
les  fatigues  inévitables  , il  marqua  l’extrême 
confiance  qu’il  avoit  en  eux,  les  piqua  d’hon- 
neur, & leur  fit  envifager  la  gloire  & tous  les 
avantages,  qui  feroient  le  prix  de  leur  union 
& 'de  leurs  travaux.  Sur  ces  entrefaites  les  In- 
diens , fur  l’efprit  de  qui  le  renvoi  des  prifon- 
niers  avoit  produit  un  bon  effet,  fe  rapprochè- 
rent par  petites  bandes.  Les  hoftilités  furent 
défendues , mais  on  prit  les  précautions  nécef- 
Jaires , pour  n’en  être  point  furpris.  Ceux  qui 
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L’amfri-  vinrent  jufqu’au  Camp,  y furent  bien  traités, 
<iP£.  & ne  marquèrent  aucune  furprife.  Leur  Ifle 

a voit  un  Temple , où  il  venoit  des  étrangers 
de  toutes  parts  , ils  étoient  accoutumés  à en 
voir  de  toutes  façons.  Leur  Cacique  vint  lui- 
même  voir  Cortez,  qui  le  reçut  bien.  Quel- 
qu’un de  fa  fuite  prononça  le  mot  de  Caltilfe, 
Cortez  en  fut  frappé  , il  voulut  favoir  com- 
ment ce  mot  étoit  connu  de  l’Indien.  11  ap- 
prit par  - là  , qu’il  y avoit  dansja  Province 
. r . d’Yucatan  , des  prisonniers  qui  étoient  d’un 
prisonniers  Pais  nonimé  Caftille , & qui  reffembloient 
dans  l’Yuca-beaucoup  aux  Efpagnols  de  fon  Armée.  Ils 
tan.  Cortezétoient  au  pouvoir  de  quelques  Indiens  puif- 
veut  iesdc-fans>  dont  la  réfidence  étoit  à deux  journées 
dans  les  Terres.  Il  prit  auflitôt  la  réfolution 
de  les  retirer  par  la  force.  Le  Cacique  lui 
confeilla  fagement  de  les  racheter  par  des  pré- 
fens,  de  peur  que  fi  on  y alloit  à main  armée, 
les  Indiens  ne  commençaffent  par  faire  mourir 
leurs  prifonniers.  Il  offrit  huit  de  ces  Indiens, 
pour  cette  commiflïon.  Ils  partirent  avec  Or- 
iaz,  qui  les  mena  au  Yucatan  , & eut  ordre 
de  les  attendre  pendant  huit  jours.  Cortez 
profita  de  ce  délai , pour  inftruire  ce  peuple,  <$c 
le  Cacique  ; mais  il  falloit  plus  de  temps  pour 
une  fi  grande  entreprife , que  la  converfion  d’un 
peuple.  On  détruifit  leurs  Idoles.  Ilss’atten- 
doient  que  leurs  Dieux  s’en  vengeroient;  cela 
n’arriva  point,  & ils  en  conclurent,  que  le 
Dieu  qu’on  leur  annonçoit  étoit  encore  plus 
puiffant , que  ceux  qu’ils,  adoroient  : ils  au- 
roient  voulu  les  affocier.  Cependant  les  huit 
Indiens  ne  revenoient  point.  Cortez  les  foup* 
çonna  de  l’avoir  joué  en  cela,  afin  de  profiter 
des  préfens  qu’il  leur  avoit  donnés , pour  la 
rançon  des  Efpagnols.  Ordaz  ayant  attendu 
.inutilement  les  huit  jours,  rejoignit  la  Flotte; 
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& Cortez  fans  rien  témoigner  de  fon  foupçon , l* 
fe  remit  en  mer,  dans  le  deffein  de  fuivre  laqua, 
route  qu’avoit  tenue  Grijalva.  La  Flotte  avoit 
le  vent  favorable,  & on  fe  promettoit  une 
courfe  heureufe  , quand  on  entendit  un  coup 
de  canon.  Le  vaifleau  d’Efcalanté  cfoù  il  ve- 
noit,  ne  pouvant  fuivre , reprenoir  la  route  de 
Cozumel.  Cortez  y revint  avec  la  Flotte.  Le 
vaifleau  y arriva  allez  à temps  pour  fe  fauver; 
un  moment  plus  tard,  il  couloit  à fond.  On 
le  foulagea,  & pendant  qu’on  y travailloit,  on 
vit  de  loin  venir  un  canot  avec  des  Indiens. 

C’étoient  ceux  qui  avoient  été  envoyés,  pour  la 
délivrance  des  prifonniers.  Ils  en  ramenoient 
un  , nommé  Jerôme  d’Aguilar'  natif  d’Ecija. 11  7 EaE*>e 
11  avoit  été  jetté  fur  cette  côte,  par- le  naufra-£n»  *ntre’ 
ge  d’une  caravelle,  qui  pafloit  du  Darien  à S.  1 * 

Domingue.  Vingt  de  fes  compagnons  & lui, 
avoient  été  récueillis  par  les  Sauvages , & la 
plupart  menés  chez  des  Caraïbes , qui  les  a- 
voient  facrifïés  à leurs  Idoles,  après  les  avoir 
engrailfés  pour  les  manger;  il  s’étoit  écbapé  de 
leurs  mains  comme  par  miracle,  & avoit  trou- 
vé un  autre  peuple  moins  cruel,  dont  le  Caci- 
que l’avoit  fait  Efclave.  Ayant  appris  la  Lan- 
gue de  ces  Peuples,  en  huit  ans  qu’il  avoit  été 
en  leur  Païs , fon  maitre  l’avoit  traité  avec  plus 
de  bonté,  & les  préfens  de  Cortez  avoient  a- 
chevé  de  le  gagner,  de  maniéré  qu’il  lui  avoit 
rendu  fa  liberté.  Il  dit  qu’il  y avoit  encore  en 
ce  canton  un  Efpagnol  qui  avoit  refufé  de  pro- 
fiter de  cette  occafion , parce  qu’il  avoit  une 
femme  & quatre  enfans,  & que  d’ailleurs  il  s’é- 
toit fait  aux  mœurs  des  Sauvages.  Côrtez  crut 
n’avoir  fait  qu’une  aétion  de  charité,  & l’évene- 
ment  fit  voir  qu’il  avoit  acquis  un  homtne,  qui 
lui.étoit  abfolument  néceüaire,  & fans  lequel  il 
n’eût  pu  aller  bien  loin. 
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L’Amebi-  On  remit  en  mer,  & en  arrivant  à la  riviere 
qui.  de  Grijalva,  on  y entra.  Ces  peuples  qui  a- 
n r're  à voient  fait  accueil  à Grijalva , n’étoient  plus 
la  riviere  de  dans  la  même  difpofition.  II  fe  livra  une  ba- 
Griialva.  taille,  où  le  grand  nombe  des  Indiens  mit 
l’Armée  JSfpagnole  gn  un  extrême  danger.  La 
Bataille*8  conduite  de  Cortez,  & le  bon  ufage  qu’il  fit  du 
faivie  de  peu  de  Cavalerie  qu’il  avoit,  & de  Ton  Artille- 
la  fau.  rie  que  l’on  débarqua,  lui  méritèrent  la  viétoire. 

Mais  ce  qui  lui  fit  connoitre  le  prix  de  l’acqui- 
fition  qu’il  avoit  faite  , en  Jerôme  d’Aguilar  , 
ce  fut  la  fuite  de  Melchior , qui  difparut , & 
dont  on  ne  trouva  que  les  habits  de  Chrétien, 
pendus  à un  arbre.  On  fut  enfuite  que  les  In- 
diens mécontens  de  lui,  le  facrifierent  à leurs 
Idoles , le  mangèrent.  Cette  guerre  qui  fut 
très  courte,  mais  très  fanglante,  parce  que  la  mul- 
titude d’indiens  paroifloit  inépuiflable,  ne  cou- 
la aux  Efpagnols  que  deux  Soldats  tués  ; & 
foixante  & dix  de  blefTés.  La  bourgade  -de 
Tabafco  fut  prife.  Entre  les  prifonniers  qqp 
l’on  fit , il  y avoit  deux  ou  trois  Capitaines, 
qui  s’attendoient  à des  cruautés  pareilles 
à celles  qu’ils  avoient  coutume  d’exercer  fur 
des  ennemis  vaincus.  Le  Général  leur  parla- 
avec  douceur , & les  mit  et»  liberté.  Peu 
d’heures  après,  quelques  Indiens  vinrent  char- 
gés de  provifions,  demander  la  paix  de  la  part 
de  leur  Cacique.  Aguilar  fit  remarquer  que 
c’étoient  des  perfonnes  de  la  plus  vile  popu- 
lace, au- lieu  que  la  bienféance  demandoit  que 
ce  fulTent  des  perfonnes  du  prémier  rang.  Cor- 
tez profita  de  cet  avis , il  refufa  de  les  voir.  Il 
en  vint  d’autres  avec  qui  on  conclut  la  paix , & 
©n  les  renvoya  enrichis  à bon  marché,  en  leur 
faifant  des  préfens  de  peu  de  valeur,  dont  ils 
faifoient  un  cas  infini. 

• le 
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Le  Cacique  vint  enfin  lui  - même , & fit  pré-  l’àmiri- 
fent  au  Général  de  vingt  Indiennes , dont  iIqpE- 
vanta  fort  l’habileté  à préparer  le  manger  & à commence- 
faire  le  pain  de  Mahis.  Il  y avoit  entre  elles  mens  de 
une  fille  d’une  naiflance  diftinguée , dont  nous  Marine  , fil- 
aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  de  cette le  mdieji- 
Hiltoire.  Cortez  propofa  au  Cacique  de  re-ne* 
connoitre  le  Roi  d’Efpagne  pour  fon  Souverain, 

&„  d’embraiTer  la  Religion  Chrétienne , dont  il 
lui  fit  voir  quelques  cérémonies.  On  ne  lui  fit 
pas  beaucoup  de  difficulté  fur  la  prémiere  pro- 
pofition.  La  fécondé  devoit  être  préparée  par 
l’inftruftion;  & le  temps  étoit  trop  court  pour 
cela.  On  fe  borna  à des  efpéraâces  pour  l’a- 
venir. 

Les  Efpagnols  ayant  célébré  la  folennité  du  Cortez 
Dimanche  des  Rameaux  dans  ce  lieu,  partirent pourfuit  fa 
le  lendemain  , continuant  toujours  leur  route Iontc* 
vers  le  Couchant.  Ils  reconnurent,  fans  s’arrê- 
ter , la  Province  de  Guazacoalco , Rio  de  Ban- 
deras, Plfle  des  Sacrifices,  en  un  mot,  ils  fi- 
rent la  même  route  que  Grijalva , & abordè- 
rent le  Jeudi  Saint,  à midi,  à S.  Jean  d’Ulua. 

Ils  avoient  à peine  jetté  l’ancre  , que  l’on  vit 
venir  deux  gros  Canots,  de  ceux  qu’on  nom- 
me Pirogues.  Ils  approchèrent  ; mais  on  fut 
bien  en  peine,  quand  on  vit  qu’Aguilar  ne  les 
entendoit  pas.  Heureufement , cette  Indienne, 
dont  on  a parlé,  favoit  leur  Langue,  & celle 
d’Yucatan  qu’Aguilar  parloit  auffi.  Elle  fervit 
d’Interprete  en  cette  occafion.  Cortez  ayant 
vu  de  quelle  utilité  elle  lui  étoit,  la  diltingua; 
de  fon  côté  elle  n’oublia  rien  pour  lui  plaire  : 
elle  fut  inftruite,  batifée  fous  le  nom  de  Mari- 
ne; & comme  elle  étoit  d’une  famille  diftin- 
guée , les  Efpagnols  ne  la  nommèrent  plus  que 
Donna  Marina.  Elle  étoit  fille  du  Cacique  de 
Guazacoalco  , Province  fujette  du  Mexique , & 
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L’àmeri-  voillne  de  Tabafco;  enlevée  de  chez  fon  pere, 
ÜE*  dès  fon  enfance,  fans  que  l’on  fâche  bien  com- 
ment, & après  divers  incidens,  elle  fut  vendue 
au  Cacique  de  Tabafco  , qui  en  fit  préfent  à 
* Cortez.  Elle  apprit  le  Caftillan  avec  beaucoup 
de  facilité,  de  comme  elle  entendoitla  Langue 
des  Mexicains , elle  lui  fervit  d’Interprete.  Le 
Général  fe  l’attacha  par  les  liens  de  l’amour,  & 
il  eut  d’elle  un  fils  qui  fut  Martin  Cortez,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Jaques.  Revenons  aux 
Indiens,  arrivés  dans  les  deux  Canots. 

Ils  étoient  envoyés  par  Pilpatoé  & Teutilé. 
Le  prémier  étoit  Gouverneur  de  la  Province, 
le  fécond  étoit  Capitaine- Général  de  Motezu- 
me,  Empereur  du  Mexique.  Ils  étoient  char- 
gés de  favoir , à quel  deflein  Cortez  étoit  ve- 
nu mouiller  en  ce  rivage,  & de  lui  offrir  leur 
fecours  , en  tout  ce  qui  lui  feroit  néceffaire, 
pour  continuer  fon  voyage.  Le  Général  leur 
fit  beaucoup  de  careffes,  & quelques  préfens. 
Il  les  regala  de  confitures  & de  vin  d’Efpagne, 
& ayant  tiré  de  leur  entretien  les  connoifiances 
qu’il  fouhaitoit , il  les  renvoya  en  leur  difant, 
qu’il  venoit  en  ami,  pour  traiter  de  chofes  im- 
portantes à leur  Prince;  qu’il  verroit  à ce  fujet 
le  Gouverneur  & le  Général , & qu’il  efpéroit 
qu’il  recevroit  d’eux  un  accueil  auffi  favorable, 
que  celui  qu’ils  avoient  fait  l’année  précédente 
à quelques  perfonnes  de  fa  Nation. 

Il  débarque  Le  jour  fuivant  on  mit  pied  à terre  dans  le 
& s’établit  Continent , on  débarqua  les  chevaux  & l’Ar- 
auprès  de  tillerie , & on  commença  par  fe  retrancher, 
d’uiua”  Plufieurs  Indiens  aidèrent  à couper  & à planter 
les  paliflades,  & à élever  des  Maifons  à leur 
maniéré.  On  fit  même  une  Chapelle  de  la  mê- 
me archite&ure  , & devant  on  y planta  une 
Croix.  On  fe  hâta  d’être  à couvert  de  toute 
infulte,  & on  apprit  enfuite  que  les  civilités 

qu’on 


de  l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  V.  99 

qu’on  avoit  reçues,  n’étoient  que  l’effet  de  la l’Amiri. 
frayeur , qu’avoit  répandue  la  vittoire  rempor-  que* 
tée  dans  le  Tabafco. 

Le  Gouverneur  & le  Général  vinrent  fous Le  Go*vcr* 
prétexte  d’une  vifite  , voir  eux-mêmes  ces^ur,&. ’V 
Etrangers,  & les  obferver  affez  pour  enja  province 
rendre  compte  à l’Empereur.  Cortez  leur  le  viennent 
dit  qu’il  venoit  de  la  part  de  Charles  , Mo-  trouver, 
narque  de  l’Orient , traiter  avec  l’Empereuru  fe  dit 
Motezume,  de  matières  de  grande  importan-Ambaffa- 
ces , non  feulement  à la  perfonne  même  de  deur  de 
l’Empereur,  & à fon  Etat,  mais  encore  à tousChaïlfs  v. 
fes  Sujets  en  particulier;  qu’il  ne  pouvoit  dire ■’E5*! 
fes  propofitions  qu’à  l’Empereur  lui  - même,  ÏÏeSJoe. 
qu’ainfî  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  le  voir. 

A ces  mots  le  Gouverneur  & le  Général  ne 
purent  diffimuler  leur  chagrin.  Ils  firent  entrer  On  veut  le 
trente  Indiens  chargés  de  préfens,  & en  les  détourner 
préfentant  ils  infifterent  fur  la  difficulté  de  voirdeI',"di‘;n‘ 
l’Empereur,  & tâchèrent  de  détourner  une  au-"^1  dC* 
dience,  qu’ils  favoient  que  Motezume  étoit  bien 
éloigné  de  leur  accorder. 

Ce  Prince  déjà  inftruit,  dès  longtemps,  du Sentimens 
courage  & des  vues  des  Efpagnols  , foit  par de  Morezu- 
une  Politique  naturelle,  foit  par  un  fecret  pref-1116  E™Pe~ 
fentiment  des  malheurs  auxquels  il  étoit  prêtMe'io,“ 
de  fuccomber,  avoit  donné  par  - tout  les  ordres  * 
de  les  recevoir  en  amis,  de  leur  fournir  tous 
leurs  befoins , mais  de  faire  enforte  qu’ils  quit- 
taient au -plutôt  fes  Etats,  & c’eft  le  principe  ! 
des  politeffes  que  Grijalva  y avoit  reçues. 

Auffi  le  Gouverneur  & le  Général  de  la  Pro- 
vince parlèrent  - ils  à Cortez  dans  le  même 
fens.  Cortez  d’un  air  fier  leur  répliqua , que 
l’on  ne  refufoit  point  audience  aux  Ambaffa- 
deurs  d’un  grand  Roi  : il  leur  donna  le  temps 
de  favou:  fur  cela  la  volonté  de  l’Empereur, 

, pourvu  qu’ils  fiffent  diligence,  & qu’ils  fiffent 
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L’Ameri-  favoir  à leur  Maître,  que  le  Général  des  Etran- 
que.  gers  étoit  réfolu  de  le  voir  , & ne  partiroit 
point,  qu’il  n’eût  eu  l’audience  qu’il  demandoit. 

Cela  fut  dit  d’un  ton , auquel  les  Officiers  In- 
diens n’oferent  répliquer.  Ils  prièrent  feule- 
ment d’un  air  fournis , qu’on  ne  fît  rien  avant 
Peintres  la  réponfe  de  la  Cour.  Us  avoient  amené  avec 
Mexic«i«s:  eux  des  Peintres,  qui  fur  des  toiles  de  coton 
fmguiarité  tracèrent  avec  beaucoup  de  légèreté  des  figu- 
à ce  fujet,  res  ^ qUj  repréfentoient  l’habillement  & les  Vaif- 
feaux  des  Espagnols , ils  y ajoutoient  des  ca- 
rafteres  particuliers,  qui  expliquoient  les  nom- 
bres : efpeces  d’Hiéroglyphes , dont  cette  Na- 
tion fe  fervoit  au  défaut  de  l’Ecriture.  Cortez 
remarqua  & admira  l’adrefle  de  ces  Peintres , & 
pour  donner  plus  de  matière  à leur  pinceau , il 
fit  prendre  les  armes  â fon  monde  : quelques 
Cavaliers  firent  une  courfe  de  bague , les 
Troupes  firent  l’exercice , & donnèrent  une 
efpece  de  combat , & après  quelques  évolutions 
on  fit  des  falves  de  l’Artillerie,  & de  la  Mouf- 
queterie.  Quoique  Cortez  eût  averti  les  In- 
diens que  ce  n’étoit  qu’un  jeu  & une  maniéré 
de  faire  honneur  aux  perfonnes  de  diftinttion, 
ils  en  furent  effrayés.  Il  leur  fit  enfuite  quel- 
ques préfens,  & leur  en  remit  de  plus  confidé- 
rables  pour  Motezume.  Mais  il  perfifia  à de- 
mander audience , & les  renvoya. 

_ „ BourJr  Le  Gouverneur  & le  Général  s’arrêtèrent  af- 
bâti  fur  le  fez  près  du  Camp  Efpagnol,  & il  parut  qu’ils 
champ  , «cdéliberoient  fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  fe 
peuplé  de  conduire  ; car  après  leur  entretien  , Pilpatoé 
même.  s>arrêta  en  ce  lieu , & le  terrein  fut  partagé  en 
un  inftant:  auffitôt  on  y vit  des  Indiens,  qui  y 
éleverent  des  Baraques,  & en  peu  d’heures  cette 
Campagne  devint  un  Gros  Bourg  , fort  peuplé. 
Pilpatoé  crut  endormir  la  défiance  de  Cortez,  en 
lui  faifant'  dire , que  ce  Bourg  ne  fe  faifoit , 

que 
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que  pour  être  plus  à portée  de  lui  fournir  l’Ameri- 
tous  les  befoins.  Il  feignit  de  le  croire.  Ce-ÇI^* 
pendant,  on  continuoit  d’apporter  les  vivres, 
en  abondance. 

La  réponfe  de  Motezume  vint  en  fept  jours  ,inftances  de 
& Teutilé  l’apporta  au  Camp  des  Efpagnols.  Cortez  pour 
Elle  étoit  accompagnée  de  préfens,  qui  furent  être  admis^ 
reçus  avec  des  marques  d’un  profond  refpeéh  *la  Courdî 
Mais  fur  la  réponfe,  qui  marquoit  l’impoffibi-  ° e*uifl  * 
Jité  de.  l’audience,  Cortez  déclara  , que  fans 
blefler  l’honneur  de  -fon  Prince , il  ne  pouvoit 
pas  fe  retirer  fans  avoir  vu  l’Empereur,  & qu’il 
efpéroit  qu’on  ne  l’obiigeroit  pas  à prendre  là- 
deflfus  des  mefures  qui  feroient  tiefagréables. 

Il  chargea  les  Mexicains  d’un  nouveau  prêtent 
pour  l’Empereur , & les  pria  de  redoubler  leur* 
inltmces,  ajoutant  qu’il  attendroit  la  réponfe, 
en  ce  même  lieu  ; & que  fi  elle  tardoit  à venir, 
il  l’iroit  folliciter  de  plus  près,  . 

Le  lieu  oit  ils  étoient , étoit  un  endroit  ftéri- 
le  fur  des  fables  brulans,  dont  les  Soldats  étoient 
fort  incommodés,  auflî  bien  que  des  Mofqui- 
tes , forte  de  moucherons  très  fâcheux.  Cor- 
tez , en  attendant  la  réponfe  de  Motezume  , 
envoya  Montejo  avec  deux  Vaifleaux , & lui 
ordonna  d’aller  le  plus  loin  qu’il  pourroit,  fur 
la  route  que  Grijalva  avoit  faite,  & de  revenir 
au  bout  de  fix  jours.  Il  eut  foin  de  lui  donner 
pour  Soldats  quelques-uns  de  ceux  que  la  gran- 
de puiflânce  de  l’Empire  du  Mexique  commen- 
çoit  à effrayer. 

Motezume  de  fon  côté  fut  extrêmement  al- Frayeur  de 
larmé  de  l’opiniâtreté  de  ces  Etrangers.  Il  fe  cet  Eœpe* 
voyoit  un  vafte  Empire,  qu’il  avoit  acquis  parteur* 
la  cruauté  & par  l’audace,  plein  de  mécontens 
que  fa  tyrannie  révoltoit,  entouré  de  peuples 
toujours  prêts  à fecouer  un  joug,  qu’ils  ne 
portoient  pas  volontairement.  Mille  préfa-  .. 
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ges  publics  & funeftes  fembloient  lui  annoncer 
fa  perte.  Son  prémier  mouvement  fut  la  colè- 
re, il  vouloit  exterminer  ces  Etrangers;  de  la 
colere  il  pafia  à l’accablement  & à la  triftefle, 
il  redoubla  les  vœux  & les  facrifices  à fes 
Dieux.  11  prit  enfin  fon  parti  : il  envoya  de 
nouveaux  préfens  à Cortez , avec  ordre  de 
fe  retirer  de  fes  Etats. 

Tandis  que  la  Cour  fe  livroit  â mille  allar- 
mes,  Cortez  s’appliquoit  à connoitre  le  Païs, 
à fe  faire  aimer  des  Américains , & à infpirer  à 
fes  Soldats  un  grand  courage  , & une  confiance 
à l’épreuve  des  évenemens.  Teutilé  lui  porta 
les  préfens  & la  derniere  réponfe  de  la  Cour. 
Cortez,  avec  fa  fermeté  ordinaire,  lui  parla  de 
l’Idolâtrie  qu’il  étoit  venu  détruire.  Teuti- 
lé le  laifîa  à peine  achever,  il  fe  leva  brufque- 
ment,  & marquant  fur  fon  vifage,  une  impa- 
tience mêlée  de  chagrin  & de  colere,  il  dit  à 
Cortez,  „ que,  jufqu’alors  le  grand  Motezume 
„ l’avoit  traité  comme  fon  hôte,  en  employant 
„ la  douceur;  mais  que,  s’il  s’opiniâtroit  à 
„ faire  toujours  la  même  réponfe,  ce  feroit  fa 
„ faute  s’il  fe  trouvoit  traité  comme  un  enne- 
„ mi  Alors  fans  attendre  aucune  répliqué, 
ni  prendre  congé,  il  fortit  û grands  pas,  fuivi 
de  Pilpatoé,  & des  autres  Indiens  de  fon  cor- 
tège. Cortez  fut  d’abord  furpris  d’un  procé- 
dé fi  cavalier,  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  11 
fe  remit  néanmoins,  & tourna  même  la  chofe 
en  raillerie  avec  fes  gens,  à qui  il  fit  remar- 
quer, que  des  richcfles  offertes  â contre  temps, 
étoient  plutôt  des  gages  de  foiblefle  , que  de 
libéralité. 

* Le  lendemain  il  ne  fe  trouva  pas  un  feul 
homtne  dans  le  Bourg  & dans  la  Campagne, 
* qui  étoient  fi  peuplés  la  veille  ; on  cefla  tout- 
à-coup  d’apporter  des  vivres.  Les  murmu- 
' res 
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ies  des  Soldats  commencèrent.  Ceux  quiL’AMlRi- 
«voient  du  penchant  pour  Velafquez  , ne  fe 
ctchoient  plus  pour  dire  dans  leurs  conver- 
sations : „ que  Cortez  jouoit  à les  perdre  Mutinerie 
„ par  fon  ambition;  qu’il  y avoit  de  la  té-dans l’Ai- 
„ mérité  à braver  un  fi  puiffant  Empereur  avec™ie  de 
„ fi  peu  de  monde  ; qu’il  falloic  tous  s’unirCoitCz* 

„ pour  crier , que  le  retour  à l’Ifle  de  Cuba 
„ étoit  néceflaire  , afin  de  fortifier  la  Flotte 
„ & l’Armée  , & donner  un  fondement  plus 
„ folide  à l’entreprife 

Cortez  fut  averti  de  ces  bruits  ; mais  heu- 
reufement , le  plus  grand  nombre  & les  plus 
braves  étoient  pour  lui.  Rafluré  par  la  certi- 
tude qu’il  en  avoit , il  permit  aux  mécon- 
tens  de  lui  adrefler  leurs  plaintes.  Diego  d’Or- 
daz,  porta  la  parole  pouf  tous,  & lui  propofa 
le  retour  à Cuba,  après  un  détail  exprimé  d’un 
lfyle  chagrin  , & fans  beaucoup  de  ménage- 
ment. Cortez  l’écouta  d’un  grand  fang- froid, 
lui  répondit  noblement,  par  une  peinture  des 
heureux  fuccès  qu’on  avoit  eus  jufques-iâ,  & 
ne  lui  diffimula  point  trop,  que  s’il  fe  trouvoit 
forcé  à prendre  la  réfolution  de  retourner  à 
Cuba,  c’étoit  plus  par  le  confeil  de  fes  amis, 
que  par  l’inclination  des  Soldats  & du  menu 
peuple. 

Quelques  heures  après,  il  fit  publier  que 
l’on  fe  tînt  prêt  le  lendemain,  pour  s’embar- 
quer & retourner  à Cuba.  L’Armée  conduite 
par  fes  confidens  s’y  oppofa,  leprefla  de  demeu- 
rer , & de  ne  pas  faire  la  même  faute  que  Gri- 
jalva.  Il  fe  fit  prier  , pour  leur  accorder  la 
chofe  du  monde , qu’il  fouhaitoit  le  plus  ar- 
demment. 

Montejo  étoit  revenu  de  fa  courfe,  & avoit 
découvert  un  Bourg  d’indiens  , dans  un  lieu 
fertile  & cultivé  : la  Mer  y formoit  une  efpe- 
E 4 _ee 
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l’ameiu-  ce  de  Port,  où  les  Vaifleaux  pouvoient  être  à 
<i.UE»  l’abri  des  vents  derrière  des  rochers  fort  éle* 
vés.  Ce  lieu  , qui  ell  à environ  douze  lieues 
de  S.  Jean  d’Ulua  , parut  propre  pour  y faire 
un  Etabliflement  avantageux.  Sur  ces  entre- 
faites arrivèrent  cinq  Indiens,  députés  par  le 
Le  Cacique  Seigneur  de  Zempoala  , Province  voifine. 
de  Zempoa- Leur  Cacique  mécontent  de  Motezume,  dont 

avec Cox-° * ^ avo‘£  ^ f°rcé  de  fubir  le  joug,  recherchoii 
tcz,  * l’alliance  de  Cortez  ; perfuadé  par  le  fuccès  de 
Tabafco,  que  ce  devoit  être  un  excellent  ap? 
pui  , pour  quiconque  feroit  fous  leur  protec- 
tion. 

Les  vues  de  Cortez  commencèrent  alors  à 
avoir  de  la  réalité.  Ce  peuple  n’étoit  pas  le 
feul  mécontent,  & par  une  prudente  diverfioti 
il  pouvoit  parvenir  à balancer  les  forces  des 
Mexicains.  Mais  avant  que  de  s’engager  plus  loin, 
il  fut  bien  aife  de  s’aflùrer  une  entière  obéif- 
fance  de  l’Armée.  Il  ne  pouvoit  pas  douter 
- qu’il  n’y  eût  un  Parti , peu  favorable  à fes 
deffeins.  Il  étoit  aifé  â fes  ennemis  de  lui  con- 
téfler  fon  autorité  : il  vouloit  la  tenir  d’une 
main  qui  la  rendît  inébranlable.  Il  commença 
habilement  fon  manege,  par  donner  une  for- 
me à fa  Colonie.  Il  communiqua  fon  defTein 
à fes  Officiers , & par  eux  à toute  l’Armée.  La 
propofition  fut  bien  reçue. 

On  nomma  deux  Alcaîdes  , Porto  - Carrero 
& Montejo  ; quatre  Régidors  ou  Confeillers, 
d’Avila  , les  deux  Alvarado  , & Sandoval  ; 
un  Alguazil  - Major  , Jean  de  Efcalanté  ; un 
Procureur  - Général , François  Alvarez  Chico. 
Cette  Aflemblée  prit  le  titre  de  Conftil  de  la 
Ville  de  la  Vera-Cruz:  c’elt  le  nom  que  l’on 
donna  d’avance  à la  Ville  que  l’on  vouloit 
établir,  en  mémoire  du  Vendredi  Saint,  jour 
auquel  on  avoit  pris  terre  dans  le  Continent.  . 

Le 
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Le  Confeil  s’étant  aflemblé  le  lendemain , l’Amrri* 
Cortez  , qui  dans  ces  dernieres  fonctions 
jl’avoit  paru  que  comme  Ample  habitant  decortez  fe 
la  Colonie , quoique  rien  ne  fe  fît  que  pardémet  du 
fa  direction  & par  celle  de  fes  amis,  deman- Généralac 
da  la  permifllon  d’entrer;  elle  lui  fut  accordée  d’u  n 
d’abord.  On  l’invita  à prendre  la  prémiereConfftii  for. 
place:  il  fe  contenta  de  faffeoir  après  leméparl’Ar- 
prémier  Confeiller  , les  traita  de  Seigneurs  ,mée. 
avec  un  refpeft  très  concerté  , & en  haran- 
guant l’Affemblée,  il  repréfenta  qu’il  fe  trou- 
voit  à la  tête  d’une  Armée , fans  aucune  au- 
torité pour  la  commander  , la  Commifllon 
qu’il  avoit  eue  dé  Velafquez , étant  révoquée 
par  ce  même  Gouverneur  : qu’il  n’avoit  fait 
jufques-là  les  fondions  de  Général,  que  par 
la  déférence  volontaire  de  ceux,  qui  l’avoient 
d’abord  reconnu  pour  leur  Chef;  qu’il  avoit 
été  néceflaire  d’en  ufer  ainfi  , tant  qu’il  n’y 
avoit  pas  eu  dans  l’Armée  une  autorité  fum- 
fante,  pour  fe  donner  un  Général  : que  cette 
néceflité  ne  fubfiftoit  plus;  qu’il  prioit  le  Con- 
feil d’ufer  de  fon  droit , & de  n’avoir  égard 
dans  un  choix  de  cette  importance  , qu’à  la 
gloire  de  la  Nation  & au  bien  du  fervice.  A- 
près  avoir  ainfi  parlé,  il  mit  fur  le  bureau  les 
Provifions  qu’il  avoit  de  Velafquez , & fe  re- 
tira. Le  Confeil  ne  délibéra  pas  longtemps  ; 
toutes  les  voix  furent  pour  recevoir  fa  démif- 
fion,  à condition  qu’on  Fobligeroit  d’accepter 
une  Commifllon  nouvelle,  & de  confërver  leLe  Con(-eil 
Généralat,  dont  le  Confeil  lui  expédieroit  les  ie  lai  faic 
Patentes.  'f  reprendre. 

Cette  nouvelle  fut  annoncée  par  le  Crieur 
public;  chacun  y applaudit,  & ceux -mêmes 
qui  en  étoient  le  moins  contens  y applaudi-  , 
ïent  comme  les  autres , & feignirent  de  pren-  - • 
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L’Ameki-  dre  part  à la  joye  publique.  Les  Partifans  de 
que.  Velafquez  ne  fe  continrent  pas  longtemps  dans 
les  bornes  de)  cette  dilïïmulation;  ils  commen- 
II  fe  forme  cerent  à cabaler.  Cortez , perfuadé  qu’il  fal- 
une  nouvel- j0jt  un  coup  d’éclat  pour  prévenir  la  fédition, 
r?e”contre  ^ enlever  & mettre  aux  fers  Diego  d’Ordaz , 
lui.  il  en  Pedro  Efcudero,  & Jean  Velafquez  de  Léon, 
fait  juftice.  Cela  eut  tout  le  fuccès  qu'il  en  attendoit  : 
ceux  des  Subalternes  qui  penfoient  comme 
eux  , furent  faifis  de  frayeur.  Cortez  l’aug- 
• menta , en  difant , qu’il  alloit  leur  faire  leur 
procès , comme  à des  féditieux  & à des  per- 
turbateurs du  repos  public  , & que  leur  tête 
répondroit  de  leur  opiniâtreté.  Il  les  laiflSt 
quelques  jours  dans  cette  crainte , & affe&a 
beaucoup  de  févérité.  On  défendit  qu’ils  ne 
parlaffent  â perfonne.  Quelques  - uns  pourtant 
les  approchèrent , comme  par  une  tolérance 
extrême  ; mais  ceux  qui  les  virent  étoient  des 
confidens  de  Cortez  , qui  les  lui  gagnèrent  fi 
bien , qu’après  leur  pardon  il  n’eut  point  d’a- 
mis plus  dévoués. 

il  va  trou-  Le  Général  n’ayant  rien  qui  l’arrêtât  davan- 
ver  leCaa-tage  en  çet  encjroit  > fa  marcher  fon  Armée 

Zempoala.  vers  Ie  ^aïs  de  Zempoala , où  l’attendoit  le 
* ’ Cacique  qui  l’avoit  invité  par  fes  Députés.  Il 

y trouva  un  peuple  qui  portoit  impatiemment 
le  joug , que  Motezume  rendoit  plus  pefant 
de  jour  en  jour.  Il  en  fut  reçu  comme  un  pro* 
teéleur,  avec  confiance,  & avec  une  affettion 
dont  on  lui  donna  à chaque  inftant  de  nou- 
velles marques.  Des  Caciques  voifins,  qui 
penfoient  comme  celui  de  Zempoala , s’y  ren- 
. dirent , & leurs  plaintes  firent  comprendre  à 
S’7  fa,t  de Cortez,  qu’un  Empire  audi  mal  affermi  que 
ce^u^  des  Mexicains,  n’étoit  pas  auflï  invincible 
* qu’on  eût  pu  fe  l’imaginer.  Avant  que  d’avoir 
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fait  ces  découvertes , il  s’informa  de  leurs  for-  L’àmsbi- 
ces  & leur  promit  fa  proteétion.  11  fe  mit  en- 
fuite  en  marche  pour  Quiabiflan,  où  il  entra 
fans  réfiftance.  Le  Cacique  le  vint  trouver 
avec  celui  de  Zempoala,  & tandis  qu’ils  con- 
féraient, arrivèrent  des  Commiflaires  de  Mo- 
tezume,  qui  d’un  air  impérieux  appelleront  les 
deux  Caciques , les  condamnèrent  à payer 
vingt  hommes  de  tribut  extraordinaire , pour 
être  immolés , en  punition  de  la  retraite  qu’ils 
avoient  donnée  aux  Efpagnols. 

Cortez  ordonpa  aux  Caciques  d’arrêter  les  II  fait  arr5- 
CommiiTaires , & de  leur  mettre  des  entraves  lc?  . 
à leur  maniéré,  leur  difant , qu’il  prenoit^®®™1***1- 
fur  lui  le  foin  de  les  défendre  contre  les  ref  tezume 
fentimens  de  l’Empereur.  Son  but  étoit  de  les  Caci- 
les  rendre  plus  irréconciliables  avec  leur  en-quet. 
nemi  commun,  en  les  chargeant  de  ce  qu’il  y 
avoit  d’odieux  dans  cette  aftion;  & en  même 
temps,  de  laifler  toujours- une  porte  ouverte 
aux  négociations  avec  Motezume,  avec  qui  il 
ne  pouvoit  rompre  entièrement  fans  témérité. 

Il  arrêta  l’impétuofité  qu’avoient  les  Caci-  Se  rend 
ques,  & s’étant  fait  amener  deux  des  prifon-  m*j.tre  ,des 
niers  la  nuit,  & fecretement,  il  leur  marqua £ s?ennniferst 
qu’il  vouloir  leur  rendre  la  liberté,  qu’il  tâ-à  fes  <jcf- 
cheroit  de  délivrer  auflï  leurs  compagnons  , feins* 
qu’ils  pouvoient  en  aflurer  l’Empereur,  & 
qu’il  vouloit  mériter  par.  fon  refpefl: , & par:  • 

fon  affe&ion,  tous  les  égards  qui  étoient  dus 
à l’Ambafladeur  , & au  Miniftre  d’un  très 
grand  Prince.  Il  les  fit  embarquer  fur  une 
chaloupe,  & conduire  par  des  Efpagnols  hors 
des  Terres  des  deux  Caciques.  Le  lende- 
main, on  vint  lui  dire  que  deux  des  Commit 
faires  ne  fe  trouvoient  plus:  ce  lui  fut  un 
prétexte  pour  fe  faifir  des  quatre  autres,  & les 
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envoyer  fur  fes  vaiffeaux , où  ils  feroient  mieux 
gardés. 

La  réputation  des  Efpagnolsferépandoit.  Les 
Caciques  de  la  Montagne  vinrent  trouver  Cor- 
tez  , & lui  offrirent  leurs  Troupes  qui  étoient 
fon  alliance. en  très  grand  nombre.  Le  Général  voyant  que 
chaque  jour  lui  procuroit  des  Alliés , fongea  à 
fonder  enfin  une  Ville.  Ce  fut  celle  de  la  Ve- 
II  fonde  ura-Cruz,  dans  une  plaine  entre  la  mer  & Quia- 
Yeia-Ciuz.  biflan,  à une  demi-lieue  de  ce  Bourg. 

Le  retour  des  deux  Commiffaires  à la  Cour 
de  Motezume  , & le  rapport  avantageux  qu’ils 
y firent  des.  maniérés  de  Cortez  pour  eux,  por- 
tèrent ce  Prince  à cefTer  les  préparatifs  de  guer- 
re qu’il  commençoit.  Il  lui  envoya  une  Am- 
baffade  avec  des.préfens,  & chargea  fes  Minis- 
tres de  le  détourner  de  fa  prémiere  réfolution. 
Ils  arrivèrent  à la  Vera-Cruz  que  l’on  achevoit 
de  bâtir,  furent  reçus  avec  honneur  ; & fur  ce 
que,  dans  leur  difcours,  ils  témoignèrent  que 
Motezume  fouhaitoit  le  départ  des  Efpagnols 
afin  de  châtier  des  Sujets  féditieux,  le  Général 
dit  qu’au  contraire  il, étoit  de  l’intérêt  de  l’Em- 
pereur qu’il  demeurât , pour  les  retenir  dans  le 
refpett.  II  les  renvoya  avec  les  quatre  autres 
Commiffaires,  auxquels  on  avoit  fait  toutes  les 
amitiés  imaginables  fur  les  vaiffeaux  où  ils  a- 
voient  été  retenus. 

9n  rai  fléau  Quelque  temps  après,  on  vit  arriver  à la  Ve- 
ra-Cruz un  petit  vaiffeau  Efpagnol , comman- 
dé par  François  de  Saucedo.  Louis  Marin , qui 
fe  diftingua  enfuite  dans  la  conquête  du  Mexi- 
que, l’accompagnoit;  & ils  amenoient  dix  Sol- 
dats, un  cheval,  & une  cavale:  ce  qui  étoit  un 
renfort  confiderable.  On  apprit  d’eux  que  Die- 

f;o  Velafquez  Gouverneur  de  Cuba , revêtu  de 
a Charge  d’Adelantade  de  cette  Ifle  par  la 
Cour,  avoit  reçu  de  nouveaux  pouvoirs  de  dé- 

cou- 
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couvrir  & de  peupler  ; que  plus  fier  & plus  in-  L’Ameiu- 
exorable  que  jamais,  il  menaçoit  publiquement  quï. 
de  perdre  Cortez. 

Le  Général  difilmulant  l’inquiétude  que  cette  Cortez  en- 
nouvelle  lui  caufoit , propofa  au  Confeil  de  la^oye  à la 
Vera-Cruz  d’envoyer  au  nom  de  la  Colonie  une  Cou1, 
Députation  à la  Cour  d’Efpagne  , avec  les  ri- 
chefies  qu’on  avoir  rafiemblées , tant  des  préfens 
des  Caciques  , que  de  ceux  de  Motezume  ; & 
d’^  joindre  une  relation  exacte  de  ce  qu’on  a- 
voit  fait  jufqu’alors  ppur  le  fer  vice  du  Roi.  Le 
Confeil  infifta  dans  fes  Lettres  fur  la  fage  con- 
duite de  Cortez, fur  la  bravoure  des  Efpagnols, 

& fur  l’injufte  procédé  du  Gouverneur  de  Cuba. 

La  Lettre  finifloit  par  une  fupplication  de  la 
Ville  & de  l’Armée  , pour  que  le  Roi  nommât 
Cortez  Capitaine  - Général  de  cette  Expédition, 
fans  aucune  dépendance  de  Velafquez,  & con- 
firmât ce  que  la  Ville  & l’Armée  avoient  fait 
provifionnellement  en  fa  faveur.  Les  deux  AI- 
caïdes , Alphonfe  Fernandez,  Porto  - Carrero  & 

François  de  Montejo  , furent  chargés  de  cette 
Députation  , & Antoine  Alaminos  fut  choifi 
pour  les  conduire  dans  le  meilleur  voilier  de 
l’Efcadre.  Ils  partirent  au  mois  de  Juillet.  Mon- 
tejo , qui  avoit  un  Bien  auprès  de  la  Havana, 
eut  l’indiferetion  de  s’y  arrêter  pour  voir  en 
quel  état  il  étoit.  Velafquez,  à la  défiance  de 
qui  rien  n’échapoit  , faillit  à l’enlever  ; & s’il 
manqua  fon  coup  , on  dut  la  délivrance  du 
vaifleau  que  deux  navires  de  Cuba  avoient  or- 
dre de  pourfuivre,  à l’habileté  d’AIaminos.qui 
eut  le  courage  de  s’abandonner  aux  courans  du 
Canal  de  Bahama , & ils  arrivèrent  à Seville  au 
mois  d’Ottobre. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  péril  auquel  ce  vaifTeau  Nouvelle 
fut  expofé.  Dans  le  temps  même  qu’on  l’équi-  confpira- 
poit , quelques  Soldats  & Matelots  complote-  j'°n  contre 
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L’Ameri-  rent  enfemble  de.  s’emparer  d’un  navire,  depaf- 
çue,  fer  à l’Ifle  de  Cuba  & d’avertir  Velafquez  de  la 
Députation , afin  qu’il  fe  faisît  des  Députés  & 
des  préfens  de  Cortez.  Un  des  conjurés  fe  re- 
pentit , la  nuit  même  qu’ils  dévoient  exécuter 
leur  projet.  La  conjuration  découverte  , les 
complices  arrêtés  , le  procès  ne  fut  pas  long  : 
deux  Soldats  furent  condamnés  à la  mort  , & 
deux  au  fouet  ; & le  Pilote  qui  les  devoit  me- 
ner eut  le  pied  coupé.  On  fit  grâce  au  ref- 
te  & on  fuppofa  qu’ils*  avoient  été  féduits 
par  les  autres  , afin  de  ne  perdre  pas  tant  de 
monde. 

Cette  confpiration  fit  connoitre  au  Général 
fait  au’il  falloit  y apporter  une  fois  pour  toutes  un 
Flotte1,  afin  remede  qui  coupât  la  racine  du  mal , & il  en 
d'ôter  toute  ménagea  habilement  les  moyens.  Il  s en  ou- 
efpérance  Vrit  à quelques-uns  de  fes  confidens  ; & par  leur 
de  fuite  canai  & par  les  préfens  qu’il  répandit  à pro- 
aui  mutins.  ^ ^ fit  f,  5ien  qUe  les  Matelots  publièrent 
eux-mêmes  tout  d’une  voix  , que  les  vaifleaux 
couloient  à fond  fans  remede , étant  entrou- 
verts  par  le  long  féjour  qu’ils  avouent  fait  dans 
un  Port  dont  les  eaux  étoient  très  mauvaifes. 
Sur  leur  rapport , on  mit  promptement  à terre 
les  voiles,  les  cordages , les  planches  , les  fer- 
remens,  & tout  ce  qui  pouvoit  être  de  quelque 
ufage  j enfuite  Cortez  ordonna  qu  on  fît  échouer 
fur  la  côte  tous  les  gros  vaifleaux  , fans  réfer- 
ver  que  les  chaloupes  pour  l’ufage  de  la  pè- 
che. On  ne  parla  plus  que  d’avancer  vers  le 


Mexique.  , , , , , .» 

Vntrenrife  U étoit  à peine  en  marche,  qu  Efcalanté  laif- 
de  GaW  fé  à la  Vera-Cruz,  avertit  qu’il  paroifloit  en 
fm  la  côte  rstde  quelques  vcuIïcchug  Il  y retourna  suffi-tôt» 
deFanoco.  Quatre  hommes  débarqués  d’un  de  ces  vaifleaux 
- - vinrent  lui  lignifier  que  François  de  Garay  Gou- 

verneur Efpagnol  de  la  Jamaïque  , ayant  pou- 
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voir  de  découvrir  & de  peupler  , avoit  équipé  L’Amïri- 
trois  navires  montés  par  deux-cens -foixante  Ef-^2* 
pagnols  fous  le  Capitaine  Alphanfe  de  Pineda, 

& pris  pofleflion  de  ce  Païs  du  côté  de  Panuco  ; 

& que  comme  il  étoit  prêt  d’établir  une  Colo- 
nie àNaotlan,douze  milles  à l’Oueft  de  la  Ve- 
ia-Cruz,ils  le  lui  intimoient,&  lui  demandoient 

Sa'il  n’étendît  point  fes  conquêtes  de  ce  côté- 
. Cortez  fe  contenta  de  répondre  , qu’il  ne 
favôit  ce  que  c’étoit  que  requête  & lignifica- 
tions : que  fi  le  Capitaine  le  venoit  trouver , 
ils  ajufteroient  à l’amiable  leurs  prétentions. 

Ces  quatre  hommes  ne  s’en  contentèrent  pas$ 
ils  voulurent  lui  Caire  une  lignification  dans  les 
formes , & l’Ecrivain  même  lui  manqua  de  ref- 
peft.  Il  les  fit  arrêter  j & leurs  habits , que  des 
Soldats  mirent  aulfi-tôt , leur  fervirent  à enle- 
ver trois  àutres  hommes  qui  donnèrent  dans  le 
panneau. 

L’Armée  fe  remit  en  marche,  & entra  dans  la  L’Armée  : 
Province  de  Zocotlah.  Le  Cacique  leur  fit  une  entre  dans 
réception  qui  marquoitpeu  d’affe&ion  pour  Iesie.?ocot,an* 
Etrangers;  & comme  on  déliberoit  fur  la  route 
que  l’on  prendroit  pour  s’approcher  de  la  Capi-  1 aa% 
taie  de  l’Empire,  ce  Cacique  lui  confeilla  de  paf- 
fer  par  la  Province  de  Cholula  abondante  & 
peuplée,  dont  les  habitans , plus  portés  au  tra- 
fic qu’aux  armes , livreroient  un  palTage  fûr  & 
commode  ; & fur-tout  d’éviter  la  Province  de 
TIascala,  dont  les  peuples,  difoit-il,.  avoient 
des  mœurs  fanguinaires  & féroces.  Heureufe- 
ment  pour  Cortez  , les  Indiens  de  fon  Armée 
l’avertirent  que  ce  confeil  étoit  un  piège , que 
les  fcabitans  de  Cholula  étaient  traîtres  & mé- 
dians , & que  les  Armées  de  Motezume  y lo- 
geoient  ordinairement;  au-lieu  que  le  peuple  de 
Tlafcala , quoique  nombreux,  étoit  allié  & ami 
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l’Amer^  des  Zempoales  & des  Totonagues , amis  de 
que.  Cortez. , 

République  Tlafcala  fe  gouvernoit  en  République.  Cor- 
de Tlafcala.  tez  envoya  demander  au  Sénat  la  permiffion  de 
palier  paifiblement  par  cette  Province.  Mahit 
catzin,  le  plus  vieux  & le  plus  vénérable  du  Sé- 
nat, opinoit  en  fa  faveur.  Il  parla  d’une  an- 
cienne tradition , qui  promettait  que  des  hom- 
mes qui  paroîtroient  defcendus  du  Ciel  & qui 
viendroient  de  l’Orient , dévoient  un  jour  arri- 
ver chez  eux.  Il  en  fit  l’application  aux  Efpa- 
gnols , & conclut  à conferver  la  paix  avec  eux. 
Xicotencal  jeune  guerrier  prévalut , & on  fe 
prépara  à la  guerre  de  part  & d’autre.  Cortez 
arriva,  & fut  obligé  de  livrer  deux  fanglantes  ba- 
tailles , & d’en  foutenir  une  troifieme  durant  la 
' coites  a-  nuit*  Ces  trois  victoires  donnèrent  aux  Efpa- 
près  tiois  gnols  un  nouveau  Iuftre  , & déterminèrent  le 
vi(ftoitcsluipeUpje  de  Tlafcala  à leur  demander  la  paix.  Tan- 
donne  la  <jjs  qUe  pon  traitoit , Motezume  inflruit  des  a- 
paut*  vantages  que  Cortez  venoit  de  remporter  , & 
craignant  que  s’il  fe  joignoit  avec  les  Tlafcalte- 
ques  , ils  ne  vinlTent  enfemble  contre  lui,  en- 
voya une  nouvelle  AmbafTade  à Cortez  pour  tra- 
verfer  la  négociation. 

Motezume  Ces  Minières  firent  bien  des  railleries  de  cet- 
tàche  de  late  négociation  , & de  ceux  qui  demandoient  la 
ur  i er,  pajx<  j|s  t|cherent:  d’infpirer  une  grande  défian- 
ce, en  dépeignant  les  Tlafcafteques  comme  un 
peuple  de  mauvaife  foi , qui  ne  cherchoit  qu’à 
endormir  les  Efpagnols  , & à les  attirer  chez 
eux,  afin  de  les  faire  périr  plus  furement.  Quand 
Ils  virent  que  Cortez  ne  donnoit  point  dans  leur 
fendaient , ils  demandèrent  fix  jours  pour^  en- 
voyer deux  d’entre  eux  à l’Empereur.  Ce*  dé- 
lai, qui  leur  fut  accordé  comme  une  grâce,  ne 
fervit  qu’à  rendre  les  habitans  de  Tfalcala  plus 
. cm- 
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empreffés  à obtenir  la  paix  avec  ces  Etrangers  L’Aésm» 
dont  ils  avoient  conçu  une  fl  haute  opinion.  Les  . 
Minières  Mexicains  revinrent  an  jour  nommé, 

& eurent  audience  de  Cortez. 

Leur  Maitre  , non  content  des  préfens  qu’il11  offre  cle 
envoyoit  jufques-là  , offroit  de  payer  tous  les 
ans  un  tribut  au  Monarque  dontCortez  fe  difoitaUeiieSCOn. 
l’Ambafladeur  , & à le  révérer  comme  fils  duditions. 
Soleil  & comme  propriétaire  de  l’Empire  du 
Mexique.  Mais  il  y mettoit  deux  conditions: 
l’une,  que  les  Efpagnols  ne  s’allieroient  point 
avec  la  République  de  Tlafcala  : & l’autre , qu’ils 
ne  s’obftineroient  point  à vouloir  venir  à la 
Cour.  Toutes  les  Ambaflades  de  l’Empereur 
aboutiffoient  à ce  but.  Cortez  , fans  leur  ré- 
pondre rien  de  pofitif,  fe  contenta  de  leur  dire 
qu’il  falloit  les  laifler  repofer  des  fatigues  de 
leur  voyage  , & qu’il  les  expédieroit  en  peu  de 
temps.  11  craignoit  qu’en  les  renvoyant  avec 
fa  réponfe  ordinaire , on  ne  profitât  de  fon  fé- 
jour  au  Païs  de  Tlafcala  pour  lui  fermer  les  che- 
mins par  de  nombreufes  Armées. 

Le  Sénat  des  Tlafcalteques  redoubloitfes  em- 
preflemens  pour  attirer  chez  foi  Cortez  & fa 
fuite:  ils  lui  firent  une  Députation,  à laquelle  il 
ne  put  refufer  la  grâce  qu’ils  lui  demandoient. 

Il  leur  promit  d’aller  chez  eux  , & tint  parole. 

Il  y mena  les  Mexicains , qui  n’ofoient  fe  fier  à 
leurs  ennemis  ; mais  il  les  rafliira. 

Il  arriva  à Tlafcala:  ce  ne  fut  ni  un  voyage , Son  entrée 
ni  une  entrée;  mais  un  Triomphe.  Ce  peuple  * Tlafcala, 

& tous  ceux  des  environs  faifoient  éclater  leur 
vénération  pour  les  Efpagnols  , en  qui  ils  cro- 
yoient  voir  les  Libérateurs  du  Mexique  oppri- 
mé fous  la  tyrannie  de  Motezutne.  Un  des  bons 
effets  de  fon  arrivée , ce  fut  la  délivrance  de 
plufieurs  malheureux  Indiens  réfervés  à être  fa- 
crifiés  à leurs  Dieux.  Il  vouloit  brifer  les  Ido- 
les; - 
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les:  le  P.  Olmedo.dont  le  zèle  étoit  plus  fage, 
lui  fit  entendre  que  c’étoit  ne  rien  faire  que 
d’abattre  les  autels , & laifler  l’Idole  dans  le 
cœur  ; & qu’il  falloit  commencer  par  inftruire 
ces  peuples  , fans  les  chagriner  par  des  hoflili- 
tés  qui  ne  ferviroient  qu’à  les  irriter  fans  les  é- 
clairer. 

Cortez  ayant  paffé  quelques  jours  à TIafcala , 
renvoya  les  Mexicains.  Il  étoit  charmé  qu’ils 
euflent  vu  avec  quelle  foumiflîon  il  avoit  été 
reçu  par  un  peuple  que  tout  l’Empire  du  Mexi- 
que regardoit  comme  indomtable.  11  fit  enten- 
dre aux  Ambafladeurs , que  voulant  obliger  leur 
Maitre  en  tout , il  fe  ferviroit  de  ce  pouvoir 
pour  les  lui  foumettre.  Enfin , après  un  féjour  de 
trois  femaines  , Cortez  fongea  à continuer  fa 
marche  vers  Mexico  (a)  ; & le  jour  du  départ 
fut  fixé.  Il  vouloit  prendre  fa  route  par  Cholu- 
la , grande  Bourgade  bien  peuplée  , & où  les 
vieilles  Troupes  de  Motezume  avoient  ordinai- 
rement leurs  quartiers.  On  tâcha,  de  l’en  dé* 
tourner  , & il  n’étoit  pas  encore  bien  détermi- 
né, quand  de  nouveaux  Ambafladeurs  de  l’Em- 
pereur le  vinrent  trouver.  Ils  lui  apportoient 
enfin  le  confentement  Impérial  pour  le  faire  ve- 
nir à la  Cour , & lui  dirent  qu’on  lui  avoit  pré- 
paré un  logement  à Cholula. 

Les  Indiens  amis  de  Cortez  ne  purent  fe  per- 
fuader  que  ce  ne  fût  pas  une  embufcade:ilsvou- 
loient  qu’il  prît  une  autre  route  , & le  voyant 
obftiné  â ne  point  marquer  de  défiance  & à paf- 
fer  à Cholula , ils  aflemblerent  des  Troupes 
pour  le  fecourir  en  cas  de  befoin  , n’y  ayant 

♦ que 

(à)  C'cft  ainfi  qu’on  doit  appelier  la  Capitale  de 
ce  vafte  Empire  , 8c  teferver  le  mot  Mexique  poux 
la  Province  oh  elle  eft  , 8c  pour  l’Empire  dont  elle 
cft  la  Capitale.  Son  vrai  nom  étoit  Tcmixtitim. 
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que  cinq  lieues  de  diftance  d’une  Bourgade  à j/Ameri- 
l’ autre.  <yj£. 

• L’Armée  partit  avec  les  AmbafTadeurs  , quel- 
ques Indiens  Zempoales  qui  ne  quittoient  plus 
Cortez,  & quelques  mille  Tlafcalteques,  qui  le 
fuivirent  jufques  là  & campèrent  hors  de  la  Vil- 
le. D’un  autre  côté  vingt-mille  Mexicains  vin- 
rent pour  appuyer  le  projet , qui  étoic  effeéli- 
vement  drefTé  pour  l’opprimer.  Il  en  fut  heu- 
reufement  averti  la  veille  du  jour  pris  pour 
l’exécution,  fit  une  cruelle  boucherie  des  Mexi- 
cains , & pardonna  enfuite  à ceux  qui  implorè- 
rent fa  clémence.  De  nouveaux  AmbafTadeurs 
Mexicains  qui  arrivèrent , tâchèrent  d’écarter 
les  foupçons  du  Général.  Ils  traitèrent  cette 
confpiration  de  fédition  populaire,. & le  remer- 
cièrent de  l’avoir  punie.  On  va  voir  que  cette 
AmbafTade  cachoit  une  nouvelle  fourberie.  On 
partit  de  Cholula  au  bout  de  quatorze  jours. 

On  paffa  chez  un  Cacique  de  Guacocingo , qui  II  évite  nn 
après  de  vives  plaintes  contre  Motezume , aver- autrc  Pié' 
tit  le  Général  de  ne  fe  pas  fier  aux  Mexicains , ec* 

& qu’ils  lui  avoient  drefTé  une  embufcade  à la 
defcente  des  montagnes  ; qu’ils  avoient  bouché 
avec  des  pierres  & des  arbres  le  grand-chemin , 

& applani  au  commencement  de  la  defcente  un 
autre  chemin  qui  aboutifToit  à des  précipices. 

On  arriva  au  haut  de  la  montagne  avec  beau- 
coup de  fatigue  , à caufe  de  la  neige  qui  tom- 
boit  à gros  floccons  & que  chafloit  un  vent  fu- 
rieux. Cortez  voyant  les  deux  chemins  , dont 
l’un  paroifloit  aifé  & l’autre  embarrafTé  , recon- 
nut la  trahifon;  & quoiqu’il  fût  piqué  au  vif  de 
ce  procédé,  il  diffimula  fon  reflentiment  & de- 
manda froidement  aux  AmbafTadeurs , pourquoi 
ces  chemins  étoient  ainfi  accommodés.  Ils  ré- 
pondirent qu’ils  avoient  fait  applanir  le  plus  ai- 
fé, &,  boucher  le  plus  dangereux.  Fous  ne  con- 

noijje* 
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L'Amëri-  noiffez  pas  les  Efpagnols,  dit  Cortez:  notre  incli- 
nation  Je  porte  toujours  au  plus  difficile , £?  le  dan- 
ger ne  nous  épouvante  point.  11  ordonna  auffi- 
tôt  de  nettoyer  ce  chemin^  & l’Armée  defcen- 
dit  dans  la  plaine  fans  aucun  rifque.  Elle  y 
trouva  une  Bourgade,  ou  elle  paffa  la  nuit  avec 
toutes  les  fages  précautions  que  Cortez  ne  négli- 
geoit  jamais  pour  prévenir  toute  furprife. 
tl  arrive  Motezume  fut  au  defefpoir  quand  il  fut  que 
dans  la  fon  dernier  firatagème  lui  avoit  manqué,  & que 
Trovincede  l’Armée  étoit  dans  la  Province  de  Chalco  , & 
chalco.  pour  ainfi  dire  , aux  portes  de  fa  Capitale.  Sa 
chagrin  & derniere  reffource  fut  aux  Magiciens  , qui  em- 
rdTourcede  Ployerent  tout  ce  que  leur  Art  impie  leur  put 
Motemme.  fuggerer.  Tout  fut  inutile.  Ils  avouèrent  eux- 
mêmes  leur  impuiffance  ; & Motezume  effrayé 
par  mille  préfages  qui  lui  annonçoient  une  infi- 
nité de  malheurs  inévitables,  & que  fa  frayeur 
grofîiffoit  encore,  ne  fachant  plus  a quoi  recou- 
rir, commença  de  délibérer  fur  la  maniéré  dont 
on  devoit  recevoir  ces  Etrangers  , çjur  la  folen- 
• nité  & fur  l’appareil  de  leur  réception. 

Pendant  qu’il  fe  livroit  aux  inquiétudes  qui 
s’augmentoient  à chaque  inflant , le  principal 
Cacique  de  Chalco  & quelques  autres  de  cette 
Province  vinrent  faluer  Cortez.  Après  avoir 
préfenté  les  vivres  & offert  les  préfens  qu’ils  ap- 
portoient , ils  paroiffoient  gênés  par  la  préfen- 
ce  des  Ambaffadeurs  Impériaux.  Cortez  les  prit 
en  particulier , & les  engagea  à lui  confier  fans 
déguifement  tous  les  fujets  de  plaintes  que  la 
Tyrannie  de  Motezume  leur  donnoit.  Ils  s’a- 
dreffoient  à lui  comme  à un  Dieu  qui  venoit  à 
leur  fecours.  Cortez  avoit  intérêt  à ne  les  pas 
tirer  encore  de  leur  erreur:  il  crut  qu’il  fuffiroit 
de  n’y  prendre  point  de  part,  & d’être  dans  la 
difpofition  de  leur  faire  connoitre  le  vrai  Dieu, 
dès  qu’il  feroit  en  état  de  pouvoir  travailler  à 
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leur  converfion  avec  quelque  apparence  de  fuc-  L’Ameri» 
cès.  Il  tâcha  de  relever  leur  efpérances , en  leur  QPE« 
infinuattt  que  fa  prote&ion  ne  leur  manquèrent 
pas  au  befoin.  Le  jour  fuivant , l’Armée  mar- 
cha  par  un  Païs  délicieux, & fit  quatre  lieues. 

L’air  étoit  doux  & temperé  ; la  beauté  des  ar- 
bres & la  propreté  des  jardins  étaloient  à l’envi 
les  foins  de  la  Nature  & de  l’Art.  On  logea  i 
Atnaméca , Bourg  affez  peuplé , fur  le  bord  du  ' 
grand  Lac  dans  lequel  la  Ville  de  Mexico  efl 
fituée. 

Le  lendemain  l’Armée  étoit  prête  à marcher, Son 
quand  on  vint  annoncer  au  Général  l’approche  devant  de 
du  Prince  Cacumatzin  , Cacique  de  Tezeuco  coïtez  ,8c 
grande  Ville  du  voifinage,  & neveu  deMotezu-le  conduit 
•me.  Il  venoit  faire  un  dernier  effort  pour  dé- à Tezeuco. 
tourner  Cortez  d’entrer  dans  la  Capitale.  Après 
les  prémieres  civilités , il  parla  de  la  ftérilité  qui 
avoit  caufé  une  grande  difette  dans  le  Païs;  il  a- 
jouta  que  les  Efpagnols  feroient  mal  régalés  dans 
un  lieu  où  les  habitans  manquoient  des  chofes 
néceffaires  à la  vie. 

Cortez  ne  parut  fenfible  qu’à  la  bonté  qu’on 
lui  témoignoit,  & dit  qu’on  ne  devoit  pas  crain- 
drapour  les  Efpagnols , qui  étoient  accoutumés  à 
méprifer  les  travaux  & les  incommodités  qui  fe- 
roient infupportables  à des  hommes  d’une  efpe- 
ce  inférieure  à la  leur.  Un  préfent  de  quelques 
bijoux  de  verre  affaifonna  fa  réponfe,  & le  Prin- 
ce l’accompagna  jufqu’à  Tezeuco , Ville  dont  il 
étoit  Seigneur  ; l’une  des  plus  grandes  de  tout 
le  Mexique,  & félon  les  Hiftoriens , deux  fois 
plus  grande  que  Seville.  On  continua  enfuite  la 
marche  par  une  chauffée  , & l’on  paffa  à Quitla- 
vaca,  Bourg  de  deux-mille  maifons , & dont  le 
Cacique  ne  diflimula  point  à Cortez  combien  il 
étoit  mécontent  de  l’Empereur.  Delà  on  fe  ren- 
dit le  lendemain  à Iftacpalapa , Ville  fituée  à 
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L’Ameri-  trois  lieues  de  Tezeuco  , fur  le  même  Lac  ; & 
q.UE*  enfin  le  jour  fuivanc  on  entra  dans  la  Capitale, 
Motezume  ^ 8 Novembre  1519.  Motezume  lui-même  vint 
vient  lui-  au-devant  de  l’Armée , accompagné  de  deux 
même  au  Princes  fes  neveux,  & d’uncortege  magnifique, 
devant  des  cortez  fut  logé  dans  un  des  Palais  de  l’Empe- 
l pagnois.  reur>  fUperbement  meublé  , & aflez  grand  pour 
y loger  fa  petite  Armée.  Il  avoit  l’apparence 
d’une  Forterefle  : les  Efpagnols  en  firent  ufage 
dans  la  fuite.  Motezume,  dévoré  par  l’inquié- 
tude que  lui  caufoit  un  voifin  dont  il  n'avoit  pu 
éviter  l’approche  , l’alla  voir  encore  le  même 
jour,&  lui  donna  audience  le  lendemain.  Il  fefit 
enfuite  un  plaifir  de  montrer  fes  Temples  & fes 
Palais  au  Général  & aux  Capitaines , qui  ne  le 
quittoient  point.  Il  s’apprivoifa  enfin  avec  ces 
hommes  fi  formidables,  qu’il  craignoit  effeftive- 
ment:mais  fa  crainte,  à force  de  lie  déguifer  fous 
les  apparences  de  l’amitié  , en  prit  infenfible- 
ment  l’habitude.  Chaque  jour  étoit  marqué  par 
quelque  nouvelle  faveur,  ou  par  quelqu’une  de 
ces  fêtes , â quoi  il  étoit  charmé  que  les  Grands 
& le  peuple  s’amufaflent,  pour  s’étourdir  fur  le 
fentiment  de  leur  efclavage. 

péfiane#  de  Pendant  que  l’Armée  jouïfloit  ainfi  des  plai- 
Coitez.  firs  que  Motezume  s’empreffoit  de  lui  procurer, 
la  joye  fut  troublée  par  l’arrivée  de  deux  Soldats 
Tlafcalteques , qui  arrivèrent  déguifés  en  Mexi- 
cains. Ils  apprirent  que  les  Totonaques  de  la 
montagne  alliés  des  Efpagnols  , voyant  leurs 
Ou  Idopoc»  terres  ravagéesparQualpopoca  Capitaine  Mexi- 
in fuite  les  cain,  ^ont  l’Armée  étoit  répandue  aux  environs 
Efpagnols  de  Zempoala , s’étoient  adreffés  â Efcalanté  Gou- 
de lavera-  verneur  de  la  Vera-Cruz,  qui  étoit  allé  à leur 
Cruz,  & en  fecourS;  qu’il  y avoit  été  bleffé  mortellement  a- 
fait  mourir  yec  {-ept  Soldats, defquels  un  nommé  Jean  d’Ar- 
guello  avoit  été  enlevé:  que  les  Efpagnols , mal- 
gré cette  perte,  avoient  pourtant  gagné  la  vic- 
toire. 
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toine.  Cette  nouvelle  jetta  Cortez  dans  un  cx-L’Amïkj- 
trême  embaras , que  d’autres  circonftances  aug-  Q.us» 
mencerent.  Les  fêtes  continuoient , mais  les 
Nobles  commençoient  i devenir  rêveurs  & mys- 
térieux. Quelques  mots  échappés , comme  celui- 
ci,  qu’il  J er oit  aifé  de  rompre  les  ponts  des  chauf- 
fées; l’avis  qu’eut  le  Général , que  quelques  In- 
diens avoient  ouï  dire  qu’on  avoit  depuis  peu 
apporté  à Motezume  une  tête  qu’il  avoit  confî- 
derée  avec  beaucoup  d’étonnement,  & com- 
mandé qu’on  la  cachât  avec  grand  foin;  & d’au- 
tres obfervations  recueillies  , firent  foupçonner 
que  Motezume  étoit  entré  dans  une  nouvelle 
confpiration  contre  les  Efpagnols,  & que  Qual- 
popoca  n’avoit  agi  que  par  fes  ordres.  On  fen- 
tit  tout  le  péril.  Cortez  délibéra  avec  fes  Capi- 
taines fur  le  parti  qu’il  y avoit  à prendre  , & 
après  leur  avoir  cxpofé  le  danger  où  l’on  étoit, 
il  balança  les  inconvéniens  qu’il  y avoit  & à 
prolonger  le  féjourau  milieu  d’une  Nation  nom- 
breufe,  & à faire  une  retraite  qui,  outre  qu’on 
ne  la  ferait  pas  trop  en  fureté  , auroit  l’air  d’u-  * 

ne  fuite, les  rendrait  méprifables  â leurs  Alliés, 

• & les  perdant  de  réputation , les  mettroit  hors 
d’état  de  fe  relever  jamais.  Il  propofa  enfuite 
un  coup  d’éclat , dont  la  difficulté  fut  diminuée 
par  la  maniéré  dont  on  s’y  prit. 

Il  alla  rendre  vifite  à l’Empereur  à fon  ordi-  Cortez  fis 
naire,  fit  mettre  tout  fon  monde  fous  les  armes, 

& ordonna  que  l’on  occupât  toutes  les  avenues  & T'arrête C* 
du  Palais;  & accompagné  de  Pedro  de  Alvarado,  prifonnier 
Gonpale  de  Sandoval , Jean  Velafquez  de  Léon , dans  fa  Ca- 
Fronçois  de  Lugo  fc?  Alpbonfe  d'Avila , & de  tren-  PitJde* 
te  Soldats  tous  gens  de  main,  il  entra  chez  Mo- 
tezume, lui  repréfenta  l’adtion  de  Qualpopoca, 

& l'intimida  fi  bien , qu’il  l’obligea  de  le  fuivre 
au  Palais  des  Efpagnols  , & de  dire  à fes  gens 
qu’il  y ailoit  librement  pour  fe  divertir  avec  leç 

Etran- 
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L’Ameri-  Etrangers  Tes  amis.  C’eft  ainfi  que  l’Empereur , 
que.  enlevé  de  fon  Palais,  fut  mené  prifonnier  dans 
un  autre,  où,  à la  réferve  d’une  entière  liber- 
té , les  Efpagnol*  lui  rendirent  tous  les  hon- 
neurs imaginables.  Ils  avoient  exigé  de  lui  un 
ordre  pour  arrêter  Qualpopoca , afin  de  faire 
connoitre  qu’il  n’avoit  point  trempé  dans  le  cri- 
me de  ce  Capitaine-  Hors  d’état  de  rien  refu- 
fer  , il  avoit  envoyé  l’ordre  ; & au  bout  de 
deux  jours , ce  malheureux  Officier  fut  amené. 
Cortez  le  fit  conduire  i l’Empereur  * qui  le  lui 
Onalp©pocarenvo7a  Pour  en  faire  ce  qu’il  voudroit.  Cor- 
eft amené &tez  lui  fit  fubir  un  prompt  interrogatoire.  Il 
puni  de  prit  d’abord  fur  foi  l’expédition  : mais  quand  il 
mort.  vit  qU’on  ]ui  faifoit  fon  procès , il  fe  juftifia  en 
accufant  fon  Souverain  dont  il  n’avoit  fait  que 
fuivre  les  volontés.  Cortez  , qui  vouloit  évi- 
ter la  néceffité  de  rompre  avec  un  Prince  qu’il 
avoit  intérêt  de  ménager , fit  à cet  Officier  un 
nouveau  crime  d’avoir  voulu  flétrir  la  gloire 
de  fon  Souverain  par  une  faufle  accufation.  Il 
voulut  que  l’exécution  fût  publique  , & pour  la 
faire  avec  plus  de  fureté  , il  fit  mettre  Motezu- 
me  aux  fers.  Ce  malheureux  Monarque  fut  fi 
faifi  de  cet  opprobre  , qu’il  ne  fit  aucune  rfcfif- 
tance. 

L’exécution  faite  , Cortez  vint  le  retrouver, 
lui  ôta  fes  fers,  lui  rendit  les  honneurs  accou- 
tumés , lui  offrit  même  de  le  renvoyer  dans 
fon  Palais.  L’Empereur  craignit  peut-être  que 
ce  ne  fût  un  piège  qu’on  lui  tendoit:  il  dit  qu’il 
vouloit  demeurer  avec  lui.  „ Si  j’étoîs , dit  - il, 
„ dans  mon  Palais,  mes  Sujets  me  forceroient 
„ à me  mettre  à leur  tête  contre  vous;  & votre 
„ fureté  demande  que  je  refte  ici  ”.  On  ôta 
toutes  les  gardes  qu’il  avoit  eues  jufqu’alors;on 
ne  laiffa  pas  cependant  de  le  veiller.  On  lui 
permit  de  fortir  & d’aller  où  il  voudroit  ; & 

coin- 
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comme  il  étoit  devenu  prifonnier  volontaire, L’Amïri- 
il  revenoit  toujours  au  Palais.  On  obtint  de<iyE» 
lui  qu’il  n’offriroit  plus  de  vittimes  humaines 
dans  fes  facrifices  ; il  y avoit  déjà  quelque  temps 
qu’on  ne  fervoit  plus  de  viande  humaine  fur  fa 
table.  Cortez  qui  l’entretenoit  tous  les  jours  , 
fatisfit  fa  curiofité  fur  mille  détails  de  ce  vafte 
Empire  & des  Provinces  qui  le  compofoient: 
il  y eut  même  des  Efpagnols  qui  en  parcouru- 
rent une  partie  fous  la  protection  de  I’Empe- . 
leur. 

Une  conjuration  formée  par  Cacumazin  Cad-  jsio. 
qfte  de  Tezeuco,&  neveu  de Motezume, fut  dé-Confpira- 
couverte,  & punie  par  la  deftitution  du  Chef  qui“on  contre 
fut  privé  de  fes  Dignités.  L’Empereur  mêmej^i** 
lui  lit  entendre  , qu’il  ne  lui  confervoit  la  vfetczume.  * - 

qu’à  la  priere  de  Cortez.  Mais  tandis  que  le 
Général  jouïfioit  des  marques  d’amitié  que  Mo-  * 
tezume  lui  donnoit  chaque  jour,  il  fut  fortem- 
barraflfé  d’un  parti  que  prit  ce  dernier.  Il  aflem- 
bla  les  Etats  de  fon  Païs , & fit  en  préfence  des 
Nobles  un  difcours  où  il  leur  déduifit  en  peu 
de  mots  l’origine  de  l’Empire  Mexicain  , les 
prodigieux  exploits  de  Quezalcoal  leur  prémier 
« Empereur  , & la  prophétie  qu’il  leur  laifta  en 
partant  pouf  la  conquête  des  Païs  Orientaux, 
que  fes  defcendans  reviqndroient  un  jour  & 
regneroient  au  Mexique.  Il  ajouta  que  le  lloi 
des  Efpagnols  , Souverain  des  régions  Orien- 
tales, étoit  légitime  Succefleur  de  Quezalcoal  ; 

-qu’ils  dévoient  tous  reconnoitre  ce  droit  héré- 
ditaire en  la  perfonne  de  ce  Prjpce  , & que  fi  Ce  Prince 
«u-lieu  d’envoyer  un  Ambafladeur  il  étoit  venu fe  déclare, 

£n  perfonne  , lui -même  qui  leur  parloit  il  lui 
eût  d’abord  cédé  le  Trône;  qu’il  avoit  donc 
réfolu  de  rendre  obéifiance  à ce  Monarque,  & - 

de  lui  envoyer  les  plus  riches  bijoux  de  fon  Tré- 
for.  Il  exhorta  fa  Noblefie  à l’imiter.  Cortez 
U Tome  VUI.  F étoit 
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L'Ameri-  étoit  préfent , & remarquant  combien  l'Empe- 
qvi.  reur  s’étoic  fait  de  violence  pour  prononcer  qu’il 
fe  déclaroit  Vaflal , il  demanda  à parler  , & dit 
. que  l’intention  de  fon  Maitre  n’étoit  pas  de  dé- 
pofleder  l’Empereur,  ni  de  rien  changer  au 
Gouvernement  ; mais  qu’il  fe  contentoit  que 
l’on  reconnût  fon  droit  ; & que  le  cas  prédit 
n’arriveroit  de  longtemps,  vu  l’éloignement 
des  lieux  , & les  autres  conquêtes  auxquelles 
. fon  Souverain  étoit  engagé.  Ces  mots  raflure- 
rent  l’Empereur.  Le  Confeil  fe  fournit  à fa  vo- 
lonté , & de  ce  jour-là  le  Roi  d’Efpagne  fut 
déclaré  Succeffeur  héréditaire  à l’Empire  dulVfe- 
xique,  par  un  A&e  folemnel  , & Motezume  en 
fit  foi  & hommage  félon  l’ufage  du  Mexique, 
ïait  foi  8c  Les  préfens  furent  préparés  & remis  à Cortez, 
hommage  à qui  l’Empereur  fit  entendre  que  fon  Ambaffa- 
ma  ms' de  ^tant  ^nie’^  jétoit  temps  qu’il  fe  retirât.  Le 

Coïtez,  Général,  que  cette  priere  furprit  un  peu,  prit  le 
parti  le  plus  prudent , & dit  qu’il  étoit  prêt 
d’obéir.  La  difficulté  étoit  d’avoir  des  vaiffeaux, 
les  fiens  ne  fubfifiant  plus.  L’Empereur  fournit 
des  ouvriers.  Cortez  chargea  publiquement  un 
charpentier  de  fes  gens  d’aller  travailler  à cette 
Flotte  , & lui  commanda  en  particulier  de  ne  • 
rien  preffer  , afin  d’avoir  ce  prétexte  de  diffé- 
rer fon  départ.  Il  fe  flattoit  que  pendant  ce  dé< 
lai,  les  deux  Capitaines  Porto-Carrero  & Mon- 
tejo  reviendroient  d’Europe  & lui  apporteroient 
du  fecours,  ou  gu’au  moins  il  furviendroit  quel- 
que incident  qui  ferviroit  de  prétexte  à différer 
le  départ. 

■Flotte  Pendant  que  l’on  travailloit  à équiper  une 
arrfve  à la & Flotte,  Motezume  fit  appeller  Cortez  & lui  mon- 
Nouvelle  tra  une  peinture  qu’il  venoit  de  recevoir.  C’é- 
Efpagne.  toit  un**  Flotte  de  dix-huit  navires  étrangers, 
qui  étoient  à la  côte  d’Ulua.  Il  lui  dit  que 
puifqu’il  étoit  arrivé  des  navires  de  fa  Nation , 

. , j| 
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il  n’étoit  pas  néceffaire  d’en  conftruire  d’au-  L’Amsei» 
très.  Cortez  répondit  que  fi  c’étoit  des  vaif-^l011, 
féaux  Efpagnols  , il  en  feroit  bientôt  informé. 

En  effet,  des  Lettres  de  la  Vera-Cruz  lui  appri- 
rent-bientôt  après,  que  cette  Flotte  étoit  envo- 
yée par  Velafquez,  qu’elle  portoit  huit-cens  Sol- 
dats Efpagnols  , & venoit  pour  s’oppofer  à fa 

conquête.  . . , ’ „ , c Etat  de  Ve- 

Vers  la  fin  de  Tannée  précédente , Velaf-  iaf^uez, 
quez  avoit  reçu  des  Lettres  de  fon  Chapelain 
qui  étoit  toujours  à la  fuite  de  la  Cour  , & qui 
lui  mandoit  que  les  Provifions  d’Adelanta- 
de  avoient  été  expédiées:  que  fes  Pouvoirs 
en  vertu  de  cette  Charge  s’étendoient  non  feu- 
lement à toute  Tille  de  Cuba  , mais  encore  à 
toutes  les  Provinces  qui  feroient  découvertes  & 
conquifes  par  fes  foins  & fous  fes  ordres  ; & 
qu’il  pouvoit  compter  fur  toute  la  protection 
de  l’Evêque  Fonfeca  : mais  il  ajoutoit , que 
Porto-Carrero  & Montejo  étoient  arrivés  en 
Cour  avec  beaucoup  d’or , & des  nouvelles 
du  Mexique  qui  avoient  caufé  une  grande 
joye  au  Roi  ; que  l’Evêque  agifloit  de  fon 
mieux  pour  faire  regarder  Cortez  comme  un 
rebelle  qui  méritoit  d’être  puni;  mais  qu’il  ne 
répondoit  pas  de  pouvoir  détruire  dans  Tefprit 
du  Prince  les  imprefflons  qu’y  avoient  faites  en 
faveur  de  ce  Général  les  efpérances  d’une  fi  bel- 
le conquête  , ni  de  contrebalancer  les  fuffra- 
ges  de  tous  les  Ordres  du  Royaume  qui  éle- 
voient  jufqu’au  Ciel  le  courage  & la  con- 
duite d’un  homme  trop  heureux  pour  être  ju- 
gé criminel. 

Ces  avis  excitèrent  dans  le  cœur  de  Velafquez  ses  efforts 
des  fentimens  bien  oppofés , mais  qui  concou-  contre  Co** 
rurent  à lui  faire  prendre  la  réfolution  de  tout tez* 
rifquer  pour  avoir  raifon  d’un  ingrat,  qui  lui  . 
ayant  obligation  de  tout  ce  qu’il  étoit , alloit , 
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L'ameri.  s’il  n’y  mettoit  ordre  au -plutôt,  lui  enlever  la 
gloire , & les  fruits  de  la  plus  grande  entrepri- 
fe , qui  eût  encore  été  tentée  dans  le  Nouveau 
Monde.  Occupé  de  ces  idées  , il  parcourut 
toute  l’Ifle  de ‘Cuba,  pour  tâcher  d’infpirer  à 
la  Noblefle  & au  peuple  toute  fa  paflion  ; ou 
du  moins  de  faire  naitre  dans  leurs  cœurs , le 
defir  de  partager  avec  l’Armée  de  Cortez,  les 
Tréfors  de  la  Nouvelle  Efpagne,  & l’honneur 
d’ajouter  une  fi  belle  Couronne,  à toutes  cel- 
les qui  brilloient  déjà  fur  le  front  de  leur 
Souverain.  Velafquez  étoit  aimé,  ce  qu’il  pro- 
pofoit  n’avoit  rien  qui  ne  fût  d’une  exécution 
aifée;  d’ailleurs  il  n’épargna  ni  fon  crédit,  ni 
fou  bien.  Aufli  vint -il  à bout  de  lever  en  fort 
peu  de  temps  une  Armée  fort  lefle,  & démet- 
tre en  mer  la  Flotte  la  plus  nombreefe , qui 
fût  encore  fortie  d’aucun  Port  des  Indes.  Le 
prémier  deflein  de  Velafquez  étoit  de  la  com- 
mander lui -même,*  il  changea  de  fentiment,  & 
il  choifit  pour  Général,  Pamphile  de  Narvaez, 
revenu  depuis  peu  d’Efpagne.  C’étoit  un  an- 
cien Officier,  qui  s’étoit  acquis  une  grande  ré- 
putation dans  les  Indes,  & dont  l’attachement 
aux  intérêts  du  Gouverneur  étoit  connu.  11  le 
nomma  fon  Lieutenant,  & lui  recommanda  fur 
toutes  chofes  de  ne  rien  négliger,  pour  fe  fai- 
fir  de  la  perfonne  de  Cortez  ; de  le  lui  envoyer 
fous  bonne  garde  dès  qu’il  l’auroit  en  fa  puif- 
fance;  de  prendre  enfuite  le  commandement 
'des  deux  Armées  réunies  ; de  pourfuivre  la 
conquête  commencée,  & d’y  établir  en  même 
temps  l’autorité  du  Roi,  & les  droits  de  l’Ade- 
lantade  de  Cuba. 

L'Audience  L’Audience  Royale  de  S.  Domingue,  bien- 

Royai*  s’y  tôt  informée  des  préparatifs  de  Velafquez,  lui 

oppofe.  dépêcha  aufli -tôt  l’Auditeur  Luc  Vafquez 
d’Aillon , pour  l’engager  à remettre  ce  diffié- 
{.  : ; , rend 
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yentl  à fa  décifion  ; avec  ordre.de  n’épargner,  L’Ameri- 
ni  la  perfuafion,  ni  les  menaces,  pour  le  dé-qyE* 
tourner  d’une  entreprife,  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  lui  attirer  l’indignation  du  Roi,  quel 
qu’en  fût  le  fuccès  ; de  lui  mettre  devant  les 
yeux  fa  perte  inévitable,  & l’infamie  dont  il  fe 
couvriroit,  fi,  pour  fatisfaire  fa  paillon , il  al- 
lumoit  dans  les  Indes  un  incendie , qui  embra- 
feroit  peut-être  toutes  les  Colonies  Efpagno- 
les  : & fi  toutes  ces  confidérations  ne  fuffifoient 
pas  pour  l’obliger  à defarraer,  de  le  lui  com- 
mander fous  peine  de  defobéiflance , & d’être 
traité  comme  rebelle.  Vafquez  exécuta  ponc- 
tuellement fes  ordres  ; mais  il  ne  gagna  rien 
fur  un  homme,  qui,  en  vertu  de  fa  nouvelle 
Dignité  d’Adelantade,  prétendoit  n’avoir  plus 
de  Supérieur  dans  le  Nouveau  Monde;  & la 
Flotte]  mit  à la  voile  au  mois  d’ Avril  1520. 
L’Auditeur  s’y  embarqua,  dans  la  penfée,  que 
quand  il  n’auroit  plus  affaire  qu’à  Narvaez , il 
en  viendroit  plus  facilement  à bout.  C’étoic 
cette  même  Flotte,  dont  on  avoit  mandé  l’ar- 
rivée à Motezume,  & dont  la  nouvelle  caufoit 
tant  d’inquiétude  à Cortez. 

Narvaez  , arrivé 'en  peu  de  jours  à la  rade  Nftvâez  va 
d’Ulua,  mit  à terre  quelques  Soldats  pour  re-àUnouvel- 
çonnoitré  le  Païs.  Ils  trouvèrent  deux  ou  trois lc  E(Paine* 
Efpagnols , qu’ils  lui  amenèrent.  Sur  ce  qu’il 
tira  d’eux  , il  voulut  traiter  avec  Sandoval , 

3ui  avoit  fuccédé  à Efcalanté  au  Gouvernement 
e la  Vera-Cruz,  & envoya  un  Prêtre  nom- 
mé Jean  Ruiz  de  Guevara  , homme  d’efprit , 
mais  brufque  & emporté.  Il  le  fit  accompagner 
de  trois  Soldats,  qui  dévoient  fervir  de  témoins, 

& d’un  Notaire,  pour  en  venir  aux  formalités, 
au  cas  que  Sandoval  refulàt  de  remettre  la 
jPlace  à Narvaez. 
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L’Ameri-  Guevara  commença  par  montrer  une  Lettre 
<iUE*  de  créance , & parla  de  fa  commiffion  en  des 
Conduite  termes  très  outrageux  pour  Cortez.  Sandoval , 
du  Prêtre  qui  avoit  peine  à cacher  fon  émotion,  Juiré- 
Guevara,  pondit  prudemment , quo  Narvaez  étoit  fon  a- 
mi , & ii  fidele  Sujet  du  Roi , que  tous  fes  dé- 
firs  ne  pouvoient  aller  qu’à  l’avantage  du  fervi- 
ce  de  Sa  Majefté  ; que  Ja  fituation  des  affaires, 
& l’état  ou  étoit  la  conquête,  demandoient  que 
Narvaez  joignît  fes  forces  à celles  de  Cortez 
pour  l’achever  ; que  c’étoit  le  prémier  devoir  : 
que  néanmoins  fi  Narvaez  pouffé  par  fon  inté- 
rêt particulier,  ou  par  la  vengeance  d’autrui, 
entreprenoit  quelque  chofe  contre  Cortez,  lui 
qui  lui  parloit , & tous  les  Soldats  de  fa  Place, 
perdroit  plutôt  la  vie,  que  de  commettre  l’in- 
fame  aftion , que  Guevara  leur  propofoit. 
Fermeté  de  ^e  Pr^tre»  frappé  de  cette  réponfe,  éclata 
Sandoval,  en  injures  contre  Cortez , & commanda  au 
Notaire  de  faire  la  lignification.  Il  fut  mal  o- 
béi,  Sandoval  dit  nettement  au  Notaire  qu’il 
le  feroit  pendre,  s’il  étoit  affez  hardi  pour  lui 
lignifier  des  ordres,  qui  ne  vinffent  pas  du  Roi 
mêuie.  Il  les  fit  faifir  en  même  temps,  à les 
envoya  à Cortez  avec  une  iLfcorte  & des  Let- 
- très.  Narvaez  de  fon  côté  mit  pied  à terre  a- 
vec  fon  Armée,  & marcha  droit  à Zempoala, 
fur  les  infiruftions  des  Efpagnols,qui,  foit  par 
frayeur,  foit  par  mauvais  cœur  pour  leur  Gé- 
néral , le  mirent  au  fait  des  amis  que  les  Espa- 
gnols avoient  acquis.  Cependant  Cortez,  inf- 
Embaras  detrujt  t0l,tes  ces  circonftances , étoit  d’autant 
plus  embaraffé  à la  Cour  de  Motezume,  qu’il 
falloit  cacher  à ce  Prince  le  véritable  but  de 
ces  nouveaux  Etrangers  , & d’un  autre  côté  , 
raffurer  fes  Troupes  contre  un  ennemi  plus 
nombreux ;&  ce  qui  étoit  encore  plus  difficile. 
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fe  les  attacher  par  des  motifs  qui  affermîflfentL’AMXRi- 
leur  fidélité.  _ 

II»  fit  entendre  à l'Empereur  , que  c’étoient 
fans  doute  de  nouveaux  Ambaffadeurs,  qui  ve- 
noient  appuyer  les  propofitions , dont  il  étoit 
chargé;  mais  que  la  négociation  étant  finie,  il 
alloit  les  renvoyer  & s’en  retourner  avec  eux. 

Il  dit  d’un  autre  côté  à fes  Soldats , que  Nar- 
vaez  étoit  fon  ami , & que  c’étoit  un  nouveau 
fecours  que  le  Ciel  leur  envoyoit;  & qu’il  ne 
defèfpéroit  pas  que  ceux  qui  venoient  comme 
ennemis , ne  devinrent  bientôt  leurs  compa* 
gnons. 

Pendant  qu’il  s’afluroit  des  fecours  de  fes  Al-  Sa  polîti- 
liés , à qui  il  recommandoit  de  lui  tenir  des  que. 
Troupes  prêtes,  pour  une  Expédition  qu’il  ne 
leur  déclaroit  pas  encore,  les  prifonniers  arri- 
vèrent. Cortez  leur  fit  ôter  les  fers  , carefla 
forf  Guevara,  lui  fit  des  préfens,  le  rendit  té- 
moin des  faveurs  dont  Motezume  l’honoroit, 

& de  la  vénération  que  les  Mexicains  lui  té- 
moignoient.  On  traita  avec  amitié  les  Efpa- 
gnois,  fes  compagnons  : Cortez  leur  marqua, 
qu’il  fe  rejouilfoit  de  l’arrivée  deNarvaez,  & 
qu’il  comptoit  fur  leur  ancienne  amitié  ; & a- 
près  les  avoir  perfuadés  de  fes  raifons , & ga- 
gnés par  fes  bienfaits,  il  les  renvoya  au  bout  de 
quatre  jours  , bien  afluré  , que  les  civilités 
qu’on  leur  avoit  faites  n’étoient  point  perdues. 

II  les  chargea  de  dépêches  pour  Naryaez,  à 
qui  il  faifoit  un  détail  de  fes  progrès  ; & il  l’a- 
vertifloit  fur -tout,  que  tout  feroit  perdu  fi  le3 
Mexicains,  peuple  intelligent  & guerrier,  s’ap* 
percevoient  de  la  mefintelligence  des  Efpa- 
gnols.  La  conclufion  étoit , que  pour  éviter 
toutes  les  conteftations  entre  eux,  il  étoit  à 
propos  que  Narvaez-  lui  communiquât  les  or- 
dres qu’il  portoit,  puifque  s’ils  venoient  de  la 
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l’Ameri-  part  du  Roi , il  étoit  prêt  à leur  rendre  une 
^UI*  parfaite  obéiffance  , en  remettant  entre  fes 
mains  le  bâton  de  Général,  & les  Troupes .qu’jl 
comraandoit;  que  fi  fes  ordres  venoientde  Ve- 
lafquez , ils  dévoient  faire  tous  deux  réflexion 
fur  ce  qu’ils  hazardoient,  puifque  l’intérêt  du 
Prince  devoit  aller  devant  celui  d’un  Particu- 
lier & d’un  Sujet  : que  fon  defiein  étoit  de 
rembourfer  Velafquez  de  la  dépenfedu  prémier 
vayage , & de  partager  avec  lui  les  richefîes  & 
la  gloire  de  cette  conquête.  De  peur  que  l’on 
n’attribuât  à la  crainte  ces  derniers  mots  , il 
ajouta  quelques  traits  de  vivacités;  & finit  en 
difant,  que  s’il  ufoit  ainfi  des  forces  de  la  Rai- 
fon  , ce  n’étoit  pas  que  celles  des  mains  lui 
manquafient , & qu’il  fauroit  bien  foutenir  fes 
droits , lorfqu’on  le  mettroit  dans  la  néceifité 
de  le  faire. 

Conduite  Narvaez  avoit  été  reçu  à Zempoala  par  le 
imprudente  Cacique,  qui,  faute  d’interprete,  crut  que  c’é- 
de  Narvaez.  toit  un  renfort  que  l’on  amenoit  à fon  ami; 

mais  fes  Sujets  & lui  fentirent  bientôt  la  diffé- 
rence. Narvaez  & fon  monde,  accoutumés  à 
une  efpece  de  brigandage,  que  l’on  exerçoit  à 
l’Efpagnole  & à Cuba  , fur  les  Indiens  rendus 
Efclaves,  crurent  agir  de  même  dans  la  Nou- 
velle Efpagne.  Guevara , revenu  auprès  de 
Narvaez , exagéra  la  faveur  où  étoit  ce  Géné- 
ral, fa  générofité,  fes  belles  maniérés,  & dé- 
plut fi  bien  à Narvaez,  que  celui-  ci  le  cbafia 
brutalement  de  fa  préfence.  L’Eccléfiafiique 
ne  fe  tut  point  pour  cela;  il  trouva  des  Audi- 
teurs , & l'idée  qu’il  donna  du  mérite  de  Cor- 
tez , fit  fur  les  Soldats  une  impreflion  qui  eut 
des  fuites.  Le  P.  Olmedo,  Député  par  Cortez , 
arriva  enfuite.  Narvaez  s’irrita  encore  plus 
des  propofitions  qu’il  lui  fit , & ordonna  au 
Çrieur  de  publier  la  guerre  à feu  & à fang  con- 
tre 
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tre  Cortez.  Vafquez  l’Auditeur , qui  jurques  l’Amëiu- 
lâ  ne  l’avoit  point  encore  quitté  , commanda  Q'UE* 
au  Crieur  de  fe  taire,  & parlant  à Narvaez,  au 
nom  de  l’Audience  Royale  qu’il  repréfentoit, 
il  lui  fit  fignifier  qu’il  ne  fortît  point  de  Zem- 
poala,  fous  peine  de  la  vie,  & qu’il  n’emplo- 
yât point  les  armes  fans  le  con lentement  de 
toute  l’Armée.  Narvaez  fit  alors  un  coup 
d’éclat  qui  lui  fit  grand  tort;  il  fit  faifir  & em- 
barquer Vafquez  fur  un  vaifleau,  pour  le  ren- 
voyer à Cuba.  Vafquez  gagna  fi  bien  le  Capi- 
taine de  la  Caravelle , qu’il  le  conduifit  à S. 

Domingue , où  l’Audience  Royale  fut  extrê- 
mement furprife  & irritée  de  cet  attentat. 

Le  P.  Olmedo  arrivant  à Mexico  , rendit 
compte  de  fa  députation.  Le  Général  crut  de-  Cortez  veut 
voir  partir,  & voulut  prévenir  Moteztmie^-efldéguifer 
. lui  alléguant  quelques  raifons  ingénieufement*®"  ^ Mo- 
concertées.  11  fut  furpris  de  le  trouver  afleztezamc. 
bien  inltruit  de  la  mefintelligence , qui  étoit  en- 
tre Narvaez  & lui.  Il  prit  fon  parti  habile-  • 
ment  ; il  dit  d l’Empereur  , que  ce  nouveau- 
venu  étoit  le  Lieutenant  d’un  Gouverneur  mal 
informé , qui  demeurant  dans  une  Province 
fort  éloignée  de  la  Cour  , n’étoit  pas  inftruit 
des  véritables  réfolutions  du  Souverain,  & s’é- 
toit  imaginé  , que  les  fondions  de  cette  Am- 
baffade  lui  appartenoient;  que  cette  illufion  fe- 
xoit  bientôt  dilfipée,  en  faifant  voir  à ce  Lieu- 
tenant les  Pouvoirs  en  vertu  defquels , lui  Cor- 
tez, avoit  droit  de  commander  à tous  les. Ca- 
pitaines & Soldats  , qui  aborderoient  fur  ces 
côtes  ; qu’avant  que  cet  Officier  s’engageât  plus 
avant , il-  vouloit  l’aller  trouver  à Zempoala , 
pour  déclarer  à fes  Troupes  qu’elles  dévoient 
refpeder  l’Empire  du  Mexique , comme  étant 
fous  la  protection  du  Roi  leur  Maître. 

Motezume,  qui  n’ignoroit  pas  les  dégâts  que 
F 5 coe 
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l’ameri-  ces  Troupes  avoient  faits  à Zempoala,  fut  char- 
<^UE*  mé  de  trouver  dans  Cortez  une  difpofition  à lui 
épargner  de  pareils  hôtes.  11  voulut  même  lui 
donner  des  Troupes  pour  les  oppofer  à ces 
gens,  dont  il  favoit  l’inimitié.  Ce  Prince 
commençoit  à aimer  les  Efpagnols.  Ils'  le 
laiffoient  jouïr  de  tous  les  droits , & de  tous 
les  honneurs  du  Trône,  & comme  il  ne  pou- 
voit  pas  douter , que  parmi  fes  Peuples  il  n’eût 
bien  des  ennemis,  il  les  craignoit  moins  ayant 
‘ les  Efpagnols  pour  lui.  Aufli , quand  après 
Patte  de  Vaflalité  , il  eut  dit  à Cortez , qu’il 
devoit  fe  retirer  & s’en  retourner  en  fon*Païs, 
& qu’il  vit  que  le  Général  Efpagnol  marquoît 
une  entière  difpofition  à obéir;  il  lui  dit  qu’il 
étoit  content  de  fa  foumiflion  , & que  rien  ne 
le  prefloit  de  partir. 

Tart  de  Cortez,  en  partant  de  Mexico,  y laifTa  quatre»  < 
Wbiff0’p& vin®ts  Efpagnols  fous  les  ordres  de  Pedro  deAl- 
clro^dc  au  varado,  <3ui  étoit  dans  les  bonnes  grâces  de  Mo* 
varado.  "tezumç,  Il  recommanda  à ce  Capitaine,  de 
conferver  à ce  Prince  cette  efpece  de  liberté, 
qui  l’empêchoit  de  s’appercevoir  qu’il  fût  pri- 
fonnier,  obfervant  pourtant  qu’il  n’eût  point 
avec  les  Mexicains  quelques  pratiques.  Il 
laifia  en  fa  charge  le  Tréfor  du  Roi  d’Efpagne, 
& celui  des  Particuliers.  11  ordonna  aux  Sol- 
dats d’obéir  à leur  Capitaine  , & d’avoir  pour 
l’Empereur  plus  de  refpeft  & de  foumiflion  que 
jamais.  Il  manda  en  même  temps  â Sandoval, 
de  laiflër  la  Place  de  la  Vera  - Cruz  , où  il 
commandoit,  en  garde  au  Indiens , & de  venir 
Je  joindre  avfec  tout  fon  monde  en  un  lieu  qu’il 
lui  marquoit.  Il  fe  mit  enfuite  en  chemin  pour 
le  Païs  de.  Zempoala  , & fe  joignit  avec  Sando* 
val.  Il  tenta  encore  la  voye  de  la  négocia- 
tion; mais  il  avoit  affaire  à un  homme  fort  en- 
têté, de  la  prétendue  fupériorité  que  lui  donnoient. 
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Ce  les  ordres  du  Gouverneur  de  Cuba  , & IcL’Amf.ki- 
plus  grand  nombre  d’hommes.  Après  bien  des  <LUE* 
rebufades  & des  tentatives  inutiles , on  en  vint 
aux  mains.  Narvaez  fut  fait  prïfonnier,  & Narvaczeft 
Cortez  l’envoya  à la  Vers  - Cruz  ' fous  bonne  ' PrilüI#’ 

garde,  & profita  de  l’Armée  de  cet  ennemi,  la- 
quelle, comme  il  l’avoit  prédit,  fe  rangea  fous 
fes  drapeaux.  Il  fit  transporter  à Zempoala  la 
mâture  , les  voiles  , & les  gouvernails  de  la 
Flotte,  qui  avoit  amené  Narvaez;  il  renvoya 
enfuite  les  Alliés , qui  étoient  venus  à fon  fe. 
cours.  Tous  les  Caciques  des  environs  vin- 
rent le  féliciter  de  la  viétoire  qu’il  venoit  de 
^emporter  fur  des  gens  , dont  les  mauvaifes 
maniérés  avoient  rebuté  tout  le  voifinage. 

Le  fort  d’Alvarado,  qu’il  avoit  laiffé  à 
Mexico  , l’inquiétoit  : il  bruloit  d’impatience 
d’y  retourner.  D’un  autre  côté,  la  prudence 
ne  permettoit  pas  d’y  aller  avec  toute  fon  Ar- 
mée ; cela  auroit  effarouché  les  Mexicains.  Il 
vouloit  envoyer  Jean  Veiafquez  de  Léon,  pour 
aller  avec  deux  - cens  hommes  foumettre  la 
Province  de  Panuco;  Ordaz  avec  pareil  nom- 
bre, devoit  faire  un  Etabliffement  folide  dans 
la  Province  de  Guazacoalco;  & il  ne  fe  refer- 
voit  que  fix-cens  Efpagnols,  qui  lui  parurent 
fuffifkns.  Mais  cette  difpofition  fut  changée  Cortez  efl 
par  des  Lettres  qu’il  reçut.  Alvarado  Paver  «ppeiié  à 
tiffoit,  que  les  Mexicains  avoient  pris  les  ar- Me,t£<Vp4r 
mes  malgré  Motezume , qui  ne  fortoit  point  {Ion.  * 
de  fon  logis.  L’Efpagnol  qui  étoit  chargé  de 
cette  Lettre,  étoit  accompagné  d’un  Ambaffa- 
deur,  que  l’Errtpereur  envoyoit  à Cortez,  pour 
l’ailiirer  qu’il  n’avoit  aucône  part  à la  mutine- 
rie de  fes  Sujets , & qu’il  n’abandonneroit 
point  Alvarado.  Il  preffoit  le  Général,  de 
les  venir  tirer  au  - plutôt  du  péril  où  ils  é- 
toient. 
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L’Ameri-  Cortcz  mit  à la  Vera-Cruz  pour  Lieutenant 
Q'UE'  de  Sandoval  , Gouverneur  qui  le  fuivoit  à 
son  retour  Mexico  , Rodrigue  Rangel , dont  la  capacité 
à la  Capita-  Jui  répondoit  de  la  perfonne  des  prifonniers. 
u,c*  Il  lui  Iaiffa  la  Garnifon  néceffaire,  & quelques 
Soldats  pour  la  garde  des  Vaiffeaux;  & faifant 
la  revue  de  ce  qui  lui  reftoit  de  monde,  il  fe 
trouva  encore  mille  Fantaflins  & cent  Cava- 
liers. Il  leur  fit  prendre  diverfes  routes,  pour 
ne  point  trop  incommoder  les  Alliés  chez  qui 
ils  paffoient,  & tous  fe  rejoignirent  le  17  Juin 
auprès  de  Tlafcala.  Cette  République , qui 
vouloit  abaiffer  une  fois  les  Mexicains,  vouloir 
le  faire  fuivre  de  toutes  les  forces  qu’elle 
nourroit  lever.  11  n’en  prit  que  deux  - milfe 
hommes  choifis  , qu’il  joignit  aux  Zempoa- 
les  qui  le  fuivoient,  & fe  hâta  de  fe  rendre  & 
Mexico,  où  les  Mutins  le  laifferent  entrer  fans 
réfiftance,  comptant  bien  que  quand  ils  tien- 
droient  tous  les  Efpagnols  dans  la  Ville  , ils 
les  opprimeroient  tous  à la  fois.  Us  pafferent 
fans  obftacle  les  digues  & les  chauffées  , & ar- 
rivèrent le  jour  de  la  S.  Jean  au  quartier  des 
Efpagnols  , où  Alvarado  vint  les  recevoir  à la 
porte.  Ce  fut  une  joye  réciproque  en  s’em- 
braffant.  Motezume  lui- même  vint  jufqu’à  la 
prémiere  Cour,  avec  une  fatisfaftion  qui  em- 
porta la  majefté.  Il  fentoit  bien  que  fon  peu- 
ple lui  échapoit,  & que  fe  gouvernant  par  des 
Chefs,  qui  s’emparoient  de  l’Autorité  Souve- 
raine, il  n’obéiffoit  plus  à fes  ordres;  & il  re- 
gardât le  retour  du  Général  & les  forces  qu’il 
amenoit,  comme  une  reffource  qui  lui  venoic 
à propos , pour  faire  rentrer  les  rebelles  dans 
le  devoir. 

La  fédîtion  Cortez  voulut  effayer  de  les  ramener  par  la 
continue,  douceur.  Soins  inutiles,  il  fallut  en  venir  aux 
armes.  11  fut  bientôt  afiiegé  dans  le  Palais 
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par  une  multitude  innombrable  d’ennemis.  l’Amer»*  - 
Chaque  jour  c’étoient  des  forties , où  à cha-  quF„ 
que  rue  il  falloit  livrer  une  bataille.  Le  car- 
nage qu’on  en  faifoit,  n’empêcha  point  qu’il 
ne  s’en  préfentât  par  milliers.  Leur  archarne- 
jnent  étoit  l’effet  d’une  imprudencç  d’AIvarado. 

On  a vu  que  les  Mexicains  faifoient  prefque  0f.  .e  da 
tous  les  jours  des  fêtes  & des  danfes , où  il  re-  cetfe  fUfc 
gnoit  une  extrême  liberté.  Quelques  Nobles  leur, 
concertèrent  entre  eux  de  prendre  le  temps 
d’une  de  ces  Fêtes  , pour  fe  défaire  des  Efpa- 
gnols,  pendant  qu’ils  feroient  attentifs  à voir 
ces  jeux.  Ce  projet  fut  dreffé  peu  de  temps 
après  que  Cortez  fut  parti , pour  combattre 
Narvaez.  Alvarado,  qui  avoit  ordre  de  mé- 
nager les  Mexicains , s’apperçut  qu’ils  avoient 
un  air  plus  froid  & plus  inquiet  que  de  coutu- 
me ; quelque  chofe  de  plus  myilérieux , de 
plus  réfervé  dans  leur  maniérés , lui  fit  naitre 
- des  foupçons.  11  fut  qu’il  s’étoit  fait  des  AC- 
femblées,  & apprit  enfin  de*  détails  de  la  con- 
juration. Les  conjurés  ayant  choifi  un  jour, 
pour  l’exécution  de  leur  dellein,  il  fut  averti 
dès  le  matin,  que  pendant  la  nuit  ils  avoient 
caché  des  armes  près  d’un  Temple.  Il  prit  fes 
mefures  , pour  attaquer  les  conjurés  au  com- 
mencement du  bal  r fans  leur  donner  le  loifir 
de  prendre  leurs  armes.  On  en  tua  , on  en 
bleffa,  &,  ce  qui  fit  plus  de  tort  aux  Efpa- 
gnols,  le  Soldat  s’amufa  à piller  l’or  dont  les 
conjurés  étoient  parés  pour  la  fête.  Leurs 
ennemis  & ceux  d’AIvarado  firent  paffer  cet- 
te attion  pour  un  meurtre  difté  par  l’avarice. 

La  prudence  vouloit  qu’Alvarado  fît  faifir 
quelques-uns  des  principaux  conjurés,  & enlever 
les  armes  cadrées,  & qu’il  eût  gardé  les  cri- 
minels, afin  de  les  faire  punir  par  Motezume, 
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L’Ameei*  °ù  comme  des  ôtages  de  fa  fureté  jufqu’à  l’ar- 
quE,  rivée  de  Cortez.  Mais  la  faute  étoit  faite , & 
ce  carnage  avoit  foulevé  la  Noblefle , ou 
pour  mieux  dire  l’Empire  entier , d’une  ma- 
niéré qui  ne  laiffoit  plus  aucun  remede.  Le  quar- 
tes Efpi-  tier  des  Efpagnols  fut  vivemennt  attaqué  à 
gnols  affie- plulieurs  reprifes.  Motezume  lit  le  devoir  d’a- 
gcs  avec  mi  en  cette  occafion , & n’oublia  rien  pour  cal- 
dins^ieiu11  mer  cette  édition.  Cortez  fît  plulieurs  forties. 
Palais,  dont  chacune  valut  plulieurs  combats  ; à cha- 
que rue  on  trouvoit  de  nouvaux  ennemis  qui 
faifoient  face  , & qui  par  des  retranchemens 
embarafloient  .le  paflage,  ou  le  retour  des  Ef- 
pagnols. Ce  n’étoient  plus  ces  Mexicains,  que 
les  armes  Caftillanes  effrayoient  ; c’étoit  un 
courage,  un  acharnement , une  fureur,  à quoi 
il  n’étoit  pas  poflible  que  Cortez  pût  réfifler 
longtemps. 

Motezume  voyoit  fon  autorité  perdue.  A- 
près  avoir  bien  réfléchi  fur  les  moyens  de  la  * 
rétablir,  il  n’en  vit  point  d’autres  que  de  faire 
partir  Cortez  & les  Efpagnols.  II  lui  com- 
muniqua cette  penfée.  Cortez  dit  qu’il  ne 
pouvoit  partir  , tant  qu’il  verroit  des  révol- 
. tés  fous  les  armes , prêts  à perdre  le  refpeéfc 
pour  leur  Empereur;  mais  que  s’ils  vouloient 
mettre  bas  les  armes  & fe  retirer,  il  partirait 
fans  aucun  délai.  Motçzume  fut  charmé  de 
cette  réponfe  ; comme  iis  parloient , l’allarme 
fonna  furieufement  dans  tout  le  quartier.  Cor- 
tez courut  au  danger  , & trouva  fes  Soldats 
occupés  à repoefler  un  aflaut , que  l’on  don- 
noit  de  tous  côtés.  II  eut  befoin  de  fa  pru- 
dence, qui  fe  répandoit  fur  tous  les  endroits 
où  le  danger  preffoit  le  plus,  & de  la  valeur 
de  fes  Soldats  , pour  foutenir  les  eflorts 
d’une  multitude  furieufe , qui  vouloit  périr , 
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pourvu  qu’elle  fit  périr  en  même  temps  ces  VAmeri* 
Etrangers.  Q.UE* 

Motezume  fit  dire  à Cortez,  que  fuivant  l’é- Motezume 
tat  des  affaires,  & ce  qu’ils  avoient  réfolu  en- veut  parler 
femble  , il  feroit  bon  qu’il  fe  montrât  à fes  ievo1' 
Sujets  de  - defTus  la  muraille , afin  de  coin-  * 
^mander  aux  plus  Mutins  de  fe  retirer,  & aux 
Nobles  de  venir  defarmés  lui  préfenter  les 
prétentions  des  uns  & des  autres.  Cortez 
l’aprouva  , . efpérant  que  ce  difcours  fufpen- 
droit  la  furie  de  l’attaque , & donneroit  aux 
Efyagnols  le  temps  de  reprendre  haleine. 
L’Empereur  prit  tous  les  ornemens  de  fa  Di- 
gnité , & les  riches  habits  qu’il  ne  mettoit 
qu’aux  jours  les  plus  folennels.  Avec  cet  ap- 
pareil , accompagné  des  Nobles  Mexicains 
qui  étoient  demeurés  â fon  fervice,  il  monta 
fur  le  rempart  oppofé  à'  la  principale  ave- 
nue. Un  de  fes  Officiers  alla  annoncer  qu’il 
alloit  paroître.  Au  nom  de  l’Empereur , les 
cris  s’appaiferent.  Le  Prince  parut;  plusieurs 
des  Mutins  fe  mirept  à genoux , d’autres  fe 
profternerent.  Motezume  fixant  fa  vue  fur 
les  Nobles  , en  appella  quelques  - uns  par 
■ leurs  noms  , & leur  commanda  de  s’appro- 
cher. 11  leur  fit  un  difcours , où  il  tâcha  de 
leur  infinuer  qu’il  n’attribuoit  leur  prifes  d’ar- 
mes qu’à  leur  zèle  pour  fa  perfonne  ; qu’ils 
croyoient  fans  doute  lui  rendre  fervice  en 
voulant  le  tirer  des  mains  de  ces  Etran- 
gers, chez  qui  néanmoins  il  n’étoit  que  pafr 
fon  choix.  Il  annonça  leur  départ  , pria  de 
quitter  les  armes  , moyennant  quoi  il  accor- 
doit  l’Amniftie. 

Ce  ftyle  étoit  nouveau  pour  eux.  Le  Prince  La  fedition 
étoit  accoutumé  à parler  fieremènt  pâr  des  dé-  augmente, 
crets  abfolus,  fans  fe  donner  la  peine  de  juftifier 
fes  motifs.  Quelques-uns  en  eurent  honte, d’au- 
tres 
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L’Améri-  très  en  furent  touchés  de  pitié  : mais  ces  deux 
paflions  firent  bientôt  place  à la  fureur.  La  fé- 
dition  devint  plus  forte  qu’auparavant , & il  y 
avoit  parmi  eux  des  gens  qui  avoient  foin  do 
l’allumer.  Le  choix  d’un  autre  Empereur  étoit 
déjà  fait , & depuis  quelques  jours  on  remar- 
quoit  dans  leur  maniéré  de  combattre  un  ordre , 
un  arrangement  , qui  avoit  fait  foupçonner 
qu’ils  avoient  un  Chef.  Les  cris  , les  injures 
contre  Motezume  éclatoient  de  toutes  parts.  Il 
eut  beau  faire  figne  des  yeux  & des  mains  pour 
qu’on  l’écoutât  ; une  grêle  de  fléchés  fondit  fur 
le  rempart  où  il  étoit.  Deux  Soldats  Efpagnols 
le  couvrirent  de  leurs  boucliers , & ne  purent 
empêcher  que  quelques-unes  ne  le  bleflaflènt; 
Motezume  mais  fur-tout  une  pierre  lé  blefla  à la  tête , & le 
eft  bieffe  fit  tomber  fans  fentiment.  A cette  vue  , les 
mortelle-  Mexicains  difparurent  avec  une  terreur  confufe, 
ment  partes  & pon  ne  vj£  pjus  qU’uneafFreufe  folitude.  Cor- 
5n,c  8*  tez  fut  au  defefpoir  d’un  accident  qui  lui  ôtoit 
une  reflource  , dont  il  s’étoit  toujours  promis 
beaucoup.  L’Empereu#  reporté  dans  fon  appar- 
tement, & revenu  âfof,  rejetta  tous  les  fe- 
cours , & voulût  hâter  fa  mort.  Cortez  , à qui 
on  fit  connoitre  le  véritable  état  des  bleflures , 
tâcha  au  moins  de  le  porter  à abjurer  l’Idolâ- 
trie. 11  n’obtint  rien  ; Motezume  mourut  Ido- 
lâtre & defefperé. 

Le  prémier  foin  du  Général  fut  d’aflembler 
les  Officiers  de  l’Empereur.  Il  en  choifit  fix 
des  plus  confidérables , & parmi  eux  il  y avoit 
quelques  Sacrificateurs  pris  dans  les  rencontres 
précédentes,  & les  chargeant  du  corps  de  leur 
Maître  pour  le  porter  dans  la  Ville,  il  leurcom- 
piopofï-  manda  de  dire  de  fa  part  aux  féditieux:  „ Qu’il 
tiens  de  „ leur  envoyoit  le  corps  de  leur  Empereur 
Cortez  aux  >f  maflâcré  par  leurs  mains  , & que  l'énormité 
Rebelle*,  ce  crime  donnoit  un  nouveau  droit  à la 

„ juffî- 
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„ juftice  de  fes  armes;  qu’avant  que  de  mourir» L’Amer-i-  H 
„ ce  Prince  l’avoit  prié  plufieurs  fois  de  pren-  <Ü,E* 

„ dre  fur  foi  la  vengeance  de  cet  attentat , & le 
„ châtiment,  d’une  11  horrible  confpiration;  que 
„ néanmoins  , regardant  ce  malheur  comme 
„ l’effet  d’une  brutale  impétuofité  du  nienu 
„ peuple,  que  les  fages  defavouoient , il  vou- 
„ loit  bien  leur  offrir  la  paix  ; qu’ils  lui  en- 
„ voyaffent  des  Députés  pour  convenir  d’un 
„ Traité;  que  s’ils  méprifoient  fes  offres,  il  ne 
„ fongeroit  plus  qu’à  la  vengeance  , qu’à  dé- 
„ truire  leur  Ville  ; que  jufque-là  fon  refpeél 
„ pour  l’Empereur  avoit  retenu  les  Efpagnols 
„ dans  les  bornes  de  la  défenfive  , mais  qu’a- 
„ lors  il  leur  feroit  une  guerre  à toute  ou- 
„ trance 

Leur  partr-étoit  pris,  ils  avoient  élu  un  autre 
Empereur.  Cependant  les  pleurs  , les  gémiffe- 
mens  annonçoient  les  funérailles  qu’on  faifoit  à 
celui  dont  le  corps  leur  avoit  été  rendu.  Ils  le 
portèrent  le  jour  fuivant  dès  le  grand  matin  à la  Funérailles 
montagne  de  Chapultepeque  , en  grande  céré- de  Motezu* 
. monie.  C’eft- là  qu’ils  célébroient  le$  funerail-œe* 

, les  de  leurs  Princes  , & où  ils  en  confervoient 
les  cendres.  Deux  des  fils  de  Motezume  de- 
meurèrent auprès  de  Cortez,  & périrent  dans  fa 
déroute.  Un  autre  fe  fit  Chrétien , & fut  nom- 
mé Don  Pedro  de  Motezume.  La  Reine  fa  me- 
re  fuivit  fon  exemple  , & fut  appellée  Donna 
Maria  NiagUa  Fuchtil.  Don  Pedro  fut  gratifié 
par  le  Roi  d’Efpagne  , qui  lui  donna  de  gran- 
des Terres  avec  la  qualité  de  Comte  de  Mote- 
zume , & fa  poflérité  fubfiftoit  du  temps  que 
Solis  écrivoit  l’Hiftoire  de  cette  Conquête.  Deux 
ou  trois  filles  de  ce  Monarque  fe  convertirent , 

& furent  mariées  à des  Efpagnols. 

Durant  les  trois  jours  qui  s’écoulèrent  entre 
la  blefïùre  & la  mort  de  Motezume  , • les  Mexi- 
l . I cains 
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L’Amrri-  cains  ne  firent  aucun  mouvement  confiderable; 
^UE*  mais  le  lendemain  de  fes  funérailles , ils  revin- 
rent avec  plus  d’ordre  & de  forces  qu’aupara- 
vant.  Us  avoient  couronné  Quetlavaca  , Ca- 
cique d’Iztacpeîapa  & fécond  Elefteùr.  Il  ne 
régna  que  peu  de  jours  , & eut  pour  SucceiTeur 
Guatimozin  , Prince  qui  ne  refpiroit  que  la 
guerre. 

Cortez  eft  Les  prémiers  rayons  du  foleil  découvrirent 
attaqué  deaux  Efpagnols  toutes  les  rues  autour  du  quartier 
nouveau.  garnies  d’un  grand  nombre  d’indiens  armés  , 
qui  occupoient  encore  les  Tours  d’un  Temple 
fi  peu  éloigné  , que  delà  ils  pouvoient  avec 
leurs  fléchés  & leurs  frondes  battre  une  partie 
du  quartier  à commandement.  On  montoit  par 
cent  dégrés  à la  terrafie  de  ce  Temple,  qui  fou- 
tenoit  quelques  Tours  affez  fpacieuies,  où  cinq- 
cens  Soldats  choifis  entre  la  plus  brave  Noblef- 
fe  Mexicaine  s’étoient  portés , fi  bien  réfolus 
de  s’y  maintenir,  qu’ils  s’étoient  pourvus  d’ar- 
mes & de  vivres  pour  plufieurs  jours.  Cortez 
n’avoit  pu  s’affurer  ce  porte  , parce  qu’il  n’a* 
voit  pas  aflez  de  monde  pour  divifer  Ces  forces. 
Cependarit , quand  il  vit  que  les  Mexicains  en . 
connoifloient  l’importance  & s’en  'étoient  em- 
paré, il  fe  trouva  dans  la  néceflité  de  les  délo- 
ger. Il  l’emporta  en  effet  , & fit  des  prodiges 
de  valeur  en  cette  occafion.  On  y fit  un  fan- 
glant  carnage  des  Nobles  & des  Sacrificateurs , 
qui  fe  battoient  en  defefperés.  On  y trouva 
des  vivres,  qui  furent  portés  au  quartier.  Une 
courfe  qu’il  fit  dans  la  Ville  lui  donna  lieu  de 
fauver  la  vie  à Duero  le  Secrétaire  de  Velaf- 
quez,  qui  avôit  propofé  Cortez  pour  Général, 
& qui  étant  enfuite  venu  avec  Narvaez  s’étoit 
enfin  attaché  à cet  ancien  ami.  Cette  courfe 
fut  une  fécond  vittoire  qu’on  remporta  fur  les 
Mexicains. 

Le 
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Le  lendemain,  l’ennemi  demanda  une  confe- L’A meri- 
rence  pour  traiter  de  la  paix.  Son  but  étoit  d’a-quE. 
mufer  ainfi  les  Efpagnols  , de  leur  faire  confu-°"  cherche 
mer  dans  l’inadlion  le  peu  de  vivres  qu’ils  a-fei*mu* 
voient , de  les  affoiblir  par  la  faim  , & enfuite 
de  les  tailler  en  pièces.  On  ferma  de  tous  côtés 
les  pairages  par  où  ils  pouvoient  recevoir  des 
vivres,  ou  s’échaper.  Mais  ils  firent  réflexion, 
qu’il  y avoit  d’illuftres Mexicains  enfermés,  qui 
pourroient  périr  en  cette  occafion.  L’Empereur 
n’étoit  pas  fâché  que  les  enfans  de  Motezume, 
dont  l’ainé  étoit  un  jeune  Prince  digne  du  Trô- 
ne & chéri  du‘  peuple  , fuflfent  immolés  aux  in- 
térêts de  l’Etat,  ou  plutôt  à fa  Politique.  Tou- 
te leur  pitié  tomba  fur  le  Chef  des  Sacrificateurs, 
qu’ils  révéroient  comme  la  fécondé  perfonnede 
l’Etat.  Le  foir  même  , les  Envoyés  revinrent 
à la  conférence  , & firent  entendre  qu’il  feroit 
bon  que  quelqu’un  des  prifonniers  Mexicains, 
bien  inftruit  des  fentimens  du  Général , vînt 
trouver  les  Miniftres  de  l’Empereur.  Ils  infinue- 
rent  que  le  vieux  bon -homme  de  Sacrificateur 
y feroit  plus  propre  que  perfonne  , parce  qu’en 
vertu  de  fon  rang,  il  pourroit  applanir  les  diffi- 
cultés. On  donna  dans  le  panneau  ; on  l'inftrui- 
fit,  on  le  députa,  & on  le  perdit. 

Cortez  ne  tarda  guère  à apprendre  que  les„"nchée' 
ennemis  travaillent  à faire  des  coupures  dans  pOUI  i>en. 
les  chauffées , qu’ils  en  brifoient.  les  ponts , & fermer, 
faifoient  en  plufieurs  endroits  des  retranche- 
mens.  Il  réfolut  de  partir  dès  la  nuit  fuivanté,  il  fe  refont 
avant  que  les  chemins  euITent  été  rendus  ini-dePattit* 
praticables.  Il  fit  faire  un  pont  de  grolfes  foli- 
ves  & de  planches  afTez  fortes  pour  foutenir  le 
canon , afin  de  traverfer  les  coupures.  Quaran- 
te perfonnes  pouvoient  l’ébranler  & le  condui- 
re. Il  mit  à l’Avant-garde  deux-cens  Tlafcalte- 
qucs,  & jufqu’à  vingt  Cavaliers  fous  le  com- 

man* 
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mandement  de  Chriftophle  de  Sandoval , Fran- 
çois d’Azevedo,  Diego  d’Ordaz  , François  de 
Lugo  & André  de  Tapia.  Il  commit  l’Arriere- 
garde  à Pedro  d’Alvarado,  à Jean  Velafquez  de 
Léon , & aux  autres  Capitaines  qui  étoient  ve- 
nus avec  Narvaez  , & ce  Corps  étoit  plus  fort 
que  le  prémier.  Le  Corps  de  bataille  étoit  com- 
pofé  du  refte  de  l’Armée  , qui  conduifoit  les 
prifonniers,  l’artillerie,  & le  b3gage.  Cortez 
fe  fit  encore  un  Corps  particulier  qu’il  fe  réfer- 
va,  pour  porter  du  fecours  où  il  feroit  nécefi- 
faire;  il  confiftoit  en  cent  Soldats  choifis,  fous 
les  Capitaines  Alphonfe  d’Avila  , Chriftophle 
d’Olid  & Bernardin  Vafquez  de  Tapia.  11  fit  ap- 
porter dans  une  chambre  le  Tréfor  , en  tira  le 
Quint  du  Roi  que  l’on  chargea  fur  des  che- 
vaux; le  refte,  qui  fe  montoit  à fept  cens- mille 
écus,  fut  abandonné.  Cortez  dit  qu'il  n' étoit  pas 
temps  de  s'embarajfer  de  ce  fardeau  , & que  leurs 
mains  dévoient  être  libres  pour  défendre  leur  répu- 
tation £?  leur  vie.  Sur  ce  qu’il  remarqua  que 
les  Soldats  ne  quitloient  qu’avec  douleur  une  fi 
charmante  proye , il  ajouta  , qu’il  ne  fallait  pas 
regarder  cette  retraite  comme  un  abandor.nement  de 
ces  biens  , ni  comme  un  défijlement  du  deffein  de 
conquérir  cet  Empire  ; mais  comme  un  voyage  qu'il 
fai] oit  pour  ajjembler  des  forces  fuffif antes,  afin  de 
revenir  à jeu  fûr.  Mais  il  lâcha  quelques  mots 
qui  gâtèrent  tout.  Par  complaifance  pour  les 
Soldats, il  infinua  qu’il  n’y  auroit  pas  grand  mal 
quand  ils  prendroient  ce  qu’ils  pourroient  com- 
modément emporter.  L’avarice  fut  la  me- 
fure  de  leur  difcrétion , & plufieurs  s’en  char- 
gèrent au-delà  de  ce  que  la  prudence  per- 
mettoit. 

Il  étoit  près  de  minuit,  quand  on  partit.  La 
pluye  & l’obfcurité  fembloient  favorifer  leur 
deffein.  On  trouva  néanmoins  des  obftacles  à 

' cba- 
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« 

chaque  pas.  Il  falut  Couvent  Ce  faire  jour  par  ^ 

le  carnage  au  milieu  d’une  multitude  de  Mexi- 
cains  armés.  Les  deux  bords  de  la  chauffée  Ce 
trouvèrent  garnis  de  canots , dont  le  nombre 
eft  prefque  incroyable.  Le  pont  n’alla  pas  bien 
loin , il  s’embaraffa  dans  des  pierres  qui  l’arrê- 
terent:  il  falut  jetter  l’artillerie  dans  Peau  :1’ Ar- 
riéré-garde  fut  coupée  par  les  Indiens  : plu- 
fleurs  Efpagnols  chargés  d’or  , ne  pouvant 
avancer  avec  la  liberté  de  gens  qui  ne  portent 
que  leurs  armes , furent  maffacrés.  Cortez  raf- 
fembla  tout  ce  qu’il  put  des  débris  de  l’Arriere- 
garde,  & Alvarado  le  vint  joindre , ayant  per- 
du fon  cheval , & fait  d’extrêmes  efforts  pour 
n’être  pas  accablé  du  nombre. 

L’Armée  s’arrêta  à Tacupa  au  bord  du  Lac, 
afin  de  recueillir  le  plus  de  monde  que  l’on 
pourroit,  & fe  mit  enfin  en  marche.  On  trou-  Perte  des^ 
va  qu’il  manquoit  environ  deux-cens  Efpagnols,  E*Fa£nols* 
plus  de  mille  Tlafcalteques , quarante  -fix  che- 
vaux , tous  les  Mexicains  prifonniers  qui  dans 
* l’obfcurité  furent  égorgés.  Les  principaux  Efpa- 
gnols que  l’on  perdit , furent  Amador  de  La- 
res, François  deMorla,  François  de  Salcedo  , 

& Jean  Velafquez  de  Léon.  Les  Mexicains 
ayant  examiné  les  morts  dès  qu’il  fut  jour , re- 
connurent les  fils  de  Motezume , & fe  hâtèrent 
de  leur  faire  des  funérailles  proportionnées  à 
leur  naiffance.  Cela  les  occupa  , & les  empê- 
cha de  pourfuivre  l’Année  qui  fe  retiroit.  Ils 
détachèrent  divers  Corps  des  Villes  voifines  du 
Lac , pour  I’amufcr  jufqu’à  ce  que  toutes  les 
forces  de  l’Empire  puffent  fe  réunir  contre  el- 
le. Après  bien  des  attaques  dont  les  Efpagnols 
furent  harcelés  dans  leur  marche,  ils  trouvèrent 
une  Armée  innombrable  de  Mexicains  qui  oc- 
cupoit  la  vallée  d’Ottumba  , & leur  barroit  le  Bataille 
Chemin.  Ils  fe  firent  jour  à travers , par  urie  d’Otmmbaj 

vic- 
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L’ameri-  vi&oire  qu’ils  dûrent  â la  prudence  de  Cortez, 
^üe.  qui  fe  reffouvint  à propos  d’avoir  ouï  dire  à 
Motezume  que  l’Etendard  Impérial  étoit  regar- 
dé de  ces  Barbares  comme  le  gage  facré  d’un 
heureux  fuccès.  II  prit  quelques  Braves  avec 
lui,  perça  les  bataillons  de  ce  côté,  & fit  enle- 
ver l'étendard.  Dès  qu’il  fut  entre  les  mains  des 
Efpagnols,  leurs  ennemis  fe  crurent  vaincus,  & 
le  furent  en  effet. 

Cortez  ar*  Cortez  avoit  befoin  de  cette  vi&oire  , pour 
rive  à Tlaf-  ranimer  le  zèle  de  la  République  de  TIafcala 
caJa*  en  fa  faveur.  Heureufement , Âguilar  & Mari- 
ne lui  reftoient  encore.  Le  Général  fut  reçu 
chez  ce  peuple  comme  le  vainqueur  des  Mexi- 
cains, & on  célébra  fon  retour  par  des  réjouïf- 
fances  publiques.  Il  apprit  que  huit  Efpagnols 
de  la  VeraCruzavoient  été  pris  par  les  habitans 
de  la  Province  de  Tapeaca  , qui  s’étoient  fou- 
levés,  & qui  étoient  pouffés  & foutenus  par  les 
Subjugue  la  Mexicains.  Il  alla  dans  leur  Païs  , leur  livra 
rrovince  de  bataille  , prit  leur  Ville , & y conftruifit  une 
Fortereffe  qu’il  nomma  Segura  de  la  frontera,  • 
ja>  " parce  qu’en  effet  elle  devoit  affurer  la  fronde- 
re.  Il  envoya  divers  Capitaines  pour  réduire 
quelques  autres  Villes  qui  s’étoient  foulevées; 
& avec  trois-cens  Efpagnols  , douze  ou  treize 
Cavaliers  & plus  de  trente  mille  Tlafcalteques , 
il  marcha  vers  Guacachula,  où  tout  fe  fournit  à 
fes  loix. 

Il  fe  procure  Ces  heureux  fuccès  lui  attiroient  la  vénéra- 
denouve-  tion  des  Caciques,  qui  lui  offroient  à l’envi 
aux  fccouis.  leurs  Troupes , charmés  de  les  commander  eux- 
mêmes  fous  fes  ordres.  Ces  circonffânces  lui 
faifoient  efpérer  qu’il  feroit  bientôt  en  état  de 
retourner  à Mexico  avec  des  forces  fuffifantes. 
Son  bonheur  lui  procura  encore  de  nouveaux 
, fecours,  qu’il  n’attendoit  pas.  Un  vaiffeau  de 

moyenne  grandeur  vint  mouiller  à la  Rade  de 
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St.  Jean  d’Ulua.  Il  étoit  monté  par  Pierre  Bar-L’AMF.Ri« 
ba  Gouverneur  de  la  Havana  , le  même  qui  a-quB. 
voit  refufé  d’y  arrêter  Cortez  qu’il  aimoit.  Ve- 
lafquez,  furpris  de  n’avoir  point  de  nouvelles 
de  Narvaez,  lui  envoyoit  avec  cet  Officier  trei- 
ze Soldats , deux  chevaux  & quelques  munitions 
de  guerre  & de  bouche.  Pedro  Cavallero , que 
Cortez  avoit  fait  Capitaine  de  la  côte  , l’alla 
d’abord  reconnoitre  dans  une  chaloupe.  Ces 
Avanturiers  lui  demandèrent  des  nouvelles  de 
Narvaez.  Il  leur  dit  qu’il  étoit  en  parfaite  fan-  « 

té,  & que  fes  affaires  étoient  en  un  état  digne 
d’admiration  ; que  tout  le  Païs  lui  étoit  fournis, 

& que  Cortez  fuyoit  à travers  les  bois  avec  un 
petit:  nombre  de  Soldats  qui  lui  étoient  refiés. 

Il  mena  enfuite  Barba  & fon  monde  à la  Vera- 
Cruz , oit  ils  furent  arrêtés  au  nom  de  Cortez. 

Barba  ne  fut  point  mauvais  gré  à Cavallero  d’u-  • : 
ne  fupercherie  qui  le  rapprochoit  d’un  ami.  On 
les  conduifit  ù Segura  ou  étoit  Cortez , qui  fut 
charmé  de  cette  rencontre.  Huit  jours  après, 
un  vaiffeau  arriva  avec  un  nouveau  fecours  pour 
Narvaez.  Cavallero  ufa  du  même  flratagême, 

& procura  à fon  Général  huit  Soldats  Efpagnols 
& une  jument , avec  une  quantité  confiderable 
d’armes  & de  munitions.  Cela  venoit  fous  le 
commandement  du  Capitaine  Rodrigue  Moreion 
de  Lobera.  Ils  fuivirent  le  même  chemin  , & 
prirent  parti  comme  les  autres. 

Cortez  fe  promettoit  de  plus  en  plus  la  con-nfait  conf- 
quête  de  Mexico  ; mais  il  en  prévoyoit  les  dif-  truire  des 
Acuités.  Les  chauffées  devenoient  dangereufes  Brigantins 
par  cette  multitude  de  canots  armés  , dont  les  1 • 

Lacs  fe  couvroient  fort  aifément.  Il  favoit  par 
expérience  , qu’il  y avoit  aflez  de  fond  pour 
des  brigantins.  Il  en  avoit  fait  faire  trois  fur 
ces  Lacs,  à fon  prémier  voyage  ; & avoit  fait 
voir  à Motezume  un  effai  de  la  navigation  des 
-■  Eu- 
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1,’Amrri*  Européens.  A Ton  retour  de  fon  expédition 
qpî.  contre  Narvaez  , il  les  avoit  trouvés  détruits  & 
à moitié  brûlés  par  les  rebelles.  Il  réfolut  d’en 
faire  douze  ou  treize  à la  Vera-Cruz , & de  les 
faire  porter  piece  à piece  par  les  Tamenes,  for- 
tes d'hommes  qui  portent  les  bagages  de  l’Ar- 
mée, & de  les  aflembler  au  bord  du  Lac  même, 
quand  on  y feroit  arrivé.  Ordaz  avoit  été  re- 
connoitre  un  Volcan  , où  il  avoit  remarqué 
beaucoup  de  fouphre  : on  en  tira  deux  avanta- 
ges ; cette  hardiefle  heureufe  redoubla  la  haute 
* idée  que  les  Indiens  avoient  du  courage  des 

Efpagnols  ; & le  fouphre  fervit  à faire  de  la 
poudre,  dont  on  manquoit. 

Nouvea*  Pendant  qu’on  fe  préparoit  ainli  à une  nou- 
ienfort  velle  expédition  , Garay  , qui  en  avoit  tenté 
pour  l'Ar-  Une  fur  la  côte  de  Panuco  dans  le  temps  que 
mée  de  l’Armée  étoit  à Zempoala  contre  Narvaez  , a- 
coitez.  y0jt  repouffé  par  la  réfiftance  des  Mexicains 
dont  Panuco  eft  une  Province.  Une  fécondé 
, Flotte,  qu’il  envoya,  n’eut  pas  un  meilleur  fuc- 
cès.  Ses  gens  obligés  de  fe  rembarquer,  & de 
courir  la  mer  fans  favoir  où  aborder  , vinrent 
mouiller  à la  Vera-Cruz  , où  ils  s’engagèrent 
dans  l’Armée  de  Cortez.  Le  prémier  de  ces 
vaifleaux , commandé  par  le  Capitaine  Camargo, 
portoit  foixante  Soldats  Efpagnols  ; le  fécond 
en  avoit  cinquante  plus  aguerris,  avec  fept  che- 
vaux , fous  la  conduite  de  Michel  Diaz  d’Auz, 
Cavalier  Arragonois.  Avec  ce  renfort  de  plus, 
Cortez  fe  crut  en  état  de  fe  pafler  de  quelques 
Soldats  de  Narvaez  qui  bruloient  de  retourner 
à Cuba.  C’étoit  le  refte  de  ceux  qui  avoient 
fait  fon  arriere-garde  ù la  fortie  de  Mexico.  Il 
avoit  éprouvé  que  c’étoient  des  braillards , que 
la  fatigue  décourageoit  , & qui  n’étoient  fenfi- 
• blés  qu’au  butin  & nullement  à la  belle  gloire. 
La  plupart  profitèrent  de  la  permiflion  qu’il  leur 
; ' donna 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.VIILChap.V.  145 

donna  de  s’en  retourner  à Cuba.  Quelques-uns  fu-  l'Ameri- 
rent  retenus  par  l’honneur.  Duero  le  Sécrétai- 
re  de  Velafquez,  à qui  Cortex  avoit  fauvé  la  vie 
dans  une  des  rues  de  Mexico  , fut  un  de  ceux 
qui  l’abandonnèrent  ; & qui  pis  eft,  il  paiTa  en- 
fuite  en  Efpagne  , où  l’ingrat  tâcha  de  rendre 
de  mauvais  lervices  au  Général,  employant  juG- 
qu’à  la  calomnie  pour  le  perdre  dans  l’efprit 
du  Souverain.’ 

Cortez  de  fon  côté  écrivit  urre  longue  Réla- 11  envoyé 
tion  de  ce  qu’il  avoit  fait  jufques-là,  reprenant  Hne  f*c?n* 
même  le  fil  des  Dépêches  qu’il  avoit  envoyées  à^cour  ” 
l’année  précédente  par  Porto  - Carrero  & Mon- d’Efpâgne. 
tejo.  On  a cette  Rélation  , qui  elt  imprimée; 

Il  s’y  plaignoit  des  traverfes  que  Velafquez  tâ- 
choit  de  lui  fufciter , & de  l’injuftice  qu’avoit 
Garay  de  vôuloir  s’approprier  une  partie  du 
Mexique.  Il  confia  ces  Dépêches  aux  Capital* 
nés  Alphonfe  de  Mendoça  & Diego  de  Or- 
daz.  Il  leur  enjoignit  d’aller  voir  fon  pere  Mar- 
tin Cortez  qui  vivoit  encore,  & de  fe  joindre  à 
Porto-Carrero  & à Montejo  déjà  chargés  de  fes 
prémieres  Dépêches.  Pendant  qu’il  s’occupe  à 
fes  préparatifs  , voyons  ce  que  fes  Envoyés  é- 
toient  devenus. 

On  a vu  que,  malgré  la  faute  de  Montejo  &Négocia- 
la  haine  de  Velafquez,  ils  étoient  arrivés  à Se-*‘^n  • es 
ville  au  mois  d’Oftobre  1519.  Us  y trouvèrent  Envoyés*  à 
Martin  Benoît  Chapelain  de  Velafquez  , qui  la  Cour 
attendoit  une  occafion  de  retourner  à Cuba.  Hd’Efpagne. 
étoit  déjà  connu  des  Miniflres.  Il  fit  faifir  le 
vaififeau  & fa  charge,  comme  appartenant  à Ve- 
lafquez. Les  protecteurs  qu’il  avoit  entrèrent 
dans  fes  raifons , que  fes  préfens  appuyoient. 

On  permit  aux  Envoyés  de  Cortez  d’en  appel- 
ler  à Sa  Majefté.  Us  crurent  trouver  le  Roi  à 
Barcelone;  ils  y arrivèrent  au  moment  qu’il  ve- 
noît  de  partir  pour  la  Corogne.  Ils  allèrent  à 

Terne  FIII.  G Me- 
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Medelin  trouver  Martin  Cortez  pere  du  Géné- 
ral, afin  qu’il  les  présentât  au  Roi , & joignît 
fes  prières  à leurs  inftances  pour  faire  rendre 
juftice  à fon  fils.  Ce  vénérable  vieillard  fut 
d’autant  plus  charmé  de  les  voir, qu’il  avoit  cru 
fon  fils  mort,&  l’avoit  pleuré  comme  tel.  II  fut 
que  l’Empereur  (c’efl  ainfi  qu’on  nommoit  le 
Roi  d’Efpagne  Charles  I.  lorfqu’il  fut  élu  à l’Em- 

Ïiire)  devoit  aller  à Tordefillas  voir  la  Reine 
eanne  fa  mere.*  Ils  l’y  allèrent  attendre,  & en 
furent  reçus  avec  bonté.  La  Chambre  de  Se- 
ville , en  faififlant  le  vaiffeau , n’avoit  ofé  envo- 
yer le  préfent  pour  l’Empereur  ; elle  le  lui  en- 
voya , oc  il  fut  remis  à Sa  Majeilé  dans  le  temps 

3ue  le  vieux  Cortez  , les  deux  Capitaines  & le 
'ilote  Alaminos,  follicitoient  en  faveur  du  Gé- 
néral. Charles  rendit  grâces  â Dieu  de  ces  fuc- 
cès,  & fe  fit  inftruire  de  tout;  mais  trop  occu- 
pé par  les  plaintes  qui  pleuvoient  de  tous  côtés 
de  la  part  des  Villes  mécontentes , il  renvoya 
l’affaire  du  vaifTeau  & les  demandes  de  Cortez 
à un  Confeil  formé  du  Cardinal  Adrien  Flo- 
rent (qui  avoit  été  fon  Précepteur  , Doyen  de 
Louvain,  & qui  fut  enfuite  le  Pape  Adrien  VI) , 
& de  quelques  Prélats  & Minières  qui  dévoient 
affifter  ce  Cardinal  en  Tabfence  de  l’Empereur. 
Ils  dévoient  confulter  le  Confeil  des  Indes:  mais 
malheureufement  ce  Confeil  avoit  pour  Préfî- 
dent  l’Evêque  Fonfeca  , & ce  Prélat  fembloit 
être  pôrfécuteur-né  des  grands-hommes  qui  reii- 
doient  les  fervices  les  plus  effentiels  à la  Mo- 
narchie Efpagnole. 

L’Ennemi  juré  de  Colomb  le  fut  aufü  de  Cor- 
tez. Il  traverfa  toute  la  bonne  volonté  qu’on 
avoit  pour  ce  Général , & jetta  en  faveur  de 
Velafquez  qui  l’avoit  gagné  par  fes  préfens , 
tant  d’irréfolution  dans  le  Confeil,  que  l’affaire 
Raina  jufqu’à  l’arrivée  des  féconds  Envoyés  & 
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jufqu’au  retour  de  l’Empereur.  Tout  ce  que  le  L’Améki- 
vieux  Cortez  &les  Envoyés  purent  obtenir,  ce^6* 
fut  une  Provifion  pour  leur  dépenfe  fur  les  ef- 
fets faifis  à Seville.  Avec  ce  fecours  ils  furent 
deux  ans  à la  Cour , fuivant  les  Tribunaux  , 
comme  des  prétendans  difgraciés':  trille  effet  de 
l’iniquité  du  Prélat,  qui  par  cette  haine  person- 
nelle traverfoit  autant  qu’il  étoit  en  lui  la  plus 
belle  conquête  qu’ait  faite  l’Efpagne.  Revenons  ' 
préfentement  à l’Expédition  de  Cortez. 

En  même  temps  qu’il  envoyoit  en  Efpagne,  Cortez  fol  - 
il  dépêcha  un  autre  vaiffeau  à St.  DomingueJ,’.citel’\u' 
pour  y porter  les  Capitaines  Alphonfe  d’Avila  yajJc|e  s°’ 
& François  Alvarez  Chico  , qu’il  députoit  auxDomingueî 
PP.  de  St.  Jerôme  Préfidens  de  l’Audience  Ro- 
yale, Tribunal  alors  unique  dans  tous  ces  Païs- 
là.  Il  leur  demandoit  quelques  fecours  plus 
prompts  que  ceux  qu’il  avoit  envoyé  folliciter 
à la  Cour  ; leur  donnoit  part  de  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  , & fe  plaignoit  des  perfécutions  de 
Velafquez  & des  prétentions  de  Garay.  L’Iile  de 
St.  Domingue  n’étoit  pas  en  état  de  fe  dégarnir 
du  peu  de  forces  qui  lui  reftoient.  Ces  Reli-  Réponfe  * 
gieux  approuvèrent  la  conduite  de 'Cortez  , & cja’il  en  re- 
promirent d’écrire  à la  Cour  favorablement  &îoit' 
conformément  à fes  befoins  ; & en  même  temps 
ils  fe  chargèrent  de  réprimer  les  deux  Concur- 
rens  par  des  ordres  preffans  & redoublés.  Si  ce 
voyage  ne  valut  pas  à Cortez  tout  ce  qu’il  en 
attendoit,  il  ne  laiffa  pas  de  lui  être  utile  par  les 
fervices  que  ces  Peres  lui  rendirent-en  Europe. 

On  approchoit  delà  fin  de  l’année  1520;  lorf-  Suite  de 
que  Cortez  prit  la  réfolution  d’entrer  pour  la  l’expédition 
troifieme'fois  dans  le  Mexique,  avec  toutes  les du  Mexi‘ 
forces  qu’il  fe  voyoit.  Il  venoit  de  recevoir  unque’ 
nouveau  renfort.  Un  vaiffeau  étoit  mouillé  à la 
Vera-Cruz,  & venoit  des  Canaries,  d’où  il  ap- 
portait une  quantité  confiderable  d’arquebufes,  * 
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de  poudre,  & d’autres  munitions  de  guerre,  a* 
vec  trois  chevaux,  & quelques  Paflagersqui  ve- 
noient  vendre  ces  marchandées  aux  Efpagnols 
occupés  à des  conquêtes.  Le  prix  où  elles  é- 
toient  montées  attiroit  les  marchands  d’Euro- 
pe. Le  Général , averti  de  cette  occafion , en. 
voya  de  l’or  & de  l’argent  en  barre,  & le  Com- 
miflaire  s’y  prit  11  bien  , qu’il  acheta  toute  1$ 
charge  & donna  une  H belle  idée  de  l’entrepri- 
fe,  qu’il  perfuada  au  Capitaine  & au  Maître  du 
navire  d’aller  fervir  fous  Cortez , avec  trei- 
ze  Soldats  Efpagnols  qui  venoient  chercher 
fortune. 

Cortez  fit  la  revue  de  fon  Armée , & fe  trou- 
va 540  fantaflîns , 40  cavaliers , & neuf  pièces 
d’artillerie.  La  République  de  Tlafcala  lui  avoit 
deftiné  une  Armée  nombreufe,  mais  il  ne  vou- 
lut que  dix- mille  hommes;  le  refie  fut  occupé  à 
porter  les  brigantins.  Les  Troupes  de  Cholula 
& de  Guacocingo  le  joignirent  aulïï , & il  fe  trou- 
va une  Armée  de  foixante- mille  hommes  de 
guerre.  On  partit  le  28  Décembre,  & après  une 
marche  afiëz  heureufe  on  arriva  à Tezeuco  au 
bord  du  Lae.  Cacumazin  neveu  de  Motezume 
s’y  étoit  rétabli,  & y fendit  un  piège  à Cortez; 
mais  il  n’eut  pas  le  courage  de  foutenir  la  ga- 
geure jufqu’au  bout  , & il  s’enfuit  par  le  Lac. 
11  avoit  autrefois  ufurpé  cette  Place  fur  fon  fre- 
je  ainé,  dont  le  fils  futpréfenté  à Cortez.  Il  fe 
fit  un  plaifir  de  le  rétablir,  & le  peuple  reçut  a- 
vec  joye  fon  Prince  légitime , qui  fe  fit  Chré- 
tien & paflaavec  fes  forces  au  fervice  de  Cortez. 

Pendant  que  l’on  montoit  les  brigantins  au 
bord  du  Lac  , Cortez  fit  des  détachemens  pour 
découvrir  les  environs  & foumettre  plufietirs  Vil- 
les. Tout  cela  ne  fe  faifoit  point  fans  de  fré- 
quentes efcarmouches , où  les  Mexicains  per- 
doient  toujours  du  monde  , & où  les  Alliés  de 
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Cortez  fe  formoient  de  plus  eu  plus  à la  Difci-L’AMERt* 
pline  militaire  qu’il  leur  faifoit  obferver.  Ce  futqpF- 
en  ce  temps -là  qu'il  lui  furvint  un  furcroit  de 
joye.  Un  vaifleau  d’un  port  condderable  vint 
mouiller  à la  Vera-Cruz.  Il  portoit  Julien  d’ Al-  Arrivée  de 
derete  n£  à Tordefîllas , qui  venoic  exercer  la^®^  Al  " 
Charge  de  Tréforier  pour  l’Empereur  ; Frereac 
Pierre  Melgareio  d’Urrera  , Franfcifcain  de  Se- 
ville  , Antoine  de  CarVajat,  Jerôme  Ruiz  de  la 
Aiota,  Alphonfe  Diaz  de  la  Reguera,  & d’au- 
tres Soldats  de  confideration  , avec  un  fecours 
d’armes  & de  munitions.  Ils  fe  rendirent  aulïï- 
tôt  à Tlafcala  avec  les  munitions  portées  par 
les  Indiens  Zempoales  , & on  leur  donna  une 
Efcorte  qui  les  cpnduilit  à Tézeuco , où  ils  por- 
tèrent eux  - mêmes  le  fecours  & les  prémieres 
nouvelles  de  leur  arrivée.* Ce  vailTeau  venait 
de  St.  Domingue.  v - **’**• 

Ûne  expédition  que  Cortez  fit  en  perfonne  à Heureux 
la  tête  d’un  détachement,  & d’où  il  revint  cou <la  • 
vert  de  gloire  , donna  lieu  par  fon  abfence  àc,enen  '• 
une  conspiration  contre  fa  vie.  *11  en  fut  aver-  \ . 
ti,  & fut  allez  prudent  pour  dilïïmuler  qu’il  eût 9onrPir:*' 
vu  la  lifte  des  conjurés  ; il  fe  contenta  de  faire  oa 
condamner  à mort  le  Soldat  Villafagna  qui  en 
avoit  été  le  boute- feu.  11  eut  la  douleur  de 
trouver  fur  cette  lifte  quelques  perfonnes,  fur  la 
fidélité  de  qui  il  croyoit  devoir  compter  le  plus. 

Quand  les  brigantins  furent  mis  à l’eau  , on  il  fait  le 
commença  le  liège  de  la  Capitale,  qui  dura  qua-Ce2e 
tre  vingt  - treize  jours , durant  lefquels  les  Me- MexiCO* 
xicains  eflayerent  tout  ce  que  peut  le  grand 
nombre  d’hommes,  & l’induftrie  animée  par  un 
intérêt  aufll  vif  que  celui  qui  les  excitoit  à re- 
tarder leur  perte  oc  celle  de  leur  Empire.  Il  fal- 
lut gagner  le  terrein  pied  à pied  par  des  chauf- 
fées entrecoupées  de  folTés , & de  tout  ce  donc 
un  peuple  rufé  & belliqueux  put  s’avifer.  Gua- 
. . G 3 . timo- 
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L’AalSRi*  timozin  fut  pris  comme  il  s’enfuyoit , & cette 
que.  proye  aflura  à Çortez  l’honneur  d’avoir  fubju- 
gué  un  vafle  Empire,  qui  à chaque  pas  lui  op- 
pofoit  des  Armées  innombrables  qu’il  falloitren- 
verfer  pour  fe  faire  jour.  Ce  grand  événement 
Prend  le  arriva  le  13  du  mois  d’Aout  1521.  Bans  les 
nouvel  Em-tro|s  mojs  qUe  dura  ce  fi£ge  j n fe  donna  plus 
peiem.  <je  f0;xante  batailles  fanglantes  , qui  coûtèrent 
plus  de  cent-mille  hommes  aux  Mexicains. 

Dès  que  l’Empereur  fut  au  pouvoir  de  Cor tez, 
il  ordonna  à fon  peuple  de  mettre  bas  les  armes, 
& fut  obéi;  & profitant  de  la  douleur  que  Cor- 
tez  lui  témoignoit , il  le  pria  de  faire  cefler  le 
carnage  , & d’empêcher  que  l’on  outrageât  fes 
Sujets,  raffinant  de  leur  foumiffion.  Il  l’obtint, 
& Cortez  défendit  auxTroupefde  faire  la  moin- 
dre infulte  aux  vaincus. 

se  rend  • Le  prémier  foin  du  Général  fut  de  s’aflurer 
maître  de  la  de  tous  les  polies.  Il  fit  nettoyer  de  grandes 
compenfe*  cours>  *’on  avoit  aflemblé  les  corps  des  No- 
ies Alliés.  b^es  > morts  durant  le  liège , en  attendant  qu’on 
pût  les  porter  au  lieu  de  leurs  funérailles.  Ces 
cadavres  répandoient  l’infeélion  dans  l’air  : il 
fit  faire  dans  toutes  les  rues  des  feux  de  joye, 
qui  fervirent  aulfi  à le  purifier.  Dans  le  butin 
qui  fe  trouva  , les  Callillans  prirent  l’or  , l’ar- 
gent, & les  plumes  ; les  Alliés  prirent  les  hardes 
& tout  le  relie  des  dépouilles  , qui  furent  une 
véritable  richefië  pour  eux.  II  fit  ferrer  les  bri- 
gantins,  & en  donna  la  garde  à Jean  Rodriguez 
de  Villa-Fuerte,  avec  quatre-vingts  Callillans; 
& après  avoir  donné  quatre  jours  à ces  pré- 
miers  foins  , il  mena  l’Armée  à Cuyoacan  à 
une  lieue  & demie  de  Mexico  , au  bout  d’une 
chaulTée  en  terre  ferme  , remercia  les  gens  de 
cette  Peuplade  & ceux  des  autres  Bourgades 
qui  l’avoient  affilié  , & après  leur  avoir  promis 
de  les  maintenir  dans  leur  liberté  & de  les  em- 
ployer 
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ployer  en  cas  de  guerre  , il  les  congédia,  lis  l’Amehi- 

Î (attirent , charmés  de  la  gloire  & des  dépouil-  que. 
es  qu’ils  emportoient. 

Les  Efpagnols  qui  avoient  fuivi  Cortez  , fu*Meconten» 
rent  les  plus  difficiles  à contenter.  Ils  avoienttement 
ouï  parler  des  tréfors  de  Motezume.  Il  ne  fe  d’Aldexete. 
trouvoit  plus  rien  de  tout  cela.  Ils  vouloient 
que  le  Général  leur  trouvât  ces  richeflës  dont 
l’appas , plus  que  la  gloire  & les  intérêts  de  la 
patrie,  les  avoient  attachés  à fa  perfonne.  Ils 
allèrent  jufqu’à  l’accufer  de  fe  les  être  appro- 
priées pour  lui  feul.  Mais  celui  qui  fit  le  plifs  ' 
de  bruit  ce  fut  Julien  d’Alderete,  qui  en  qualité 
de  Tréforier  du  Roi  parloit  au  nom  de  Sa  Ma- 
jeflé  , & vouloit  qu’on  lui  cherchât  ces  biens 
immenfes  dont  il  devoit  recueillir  la  part  du 
Roi.  Il  étoit  neveu  de  l’Evêque  Fonfeca,  & 
par  conféquent  homme  capable  de  faire  beau- 
coup de  mal  par  le  crédit  de  fes  parens.  Les 
autres  menaçoient  'd’un  foulevement.  Cortez 
dans  cette  extrémité  permit  qu’ils  fifTent  fubir 
l’interrogatoire  à l’Empereur  & â fon  Tréforier, 

Sour  favoir  d’eux  ce  qu’ils  avoient  fait  de  l’or 
; de  l’argent  de  Motezume.  . . 

Alderete  fit  mettre  fur  des  charbons  ardens  sa  cruauté 
l’infortuné  Guatimozin&  fon  Favori, afin  de  les  envers 
obliger  par  cet  horrible  fupplice  à découvrir  où  Guatimo- 
ils  avoient  caché  ces  tréfors.  Le  Miniftre  ce~zin* 
dant  à fa  douleur  , pouffa  quelques  tris- en  re- 
gardant fon  Maitre  , qui  lui  dit  avec  une  con-Conftance 
Rance  héroïque.  Et  moi,  fuis -je  fur  des  rofes?  admirable 
Le  Favori , réprimé  par  ce  feul  mot , marqua  de  cc  ràn- 
par  fon  filence  fon  refpeft  pour  fon  Prince,  juf- ce* 
qu’à  la  mort.  Cortez  informé  de  cette  cruauté, 
entra,  & parlant  en  maitre,  fit  ôter  Guatimozin Cortez  te 
de  ces  tourmens  , eh  difant  que  c’étoit  une  in-  <M!‘vre  ^ 
humanité  barbare,  de  traiter  ainfi  un  Roi  pour u°“l * 
un  fujet  pareil.  Cortez  intéreffa  toute  l’Armée 
G 4 en 
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en  faveur  de  ce  malheureux  Prince , qu’ Aldere- 
te  n’auroit  pas  tenu  quitte  à fi  bon  marché  , fi 
on  l’eût  laifTé  à fa  diferétion.  L’Armée  blâma 
également  la  cruauté  d’Alderete  & la  négligen- 
ce des  Supérieurs , qui  n’avoient  pas  comment 
cé  par  chercher  ces  tréfors  fi  défirés. 

Le  bruit  courut , que,  dix  jours  avant  la  pri- 
fe  de  Guatimozin , ce  Monarque  averti  par  fies, 
Dieux  qu’il  feroit  vaincu  , avoit  fait  jetter  tou- 
tes fes  richefies  dans  le  Lac.  On  chercha  par- 
tout, on  ne  trouva  rien.  On  foupçonna  qu’on 
pourroit  bien  avoir  caché  des  richefies  dans  les 
tombeaux';  on  lesouvrit,  & on. n’y  gagna  que 
quelque  peu  d’or  qui  fut  partagé. 

Les  PP.  de  St.  Jerômeqüi  étoient  à la  tête  de 
l’Audience  Royale  de  St.  Domingue,  apprirent 
par  le  retour  de  Duero  & des  autres  qui  avoient 
quitté  Cortez  > que  le  chemin  du  Mexique  étoit 
ouvert  aux  Prédicateurs  de  l’Evangile.  11  s’é- 
toit  même  fait  des  converfîons  éclatantes  chez 
les  Alliés.  Ils'  y envoyèrent  trois  Religieux  de 
l'Ordre  <je  St.  François , qui  firent  chez  le  peuple 
de  Tlaffcâla  un  elfai  de  leur  million.  Ces  bons 
Cordeliers  Te  mirent  à prêcher  dans  les  rues  & 

, dans  les  places,  avec  un  zèle  admirable  ; mais 
comme  ils  n’avoient  pas  le  don  des  Langues,  & 
que  les  Tlafcalteques  ne  les  entendoient  pas,  ils 
ne  firent  pas  fout  le  fruit  qu’ils  efpéroient.  Les 
Indiens  qui  ne  voyoient  que  des  geltes  vifs  & 
animés,  & des  larmes  que  les  Millionnaires  ré- 
pandoient  en  abondance  à la  vue  de  ce  grand 
nombre  d’idolâtres  qu’ils  vouloient  toucher,  ne 
favoient  ce  qu’ils  en  dévoient  penfer.  Douze 
autres  Religieux  du  même  Ordre  arrivèrent  à 
Mexico  , peu  de  temps  après  la  prife  de  cette 
Ville.  Les  Indiens , furpris  de  voir  Cortez  & 
les  autres  Efpagnols  marquer  tant  de  vénération 
& de  refpeft  pour  ces  Peres , en  conçurent  auflï 
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pour  eux;  & cela  joint  aux  Interprètes  qu’ils  a'L’AMEiu- 
voient , facilita  le  progrès  de  la  Religion  Chré-  Q.UE‘ 
tienne  , qui  commença  à prendre  racine  chez 
tous  ces  peuples  , qui  l’ont  enfin  embraflêe. 

Cortez  s’appliqua  enfuite  à connoitre  les  Pro- 
vinces  de  ce  vafte  Empire  , dont  pluGeurs  lui  & conqU£t 
étoient  encore  inconnues.  Un  hazard  menaxmduRoyaa. 
de  fes  Soldats  au  Royaume  deMéchoacan:  il  y me  de  Me' 
fit  aimer  fa  Nation , & à fon  retour  on  y envo.cfi°ac*n* 
ya  Montano  avec  quelques  hommes , que  Ca- 
zouzin  Roi  de  Méchoacan  reçut  allez  bien , mais 
dans  le  deflein  de  les  facrifîer  aux  Idoles.  Il  en 
fut  détourné  par  le  plus  accrédité  de  fes  Minis- 
tres, les  renvoya  avec  des  Ambafïadeurs  pour 
Cortez  ; envoya  enfuite  fon  frere,  & vint  enfin 
lui-même  en  perfonne.  Cortez  fe  fervit  de  fon 
habileté  ordinaire  pour  faire  des  Etablifiemens 
dans  ce  Royaume , qui  fait  aujourdhui  partie  de 

la  Nouvelle  Efpagne.  Suite  de  la 

Ce  fjpt  cette  même  année , que  la  Cour  d’Ef-Négocia-i 
pagne  vuida  enfin  le  grand  procès  entre  Vêla  f-tfon  .dis 
quez  & Cortez.  Mendoza  &Ord.iz  avoient  or- Envoyés  de 
dre  de  ne  point  déclarer  en  arrivant  en Efpagne,  5?orreî,p 
qu’ils  viniïent  de  la  part  de  Cortez  , ni  qu’ils ^ 
euflent  aucune  commiifion  pour  fes  affaires , a-  * 
vant  qu’ils  eufTent  fu  de  fonpere  en  quels  termes 
on  en  étoit.  Cette  précaution  leur  fauva  la  li- 
berté. Il  y a voit  ordre  à Seville  d’arrêter  tout 
ce  qui  viendroit  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Leur 
vaifleau  , & l’or  qu’ils  «pportoient , tout  fut 
„faifi.  Ils  eurent  le  bonheur.de  fe  mettre  en  fu- 
reté , & fe  trouvèrent  heureux  de  fauver  les 
Dépêches  & les  Lettres  dont  ils  étoient  char-  • 
gés;  & laiflTerent  tout  le  refte  à la  diferétion  de 
l’Evêque  Fonfeca  , dont  on  ne  faifoit  que  Sui- 
vre les  ordres.  Ils  s’évadèrent  de  Seville  , & 
allèrent  trouver  Martin  Cortez  qui  s’étoit  reti- 
lè  à Medelin  avec  les  deux  autres  Envoyés  Por- 
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l’àmbri-  to-Carrero  & Montejo.  Ils  attendirent  que  Toc- 
qpE-  cafion  fût  favorable.  On  étoit  alors  trop  agité 
par  les  troubles  intérieurs  de  l’Etat , qui  occu- 
poient  le  Cardinal  Adrien  tout  entier.  Les  nou- 
velles que  l’on  eut  du  prochain  retour  de  l’Em- 
pereur , ramenèrent  le  calme.  Martin  Cortez 
prit  ce  temps  pour  fe  préfenter  au  Cardinal , avec 
les  quatre  Envoyés  de  fon  fils.  Ils  lui  remirent 
les  Lettres , & produifirent  les  ordres  qu’il  y 
avoit  eu  à Seville  pour  les  arrêter  , eux  & tout 
ce  qui  viendroit  du  Mexique.  Us  appuyèrent 
fur  la  faille  de  l’or,  des  joyaux  , & de  tout  ce 
qui  compofoit  le  préfent  deftiné  à l’Empereur. 

, » • Le  Cardinal  fut  indigné  d’apprendre  que  l’E- 

reculc  & fa  vêque  fe  fût  arrogé  l’àutorité  de  donner  de  pa- 
conduite  reils  ordres  à fon  infu.  Il  leur  permit  de  recu- 
defavoace.  fer  ce  Prélat,  & promit  de  les  appuyer.  Us  le 
0r1  iUj  dr"  reeuferent  en  effet.  * De  l’avis  du  Confeil  d’E- 
inêlet  de  tat  » & fur  les  conclufions  du  Cardinal , il  fut 
cette  aftai-  interdit  à l’Evêque  de  prendre  aucune  connoif- 
ic.  * fance  des  affaires  entre  Velafquez  & Cortez;  fes 
ordres  furent  révoqués,  les  failles  levées,  & la 
probité  des  Miniftres  n’étaiit  plus  gênée  par  la 
paillon  de  l’Evêque,  ils  s’attachèrent  à faire  jus- 
tice. Le  mérite  de  Cortez  fortit  de  l’oppref- 
fion  , & fut  envifagé  tout  entier.  Mais  quand 
le  Confeil  voulut  revoir  tous  les  Aftes , il  fe 
trouva  que  l’Evêque  avoit  fi  fort  embrouillé  les 
chofes,  qu’il  étoit  impoflible  de  démêler  la  vé- 
rité, noyée  dans  une  infinité  de  chicanes.  Le 
plus  court  fut  d’appeller  les  Agens  de  part  & 
d’autre , & de  les  interroger  fur  ce  que  l’on  vou- 
loir favoir  pour  fonder  le  droit  des  deux  Par-? 
des..  Après  cet  examen,  les  conclufions  furent 
envoyées  à l’Empereur,  qui  les'approuva,  & la 
sentence  Sentence  fut  enfuite  prononcée.  On  y déclaroit 
en  faveur  Fernand  Cortez  bon  Miniftre  & fidele  Vaffal  de 
de  conez.  Si  Majefté.  On  honoroit  des  mêmes  qualités 
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les  Capitaines  & Soldats  qui  l’a  voient  accompa-  l'Ame»  i- 
gné;  & on  impofoit  un  filence  perpétuel  à Die-QUE* 
go  Velafquez  fur  la  conquête  de  la  Nouvelle 
Efpagne , lui  ordonnant , fous  peine  de  punition, 
de  n’y  apporter  aucun  obftacle , foit  par  Iilî?mê- 
me , foit  par  quelqu’un  qui  s’avouât  de  lui  ; réfer- 
vant  néanmoins  tous  fes  droits  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  fraix  qu’il  avoit  faits  pour  l’arme- 
ment des  vaifleaux,  moyennant  qu’il  en  juftifiât 
la  dépenfe  faite  de  fon  propre  bien  & non  des 
deniers  Royaux,  & qu’il  la  pourfuivît  en  Jufti- 
ce.  On  remit  les  grâces  dont  Cortez  devoit  ê* 
tre  honoré,  la  correction  de  Velafquez  * & les 
autres  ordres  dont  l’Affemblée  avoit  dre  lié  un 
projet  , aux  Dépêches  qui  feroient  faites  au 
nom  de  l’Empereur.  On  y ajouta  enfuite  une 
Lettre  à Garay,pour  lui  défendre  de  continuer 
fon  deflein  fur  le  Mexique  , avec  blâme  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  tenté  de  ce  côté. 

A l’égard  de  Cortez  , outre  de  grands  éloges  <IU® 
que  lui  donnoit  l’Empereur,  & une  approbation 
générale  de  fa  conduite,  Sa  Majelté  le  nommoit  ** 
Gouverneurà  Capitaine-Général  par  tout  l’Em- 
pire du  Mexique,  & lui  promettoit  fa  faveur,  en 
lui  marquant  les  ordres  donnés  pour  le  mettre 
en  fureté  de- la  part  de  fes  concurrens.  Les  au- 
tres Lettres  étoient  pour  Velafquez  &pourl’Au« 
dience  Royale  de  St.  Domingue , à laquelle  on  " 
ordonnoit  de  protéger  Cortez  de  tout  fon  pou- 
voir , & d’écarter  tous  les  obftacles  qui  s’op* 
poferoient  à fon  entreprife.  Ces  Lettres  furent 
datées  du  22  O&obre  1522.  On  en  chargea  deux 
des  Envoyés , les  deux  autres  demeurèrent  pour 
folliciter  le  fecours  que  l’Empereur  dettinoit  à 
Cortez.  Il  devoit  confiner  en  armes , en  che- 
vaux ; & on  y joignit  des  Religieux  pour  tra- 
vailler à la  converfion  des  Peuples  alliés  ou 
fournis. 
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L’Amëm-  Cependant  Cortez  ajoutait  en  même  temps  di- 
quk.  verfes  Provinces  à fa  conquête , & le  Mexique  fe 
fort1  de  Ve-  Soumettait  peu  à peu , lorfque  ChriftophleTapia. 
lalquez.  arriva  à la  Vera-Cruz  avec  des  ordres  de  foulever 
l’Armée  contre  Cortez  , & de  faire  reconnoitre 
le  droit  de  Velafquez.  Il  ne  put  rien  faire, & re- 
tourna à l’EfpagnoIe , où  l’Audience  Royale  le 
cenfura  de  cette  démarche.  Il  étoit  à peine  par- 
ti , que  Jean  Bono  de  Quexo  arriva  avec  des  I .et- 
tres  lignées  de  l’Evêque  Fonfeca  , pour  autori- 
fer  Tapia.  La  prudence  de  Cortez  , & le  zèle 
de  fes  amis  , le  fauverent  de  tous  les  mauvais 
Trahifon  tours  que  ce  Prélat  lui  jouoit.  Il  n’y  eut  pa9 
d’Mderete  jufqu’à  Julien  d’Alderete,  qui  étoit  convenu  de 
du  l’iêtre  je  tuer  [orfqu’il  feroit  à genoux  durant  laMefle. 

Il  confefia  ce  crime  , & en  demanda  pardon.. 
Un  Prêtre  appellé  Léon  entreprit  de  le  faire 
fauter,  en  mettant  le  feu  à un  baril  de  poudre 
qui  étoit  fous  la  chambre  du  Général.  Ce  n’é- 
toient  que  périls  qui  renaiffoient  â mefure  qu’il 
les  furmontoit.  Les  Lettres  de  la  Cour  arrive-' 
rent  enfin  ,•  & mirent  Cortez  plus  au  large. 
Nous  finirons  ici  cet  Article,  n’ayant  pas  entre, 
pris  d’écrire  ni  l’Iiiftoire  de  Cortez  (a)  , ni  les 
Annales  du  Mexique  , qui  demanderoient  plu. 
lieurs  volumes.  Il  fuffit  d’avoir  marqué  de 
quelle  maniéré  cet  Empire  vint  au  pouvoir  de 
la  Monarchie  Efpagnole. 


L.eon. 
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(a)  11  mourut  à Caftilleja  delà  Cuefta,  Bourgade 
auprès  de  seville,  le  z Décembre  1554»  dans  fafij 
année.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,  comme  il  Pavoit  ordonné. 
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" CHAPITRE  VI. 

. Suite  de  la  Découverte  £?  de  la  conquête  de  la 
Castille  d’Or  depuis  le  Darien 
juf qu’au  P AN  AAI  A. 

f 

NOus  avons  eu  occafion  (a)  de  parler  de  la  L’amerï- 
République  qui  s’étoit  formée  au  bord^78* 
du  Darien  , fous  la  conduite  de  Vafco  Nugnez 
de  Balboa.  Les  partifans  de  Nicueffa  ne  purent 
-Téuffir  à la  changer.  Encifo  lui  -même  , fous  Suite  de 
les  aufpices  duquel  la  Ville  avoit  été  bâtie  t a- 
voit  été  exclus  du  commandement;  & quoiqu’il  dcBa*bo3* 
eût  peut-être  fauvé  la  vie  à Balboa  en  lui  don- 
nant occafion  de  fortir  de  St.  Domingue  , il  a- 
voit  gâté  ce  bienfait  par  la  mauvaife  grâce  avec 
laquelle  il  y avoit  confenti  ; & Balboa  n’oublia 
jamais  la  frayeur  que  fes  menaces  lui  avoient 
faite  quand  il  fortit  de  fon  tonneau. 

Encifo  fit  de  nouveaux  efforts  pour  fe  main-  II  fait  le 
tenir  dans  la  Charge  qu’on  lui  avoit  ôtée.  Bal-  Proc.V à 
boa,  qui  infenfiblement  s’étoit  attiré  toute l’au- tnao* 
torité,  le  fit  arrêter,  le  mit  en  prifon  , & l’ac- 
çufa  d’avoir  ufurpé  une  Charge  dont  le  Roi 
feul  pouvait  lui  donner  les  Provifions -,  & cela 
fur  la  fimple  nomination  d’un  Particulier  qui 
n’avoit  jamais  eu  d’autorité  dans  la  Province, 

& qui  étoit  mort.  Il  confifqua  tous  fes  biens , . 

& ne  lui  rendit  la  vie  & la  liberté  , à la  priere 
des  plus  cônfidérables  habitans , qu’à  condition 
qu’il  s’embarqueroit  pour  la  Caftille  , ou  pour 
l’Eipagnole,  fur  le  prémier  navire  qui  partiroit 
de  Sainte  Marie. 

••  II 

(a)  Voyez  ci-devant,  Chap.  4, 
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L’amkki-  U fongea  enfuite  à fe  procurer  les  fecours 
quK.  dont  la  Colonie  avoit  befoin , & ayant  fait  ré- 
gler dans  le  Confeil , qu’on  envoyeroit  deman- 

divia7à  rÊf. der  à i,Arairal  H.  Diegue  Colomb , des  Muni- 
pàgnole  8c^ons  & ^es  Hommes,  il  fit  nommer  pour  cet- 
Zamudio  te  Commilîion  Valdivia  fon  ancien  ami.  Il  re- 


enEfpagne.préfenta  enfuite,  qu’il  étoit  à propos  d’infor- 
mer la  Cour  de  la  fituation  préfente  de  la  Pro- 
vince de  Darien , & des  grandes  ricbefles  qu’on 
efpéroit  y découvrir  ; & il  perfuada  à Zamudio 
fon  Collègue  de  palier  lui -même  en  Caftille. 
Il  avoit  en  cela  deux  vues.  La  prémiere,  de 
relier  feul  faifi  de  toute  l’autorité;  & la  fécon- 
dé , d’avoir  à la  Cour  un  homme  qui  eût  au- 
tant d’intérêt  que  lui , à prévenir  le  Roi  & fes 
Minillres  fur  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  d’irrégu- 
lier, au  fujet  de  NicuelTa  & d’Encifo.  Celui- 
ci  de  fon  côté , fe  promettoit  bien  de  tirer 
raifon  des  injuftices  qu’on  lui  avoit  faites  , & 
il  fe  prépara  à profiter  du  bâtiment,  qui  devoit 
porter  Valdivia  & Zamudio  à S.  Domiogue , 

{jour  fortir  d’une  Colonie  où  fon  ennemi  étoit 
e maître.  On  avertit  Balboa  du  danger  où  le 
départ  d’Encifo  le  mettoit.  Il  y fit  réflexion,. 
& Crut  y remedier  affez  en  chargeant  Valdivia 
d’un  préfent  conildérable  en  or , pour  Pafla- 
monte  Tréforier- Général  de  S.  Domingue  , 
dont  il  favoit  que  le  crédit  étoit  très  .grand  au- 
près du  Roi  & des  principaux  Minillres. 

Souries  de  Pendant  l’abfence  de  Valdivia,  Balboa  ne 
Saiboa.  * voulant  pas  demeurer  dans  une  oilîveté  peu 
conforme  à fon  tempérament,  fe  mit  à la  tête 
d’une  troupe  de  130  Braves,  parmi  lefquels 
étoient  Rodrigue  Henriquez  de  Colmenarez  , 
cet  ami  de  NicuelTa  dont  nous  avons  parlé; 
François  Pizarre,  & Diego  d’Almagro.  Il  fit' 
avec  eux  des  courfes  dans  tout  le  Païs  jufqu’à 
Nombre  de  Dios , répandant  par -tout  la  te) r- 
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reur  de  fon  nom  , & ne  donnant  fon  amitié  à L’Amer  1*  ' 
ceux  quMa  recherchoient,  qu’au  prix  de  leur<üPE- 
or.  Audi  en  revint -il  û chargé  à Ste.  Marie, 
que  le  Quint  du  Roi,  dont  Valdivia  fut  char- 
gé , pour  le  remettre  au  Tréfor  Royal  de  S. 
Domingue,  fut  de  300  marcs  d’or  qui  faifoient 
quinze- mille  Pezos.  Valdivia  étoit  revenu  ensecond  vo- 
Terre- ferme  ; fon  voyage  avoit  duré  lîx  mois;yageilcVal« 
à cela  près,  fa  négociation  avoit  eu  tout  le  fuc-^via* 
cèfcqu’ihs’étoit  promis.  Il  ramena  des  provi- 
fions  & des  hommes  , & rendit  à Balboa  des 
Lettres  de  l’Amiral , qui  l’affuroit  d’un  plus 
grand  fecours,  dès  que  le  renfort  qu’il  atten- 
doit  lui -même  d'Efpagne  feroit  arrivé.  Ces 
réponfes,  & le  fuccès  -de  fon  expédition,  ne 
pouvoient  qu’augmenter  fes  efpérances  : mais 
il  y avoit  plus  encore.  Une  des  circonftances 
de  fa  courfe  l’occupoit  entièrement. 

Un  jour  que  le  fils  d’un  Cacique  allié  avoitProgrès  de 
préfenté  à Balboa  & à Colmenarez  une  grande2*11’0»» 
quantité  d’or;  comme  on  le  pefoit  pour  en  fai- 
re la  répartition  , il  furvint  une  allez  grolTe 
querelle  au  fujet  du  partage,  & on.  fut  fur  le 
point  d’en  venir  aux  mains.  Lejeune  Cacique, 
qui  étoit  préfent , en  fut  furpris  & fcandalifé. 

S’étant  approché  de  la  balance , il  ia  fecoua 
violemment,  & renverfa  tout  l’or.  „ Puifque 
„ vous -vous  querellez  pour  fi  peu  de  chofe, 

,,  leur  dit- il,  & qu’apparemment  c’elt  ce  mé- 
,,-ta!  qui  vous  à fait  abandonner  votre  Patrie, 

„ elTuyer  tant  de  fatigues,  courir  tant  de  dan- 
„ gers,  & inquiéter  tant  de  peuples  qui  jouïf- 
,,  foient  d’une  paix  profonde,  que  rien  n’a-  " 
voit  encore  troub'ée  ; je  veux  vous  faire  con- 
„ noitre  un  Païs  où  vous  aurez  dequoi  vous 
„ contenter.  Mais  pour  y pénétrer,  il  vous 
,,  hut  bien  d’autres  forces  que  celles  que  vous 
„ avez.  Vous  aurez  à combattre  des  Nations* 

„ nom- 
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L'Amxiw*  „ nombreufes  & des  Rois  puiflans  , qui  ne 
ÇH®*  • „ manquent,  ni  de  courage,  ni  de  tout  ce  qui 
„ eft  néceflaire,  pour  fe  bien  défendre. 
Premier*»  On  lui  demanda  de  quel  côté  étoit  ce  Païs  fî 
«T  fe""  opulent;  & il  répondit  qu’après  avoir  marché 
c*  llx  jours,  de  l’endroit  où  ils  étoient  alors  , al- 
lant toujours  au  Midi,  ils  trouveroient  un  Ca- 
cique très  tiche  en  or , & au-delà  une  Mer 
d’une  étendue  immenfe,  fur  laquelle.il  y avoit 
des  Vaiffeaux  peu  inférieurs  en  grandeu»  à 
ceux  des  Efpagnols  ; enfin , qu’en  fuivant  fur 
cette  Mer  le  même  air  de  vent,  ils  arriveroient 
dans  un  Royaume  où  l’or  étoit  fi  commun  , 
qu’on  s’en  fervoit  aux  ufages  les  plus  ordinai- 
res. Ces  avis  réjouirent  fort  les  Caftillans , & 
les  empêchèrent  de  reflentir  la  confufion  , que 
leur  dévoient  caufer  l’a&ion  & les  reproches  de 
l’Indien.  Balboa  reprit  peu  de  temps  après  la 
route  de  Sainte  Marie  , fort  réfolu  de  ne  rien 
négliger,  pour  profiter  de  tout  ce  qu’il  venoit 
d’apprendre.  Ce  fut  alors  que  Valdivia  y é- 
tant  revenu  de  fon  prémier  voyage,  il  le  fit 
partir  fur  le  champ,  pour  porter*  à l’Amiral  de 
fi  heureufes  nouvelles,  & rengager  à ne  point 
Naufrage  différer  le  fecours  qu’il  lui  avoit  promis.  Ce 
de  valdivia,  vaifleau  fit  malheureufement  naufrage  fur  les 
u mort.  Caïmans  , petites  Ifles  au  Nord-Ouetl  de  la 
Jamaïque;  & l’Equipage  ayant  voulu  paffer  à 
la  Terre -ferme  du  côté  de  l’Yucatan,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Barbares,  qui  les 
facrifierent  à leurs  Idoles  & les  mangèrent.  A- 
gailar,  cet  Interprète  de  Cortez,  étoit  un  des 
hommes  de  ce  vaifleau.  • ” 

mi.  Balboa  de  fon  côté,  après  s’être  defennuyé. 
Balboa  te- quelque  temps  à faire  des  conquêtes,  fe  lafla 
çoit  du  ren- d’attendre , & voulut  paflër  lui -même  à S.  Do^ 
,oxt*  mingue  , & delà  en  Caftille , où  il  comptoit 
bien  qu’avec  l’or  qu’il  y portoit,  il  furmoote-t 

roit 
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îoit  tous  les  obilacles.  Mais  la  Colonie  s’op-  L’Amer t- 
pofa  à ce  voyage  , & il  fallut  confentir  queRUE* 
quelque  autre  le  fit  pour  lui.  Il  s'en  confola.  i5iih 

f>ar  l’arrivée  de  deux  Navires  , que  l’Amiral 
ui  envoyoit.  Ils  étoient  chargés  de  Muni- 
tions, & portoient  une  recrue  de  cent- cin- 
quante hommes.  Par  la  même  voye  il  reçut 
des  Proviiions  de  Capitaine  - Général , lignées 
de  Paffamonte,  qui  prétendoit  avoir  reçu  du 
Roi , le  pouvoir  d’expédier  de  pareilles  Provi- 
fîons.  Mais  il  eut  en  même  temps  des  nou- 
velles bien  fâcheufes  de  Caflille.  Zaïnudio  fon  Apprend  de 
Collègue  lui  mandoit  que  le  Roi  étoit  extrême- fâcheufes 
ment  indigné  contre  lui , & qu’Encifo  lui  ren-^11^ [“u. 
doit  de  fort  mauvais  fervices  à la  Cour  ; qu’il  ji’Efpagne. 
rejettoit  fur  lui  ùne  bonne  partie  des  violences 
qu’on  avoit  exercées  contre  le  malheureux 
Nicueffa,  & qu’il  y avoit  ordre  de  lui  faire  fon 
procès.  Il  fut  effectivement  condamné  pour  le 
civil , à indemnifer  Encifo  de  toutes  les  pertes , 

& de  tous  les  fraix  qu’il  lui  avoit  caufés  ; mais 
pour  le  criminel  , Ferdinand  ne  voulut  pas 
qu’il  y eût  de  jugement  porté,  avant  que  l’ac- 
cufé  n’eût  été  ouï.  Plaifante  délicateffe  de  ce 
Prince  1 comme  s’il  lui  eût., été  permis  de  déci- 
der le  civii,  fans  entendre  les  défenfes  de  Bal- 
boa,  & celles  de  toute  la  Colonie,  qui  l’avoit 
fécondé  & appuyé  en  tout.  Trifte  fort  des 
Rois , qui  fe  paffionnant  pour  un  homme  qu’ils 
voyent  & qu’ils  entendent , condamnent  fou- 
vent  injuftement  un  homme  de  mérite  , qui 
leur  rend  les  plus  grands  fervices  , dans  le 
temps  même  qu’ils  confpirent  fa  perte  , avec  ‘ 
fes  ennemis  déclarés  ! 

Balboa  , en  apprenant  ces  nouvelles , com-  Son  expédi- 
prit  qu’il  étoit  perdu  il  le  fuccès  de  la  grande 7®” ; l* 
entreprife  qu’il  méditoit,  ne  lui  méritoit  l'abo- 
lition du  paffé.  Il  réfolut  de  ne  plus  différer, 
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L'àmeri-  & ayant  choifi  190  hommes , fur  lefquels  il 
quü.  crut  pouvoir  compter , il  travailla  avec  toute 
la  diligence  poflible  à faire  un  fonds  de  provi- 
fions,  à regler  toutes  chofes  dans  fa  Colonie, 
pour  le  temps  de  fon  abfence;  & enfin  au  com- 
mencement de  Septembre  1513,  il  s’embarqua 
fur  un  brigantin , qui  le  porta  dans  les  Terres 
d’un  Cacique,  nommé  Careta  , avec  qui  il  a- 
voit  fait  alliance.  Delà  il  prit  le  chemin  des 
Montagnes,  avec  des  Guides  que  lui  avoit  don- 
nés le  Cacique.  Il  fallut  combattre  fur  la  route 
une  nombreufe  Armée  de  Barbares , qui  l’atta- 
querent  avec  afTez  de  réfolution , mais  que 
quelques  coups  d’arquebufe  tirés  à propos  difli- 

Îierent  aulfi  • tôt  après  la  prémiere  décharge  ; & 
e 25  du  même  mois,  fes  Guides  l’ayant  averti 
qu’on  voyoit  la  Mer  de  deflus  une  montagne 
qu’ils  lui  marquèrent,  il  y monta  feul  & la  dé- 
nia décou- couvrit  en  effet.  Le  prémier  fignal  qu’il  en 
ne.  donna  fut  de  fe  mettre  à genoux , & de  lever 
les  mains  au  Ciel  pour  rendre  grâces  à Dieu , 
d’un  événement  ff  avantageux  à fa  Patrie , & fi 
glorieux  pour  lui.  Il  fit  cela  par  trois  fois , & 
à la  fécondé,  toute  la  Troupe  en  fit  de -même; 
après  quoi  tous  eurent  permiifion  de  venir  x 
voir  une  Mer  fur  laquelle  on  leur  avoit  af- 
furé  qu’ils  trouvéroient  de  fi  grands  Tré* 
fors. 

Balboa  ne  manqua  pas  de  leur  faire  obferver, 
qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de  douter  de  la  fihce- 
rité  du  récit,  que  leur  avoit  fait  le  jeune  Caci- 
que, puifque  jufques-là  tout  y étoit  parfaite- 
ment conforme.  Il  ajouta,  que  le  même  Dieu 
qui  les  avoit  fi  heureufement  conduits  dans 
toutes  leu»  entreprifes,  ne  les  abandonnerait 
pas  dans  celle-ci.  Balboa  étoit  éloquent,  & 
ce  qui  donnoit  un  grand  poids  à fes  difcours , 
ç’eft  que  l’unique  diftin&ion  qu’il  affeélât , étoit 

de 
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de  prendre  pour  lui  les  plus  rudes  travaux , & L’Ameri*  - 
les  plus  grands  dangers.  Aullï  eût  - il  dans  QUE* 
cette  occafion , comme  dans  toutes  les  autres , 
le  pktifir  de  voir  tout  Ton  monde  diipofé  de  le 
fuivre  par-tout  où  il  voudroit  le  mener.  Il  ré- 
folut  d’en  profiter;  mais  il  ne  crut  pas  devoir 
s’expofer  plus  avant  avec  fi  peu  de  monde.  II 
jugea  même  à propos  de  s’aflurer  d’abord  de 
l’alliance  de  tous  les  Caciques  , aux  environs 
de  tous  les  lieux  par- où  il  auroit  à pafler.  Il  En  prend 
fe  borna  donc  à prendre  poffeflion  de  cette  poffeflion* 
Mer  qu’il  venoit  de  découvrir,  & du  Païs  où  il 
fe  trouvoit  alors,  & il  en  fit  la  cérémonie  le  29 
de  Septembre.  Il  fe  mit  dans  un  canot  d’in- 
diens , & alla  reconnoitre  quelques  petites  Ifles 
autour  defquelles  il  fe  faifoit  une  très  abondan- 
te pêche  de  Perles , & il  leur  en  donna  le  nom. 

Il  retourna  delà  à Sainte  Marie,  où  il  n’arriva 
que  le  14  de  Janvier  1514,  ayant  félon  fa  cou-  *s*4- 
tume  fait  plufieurs  excurfions  , fur  les  Terres 
de  différens  Caciques,  dont  il  gagna  les  uns,  & 
domta  les  autres. 

II  rapporta  encore  de  cette  Expédition  de  H envoyé 
grandes  richeffes , en  gr  & en  perles;  & fon  !?nVél3tlon 
prémier  foin  , après  s’être  un  peu  délaffé  de^es  fjChéf!T 
tant  de  fatigues , fut  d’inftruire  le  Roi  & les  fes  à Cuba. 
Miniftres,  de  l’importante  découverte  qu’il  ve- 
noit de  faire  , des  fuites  avantageufes  qu’elle 
pouvoit  avoir , & de  la  néceflîté  de  ne  point 
différer  d’en  profiter.  Il  confia  fes  Lettres  à 
un  nommé  Pierre  d’Arbolanchos , & les  ac- 
compagna d’une  très  grande  quantité  d’or,  & 
des  plus  belles  Perles  qu’il  eût , tant  pour  le 
Quint  du  Roi , que  pour  faire  des  préfens , à 
ceux  qu’il  lui  importoit  le  plus  de  mettre  dans 
fes  intérêts.  Arbolanchos  partit  au  commen- 
cement de  Mars , & remplit  à fon  arrivée  tou- 
te la  Cour  d’une  extrême  joye.  L’Evêque 

Fon- 
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L'Amïri-  Fonfeca  & le  Commandeur  Lope  de  Conchif- 
qui.  ]os  gouvernoient  alors  toutes  les  affaires  du 
Nouveau  Monde,  le  Confeil  des  Indes  n’étoit 
pas  encore  établi,  & ils  avoient  une  autorité 
prefque  fouveraine.  Ces  deux  hommes , qui 
. venoient  de  porter  le  coup  mortel  à Balboa  , 
charmés  des  préfens  qu’il  leur  envoyoit,  fiçent 
un  gracieux  accueil  à fon  Député , & voulurent 
qu’il  préfentât  lui -même  au  Roi,  ce  dont  il 
étoit  chargé  au  nom  de  la  Colonie.  Ferdi- 
* nand  le  reçut  bien,  lui  fit  diverfes  queflions , 

auxquelles  cet  Officier  répondit  d’une  maniéré 
très  favorable  à Balboa  , & le  Roi  ordonna  à 
l’Evêque  d’avpir  foin  que  les  fervices  de  ce 
Commandant  ne  fuflent  pas  fans  récompenfe. 

Arbolanchos  étoit  arrivé  deux  mois  trop 
tard  en  Efpagne,  & le  mal  étoit  déjà  fait.  Le 
Roi,  à qui  -on  avoit  fait  comprendre,  que  la 
• Colonie  de  Darien  alloit  devenir  un  grand  ob- 
jet, s’étoit  déterminé  à lui  donner  un  Chef,  qui 
fût  d’un  caradere  & d’un  rang  àfy  faire  refpec* 
ter  l’Autorité  Souveraine;  &.  fous  ce  prétexte 
on  fuivit  la  maxime  injuftê,  d’ôter  de  fa  place 
un  Conquérant  nécefiai^  pour  achever  fon  ou- 
vrage, afin  d’y  placer  un  de  ces  Grands,  qui 
n’ont  fouvent  d’autre  recommandation  que  leur 
naifiance , beaucoup  d’orgueil , & un  ardent 
défir  de  profiter  du  travail  d’autrui.  C’eft  pour 
ces  fortes  de  gens  que  les  Colombs,  les  Cortez, 
& les  Balboa  ont  travaillé. 

îedrarias  va  jDon  Pedro  Arias  d’Avila,  Officîer  denaif- 
relever  Bal- fance,  qui.  s’étoit  fignalé  dans  les  Joutes  & 
hoa'  dans  les  Tournois,  qui  même  avoit  la  réputa- 
tion d’être  brave  , fut  préfenté  pour  Gouver- 
neur de  la  Province  de  Darien  par  l’Evêque 
Fonfeca,  & fut  préféré  par  fon  crédit  ù ptu- 
fieurs  autres  concurrens.  Il  partit  le  12  Avril 
i£X4,  peu  de  jours  avant  l’arrivée  d’ArboIan- 
- ' ’ chos. 
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chos.  La  Flotte  qui  le  portoit  étoit  de  qdinze  L’Amsri- 
Vaiffeaux;  il  menoit  avec  lui  Jean  de  Quevedoqp*. 
Cordelier  , facré  Evêque  de  Darien  , un  bon  u mene  un 
nombre  de  Millionnaires  de  fon  Ordre,  des  Evêque,  le 
EccléliafUques , & environ  deux- mille  tantprémier 
Soldats  qu’Habitans.  Le  Roi  lui  avoir  donné  qu>il  7 ait' 
pour  Lieutenant,  Jean  de  Ayora,  pour  Alcaï-®^*"  Amc“ 
de  , Jean  de  Efpinofa , qui  fut  dans  la  fuite  q * 
Préfident  de  l’Audience  Royale  de  S.  Domin- 
gue , & Gouverneur  de  Fille  Efpagnole;  & 
pour  Alguazil- Major  ou  Grand  - Prévôt , En- 
cifo,  l’ennemi  mortel  de  Balboa/ *11  y avoit 
outre  cela  quatre  Officiers  Royaux , auxquels , , 
auffi-bien  qu’à  l’Evêque  le  Gouverneur  avoit  * 
ordre  de  communiquer  toutes  les  affaires.  Un 
de  ces  quatre  Officiers  étoit  Gonçalez  Fernan- 
dez d’Oviedo,  qui  a écrit  une  Hiftoire  du  Nou- 
veau Monde:  fon  emploi  étoit  celui  de  Con- 
trolleur  des  Mines  & des  Fontes  de  l’Or.  Cet-u  arrive  l 
te  Flotte  arriva  vers  la  fin  de  Juillet  au  Golphesce.  Marie. 
d’Uraba , & mouilla  à une  lieue  & demie  de 
Ste.  Marie,  où  Pedro  Arias,  (ou,  comme  les 
Hiftoriens  l’appellent,  Pedrarias),  envoya  auf- 
fitôt  donner  avis  de  fon  arrivée.  • 

Celui  qui  fut  chargé  de  la  commiffion  étant 
entré  dans  la  Ville,  demanda  à parler  au  Com- 
mandant. On  le  lui  montra , & il  fut  fort  fur- 
pris  de  voir  un  homme  fi  célèbre , avec  une 
fimple  camifole  de  coton,  ou  de  canevas  fur 
fa  chemife  , un  caleçon,  & des  fouliers  de  cor- 
de ; faifant  couvrir  de  feuilles  une  affez  mé- 
. chante  café,  qui  lui  fervoit  de  Château  & de 
Palais.  Telle  efl  la  fimpiicité  avec  laquelle  vi- 
voit  cet  homme , qui  ne  travailloit  que  pour 
fon  Roi.  Elle  lui  avoit  tellement  gagné  le 
cœur  de  450  hopimes  en  quoi  confiftoit  ïa  Co- 
lonie , que  s’îl  eût  entrepris  de  s’oppofer  à Pe- 
drarias,  jamais  le  nouveau  Gouverneur  ne  fût, 

venu 
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venu  à bout  de  le  déplacer.  Mais  le  Comman- 
dant ne  confulta  que  fon  devoir.  Il  reçut  Pe- 
drarias  avec  refpeét,  alla  defarmé  au-devant  de 
lui  avec  fes  Braves  , à qui  il  avoit  fait  quitter 
les  armes , & il  y fut  comme  un  Préfident  à la 
tête  de  fon  Confeil.  Il  lui  donna  un  repas  fru- 
gal , où  il  lui  préfenta  de  l’eau  du  fleuve  pour 
toute  boiflon. 

Dès  le  lendemain,  le  Gouverneur  examina  fi 
tout  ce  qui  avoit  été  mandé  au  Roi  des  gran- 
des entreprifes , & des  conquêtes  de  Balboa 
étoit  conforme  à l’exa&e  vérité.  Il  ne  trouva 
rien  d’exageré  : il  apprit  même  ce  qu’on  igno- 
rait encore  en  Europe  lorfqu’il  en  étoit  parti , 
que  la  Mer  du  Sud  étoit  découverte , & tout  le 
Païs  jufqu’à  cette  Mer  entièrement  fournis. 
Les  gens  qui  l’avoient  fuivi  d’Efpagne  pour 
s’établir  là,  avoient  cru  follement  que  l’or  fe 
trouvoit  fous  les  pas,  & qu’il  ne  falloît  que  fe 
baifler  pour  le  recueillir.  Ils  furent  bien  loin 
de  compte,  quand  ils  eurent  ouï  raconter  ce 
qu’il  en  avoit  coûté  aux  anciens  Colons  pour 
s’enrichir.  Peu  de  jours  après , le  Gouver- 
neur fit  publier  l’ordre  qu’il  avoit  de  finir  le 
procès  de  Balboa,  & il  commanda  à I’Alcaïde» 
Major  de  faire  fa  charge.  Ce  Magiftrat  com- 
mença par  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de 
Paccufé  , & après  avoir  examiné  les  charges 
contenues  dans  le  Mémoire  d’Encifo,  il  con- 
damna fon  prifonnier  à une  très  grofle  amande, 
& le  mit  en  liberté. 

- Cette  affaire  terminée,  Pedrarias  profitant 
du  plan  que  Balboa  s’étoit  propofé,  prit  des 
mefures  pour  faire  des  Peuplades , dans  les  en- 
droits que  ce  Capitaine  avoit  marqués.  Mais 
tandis  qu’il  paroiffoit  agir  avec  lui  dans  une  in- 
telligence , de  laquelle  tout  le ‘monde  étoit 
charmé,  il  écrivit  au  Roi  que  la  Colonie  de 
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Darien  n’étoit  pas  à beaucoup  près  fur  un  auffi- 
bon  pied , qu’on  l’avoit  mandé  à la  Cour.  11  qUE. 
avoit  bien  de  la  mauvaife  foi  dans  ce  récit, 
avoit  trouvé  cette  Colonie  dans  un  état  très 


y 

11 


floriffant;  tout  le  monde  étoic  content,  & on 
ne  voyoit  que  des  Fêtes,  on  n’entendoit  que 
Chants  d’allegrefle  au  fon  de  toutes  fortes  d’inf- 
trumens  ; les  Terres  étoient  enfemencées  , & 
commençoient  à fournir  aflez  de  vivres  pour 
les  Habitans.  Les  Caciques  des  environs 
étoient  non  feulement  fournis , mais  même 
pour  la  plupart  tellement  affeétionnés  aux 
Efpagnols,  que  ceux-ci  pouvoient  aller  feuls, 
fans  rien  craindre , d’une  Mer  à l’autre.  • 

C’eft  ce  qu’on  eut  foin  d’expofer  dans  des 
Lettres , qui  partirent  en  même  temps.  11  y 
en  eut,  où  les  anciens  Colons  faifoient  des 
plaintes  ameres , contre  quelques  Officiers,  qui 
étoient  venus  avec  le  Gouverneur.  Le  Roi 
démêla  la  vérité,  au  travers  des  nuages  dont 
on  vouloit  l’obfcurcir.  11  écrivit  l’année  fui-, 
vante  à Pedrarias , „ que  voulant  reconnoitre vora Wcs  à 
les  grands  fervices  de  Vafco  Nugnez  de  Bal-Balboa. 
boa , il  le  créoit  fon  Adelantade  pour  la 
Mer  du  Sud,  & les  Provinces  de  Panama  & 
de  Covba  ; & qu’il  prétendoit  qu’on  lui  o- 
béît,  dans  l’étendue  de  ce  diflritt  comme  à 
lui -même,  & qu’il  vouloit  que  tout  le  mon- 
de fût  l’efiime  qu’il  faifoit  de  fon  mérite; 
enfin,  que  quoiqu’il  dût  être  fubordonné  au 


)) 
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Gouverneur- Général , fon  intention  étoit 
qu’on  ne  le  gênât  en  rien , furjee  qui  regar- 
doit  le  bien  & le  fervice  de  l’Etat.  11  ajou- 
tait, qu’il  reconnoitroit  le  zèle  de  Pedrarias 
pour  fa  perfonne,  au  traitement  qu’il  feroit 
a Balboa , dont  il  fouhaitoit  qu’il  prît  les  a- 
vis  en  toutes  chofes. 
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L’Ameki-  Rien  n’étoit  plus  flateur  pour  Balboa  , que 
quE.  ces  Lettres  de  fon  Prince  ; mais  ces  Lettres  , 
remarias  le  qui  dévoient  faire  fa  fureté  & fa  gloire,  ne  fi- 
lait périr,  rent  que  hâter  fa  perte.  Le  Gouverneur  étoft 
un  homme  violent,  & il  s’en  falut  bien  qu’il 
gouvernât  avec  la  même  douceur  qu’avoit  fait 
l’Adelantade.  Oviedo  ne  fut  pas  à couvert  des 
perfécutions ; il  le  fit  mettre  en  prifon,  & le 
maltraita.  Oviedo  partit  fecretement , l’année 
5 *'  fuivante  pour  la  Caflille,  où  il  fit  dë  grandes 
i plaintes  contre  Pedrarias.  Balboa  écrivit  aufii 

au  Roi  une  Lettre  du  16  Octobre  de  la  même 
année,  où  il  fe  plaignoit  fort  du  Gouverneur. 

* L’Evêque  Quevedo  ménagea  entre  eux  une  ré- 
conciliation , mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
iji«.  durée;  car,  quelque  temps  après,  Pedrarias 
/recommença  un*procès  criminel  contre  Balboa. 

On  lui  reprocha  de  nouveau  la  mort  de  Ni- 
cueflTa,  & les  violences  exercées  contre  Encifo; 
on  y ajouta  le  crime  de  félonie  , qui  confiftoit 
en  ce  qu’il  avoit,  difoit-on,  voulu  ufurper  le 
Domaine  du  Roi.  Il  eut  beau  fe  recrier  con- 
, tre  de  pareilles  accufations,  dont  les  unes  é- 
toient  évidemment  faufles , & les  autres  ne  dé- 
voient plus  avoir  lieu  après  le  jugement  défini- 
tif, porté  contre  lui  par  l’Alcaïde  - Major  , il 
ïji 7.  eut  la  tête  tranchée  à Ste.  Marie,  au  grand  re- 

gret de  la  Colonie.  Il  n’avoit  que  42  ans , & 
l’Efpagne  perdit  en  lui  le  meilleur  Sujet  qu’elle 
eût  dans  les  Indes.  Ce  qu’il  avoit  fait  dans  le 
peu  d’années  qu’il  commanda  dans  la  Caftille 
d’Or,  ne  laifie  aucun  lieu  de  douter  qu’il  n’eût  * 
bientôt  découvert  & conquis  le  Pérou,  fi  on  ne 
lui  eût  pas  donné  un  Supérieur,  au  moment 
qu’il  fe  difpofoit  à partir  pour  cette  grande 
Expédition. 

Ueftdefap-  lorfque  la  nouvelle  de  cette  Exécution  fut 
prouvé.  por- 
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portée  à l'Efpagnole,  les  P.  P.  de  S.  Jerôme  L’Ameri- 
qui  gouvernoient  alors  l’Audience  Royale,  & 
dont  l’autorité  s’étendoit  fur  tous  les  Gouver- 
neurs des  .Indes,  témoignèrent  beaucoup  de 
reiTentiment  contre  Pedrarias , & lui  en  écrivi- 
rent dans  des  termes  qui  dûrent  lui  faire  fentir 
toute  l’horreur  qu’on  avoit  de  fa  cruauté.  Ils  ’ 
ajoutèrent , qu’ils  avoient  reçu  beaucoup  d’au- 
tres plaintes  de  fa  conduite , & lui  donnèrent 
quelques  avis  fur  l’avenir.  Soins  perdus;  Pe- 
drarias n’étoit  pas  homme  à fe  corriger.  Un 
faint  Evêque  Efpagnol , que  Dieu  avoit  fufcité 

f>our  la  défenfe  des  Indiens,  que  faifoit  périr 
'avarice  de  leurs  Vainqueurs , dont  le  flyle  fe 
reffent  de  l’amertume  dont  fon  cœur  étoit  rem*- 
pli,  à la  vue  de  l’injuftlce  qui  les  opprimoit. 

Las  Cafas  en  un  mot,  nous  a laiffé  un  affreux 
portrait  de  Pedrarias.  Il  ne  le  nomme  point, 
mais  il  le  défigne  de  la  maniéré  à ne  s’y  point 
tromper.  Il  le  repréfente  comme  une  bête  fé-  ' 
roce  , déchainée  par  le  Tout-puiffant  dans  fa 
eolere  , pour  exterminer  un  peuple , dont  il 
falloit  que  les  crimes  fuflènt  montés  à leur  com- 
ble, pour  mériter  tout  ce  que  ce  Gouverneur 
leur  fit  fouffrir.  C’eft  tout  dire , que  Pedrarias 
ravagea  & défola  depuis  le  Darien  , jufqu’au 
Lac  de  Nicaragua  , 500  lieues  d’un  Païs  très  ' 
peuplé,  le  plus  beau  & le  plus  riche  que  l’on 
pût  voir;  & que  fans  diftin&ion  d'alliés  & 
d’ennemis  , il  exerça  indifféremment  fur  tous 
des  cruautés  qui  feroient  incroyables  , fi  les 
preuves  n’en  avoient  été  dépofées  au  Greffe 
du  Fifc  Royal , auquel  Las  Cafas  ne  craint 
point  de  renvoyer  fes  Letteurs. 

Un  homme  de  ce  caraftere  fouffroit  fort  im-il  s’éloigne, 
' patiemment  la  dépendance  où  il  fe  voyoit  dedeSte.  Ma- 
tant de  Supérieurs.  D’un  côté,  l’envie  de  fe-ric» 
couer  un  joug  fi  incommode  ; de  l’autre  , le 
Tome  FIII.  H plai- 
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L’Am&si-  plaifir  de  détruire  une  Ville  qui  étoit  l’ouvra» 
^ue.  ge  de  cet  homme,  qu’il  venoit  de  facrifier  à fa 
haine , rengagèrent  à s’aller  établir  fur  la  Mer 
du  Sud.  il  s’imagina  que  l’éloignement  le 
pourroit  plus  âifément  fouftraire  à l'autorité  de 
, l’Audience  Royale , à laquelle  il  étoit  fubor- 
*Ji*»  donné.  En  1518,  il  envoya  l’Alcaïde- Major 
Diego  de  Efpinofa  à Panama , avec  ordre  d’y 
bâtir  une  Ville;  ce  qui  fut  exécuté.  Il  écrivit 
en  même  temps  au  Roi,  que  le  Païs  où  étoit 
fituée  Stc.  Marie, n’étoit  pas  propre  â un  grand 
Etablifiement,  & qu’il  convenoit  au  bien  de  la 
Colonie , de  tranfporter  le  Siégé  Epifcopal  i 
T*  s’éta» panama.  Il  reçut  l’année  fuivante  une  réponfe 
bhr  à l4na- favorable,  & suffi  - tôt  il  envoya  ordre  à Ovie- 
ijj*  do,  9ui  commandoit  fur  le  Darien  en  qualité 
de  Lieutenant,  de  tranfporter  à Panama  tout 
ce  qu’il  y avoit  encore  d’habitans  de  Ste.  Ma- 
rie, & jofqu’aux  troupeaux. 

, Cela  fait,  il  fongea  à continuer  le  projet  des 

ml.  Découvertes  dans  la  Mer  du  Sud,  formé  par 
fialboa.  Il  fongeoic  aufli  depuis  quelque  temps 
à peupler  les  environs  de  Nicaragua,  dont  il 
prétendoit  avoir  fait  la  prémiere  découverte;  & 
il  avoit  envoyé  un  nommé  Herrera  à rifle  Es- 
pagnole , pour  lui  amener  un  puiflant  fecours. 
Ce  Député  trouva  moyen  d’angager  dans  cette 
lo™  BanUi*entreprife  un  riche  habitant,  nommé  Jean  Ba- 
pourcon-  zurto,  qui  fit  une  grande  levée  d’hommes  & de 
îjucrir  le  chevaux  pour  ce  deflein.  Mais  comme  l’arme- 
Nicaragua,  ment  traîna  en  longueur , Bazurto  apprit  en 
arrivant  à Panama,  quePedrarias  avoit  chargé 
de  cette  entreprife  fon  Capitaine  des  Garder, 
vient  trop  François  Fernand  de  Cordoue  (a).  Il  en  té- 
*ard.  moi- 

(a ) 11  ne  faut  pas  te  confondre  avec  un  Capitaine 
de  même  moi»,  qui  alla  arast  Grijalya  peut  iceon- 
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moigna  beaucoup  de  reffentiment , & Pedra-  l’Ameri» 
tias,  pour  l’appaifer  lui  propofa  de  continuer 
lés  Découvertes  fur  la  Mer  du  Sud.  Pafcal 
d’Andagoia  les  avoit  pouifées  en  1522  jufqu’à 
Cuzco.  Bazurto  accepta  la  propofîtion  avec 
joye  ; mais  ne  trouvant  point  à Panama  , tout 
ce  dont  il  avoit  befoin  pour  une  entreprife  de 
^ette  conféquence,  il  prit  le  parti  d’aller  s’é- 
quiper à l’Efpagnole,  & mourut  dans  ce  voya-Sa  mert. 
ye  à Nombre  de  Dios. 

On  n’en  eut  pas  plutôt  avis  à Panama,  que  François  Pi- 
François  Pizarre  & Diego  de  Almagro  , quitte  & 
s’étoient  établis  dans  cette  Ville,  & y étoient  ’jVff'1*5  - 

devenus  puiflamment  riches,  repréfenterent  à entreprend* 
Pedrarias,  qu’il  n’étoit  pas  de  fon  honneur nent  la  dé- 
d’ aller  chercher  hors  de  fa  Province  des  Sujets  couverte  du 
capables  d’exécuter  de  pareils  deffeins  { qu’il  P«rou, 
s’y  en  trouvoit  d’aufli  propres  qu’en  aucun  au- 
tre endroit  des  Indes,  & que  leur -expérienca 
& leurs  longs  fervices,  méritoient  bien  qu’oa 
leur  donnât  la  préférence  fur  des  Etrangers. 

Le  Gouverneur  fe  laifla  aifément  perfuader:  il 
n’y  mettoit  rien  du  fien , & il  pouvoit  faire  fes 
conditions  auffi  bonnes  qu’il  vouloit  ; & il  les  fie 
en  effet  très  avantageuses.  * 

Pizarre,  Almagro,  & un  Eccléfiaflique  nom* 
mé  Fernand  de  Luques,  qui  avoit  été  Ecolâ- 
tre  de  Ste  Marie  I* Ancienne,  homme  fort  ri- 
che, firent  entre  eux  une  afiociation  dont  le* 
principaux  Articles  furent:  „ Que  Pizarre,  qui 
„ étoit  homme  de  main,  & qui  toute  fa  vie 
„ avoit  voyagé  & fait  la  guerre  aux  Indiens, 

feroit  chargé  de  l’expédition  : Qu’Almagro  * 

„ fourniroit  toutes  les  provifions  , & feroit 
„ tous  les  préparatifs;  & que  Fernand  de  Lu- 

„ ques 

noitre  les  côtes  de  l’Yucatan  8c*de  CampÔche,  ôe  qui 
mourut  à fou  retour  dans  l’ifle  de  Cuba*  < 
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„ ques  feroit  obligé  de  faire  les  autres  dépen- 
„ fes  néceflaires  Ce  Traité  fit  grand  bruit 
dans  Panama,  où  l’on  ne  pouvoit  comprendre 
que  des  perfonnes  fi  fages  engageafient  tout 
ce  qu’elles  avoient  au  monde  , pour  aller  à la 
conquête  d’un  Pais  où  l’on  n’avoit  encore  trou- 
vé que  des  Marais  & des  Terres  ftériles;  & il 
n’y  eut  perfonne  qui  ne  crût  que  la  tête 
leur  avoit  tourné,  lorfque  pour  cimenter  leur 
aflociation , on  vit  Fernand  de  Luques  dire  la 
Mefle,  féparer  l’Hoftie  en  trois,  & après  en 
avoir  pris  une  partie  , donner  les  deux  autres  à 
fes  Afiociés.  Les  commencemens  de  cette  Ex- 
pédition n’en  promettoient  pas  une  ifiùe  fort 
heureufe  : mais  le  courage , l’indufirie , & la 
confiance  de  Pizarre , furmonterent  tous  les 
•bfiacles. 


! CHAPITRE  VII. 


Découverte  & Conquête  du  Pérou. 

Après  ces  préparatifs,  Pizarre  partit  de  Pa- 
nama, vers  la  mi-Novembre  1524.  Ils 
avoient  eu  la  précaution  de  confulter  Pafcal 
d’Andagoya , qui  avoit  fait  la  même  route  , 
& qui  leur  déconfeilla  cette  entreprife.  La 
Flotte  de. Pizarre  confiftoit  en  un  vaifiea* 
qu’ils  avoient  acheté , l’un  de  ceux  que  l’infor- 
tuné Balboa  avoit  fait  bâtir  pour  cette  même 
découverte,  & deux  canots.  Leur  Pilote  étoit 
Fernandez  Pennate.  Pizarre  avoit  pour  Enfei- 
gne  Salzedo;  pour  Tréforier  , Nicolas  de  Ri- 
bera;  & pour  Vifiteur,  Jean  Carillo,  qui  devoit 
tenir  les  comptes  pour  le  Quint  du  Roi.  Die- 
go de  Almngro  refta  à Pjinama,  pour  rainafTer 
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le  plus  de  monde  & de  vivres  qu’il  pourroit,  L’Amer i* 
& il  devoit  Cuivre  avec  ce  renfort.  <Î.UE* 

Pizarre  airiva  à l’Ille  de  Taboga,  à cinqn  arrive  à 
lieues  de  Panama,  palTa  aux  Mes  des  Perles  ,rtfledeTa- 
nommées  ainfi  par  Balboa  qui  les  avoir  décou-  boga« 
vertes,  & qui  font  douze  lieues  plus  loin.  Il 
y fit  de  Peau  & du  bois , & y prit  du  fourage 
pour  les  chevaux  ; & à douze  autres  lieues  il 
trouva  un  Port  qu’il  nomma  de  Las  Pinas,  à 
caufe  des  Pommes  de  pin  qu’ils  trouvèrent  au 
voifînage.  Balboa  étoit  venu  jufques  - là. 

•Tous  -les  Soldats  defeendirent , & il  ne  relia 
dans  le  vaifleau  que  l’Equipage.  Ils  remon  La  riviers} 
terent  trois  jours  la  riviere  de  Biru,  avec  de  de  Biru. 
grandes  fatigues , dans  des  Terres  pierreufes 
& ftériles,  fans  aucun  chemin.  Couvent  entre 
des  précipices  où  ils  ne  trouvoient  pas  le 
moindre  rafraichillement.  Moralez  un  des 
Soldats  en  mourut.  Ils  cherchoient  le  Caci- 
que de  la  Province.  Le  peuple  à leur  ap- 
proche avoit  abandonné  les  Maifons  & les 
Champs.  Ne  trouvant  rien , ils  retournèrent 
à leur  vaifleau  , accablés  de  faim  éc  -de  laflr- 
tude. 

Au-lieu  de.  Ce  rebuter  de  ce  fuccès , ils  con- 
tinuerent  leur  navigation  vers  le  Midi  , & à 
dix  lieues  ils  trouvèrent  un  autre  Port , où  ils  Gran{je  m-, 
chargèrent  du  bois  & de  Peau  ; & avançant  de  la 
encore  pendant  dix  jours,  les  vivres  commeq- troupe  de 
-cerent  tellement  à leur  manquer,  qu’ils  rédui- Pizine. 
firent  les  portions  à quatre  onces  de  mahis  par 
jour.  La  viande  étoit  confumée  , & comme 
ils  avoient  peu  de  futailles , Peau  vint  aufli  à 
manquer.  Us  tombèrent  dans  une  fi  affreufe 
mifere , qu’ils  furent  forcés  de  brouter  des 
bourgeons  de  palmier  , qui  étoient  d’une  ex- 
trême amertume.  Ils  prirent  aufli  quelque  peu 
de  poiflbn.  Les  fatigues  qu’ils  eflùyoient, 
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L’Amebi-  jointes  à la  mauvaife  nourriture,  les  épuiferent. 
*ue.  Ils  avoient  envoyé  le  vaifleau  aux  Ifles  des 
Perles  , pour  leur  chercher  des  vivres.  En 
l’attendant , Pizarre  fit  tous  Tes  efforts  pour  les 
foulager , prenant  fur  foi  les  plus  grands  tra- 
vaux , & fëcourant  les  malades  de  tout  ce  qu’il 
pouvoit  trouver.  Ils  apperçurent  de  loin  une 
clarté  qui  les  furprit.  Pizarre  prit  quelques 
Braves  avec  lui,  & marcha  vers  cet  endroit 
21s  y trouvèrent  quantité  de  Cocos.  Sur  ces 
entrefaites  , Monténégro  rèvint  avec  le  vait 
feau,  & des  vivres.  Sa  vue  feule  ranima  plu- 
fleurs  malades;  mais  il  y avoit  déjà  vingt -fept 
Soldats  morts , quand  il  arriva.  Ce  malheur  fie 
Puerto  dt  U donner  à ce  Port  le  nom  de  la  Hambae,  le 
Hambrt . Pçrt  de  la  Faim.  Ils  allèrent  enfuite  plus  loin, 

& prirent  terre  le  jour  de  la  Chandeleur  , en 
ï a Çgn&tlê-  une  terre  qu’ils  appelèrent  de  la  Candelaria  ; 
*/<*.  terre  fi  humide  , que  leurs  habitans  y pourri- 
rent en  très  peu  temps  ; & fi  entrecoupée  de 
Montagnes  & de  Bois  , qu’ils  ne  purent  y 
pénétrer  r S’étant  avancés  plus  lom , il  débar- 
quèrent ; prouvèrent  un  chemin,  le  fuivirent; 
. & au  bout  de  deux  lieues  ils  rencontrèrent  un 

petit  Village,  fans  habitans,  mais  où  il  y a- 
voit  beaucoup  de  mahis , de  la  viande  de  porc, 
des  pieds  & des  mains  d’hommes , ce  qui  fit 
connoitre  que  ce  peuple  étoit  Antropophage. 
Ils  retournèrent  vers  la  mer,  & arrivèrent  en 
pueblo  0*î-  un  lieu  qu’ils  nommèrent  Pueblo  Quemado , 
Mdtio.  c’eft-â-dire  , Peuple  brûlé.  Les  habitans  du 
Païs  lui  firent  la  guerre  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
& lui  tuerent  une  fi  grande  partie  de  fon  mon- 
de , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  au  Païs  de 
Chincama. 

Départ  Pendant  que  François  Pizarre  luttoit  ainfi 
d Almagro,  contre  fa  mauvaife  fortune,  Diego  d’Almagro 
partit  de  Panama,  fur  Ufl  yaifleau  avec  fçixante 
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& dix  Espagnols.  Il  côtoya  jüfqw’à  la  riviereL^a#*-  • 
de  S.  Jean  à cent  lieues  de  Panama,  & ne<l» 
trouvant  point  Pizarre  , U retourna  en  le 
cherchant  jufqu’à  Pueblo  Quemado,  où  U re- 
connut , à quelques  marque*,  qu  il  y avoit  é- 
té  Les  Indiens,  charmé*  d’avoir  chafié  de 
leur  Pars  les  fifpagnols  de  Pizarre-,  n’en  com- 
battirent contre  Almagro  qu’avec  plus  de  bra- 
voure. Ils  les  attaquèrent  tant  de  fois , qu  Al- 
magro ayant  perdu  un  œil  dans  une  de  ces  ba- 
tailles, fut  forcé  de  fe  remettre  en  mer.  Ilu  joint  Fi. 
apprit  aux  Mes  des  Perles  , que  fon  Aüocié,*^, 
étoit  au  Chincama  qui  eâ  vis -ê- vis,  & 1 y alla 

trouver.  . . 

Leur  jonaion  fe  fit  avec  une  grande  joye 
de  part  & d'autre  , & leur  mauvais  fucces 
leur  apprit  qu’ils  n’avoient  pas  trop  de  tou- 
tes leurs  forces  enferable  , pour  pénétrer  des 
Païs  que  défendoient  des  Nations  fi  coûta* 
ceufes.  Ils  groffirent  leur  troupe , & fe  vo- 
yant  deux  Navires,  trois  Canots,  & deux-cens 
Efpagnols , ils  recommencèrent  à côtoyer.  X 
fouffrirent  beaucoup.  Toute  la  côte  qu’ils 
trouvèrent  eft  pleine  de  Rivières,  qui  fe  jet- 
tent dams  la  mer , & qui  â leur  embouchure 
ont  des  Caymans , forte  de  Crocodile  toujours 
prêt  i dévorer  les  Hommes,  qui  fe  hazaroenç 
d’entrer  dans  l’eau.  Les  provifioos  leur  man* 
quant,  ils  ne  trouvèrent  à manger  que  le  fruiç 
des  Mangles , dont  ce  Païs  eft  couvert , & 
dont  les  Racines  étant  abreuvées  d’eau  falée, 
donnoient  an  fruit  un  goût  falé  & amer.  O- 
bligés  de  ramer  dans  leurs  Canots , ils  travau- 
loient  fans  cefie  contre  les  courans , qpi  les  . 
portoient  ver6  le  Nord.  Les  Indiens  les  har* 
celoient  fans  relâche  , & leur  difoient  qu’ils 
falloir  qu’ils  fuffent  de  grands  pareffeux,  de  ce 
qu’ils  ne  femoient.  ni  ne  culâvdie&t  point  leur 
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Païs,  & aimoient  mieux  ravager  celui  d’autrui 
que  de  travailler. 

. Les  deux  Capitaines  ayant  vu  plufieurs  de 
-leurs  gens  périr,  foit  de  difette , foit  par  les 
armes  des  naturels  du  Pals , résolurent  que  D. 
Diego  d’Almagro  retourneroit  à Panama , pour 
y recueillir  des  vivres,  & y faire  des  recrues. 

Il- en  tira  quatre-vingts  Hommes,  & avec  ce 
renfort  ils  allèrent  jufqu’au  Catamez,  qui  eft 
au  - delà  des  Mangles , Païs  médiocrement 
peuplé , où  ils  trouvèrent  abondamment  des 
vivres.  Les  Indiens,  qui  les  attaquoient,  a- 
voiént  le  vifage  parfemé  de  clous  d’or,  en- 
chafTés.  dans  des  trous  qu’ils  fe  faifoient  ex-  * 
près  , pour  y mettre  ces  ornement  Après 
cette  découverte , ils  s’arrêtèrent  jufqu’à  ce 

Îue  Don  Diegue  eût  fait  une  fécondé  courfe 
Panama , pour  en  ramener  plus  de  monde. 
Cependant  Pizarre  l’alla  attendre  dans  la  pe- 
tite Ifle  del  Gallo  ou  du  Coq , où  il  eut  beau- 
coup à Souffrir  de  la  difette. 

Almagro  trouva  bien  du  changement  en  ar? 
rivant  à Panama.  Ce  n’étoit  plus  Pedrarias 
qui  y commandoit  , Pedro  de  Los  Rios  l’é- 
toit  venu  relever.  II  fe  douta  que  le  nom- 
veau  Gouverneur  ne  les  favoriferoit  pas.  En 
effet,  il  s’oppofa  à la  levée  qu’Almagro  vou- 
loit  faire.  Ceux  qui  étoient  avec  Pizarre,  mé- 
contens  au  dernier  point  de  tout  ce  qu’ils  a- 
Voient  fouffert,  & effrayés  des  maux  à venir, 
avoient  écrit  à leurs  amis  de  Panama.  Ceux- 
ci  avoient  fupplié  le  Gouverneur  de  ne  pas 
permettre,  qu’un  plus  grand  nombre  d’Efpa- 
gnols  allât  périr  inutilement  dans  une  entre- 
prife  fi  dangereufe  ; & ils  lui  demandèrent  fes 
ordres,  pour  que  ceux  qui  y étoient  déjà,  puf- 
fent  s’en  retourner  librement.  Le  Gouver* 
neur  envoya  un  Lieutenant,  avec  ordre  de 
. - - i ^ ra- 
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ramener  à Panama  , ceux  qui  ne  feroient  pas  L'Amf.ri- 
contens  de  leur  fort.  La  plupart  en  profitèrent  QUE* 
avec  joye,  & il  n’y  eut  que  douze  ou  treize 
hommes,  qui  fignalerent  en  cette  occafion  leur 
attachement  pour  le  Capitaine.  Comme  c’efl  Pizarre  a- 
à leur  confiance,  que  la  Monarchie  Efpagnole  bandonné. 
doit  le  Pérou,  il  elî  jufte  de  conferver  à ceux  Pouzc 
dont  les  noms  font  venus  jufqu’â  nous,  la  gloi-  s'attachent 
re  que  mérite  leur  perfévérance.  Ces  douze  à lui, 
hommes  étoient , Nicolas  de  Ribera , natif 
d’Olvera  ; un  autre  Ribera;  Pierre  de  Cahdie, 
de  Plfle  de  même  nom  : Jean  de  Torre  ; Al- 
phonfe  Brifeno,  natif  de  Benevent  ; Chrifto- 
phle  de  Peralta,  de  Baeça;  Alphonfe  & Die- 
gue  de  Truxillo  , de  la  Ville  de  même  nom; 

François  de  Cuellar,  de  Cuellar;  François  R<> 
driguez  de  Villa -fuerte;  Alphonfe  de  Molina, 
d’Ubeda  ; & le  Pilote  Barthelemi  Ruiz  , de 
Moguer.  Pizarre  leur  marqua  une  vive  re* 
çonnoiffance  , en  les  aflurant  que  le  meilleur  ' 
butin  feroit  pour  eux  ; eux  de  leur  côté  l’aflii- 
rerent  qu’il  mourroient  tous  avec  lui. 

Ils  paflerent  delà  dans  une  autre  Ifle  qu’ils  Ifle  de  la 
nommèrent  la  Gorgone,  où  la  faim  les  prefia Gorgone,  . 
tellement , qu’ils  y vécurent  plufieurs  mois  de 
Couleuvres  & de  Reptiles.  Ils  étoient  fans 
Tente  ni  Hutte,  dans  un  Pais  où  il  plut  pref- 
que  toujours.  Il  leur  vint  enfin  un  vaiiTeau 
* qu’Almagro  leur  envoyoit , & où  il  y avoie  j,i7. 

quelques  vivres  6c  point  de  Soldats.  Pizarre 
monta  fur  ce  vaiiTeau,  avec  les  douze  Braves 
qui  lui  étoient  demeurés,  & fous  la  conduite 
de  Barthelemi  Ruiz,  ils  Voguèrent  avec  beau-* 
coup  de  peine  & de  péril  jufques  au  Canton  de 
- Moflupe,  .qui  eft  entre  S.  Michel  & Truxillo. 

Pizarre  n’ofant  aller  plus  loin  , vu  le  peu  de 
monde  qu’il  àvoit,  avança  un  peu  dans  la  riw 
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l’ameiu*  viere  de  Puechos,  ou  de  la  Chira,  prit  quel- 
RUË*  ques  Brebis  du  Païs  & quelques  Indiens , qu’il 
emmena  pour  les  inftruire  & s’en  faire  des  In- 
terprètes. 11  fe  remit  en  mer,  & fe  rendit  au 
Tumbosou  port  de  Tumbez,  où  le  Roi  de  ce  Païs  avoit 
Tumpiz.  un  magnifique  Palais , & où  il  y avoit  de  très  - 
riches  habitans. 

Origine  du  Les  Efpagnols  avoient  commencé  la  Décou- 
nom  de  pe-  verte  de  cette  Côte  t par  une  Province  qui  a- 
I0U*  voit  fon  Cacique  particulier,  & qui  s’éteridoit 
le  long  de  la  riviere  de  Biru.  Ils  accoutume* 
rent  les  habitans  de  Panama  à ce  nom,  d’où 
pft  venu  avec  quelque  changement  le  nom  de 
Pérou  , fous  lequel  nous  connoiffons  aujour- 
dhui  plufieurs  Etats , qui  avoient  alors  des 
noms  différens.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  re- 
marquent , que  les  Indiens  n’avoient  point  de 
nom  général , qui  fût  commun  à tout  ce  Païs  r 
que  nous  appelions  aujoqrdihui  le  Pérou. 

Trois  Efpa-  Trois  Efpagnols  abandonnèrent  Pizarre  en 
gnois  aban- cet  endroit,  & fe  retirèrent  chez  les  Indiens, 
donnent  Pi- qui  ne  leur  firent  aucun  quartier.  Après  ces 
zarre,  qui  découvertes  Pizarre  retourna  à Panama,  d’où 
Panama?  * il  étoit  parti  depuis  trois  ans.  Ce  voyage  lui 
coûta  des  peines , des  fatigues , & des  périls 
incroyables  ; il  s’y  vit  attaqué  par  la  famine , 
par  les  Indiens,  fouvent  expofé  aux  murmures 
& à la  mutinerie  de  fes  propres  gens , & pour 
comble  de  difgrace,  plus  pauvre  que  quand  il  , 
étoit  venu  dans  le  Nouveau  Monde  chercher 
fortune.  Ses  Aflociés  , qui  avoient  été  les 
plus  riches  habitans  de  Panama,  y dépenferent 
tout  leur  bien  , & s’endettèrent  bien  au-delà 
de  leurs  propres  fonds. 

Il  va  en  Eu-  Pizarre  ne  trouva  point  de  plus  (ûr  moyen 
*ope.  de  remettre  les  chofes  fur  un  bon  pied,  que 
de  faire  un  voyage  en  Europe.  Il  expofa  à la 
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Cour , tout  ce  qu’il  ’ avoit  fait  & fouffert  dans  L’Ameiu- 
cette  eûtrcprife,  & les  avantages  qu’il  fe  pro-^** 
mettoit  d’en  recueillir  pour  la  Couronne.  Il 
demanda  le  Gouvernement  du  Païs  qu’il  avoit 
découvert.,  & qu’il  s’agiflbit  de  conquérir.  Le 
Roi  le  lui  accorda  aux  conditions  ufitées  en  ce 
temps -là;  c’eft-  à -dire,  qu’il  feroit  les  fraix, 

& prendrait  fur  lui  les  peines  & les  dépenfes  de 
la  conquête:  car  c’eft  quelque  chofe  d'admira- 
ble, que  ni  Colomb,  ni  Cortez,  ni  Balboa, 
ci  Pizarre,  ni  les  autres  Conquérons , qui  pro- 
curèrent à l’Etat  plus  de  millions,  que  les  Rois 
d’Efpagne  n’avoient  de  Piftoles  dans  leurs  Cof- 
fres, ne  reçurent  jamais  tin  Maravedis  pour  les 
encourager  à ces  entreprifes.  Trop  heureux 
quand  après  un  fuccès  dont  on  étoit  charmé  de 
profiter , otn  leur  iaiflbit  la  joinftance  d’une 
partie  des  avantages  qui  leur  avoient  été  pro- 
mis , & qu’ils  avoient  fi  chèrement  achetés. 

Tel  étoit  alors  le  Gouvernement  d’Efpagne. 

Pizarre,  muni  de  Lettres,  qui  l’étabHflbient 
Gouverneur  dn  Pérou  , retourna  à Panama, 
emmenant  fes  quatre  frétés  avec  lui. 

Gonçale  Pizarre  furnommé  le  Long,  habi- famille  «je 
tant  de  Truxillo  dans  l’Eftramadure,  avoit  été  Pizarre. 
Capitaine  d’infanterie  au  Royaume  de  Navar- 
re. Il  avoit  eu  de  Ion  mariage  deux  fils  légi- 
times , favoir  Fernand  & Jean.  Il  eut  auffi 
deux  fils  Naturels  de  deux  différentes  Meres, 
favoir  François  & Gonçale  Pizarre  ; François 
eft  celui , dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  préfent. 

Pizarre  le  pere , maria  enfuice  la  mere  de  Fran- 
çois , avec  un  bon  Laboureur , dont  elle  eut  un 
fils,  qui  ponant  le  nom  de  fon  pere,  s’appella 
François  Martin  d’Alcantara.  Telle  étoit  la  ses  freres  le 
familie  de  François  Pizarre,  avec  qui  elle  partit  fuivent  à 
pour  Panama.,  menant  avec  foi  tout  ce  qu’elle  fanama. 
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L’Ameri-  put  engager  de  monde  à Truxillo  , à Caceres*, 
que.  & autres  iieUx  de  la  Province.  Outre  la  quali- 
té de  Gouverneur-Général,  François  s’étoit  fait 
donner  par  le  Roi  celle  d’Adelantade  du  Pérou; 
& bien  que  Don  Diego  d’Almagro  eût  partagé 
les  travaux  , & fourni  la  principale  dépenfe  dé 
rizarre  ob-  ]a  Découverte  , il  n’étoit  pas  fait  la  moindre 
tient  des  mention  de  lui  dans  les  Patentes  accordées  par 
Lui uK0111  a Cour.  On  peut  juger  de  fon  mécontente- 
ment , quand  il  vit  que  fes  intérêts  avoient  été 
oubliés  jufqu’à  ce  point- là.  Le  Gouverneur 
l’appaifa  néanmoins  , en  lui  difant  que  Sa  Ma- 
jefté  n’avoit  pas  jugé  à propos  d’avoir  égard  aux 
fupplications  qu’il  avoit  faites  en  fa  faveur.;  mais 
il  lui  donna  fa  parole  qu’il  lui  remettrôitla  Char- 
gé d’Adelantade  & infifteroit  fi  bien  là-deflusv 
que  l’Empereur  y confentiroit.  Don  Diegue 
d’Almagro  s’en  contenta  , ne  pouvant  remedier 
autrement  à ce  qui  étoit  fait.  Us  prirent  enfem- 
ble  leurs  mefures  pour  profiter  de  la  Conceffion 
Impériale.  Mais  Almagro  & Fernand  Pizarre 
,,30■  ne  s’accordèrent  jamais  bien.  Il  fe  pafla  quel- 
que temps  avant  qu’ils  puffent  équiper  un  vaif» 
feau;  jufqu’à  ce  qu’enfin  Fernand  Ponce  de  Léon 
en  ayant  équipé  un  qui  lui  appartenoit.  Don 

b",^m\”tFra?ïoisPi2?rre^>e“ba^ua7eSr“XrTSi& 

des  Puai-  Ie  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied  & de  chè- 
res. val  qu’il  put  afiembler..  Il  eut  bien  de  la  peine 
à en  trouver  qui  voulurent  de  nouveau  tenter 
fortune.  Le  paflë  les  décourageoit. 

On  mit  à la  voile  au  commencement  de  l’an-* 
,n,‘  née  1531.  Almagro  de  fon  côté  les  voyant  pour- 
vus de  ce  vaifleau,  & en  état  de  fe  palier  de  lui 
en  cas  de  befoîn  , s’étoit  hâté  d’armer,  & avoir 
fi  bién  fait  qu’il  y joignit  quelques  navires.  Le 
but  de  Pizarre  étoit  de  débarquer  à Tumbez , oir 
il  y avoit  de  grandes  richeffes;  mais' il  fut  con- 
traint de  prendre  terre  cent  lieues  plus  près  qu’il 
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ne  s’étoit  propofé,'de  débarquer  fes  gens  & fesL’AMMtr* 
-chevaux  , & de  continuer  f»  route  par  terre  le  <*.UE*  1 
long  de  la  côte.  Cette  marche  fut  très  pénible  Marche  très 
à caufe  des  larges  rivières  qu’il  falloir  traverfer  à difficile, 
leur  embouchure,  fouvent  à la  nage,  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  chevaux.  Le  Gouver- 
neur eut  une  attention  univerfelle  pour  les  fou- 
lager  dans  les  occafions  : fouvent  il  aidoir  ceux 
qui  ne  favoient  pas  nager  , pour  les  faire  arri- 
ver fans  danger  à l'autre  bord.  Ils  arrivèrent 
enfin  à Coaque,  lieu  fitué  prefque  fous  l’Equa- 
teur, au  bord  de  la  mer.  Outre  les  vivres  qu’ils  Butin  fait  à 
y eurent  en  abondance  , ils  y firent  un  tel  bu-Coa<lue* 
tin  , qu’on  envoya  un  navire  à Panama  & un 
autre  dont  la  charge  étoit  pour  Nicaragua  , & • ». 

on  y embarqua  plus  de  30  mille  Caflillans  d’or. 

On  y trouva  aufll  quelques  Emeraudes  fines; 
mais  les  Avanturiers  en  gâtèrent  quantité/ en 
les  eflayant.  Ils  croyoient  que  pour  être  bon- 
nes, elles  dévoient  avoir  la  dureté  du  Diamant, 

& réfifter  au  marteau  ; & leur  ignorance  leur 
caufa  une  très  grande  perte  en  cette  occafion. 

Ils  allèrent  delà  â Puerto  Viejo,  enfuite  au  Port 
de  Tumbez.  Avant  que  de  partir  de  Coaque/ 
iis  s’apperçurent  du  bon  effet  qu’a  voit  déjà  pro- 
duit l’envoi  du  butin  qu'ils  y avoient  f^it.  Les* 

Capitaines  Belalcazar  & Jean  Forez  y arrive-' 
rent  de  Nicaragua,  avec  quelques  gens  de  pied 
& de  cheval  qu’ils  amenèrent. 

Ils  réfolurent  de  paifer  dans  l’Ifle  de  Puni.  Lesviaoire  de 
Indiens,  qui  étoient  nombreux  & guerriers,  fei-puna. 
gnirent  de  les  y bien  recevoir, afin  de  les  mafTa-' 
crer  plus  aifémenü.  Ils  furent  avertis  du  piege#: 
combattirent  , & remportèrent  la  viétoire,  A-; 
près  cette  aélion , le  Capitaine  Fernand  deSoto* 
arriva  de  Nicaragua,  avec  un  renfort  confidera- 
ble  d'infanterie  & de  Civalerie.  Cependant  on 
ne  jugea  point  à.prqpos  de  pourfuivre  les  Ii> 
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L’Ameri*  diens  de  l’Ifle, & on  paffa  à Tumbez.  On  fe  flat- 
<ÜJK*  toit  d’y  être  bien  reçu  en  faveur  de  plus  de  fix- 
cens  perfonnes  des  habicans  de  Tumbez  des  deux 
fexes  , parmi  lefqueis  il  y avoit  même  un  des 
principaux  du  lieu.  Ils  étoient  plafonniers  dans 
î’Iflc  ; François  Pizarre  les  délivra  & les  renvo- 
Trahifon  de  yant , les  ne  accompagner  de  trois  Efpagnols, 
Tombez  qu’ils  facrifierent  à leurs  Idoles. 

Pizarre  demeura  trois  femaines  à Tumbez , Sc 
n’oublia  rien  pour  engager  le  Seigneur  de  ce 
Païs-lâ  à vivre  en  paix  avec  lui.  Il  n’en  reçut 
* que  des  marques  de  haine  & de  mépris;  ces  Bar- 

bares retirés  au-ejelà  de  la  riviere  , la  pafloient 
lorfqu’il  y avoit  quelque  coup  à faire  , & la  re- 
.«  . , pafloient  avec  une  diligence  inimitable  aux  Eu- 

Tiimbez,  ropéens.  Le  Gouverneur  trouva  moyen  de  foi- 
re palier  la  riviere  à fon  monde  , & les  attaqua 
fi  vivement  qu’il  les  défit  ; & continuant  fa  vic- 
toire , durant  quinze  jours  il  mit  tout  à feu  & 

' à fang  pour  venger  les  trois  viélimes  qu’ils  a- 

voient  immolées.  Le  principal  Seigneur  deTum- 
béz  , étourdi  de  tant  de  fuccès , fit  des  préfens 
d’or  & d’argent , & acheta  ainfi  la  paix  qu’il  a- 
voit  opiniàtrément  refufée. 

Pizarre  laifla  en  ce  lieu  une  partie  de  fes  Sol- 
dats, avec  Antoine  Navarre  Maître  des  Comptes 
& Alphonfe  de  Requelme  Tréforier;&  ailaavec 
la  plus  grande  partie  à la  riviere  de  Peechos , à 
trente  lieues  au-là  de  Tumbez.  U trouva  dans 
■s  le  Cacique  & dans  le  peuple  de  ce  Canton  des 

difpofitions  pacifiques , qu’il  cultiva.  Delà  il  s’a- 
vança jufqu’au  Port  de  Payta  , & les  Caciques 
> (Je  cette  riviere  , après  quelques  légères  escar- 

mouches, demandèrent  la  paix.  Comme  ce  Port 
eft  le  meilleur  de  toute  cette  côte  , il  envoya 
fon  Frere  Fernand  à Tumbez  pour  amener  ceux 

3u’il  y avoit  laiiTés  , & à fon  retour  il  fongea 
e faire  un  Etabliüement  fur  le  bord  de  la  ri- . 
• v viere 
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viere  de  Chira,  afin  d’affurer  un  Port  aux  vaif-i/AMini-' 
féaux  qui  viendraient  de  Panama.  Ce  fut-làqyx. 
qu’il  reçut  deux  Députations  différentes  de  la 
part  des  deux  freres  Incaa,  qui  étoient  en  guer- 
re pour  la  Succefiion  de  leur  pere.  Comme  la 
mefintelligence  de  ces  deux  Princes , & la  guer- 
re qu’ils  fe  faifoient  alors  , fut  ce  qui  les  livra 
eux  & leurs  États  aux  Espagnols , il  faut  en 
marquer  l’origine  en  peu  de  mots. 

Huayna-Capac  (a) , Souverain  de  Cuzco , a- 
voit  fournis  à fon  Empire  plufieurs  Provinces , Etat  de9  Tn- 
& fa  domination  comprenoit  cinq-cens  lieues  decasd«re* 
Païs , à compter  depuis  fa  Capitale.  Le  Païs  deroa* 

Quito  avoit  fes  Souverains  pjarticuliers  ; il  réfo- 
lut  de  le  conquérir  : il  en  vint  à bout , & ce 
Païs  lui  plut  tant , qu’il  laiffa  à Cuzco  fes 
enfans  & nommément  Huafcar  fon  fils  ainé>, 

Mango  Inca  & quelques  autres.  Il  fit  plus  , il 
fe  maria  de  nouveau  , époufa  la  fille  du  Souve- 
rain de  ce  Païs,  & en  eut  un  fils  qui  fut  Atahuall- 
pa  , & qu’il  aima  tendrement.  Dans  un  voya- 
ge qu’il  fit  à Cuzco  , il  le  laiflâ  à Quito  fous 
des  Tuteurs  , & revint  quelques  années  après 
dans  cette  derniere  Ville  , dont  il  fit  fa  réfiden- 
ce  jufqu’à  fa  mort.  Il  ordonna  en  mourant  que 
l’Inca  Huafcar  fon  fils  ainé  pofféderoit  fes  E- 
4ats,  avec  les  Provinces  qu’il  y avoit  ajoutées  .k**  deux 
à la  réferve  du  Royaume  de  Quito  , qui  étantfiIs  de  Hu* 
fa  conquête  particulière , ne  devoit  pas  être^”'^,?30 
compté  comme  une  partie  de  l’Empife.  Il  en  lent  pour  la 
difpofa  en  faveur  d’Atahuallpâ  fon  fils  , dontfucceffion. 
les  ancêtres  maternels  l’avoient  poffedé. 

A- 

(*)  Zarate  le  nomme  Güaynacava  , mai»  l’Inca 
Garcilailo  dit  Huayna  Capac  Zarate  nomme  GuaS- 
CAR  & Atabaliba  , ceux  que  Garcilaiïb  appelle 
Hüascar  , & ATahOallpa-  Il  eft  plus  nature!  de 
préférer  ce  dernier  , qui  étant  lui-même  un  Incà, 
devoit  mieux  favoir  ccs  noms. qu'un  Etranger. 
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L’àmeri*  Après  fa  mort , Atahuallpa  s’aifura  de  l’Ar- 
<yjE.  mée  & des  tréfors  de  fon  pere.  La  plus  confi- 
derable  partie  des  richeflfes  d’Huayna  - Capac  é- 
toit  reftée  à Cuzco  , & demeura  au  pouvoir 
de  Huafcar.  Atahuallpa  envoya  des  AmbaiTa- 
deurs  à fon  aîné  , pour  lui  annoncer  la  mort 
de  leur  pere  , lui  faire  hommage  , & lui  de- 
mander qu’il  le  confirmât  dans  la  poiTeffion 
du  Royaume  de  Quito.  Il  lui  en  manda  eu 
même  temps  le9  motifs  , favoir  , que  c’étoit 
l’héritage  de  fa  mere,  & que  fon  pere  l’en 
avoit  gratifié  comrné  d’un  Etat  féparé  & in- 
dépendant , & comme  d’une  conquête  qu’il 
n’avoit  pas  jugé  à propos  de  joindre  à l’Empi- 
re , ainfi  qu’il  y avoit  réuni  fes  autres  ac- 
quifitions.  Huafcar  ne  goûta  peint  ce  dé- 
membrement. 11  répondit  à fon  frere  r que 
s’il  vouloit  lui  marquer  fa  foümiflion  , venir  à 
Guzco  & lui  remettre  l’Armée , il  lui  feroit 
un  parti  convenable  à fa  naifTance,  & lui  don- 
neroit  des  terres  & des  biens  pour  foutenir 
fon  rang  ; qu’il  ne  pouvoit  lui  céder  la  Pro- 
vince de  Quito  , qui  étant  frontière  de  fon 
Empire  , devoit  être  gardée  par  des  Armées 
pour  la  défenfe  & la  cenfervation  de  l’Etat. 
11  ajoutait,  qu’au  cas  qu’Atahuallpa  s’obflinât 
à vouloir  fe  l’approprier , il  marcheroit  con?* 

• tre  lui  & le  traiteroit  en  Ennemi. 

Arahnallpa  Atahuallpa  avoit  auprès  de  lai  Quizquiz  & 
pris  & dcli*  CilicucMma , deux  Capitaines  braves  & expé- 
rimentés, qui  après  avoir  fervi  fon  pere  avec 
diftincb'on  , s’étoient  attachés  à fa  perfonne. 
Ils  lui  confei lièrent  de  fe  mettre  en  campagne 
le  prémier-,  & de  prévenir  Huafcar.  La  guer- 
re fut  five.  Après  une  bataille  qui  dura  trois 
jours , Atahuallpa  fut  pris  fur  le  pont  de  là 
riviere  de  Tumibamba,  & enfermé  dans  le  Pa- 
lais de  même  nom.  Mais  tandis  que  les  SoU 

dats 


Digilized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  y IL  1 85 

dats  vi&orieux  célébroient  des  fêtes  pour  fe  l’Amsri* 
réjouïr  d’un  fi  grand  fuccès,  l’Inda  mal  gardé  que. 
perça  la  muraille , & s’enfuit.  Il  s’en  retourna 
chez  lui,  & fit  entendre  que  fon  pere  , tou- 
ché de  fon  état , l’avoit  changé  en  ferpent, 
afin  qu’il  pût  s’évader  par  un  petit  trou.  Le 
merveilleux  fait  toujours  grand  bien , lorfqu’il 
efl  femé  parmi  un  peuple  crédule  & fuperfti- 
tieux  qui  le  reçoit  avidement.  Atahuallpa  ral- 
lia fon  monde,  l’anima  par  l’idée  d’une  pro- 
lettion  furnaturelle , fe  remit  en  campagne,  Se*  viftop. 
gagna  deux  batailles  où  il  fit  périr  une  mul-rw» 
titude  innombrable  d’hommes,  dont  on  voyoit 
encore  longtemps  après  les  oflemens  en  une 
prodigieufe  quantité;  ravagea  enfuite  la  Pro- 
vince de  Cagnares,  où  il  détruifit  foixante- 
mille  hommes  , mit  à feu  & à fang  la  Ville  de 
Tumibamba  qu’il  fit  rafer  ; & fuivit  fa  route, 
faifant  main-bafie  fur  tous  ceux  en  qui  il  trou- 
voit  de  la  réüftance,  & groffififant  fon  Armée 
de  ceux  qui  fe  foumettoient  à lui. 

Suand  il  fut  arrivé,  à Tumbez , il  voulut  fe 
re  maître  de  l’Ifle  de  Puna  ; mais  le  Ca- 
cique & le  peuple  de  cette  Ifle  défendirent  fi 
bien  le  pafiage,  qu’il  les  laifla  , pour  tourner 
fes  armes  contre  Huafcar  fon  frere  , qui  ve- 
noit  contre  lui  à grandes  journées  avec  une 
Armée  nombreufe.  Il  continua  fa  route  vers 
Cuzco  , & s’étant  arrêté  à Cafiamalca  ( ou 
Caxamalca) , il  envoya  deux  de  fes  Capitaines 
avec  trois  ou  quatre  mille  hommes  armés  à la 
légère , pour  aller  à la  découverte  & appren- 
dre des  nouvelles  de  l’ennemi.  Ceux-ci  ap- 
prochèrent allez  près  du„Camp  de  Huafcar, 
quittèrent  le  grand- chemin  , & prirent  un 
détour  pour  n’être  point  découverts.'  Huafcar 
avoit  malheureufement  pour  lui  pris  la  même 
route , & fe  trouvoit  écarté  de  fon  Armée 

pour  ’ 
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L'AMtEi*  pour  en  éviter  l’embaras  & le  tumulte.  Com- 
qüe.  me  il  n’avoit  auprès  de  lui  que  fept-cens  de  fes 
principaux  Officiers  , qui  lui  formoient  en  m& 
me  temps  & fa  Cour  & fon  Efcorte  , la  partie 
Huafcar  pria  n’étoit  pas  égale.  L’Empereur  fut  pris.  Ceux 
à ion  tour.  qUi  aVoient  fait  cette  capture  , vouloient  fe  re- 
tirer ; mais  ils  furent  envelopés  par  l’Armée  , 
qui  menaçoit  de  les  exterminer.  Leur  reffour- 
ce  fut  de  dire  à Huafcar,  que  s’il  ne  faifoit  pas 
retirer  fes  gens , ils  commenceroient  par  lui  cou- 
per la  tête,  & fe  défendroient  enfuite  jufqu’à  la 
mort.  Ce  Prince  , ébranlé  par  cette  menace  , 
fut  encore  déterminé  par  l’afFurance  qu’ils  lut 
donnèrent  que  fon  frere  ne  vouloit  que  la  libre 
poffeffion  du  Pais  de  Quito , & que  moyennant 
cette  ceflion  , il  feroit  charmé  de  le  reconnoi* 
tre  pour  fon  Souverain.  Huafcar  ordonna  donc 
à fes  gens  de  s’arrêter  , de  ne  rien  entrepren- 
dre , & de  s’en  retourner  à Cuzco.  Ils  obéi- 
rent, & le  laiflerent  entre  les  mains  de  fes  En- 
nemis. Voila  où  en  étoient  les  affaires,  quand 
les  deux  freres  eurent  recours  à François  Pi- 
zarre. 

t rejugé»  Les  Peruans  avoient  d’ailleurs  plufieurs  pré- 

dés  Te-  jugés  favorables  au  deflein  des  Efpagnols. 
ruans.  Perfuadés  que  la  Maifon  Royale  de  Cuzco  é- 
toit  defeendue  d’un  fils  du  Soleil  , ils  donnè- 
rent la  même  qualité  aux  Efpagnols.  Une 
chofe  y contribua.  Le  fils  ainé  de  llnca 
Yahuarhuacac , dans  les  anciens  temps , avoit 
vu,  difoit-on,  un  fantôme  d’une  phyfionomie 
fort  différente  de  celle  des  Peruans.  Ils  n’ont 

f)oint  de  barbe , & leurs  habits  ne  paflènt  pas 
e genou  ; & au  contraire  , ce  fantôme  qui  prit 
Origine  du  le  nom  de  Viracocha , avoit  une  barbe-fort  lon- 
nomdeVi-gue,  & une  robe  qui  le  couvroit  jufqu’aux 
racocha  pieds,  & il  menoic en  leflè  un  animal  inconnu 
Efpagnôï»*  au  îeune  Prince.  Cette  fable  étoit  fi  bien  ré- 
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p an  due  que  quand  on  vit  les  Efpagnols  avec  l’Ameu- 

de  grandes  barbes,  les  jambes  couvertes,  &les  quz.  x 
chevaux  qu’ils  unontoient,  on  crut  voir  en  eux 
l'Inca  Viracocha  fils  fiu  Soleil.  1 

Zarate  dit  que  Huafcar  n’étoit  pas  encore 
prifonnier  , quand  ayant  ouï  parler  des  Efpa- 
4jnols , il  leur  envoya  une  Ambaflàde.  Cela  s’ac- 
cord croit  allez  à ce  qu’on  prétend  que  Ton  pe- 
re  Huayna-Capac  avoit  prédit , qu’après  fa  mort 
il  viendrait  dans  fes  Etats  des  hommes  qu’oa 
n’avoit  jamais  vus  ni  imaginés , qui  ôteraient 
l’Empire  à fes  fils,  bouleverferoient  l’Etat,  & 
détruiraient  la  Religion  des  Peruans.  On  ajou- 
te, qu’il  avoit  confeillé  à fes  enfans  de  recher- 
cher l’amitié  de  ces  hommes,  & de  l’aquerir  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  GarcilaiTo  infinue  que 
ce  furent  ces  impreffions  qui  remplirent  Ata- 
buallpa  de  frayeur  , & le  mirent  hors  d’état  de 
fe  défendre  comme  il  le  pouvoit;  perfuadé  que 
ces  nouveaux- venus  étoient  envoyés  par  le  So- 
leil pour  le  venger  des  fautes  que  l’on  avditcom- 
mifes  , & dont  il  fe  tenoit  offenfé.  Mais  cet 
Auteur  croit  qu’Huafcar  étoit  déjà  prifonnier, 

& que  ce  fut  quelqu’un  qui  envoya  vers  Pizar- 
re,  comme  de  fa  part , afin  de  lui  procurer  de 
la  prote&ion  dans  fon  malheur.  Quoiqu’il  en 
foit,  le  Gouverneur  ayant  reçu  cette  Ambailkde 
au  Port  de  Payta  , & ayant  été  rejoint  par  fon 
frere  Fernand  qui  lui  ramena  ie  inonde  qu’on 
avoit  laiiTé  à Tombez  , il  bâtit  îa  Ville  de  St.  Fondation 
Michel  fur  ce  Port&  au  bojrdde  la  îiviere.  Ayant  de  la  vil.lc 
enfuite  partagé  i’or  & l’argent  , il  ne  laifla  en  dMc* Mt‘ 
ce  lieu  que  ceux  qui  «’étoient  réfolus  de  l’ha-  * 
biter. 

Sur  ces  entrefaites,  il  apprit  qu’Atahuallpa 
toit  à Caflamalca  , & il  prit  le  parti  de  l’aller ca  trouver* 
trouver.  Un  Défert  de  vingt  lîenes  qu’il  Fallut  Atahuallpu. 
traverser  dans  des  fables  brulans , fans  eau  , & 

fans 
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fans  la  moindre  ombre  qui  pût  garantir  des 
grandes  chaleurs  , fit  beaucoup  fouffrir  l’Ar- 
mée ; mais  dans  la  contrée  de  Motupe  ils  com- 
mencèrent à trouver  des  vallons  peuplés , où 
ils  eurent  des  rafraichiflemens  & des  vivres  en 
abondance.  Delà  ils  pafferent  à une  montagne 
où  ils  rencontrèrent  un  Envoyé  d’Atahuallpa, 
'qui  préfenta  au  Gouverneur  des  brodequins  très 
riches  & des  braflelets  d’or  , & qui  Invertit  de 
s’en  parer  lorsqu’il  fe  préfenteroit  devant  l’Inca, 
afin  qu’il  pût  le  reconnoitre.  L’Envoyé  étoit 
lui-même  Inca  , frere  du  Roi  de  Quito  , & fe 
nommoit  Titu-Autacbi.  Son  compliment  roula 
fur  la  prétendue  parenté  des  Efpagnols  , en  qua- 
lité de  fils  de  Viracocha,  & du  Soleil.  Le  pré- 
fent  confiftoit  en  des  vivres  , des  grains , des 
étoffes  précieufes  , des  oifeaux  & autres  ani- 
maux du  Pals , des  vafes , des  coupes , des  plats 
& des  bafllns  d’or  & d’argent , quantité  de  tur- 
quoifes  & d’émeraudes;  en  un  mot,  la  maniéré 
dont  tes  richefles  furent  prodiguées  , fit  juger 
aux  Efpagnols  , que  le  Prince  qui  les  leur  en- 
voyoit,  devoit  avoir  des  tréfors  immenfes.  Ils 
en  conclurent  qu’il  avoit  été  allarmé  du  traite- 
ment quion  avoit  fait  aux  habitans  de  Puna  & 
de  Tumbez,  & cela  étoit  vrai  : mais  ils  ne  fa- 
voient  pas  encore  que  ces  peuples  les  regardant 
comme  fils  du  Soleil , & les  exécuteurs  de  fes 
vengeances,  y mêloient  un  motif  de  Religion; 
& que  leur  but  étoit  , non  d’acheter  l’amitié 
d’une  poignée  d’hommes  qu’il  leur  étoit  aifé 
d’enveloper  de  toutes  parts  , mais  d’appaifer  la 
colere  du  Soleil  qu’ils  adoroient , qu’ils  croy  oient 
être  irrité  contre  eux;  & qu’ils  regardoient  les 
Efpagnols  comme  les  inllrumens  de  la  vengean- 
ce célefte. 

Ils  n’avoient  point  d’autre  Interprête  qu’un 
jeune  Indien  de  Puna , qui  ne*  favoit  guère  si 

la 


Digilized  by  GoogI 


l’Univers. Liv. VIII.  Chap.  VII.  i Bp 

la  Langue  de  Cuzco  qui  étoit  celle  de  la  Cour , L’Amsrî- 
ni  l’Efpagnole.  Quoique  baptifé  fous  le  nom  deQu*. 
Philippe  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Philippillo, 
il  étoit  d’une  profonde  ignorance  fur  tous  les 
Mvfteres  de  la  Religion  Chrétienne.  Né  parmi 
la  lie  du  peuple  , il  n’en  favoit  que  le  jargon  ; 
auffi  en  interprétant  le  compliment  de  l’Inca, 
lui  fit-il  dire  des  chofes  qu’il  n’avoit  eu  garde 
de  penfer.  Son  ignorance  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  la  fuite.  * 

Après  le  départ  du  Prince,  on  délibéra  fur  tepélibéra- 
jugement  que  l’on  devoir  faire  de  cette  déinar-  “a°t"cde  Pl* 
che.  Quelques  uns  crurent  que  plus  les  préfens  z 
étoient  riches,  plus  on  devoitfe  défier  de  celui 
qui  les  envoyoit  ; que  ce  n’étoit  qu’un  leurre 
pour  les  amorcer  , & profiter  enfuite  de  leur 
confiance  pour  les  attaquer  à jeu  fûr  & les  dé- 
truire. D’autres  penferent  qu’il  ne  falloir  pas 
juger  fi  mal  des  intentions  du  Monarque  ; que 
fans  négliger  la  précaution , on  devoit  employer 
tous  les  moyens  pacifiques  avant  que  d’en  venir 
à la  guerre  ; que  l’embaras  qui  avoit  paru  dans 
les  paroles  de  l’Inca,  n’étoit  peut-être  que  dans 
l’explication,  par  la  faute  del’Interprête.  Onré- 
fclut  néanmoins  de  continuer  la  marche  vers 
CatTamalca.où  l’on  comptoit  de  trouver  le  Roi. 
lis  trouvèrent  par  - tout  des  Indiens  qui  leur  fi- 
rent un  accueil  magnifique  , de  grands  prépara- 
tifs de  viande  & toutes  fortes  de  boiffons.  Ces 
bonnes  gens  ayant  remarqué  que  les  chevaux 
mâchoient  leur  frein  , fe  mirent  en  tête  qu’ils 
fe  nourrifloient  de  métaux  ; ils  alloient  leur 
chercher  de  l’or  & de  l’argent  en  abondance, 

& les  leur  préfentoient  de  la  meilleure  amitié 
du  monde.  Les  Efpagnols , qui  ne  perdoient 
rien  d ce  jeu,  les  invitoient  b en  aller  chercher 
davantage.  . . . . 
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Pizarre  , pour  répondre  à l’Ambaffade  du 
Roi  i lui  envoya  fon  frere  Fernand  , & Fer- 
nand de  Soto.  Ce  Monarque  écoic  dans  le  voi- 
' finage  de  Caffamalca  , où  il  s’occupoit  à affer- 
mir fa  domination  , en  faifant  égorger  tout  ce 
oui  tomba  fous  Tes  mains  de  la  Famille  Royale, 
oc  des  partifans  de  fon  frere.  ,11  fe  commit  -une 
infinité  de  meurtres  en  cette  occaflon  , & le 
cruel  mérita  par  fa  conduite  foupçonneufe  & 
fanguinaire  le  nom  odieux  de  Tyran,  que  l’Hif- 
toire  ne  lui  a pas  épargné.  Ils  ne  le  trouvèrent 
point  à Caffamalca  ; mais  lé  Curaça  , ou  Sei- 
gneur du  lieu  , avoit  ordre  de  les  recevoir  en 
fils  du  Spleil.  11  s’aquitta  ponctuellement  de 
cet  ordre.  11  envoya  au-devant  d’eux  un  Offi- 
cier avec  fa  Compagnie.  Son  compliment  raf- 
fura  les  Efpagnols , à qui  on  avoit  dit  que  le 
Roi  avoit  avec  lui  un  Corps  de  30000  hommes 
■pour  fa  garde.  Comme  ils  avançoient  vers  le 
Palais  où  étoit  le  Roi , ils  virent  à moitié  che- 
min dans  la  plaine  les  gens  de  guerre  qui  étoient 
envoyés  pour  leur  faire  honneur.  Soto  , qui 
ne  favoit  pas  quel  étoit  leur  deffein , pouffa  fon 
cheval  à toute  bride  (a)  vers  l’Officier  qui  les 
eommandoit.  Les  Indiens  s’écartèrent , autant 
pour  marquer  leur  refpeft  félon  les  ordres  qu’ils 
en  avoient,  que  par  la  crainte  que  lacourfe  d’un 
cheval  poüvoit  leur  caufef.  L’Officier  Péruvien 
leur  fit  un  falut  qui  étoit  une  efpece  d’adora- 
tion , & les  accompagna  jufqu’au  Palais  avec 

. tou- 


(a)  Zarate  8e  autres  Auteurs  Efpagnols  barbouil- 
lent fort  l’Hiftoire  en  cette  occaiion  , aufïi  bien  qu'en 
rapportant  la  Harangue  du  P.  Valrerde  , la  réponfe 
du  Aoi  , 8c  autres  circonflances  importantes  qu'ils 
défigurent.  Gafcilaffe  les  a réfutés , & c'eft  loi  que 
l'on  fuit  ici* 
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toutes  les  marques  de  la  plus  profonde  vénéra-  L’amsxh  • 
tion.  . «yj*. 

Les  Envoyés  Efpagnols  furent  éblouis  de  tou-  *r.eur  a«* 
tes  les  ridbefies  qui  leur  frappèrent  la  vue  de  dicnce* 
toutes  parts.  Ils  trouvèrent  l’Inca  fur  un  fiège 
d’or,  qui  fe  levant  les  embrafifa  & leur  dit:  Ca- 
pac  («)  Viracocba  , foyez  les  bien-venus  dans  mes 
£.tats.  On  leur  préfenta  des  fieges  d’or,&  Pin- 
ça fe  tournant  vers  les  perfonnes  qui  étoient  au- 
près de  lui;  „ Vous  voyez,  leur  dit-il,  la  mê- 
me  figure  , & le  même  habit  de  notre  Dieu 
„ Viracocha,  comme  notre  prédéceffeur  l’Ine* 
n Viracocha  a voulu  qu’on  le  repréfentât  en  une 
„ ftatue  de  pierre  Deux  Princeflesd’une  ex- 
trême beauté  préfentereht  des.  liqueurs;  cela  fut 
fuivi  d’un  régal.  Fernand  Pizarre  fit  enfuite 
fon  compliment.  U parla  des  deux  Pu  i fiances  , 
le  Pape  oc  l’Empereur  , qui  concouraient  à ti- 
rer ces  peuples  de  PEfelavàge  du  Démon.  Ce 
qu’il  dit  fut  bon,  mais  peu  â propos.  Pouvoit- 
il  fe  flatter  qu’én  un  difcours  d’une  vingtaine  dç 
lignes,  il  ferait  entendre  â ce  Prince  les  matiè- 
res aufli  étrangères  à cette  Nation,  que  l’étoient 
alors  la  Religion  Chrétienne  & l’autorité  du  St. 

Siégé?  Philippillo,  qui  n’entendoit  guère  plus 
-ce  difcours  que  l’Inca  même  , lui  en  fit  une  in- 
terprétation à laquelle  ce  Prince  ne  comprit 
prefque  rien.  11  y répondit  par  un  difcours  fort 
fenfé  ; mais  dans  le  préjugé  qui  le  dominoit.  Rieiï 
de  plus  tendre  , que  ce  qu’il  leur  dit  en  faveur 
de  fes  Sujets.  Ses  Officiers  en  furent  touchés, 

& ne  purent  retenir  leurs  larmes.  Les  Ambaf- 
fadeurs  s’en  retournèrent , plus  charmés  des 
richefles  qu’ils  avoient  vues , que  fenfibles  aux 
prières  du  Monarque.  Le  récit  qu’ils  en  firent, 

aufiï 

(*)  Ce  mot  veut  dire  Seul  . St  marque  une  pic- 
émineace« 
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L’Ameri.  auffi  bien  que  de  l’accueil  qu’on  leur  avoit  fait» 
que.  augmenta  les  efpérances  de  Pizarre. 

Atahuaüpa  Le  Gouverneur  ayant  fu  que  le  Roi  devoit  ve- 
vient  "trou-  nir  le  lendemain  pour  le  voir  , partagea  en  trois 
ver  le  Gou- Compagne  de  vingt  Cavaliers  chacune,  les  foi- 
verneux.  xante  en  qUOi  confiltoit  toute  fa  Cavalerie.  Il 
leur  donna  pour  les  commander  trois  Capitaines, 
qui  furent  Fernand  Pizarre  , Fernand  de  Soto» 
& Sebaftien  de  Belalcazar.  Ils  fe  rangèrent  der- 
rière une  vieille  muraille,  afin  de  n’être  pas  vus 
d’abord  par  les  Indiens  & de  les  furprendre  da- 
vantage en  fe  montrant  tout  à coup.  Pour  lui 
il  fe  mit  à la  tête  de  fon  Infanterie  , qui  confif- 
toit  en  cent  hommes , dont  il  fit  un  Bataillon; 
& il  attendit  ainfi  le  Roi  en  bataille.  Ce  Prince 
vint  enfin , & fa  marche  fut  fi  lente  , qu’il  mit 
quatre  heures  à faire  une  lieue.  Les  plus  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  étoient  les  plus  proches 
de  fa  perfonne  , & les  gens  de  guerre  étoient 
rangés  en  quatre  Bataillons  de  huit -mille  hom- 
mes. Le  prémier  compofoit  l’Avant-garde; 
deux  autres  marchoient  à fes  côtés  ; & le  qua- 
trième faifoit  l’Arriere-garde.  Il  la  fit  demeu- 
rer derrière,  & s’avança  fans  elle;  & voyant  les 
Efpagnols  rangés  en  bataille  , il  dit  à fes  Offi- 
ciers : Ces  gens-ci  font  les  mejjàgers  des  Dieux , 
gardons-nous  bien  de  les  off enfer  ; au  contraire  » 
gagnons-les  à force  de  civilités. 

Harangue  En  ce  même  temPs  > Erere  Vincent  de  Val- 
é’un  ifeii.  verde  s’avança  pour  parler  à l’Inca.  Il  avoit  à 
gieux.  une  main  une  Croix  de  bois  de  Palmier , & en 
l’autre  un  Bréviaire.  Ses  cheveux  coupés  en 
couronne  étonnèrent  Pinça  , qui  s’informa  de 
ceux  de  fes  gens  qui  avoient  déjà  pratiqué  les 
Efpagnols , de  quelle  condition  étoit  cet  hom- 
me, afin  de  fe  regler  fur  l’honneur  qui  lui  étoit 
dû.  Ils  lui  dirent  que  c’étoit  un  Meffager  de 
Fachacamac.  Le  Pexe  ayant  demandé  & ob- 
tenu 
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tenu  la  permilîîon  de  parler , commença  un  dif-  l’Ameri- 
cours  divifé  en  deux  parties.  Il  débute  par  laqua, 
néceffité  de  la  Foi  Catholique  ; il  vient  enfuite 
â la  Trinité,  aux  chàtimens  & aux  récompenfes 
de  l’autre  Vie,  à la  Création  , à la  chute  d’A- 
dam à laquelle  tous  les  hommes  ont  participé, 
excepté  Jésus- Christ.  Il  parle  de  la  naif- 
fance  de  l’Homme-Dieu  , de  fa  mort  pour  la  * ' "•*  - i 
rédemption  des  hommes , de  fa  réfurreélion  ; 
des  Apôtres  , & entin  de  la  Primauté  de  St. 

Pierre.  Dans  la  fécondé  partie  , il  dit  que 
le  Pape  fuccefleur  de  St.  Pierre  ayant  fu  1T« 
dolàtrie  de  ces  Peuples  , & voulant  les  atti-  < 
rer  à la  connoifïance  du  vrai  Dieu  , a enga- 
gé Charles,  Monarque  de  toute  la  Terre,  à 
envoyé;  fon  Lieutenant  pour  les  foumettre,  &, 
les  faire  entrer  de  gré  ou  de  force  dans  la  bon- 
ne voye.  Il  allégué  l’exemple  du  Mexique,  & 
autres  Païs  voifins.  En  cas  d’endurciflement, 
il  menace  le  Roi  qu’il  périra  comme  Pharaon. 

Le  bon  Pere  femble  n’avoir  eu  égard  qu’aux  Ef- 
pagnols  dans  ce  Difcours;  & il  y avoit  bien  de 
l’imprudence  à lui , de  croire  que  toute  cette 
foule  de  Myfteres  qu’il  préfentoit  à la  fois  à 
l’Inca , feroit  intelligible  pour  lui.  Outre  la 
difficulté  de  la  matière  , l’ignorance  de  l’Inter- 
prète rendit  ce  difcours  très  inutile.  Philippil- 
lo,  qui  n’en  comprit  que  peu  de  chofe  , fit  du 
tout  un  galimatias  plein  d’abfurdité. 

Atahuallpa  , qui  n’avoit  rien  trouvé  de  clair  Embaras 
dans  le  difcours  du  P.  Valverde,  que  les  mena-d’Atahuail- 
ces  de  ravager  fon  Païs  & d’y  mettre  tout  à feu  P1* 

& à fang  félon  l’explication  de  Philippillo  , fie 
ul\ Pr°f°nd  foupir.  II  comprit  bien  quo  l’Inter- 
prète n entendoit  point  la  Langue  dans  laquelle 
il  lui  parloit,  & de  peur  qu’il  n’eftropiât  de  mê- 
me fa  réponfe  , il  la  lui  expliqua  en  une  Lan- 
gue plus  commune  dans  les  Provinces.  11  pa- 
Tome  VIII.  I joît 
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L’Amf.rï-  roit  par  fa  réponfe  , que  cet  ignorant  lui  avoit 
fait  une  étrange  explication  des  Mylteres  que  le 
Sa  lepome.  pere  Valverde  avoit  indifcrettement  voulu  in- 
finuer  en  peu  de  mots. 

I i Pendant  tout  ce  temps-14,  les  Efpagnols  s’en- 
de*  Efpa-  nuyant  de  cette  longue  converfation  , fortirent 
gnols.  de  leurs  rangs.  Quelques-uns  s’aviferent  démon- 
ter fur  une  petite  Tour,  où  il  y avoit  une  Ido- 
le enrichie  de  petites  plaques  d’or  & d’argent  & 
de  pierres  précieufes , & ils  fe  mirent  à la  pil- 
ler. Les  Indiens  en  firent  un  grand  bruit,  & 
fe  préparoient  à punir  ce  facrilege,  quand  Pin- 
ça leur  ordonna  de  s’arrêter  , avec  défenfe  de 
maltraiter  les  Efpagnols,  quoiqu’ils  fiflent.  Le 
P.  Vincent  de  Valverde  fut  allarmé  du  bruit  qu’il 
entendit  entre  les  Indiens  ; il  fe  leva  prompte- 
ment de  la  chaire  qu’on  lui  avoit  donnée  pour 
parler  au  Roi , & en  fe  levant  il  pofa  la  Croix 

Îiu’il  tenoit  en  main,  & en  même  temps  il  laif- 
à tomber  ion  Bréviaire.  S’étant  baillé  pour 
le  relever,  il  courut  vite  aux  Efpagnols  , aux- 
quels il  cria  de  ne  faire  aucun  mai  aux  In- 
diens. 

Voila  fur  quoi  on  a bâti  ces  récits  , que  di- 
vers Hiftoriens  ont  copiés  les  uns  des  autres. 
Garcilaflo  réfute  les  fables  qu’ils  ont  débitées. 
Il  avoue  qu’elles  furent  mandées  de  même  à 
l’Empereur  par  le  Gouverneur  & les  Capitaines 
Efpagnols,  qui  tâchèrent  de  juftifier  par-lâ  l’in- 
jufte  barbarie  avec  laquelle  ils  fe  jetterent  fur 
un  Prince  qui  portoit  pour  eux  le  ménagement 
Atahuallpa  jufqu’au  dernier  excès.  Ce  qui  pourroit  les 
ert  pris  parjuRifier,  c’eft  que  faute  d’interprète  , n’enten- 
les  Efpa-  dant  rien  ni  de  la  réponfe  du  Roi  au  Pere  Vin- 

gnols.  eent  Valverde  , ni  des  ordres  qu’il  donnoit  aux 

Indiens  qui  commençoient  à menacer  , ils  cru- 
rent qu’il  vouloit  les  faire  attaquer.  La  courfe 
que  le  Religieux  fit  auprès  d’eux  étoit  pour  leur 

dire 
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dire  d’être  tranquilles , & ils  s’imaginèrent  au  L'Ameui- 
contraire  que  c’étoit  pour  implorer  leur  ven-  <LUE- 
gcance.  Quoiqu'il  en  Toit , dans  toute  Paétion 
qui  fuivit,  Atahuallpa  fut  obéi.  Cent  foixante 
Efpagnols  envelopés  par  une  multitude  d’in- 
diens n’eurent  ni  mort,  ni  bleffé  , à la  referve 
du  Gouverneur  qu’un  des  fiens  bleffa  légèrement 
à la  main.  Perfonne  ne  leur  réfifta.  Les  In- 
diens fe  contentèrent  d’entourer  la  litiere  de 
leur  Prince,  pour  empêcher  qu’on. ne  le  ren- 
verfât.  Les  Efpagnols  en  blefferent  plufieurs , Soumîflîou 
pas  un  ne  fe  défendit.  Le  Gouverneur  s’étant  dfens"*  car- 
fait  jour  jufqu’à  la  litiere  , prit  le  Roi  par  lanage 
manche  de  fa  robe  , tomba  & l’entraina  avec  en  fait, 
lui.  Ceux  qui  difent  qu’il  prit  l’Inca  par  les 
cheveux  , ne  favent  pas  apparemment  que  les 
Incas  avoient  la  tête  rafée. 

Ses  Sujets  le  voyant  pris,  fe  mirent  à fuir.  Il 
y en  eut  plus  de  3500  paffés  au  fil  de  l’épée  : de 
jeunes  garçons,  des  vieillards,  des  femmes, que 
la  curiofitéavoit  attirés, furent  étouffés  au  nom- 
bre de  plus  de  1500  par  la  foule  de  ceux  qui 
s’enfuyoient  en  tumulte;  près  de  trois-mille  fu- 
rent écrafés  fous  les  ruines  d’une  vieille  mu- 
raille qui  fe  renverfa  fur  eux.  Cette  boucherie 
dura  jufques  à la  nuit.  Ruminagui  qui  comman* 
doit  l’Arriere-garde,  entendant  le  bruit,  & vo-Untj<?s 
yant  un  Eipagnol  précipiter  du  haut  du  rocher  «crauxPe- 
un  Indien  qu’on  y avoit  mis  pour  l’avertir  quand  ruviens  fuit 
il  feroit  temps  qu’il  avançât,  conclut  delà  quea7ec  1,A*jr 
l’Armée  de  fon  Maître  étoit  défaite.  Il  prit  leueiC*Ear  c< 
Corps  qu’il  commandoit , & aô-lieu  de  mar- 
cher à fon  fecours,  il  alla  au  Royaume  de  Qui- 
to à plus  de  250  lieues  du  champ  de  bataille. 

Atahuallpa  étant  ainfi  prifonnier  & toute  fon 
Armée  en  déroute  , les  Efpagnols  allèrent  le 
lendemain  piller  fon  Camp  , où  ils  trouvèrent 
une  quantité  furprenante  de  vaiffeaux  d’cr  & 
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d'argent,  de  fort  riches  tentes,  des  étoffes,  des 
habits  & des  meubles  de  très  grand  prix.  La 
feule  vaiffelle  d’or  du  Roi  valoit  foixante- mille 
piftoles.  Plus  de  cinq-mille  femmes  vinrent  fe 
foumettre  à eux.  Le  Roi  pria  le  Gouverneur 
de  le  bien  traiter,  & offrit  pour  fa  rançon  de  lui 
remplir  d’or  une  falle  où  ils  étoient  alors , juf- 
qu’à  la  hauteur  où  fon  bras  pouvoit  atteindre, 
& où  l’on  fit  une  marque  de  couleur,  que  l’on 
tira  à même  hauteur  autour  de  la  falle.  11  pro- 
mit d’y  ajouter  tant  d’argent , qu'il  ne  pourroit 
pas  tout  emporter.  Sa  propofition  fut  accep- 
tée ; & on  ne  vit  bientôt  plus  dans  les  campa- 
gnes que  des  Indiens  courbés  fous  l’or  qu’ils 
apportoient  de  tous  côtés.  Mais  comme  il  fal- 
loit  le  raffembler  des  extrémités  de  l'Empire, 
quelques-uns  ne  trouvoient  point  que  l’on  allât 
auffi  vùe  que  leur  impatience  le  leur  faifoit  fou- 
haiter.  On  commença  de  murmurer  du  temps 
qu’il  faudroit  attendre  après  cette  rançon.  On 
foupçonna  même  qu’il  y avoit  de  l’artifice,  & 
qu’on  les  amufoit  d’efpérances  chimériques.  A- 
tahuallpa  apperçut  du  mécontentement  ; il  s’en 
expliqua  avec  François  Pizarre  , & lui  dit  qu’il 
n’étoit  pas  furprenant  que  ceux  qu’il  avoit  en- 
voyés à Cuzco  ne  fuffent  pas  encore  revenus, 
la  diftance  étant  de  deux-cens  lieues  par  des  che- 
mins fort  difficiles;  mais  il  le  conjura  de  ne  rien 
entreprendre  contre  fa  perfonne,  jufqu’à  ce  qu’il 
fe  fût  affuré  par  lui-même  de  la  poffibilité  de  la 
parole  qu’il  avoit  donnée.  Il  le  pria  d’envoyer 
deux  hommes  de  confiance  à Cuzco,  où  ils  ver- 
roient  de  leur  propres  yeux  qu’il  y avoit  de- 
quoi  fatisfaire  à l’engagement.  Et  fur  ce  qu’il  y 
avoit  du  danger  à expofer  deux  Efpagnols  aux 
ïifques  d’une  fi  grande  route  : Que  craindroient- 
ils  , dit  l’Inca  , vous  me  tenez  ici  dans  les  fers  ; 
moi , mes  femmes , mes  enj ans  , mes  f reres , ne 
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fommes-nous  pas  des  otages  fuffifans  V Fernand  de  l’Amfri- 
Soto  & Pedro  de  Barco  entreprirent  cette  courfe.  qpy.. 
Atahuallpa  voulut  qu’ils  la  fiffent  dans  une  de  Deux  E‘P*' 
fes  litières , afin  qu’ils  en  fuflent  plus  refpe&és.  I'c^cô.' 

A quelques  journées  de  CafTamalca  , ils  trou-  " 
verent  un  Corps  de  Troupes  du  Roi  qui  pondui- 
foient  prifonnier  fon  frere  Huafcar.  4Set  infor- 
tuné Prince  ayant  fu  qui  étoient  ceux  qui  voya- 
geoient  ainfi  dans  les  litières  , fouhaita  de  leur 
parler;  & fur  ce  qu’ils  l’affurerent  que  l’intention 
de  l’Empereur  leur  Maitre,  & celle  du  Général 
Don  François  Pizarre  , étoit  de  faire  obferver  0ffresde 
la  jul^ice  à l’égard  des  Indiens , l’Inca  fe  mit  à Hiufcar. 
les  inltruire  de  fon  droit , à fe  plaindre  de  fon 
frere,  & les  pria  de  retourner  vers  le  Général, 
pour  l’engager  à lui  faire  juftice  d’un  Ufurpa- 
teur.  Il  ajouta  , que  fi  on  lui  accordoit  la  fa- 
veur qu’il  demandoit,  il  feroit  ce  que  fon  frere 
avoit  promis,  & reinpliroit  de  vafes  d’or  la  fal- 
le  jufques  au  toit,  ce  qui  étoit  le  triple  de  ce  à 
quoi  Atahuallpa  s’étoit  engagé.  11  étoit  effec- 
tivement en  état  de  remplir  cette  promefie,  car 
il  avoit  en  fa  puiflance  tous  les  tréfors  de  fon 
pere;  mais  il  les  avoit  cachés  en  des  lieux  que 
perfonne  que  lui  ne  favoit , par  l’adrefTe  qu’il 
avoit  eue  de  faire  périr  ceux  dont  il  s’étoit  fer- 
vi  pour  les  enfouir. 

Les  deux  Capitaines  avoient  leurs  ordres , & 
ne  voulurent  pas  prendre  fur  eux  de  retourner 
fur  leurs  pas.  D'un  autre  côté,  les  gens  d’Ata- 
huallpa  qui  regardoient  fa  délivrance  comme 
prochaine,  & qui  craignoient  que  les  offres  de 
fon  ainé  n’y  fufTent  un  ohltacle , lui  don- 
nèrent avis  de  cette  converfation.  Il  jugea 
comme  eux  , que  fi  ces  offres  parvenoient 
aux  oreilles  du  Gouverneur , tout  feroit  per- 
du. Il  voulut  favoir  comment  la  mort  de 
fon  frere  feroit  prife  des  Efpagnols.  11  fei- 

I 3 gnit 
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gnit  une  extrême  afflidtion  , & dit  qu’il  venoit 
d’apprendre  que  fes  gens  avoient  tué  fon  frere. 
Pizarre  donna  dans  le  piege,  &le  confola  de  ce 
malheur.  Le  Roi  fans  perdre  temps  envoya 
l'ordre  de  faire  mourir  Huafcar , & on  l’exécuta 
fi  promtfflient , qu’il  fut  difficile  de  connoitre 
que  la  fa^avec  Pizarre  avoit  précédé  ce  meur- 
tre. Quand  Huafcar  vit  les  meurtriers  qui  dé- 
voient l’expédier , il  parla,  dit-on,  ainfi:  Mon 
régné  a été  court , mais  le  Maître  par  l'ordre  de 
qui  je  meurs , quoiqu’il  foit  mon  Sujet,  ne  jouira  pas 
plus  longtemps  de  Jon  crime. 

Pendant  que  Soto  & Barco  continuoient  leur 
route  vers  Cuzco  , le  Gouverneur  envoya  fon 
frere  Fernand  avec  quelque  Cavalerie  pour  dé- 
couvrir le  Païs.  11  arriva  à Pachacama  , & y 
trouva  un  Temple  rempli  de  richeffes,  qu’il  en- 
leva’en  partie.  Les  Indiens  portèrent  le  refie 
pour  la  rançon.  Culicuchima  , l’un  des  deux 
Généraux  d’Atahuallpa , y étoit  avec  une  Armée 
affez  nombreufe.  Don  Fernand  l’envoya  prier 
de  venir  auprès  de  lui.  L’Indien  n’ofant  s’y 
rifquer,  Don  Fernand  l’alla  trouver  au  milieu 
de  fon  Armée,  & prit  un  tel  afcendant  fur  lui, 
qu’il  l’engagea  à congédier  fon  Armée  & à ve- 
nir avec  lui  à CafTainalca  voir  le  Roi , qui  y é- 
toit  toujours  prifonnier;  & en  effet  il  l’y  amena. 

Sur  ces  entrefaites,  Don  Diego  de  Almagro 
inftruit  des  grands  progrès  que  faifoit  fon  AiTo- 
cîé,, arriva  avec  un  nouveau  renfort  pour  par- 
tager le  butin.  Rendu  à Caffamalca  , il  y vit 
ce  grand  amas  d’or.  Mais  il  fut  bien  furpris 
quand  les  Soldats  de  Pizarre  dirent  qu’il  n’étoit 
pas  jufle  que  des  nouveaux -venus  euffent  part 
au  butin  que  l’on  avoit  fait  jufqu’alors  , ni  à la 
rançon  qui  s’amaffoit  pour  la  liberté  du  Roi. 
On  verra  bientôt  les  trilles  fuites  qu’eut  cette 
couteflation. 

Atn- 
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* Atahuallpa  étoit  dans  la  plus  grande  confier-  L’Amer i- 
nation  où  puiffe  être  un  malheureux.  Une  Co-  g»- 
mete  qui  parut  le  glaça  d’effroi.  Don  Fernand 
Pizarre,  en  qui  il  fe  fioit  le  plus,  & avec  qui  il 
fe  confoloit  quelquefois  de  fon  état , étoit  fur 
fon  départ  pour  l’Efpagne.  Lorfque  ce  Prince 
le  fut,  & qu’il  vit  Don  Fernand  qui  venoit pren- 
dre congé  de  lui  : Vous  vous  en  allez , Capitaine , 
lui  dit-il;  je  fuis  perdu.  Je  ne  doute  point  qu'en 
votre  abfence  ce  gros  ventre  &?  ce  borgne  ne  me 
fajfent  affaffiner.  Le  borgne  étoit  Don  Diego 
d’Almagro  , qui  avoit  perdu  un  œil  dans  un 
combat  contre  les  Indiens;  & le  gros  ventre 
étoit  Alphonfe  de  Requelme , Tréforier  de  l’Em- 

^Don  Fernand  partit,  pour  rendre  compte  à la  Mars  im. 
Cour  des  progrès  que  l’on  avoit  faits.  Le  Gou-  voy^e s de 
verneur  fondoit  de  grandes  efpérances  fur  la”™  ; “I 
gratitude  de  l’Empereur  , à qui  il  envoyoit  uneCout  d-Ef. 
riche  part  du  butin.  Il  embarqua  pour  l’Em-  pagne, 
pereur  eent-milie  Pefos  d’or  & cent-mille  autres 
en  argent,  à déduire  fur  la  rançon  du  Roi.  On 
choifit  pour  cela  les  pièces  les  plus  maffives , fc 
qui  avoient  le  plus  d’apparence  , afin  qu’elles 
donnaffent  plus  dans  la  vue  : c’étoient  des  cu- 
vettes , des  rechauds  , des  cailles  de  tambour , 
des  vafes  , des  figures  d’hommes  & de  femmes , 
jufqu’au  poids  que  l’on  vient  de  dire.  Chaque 
Cavalier  eut  pour  fa  part  douze -mille  Pefos  en 
or,  fans  compter  l’argent , c’eft -à -dire  deux- 
cens  quarante  marcs  d’or;  & l’Infanterie  à pro- 
portion; & toutes  ces  fournies  ne  faifoient  pas 
la  cinquième  partie  de  la  rançon  d' Atahuallpa. 

Soixante  hommes  prirent  cette  occafion  de  ré- 
tourner en  Efpagne  , pour  y jouïr  paifiblement 
des  grandes  richeffes  qu’ils  avoient  acquifes  en 
fi  peu  de  temps.  Mais  leur  départ  fut  utile, en 
...  .1.4  ‘ - « 


Digitized  by  Google 


200  Introduction  a l’Histoire  db 

L'Amïri-  ce  que  la  grande  fortune  qu’ils  avoient  faite  au 
qi/t.  Pérou  y attira  quantité  d’autres  Soldats. 

Les  deux  Avant  leur  départ , Fernand  de  Soto  & Pe- 
Efpagnoîs  dro  de  Barco  étoient  revenus  de  la  Capitale.  Le 
reviennent  récit  qu’ils  firent  de  l’incroyable  quantité  d’or 
de  Cuzco.  qU’iis  y avoient  vu  dans  les  Temples  & dans 
les  Palais,  augmenta  l’impatience  qu’avoient 
Pizàrre  &Almagro  d’aller  fe  faifir  de  toutes  ces 
richefles.  Ce  n’étoit  pourtant  qu’un  refte  , car 
Huafcar  n’avoit  point  révélé  avant  fa  mort  en 
quel  lieu  il  avoit  caché  les  grands  tréfors  de  fes 
ayeux.  Mais  les  Temples  avoient  étérefpec- 
tés,  & il  avoit  laiffé  dans  fes  Palais  des  meu- 
bles qu’il  n’étoit  pas  aifé  , ni  glorieux  d’en  re  • 
tirer.  Almagro  craignoit  que  fi  on  retardoit, 
ces  richefles  nefuflent  mifes  à couvert  par  quel- 
- que  Inca;  & fon  fentiment  étoit  que  , fans  at- 
tendre plus  longtemps  la  rançon  du  Roi  , on 
s’en  défît,  afin  de  s’affranchir  tout  d’un  coup  de 
l’inquiétude  que  fa  vie  pouvoit  caufer. 

Difpofi.  Pizarre  n’étoit  pas  fort  porté  pour  le  prifon- 
tions  de  Pi- nier.  Cette  haine  avoit  un  fondement  fi  parti- 
xarre  pour  culier  , que  le  feul  récit  eft  une inftruélion  utile. 

1 lnca*  Ce  Prince  avoit  beaucoup  d’efprit  ; ayant  vu 
lire  & écrire  des  Efpagnols , il  s’imagina  d’a- 
bord que  c’étoit  un  don  naturel.  Pour  s’en  af- 
furer,  étant  vifité  par  un  Efpagnol  , il  le  pria 
de  lui  écrire  fur  l’ongle  du  pouce  le  nom  de  fon 
Dieu.  Le  Soldat  le  contenta.  Il  en  vint  un 
autre  à qui  il  montra  cet  ongle,  & lui  demanda 
ce  que  cela  vouloit  dire  ; celui-ci  le  lui  dit  d’a- 
bord. Trois  ou  quatre  qui  fuivirent,  lurent  ce 
mot  de  la  même  maniéré  que  le  prémier.  Fran- 
çois Pizarre  entra  enfin , & après  quelque  autre 
entretien,  le  Roi  le  pria  de  lui  dire  ce  qui  étoit 
fur  fon  ongle.  Le  Gouverneur,  qui  ne  favoit 
pas  lire  , ne  put  répondre.  Atahuallpa  jugea 
delà  que  ce  don  eft  un  talent  acquis , & un 

fruit 
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fruit  de  l’éducation  ; & pouffant  fes  raifonne-  l'Amk&i- 
mens  plus  loin,  il  conclut  qu’un  homme  à quiOP*- 
cette  forte  d’éducation  avoit  manqué  , devoir 
être  d’une  baffe  extrafhion  6c  d’une  naiffance  in* 
férieure  à celle  des  Soldats  qu’il  commandoit; 

& cela  lui  donna  pour  le  gouverneur  un  fond 
de  mépris  qu’il  n’eut  pas  la  prudence  de  difli- 
jnuler.  ; ; 

> A ces  deux  mauvaifes  difpofitions  s’en  joignit  rhihppiiio 
une  troifieme.  Phiiippillo  , ce  malheureux  ln-"an,t  1 
terprere  que  François  Pizarre  avoit  pris  dans 
fon  prémier  Voyage  , 6t  qu’il  avoit  mené  avec 
lui  en  Efpagne, devint  amoureux  d’une  des  fem- 
mes de  l’inca.  La  facilité  de  lui  parler  , 6c  là, 
confiance  dont  le  Gouverneur  l’honoroit,  lé 
mirent  en  état  d’être  aimé  d’elle.  On  prétend 
que  le  mari  ne  l’ignoroit  pas,  6c  qu’il  s’en  plai- 
gnit comme  d’un  outrage  que  la  mort  feule  de 
ce  miferable  pouvoit  expier.  Phiiippillo  , que 
la  vie  d’un  tel  rival  inquiétoit , fe  hâta  de  s’en 
délivrer.  Il  fit  entendre  à Pizarre  qu’il  devoir 
fe  tenir  plus  que  jamais  fur  fes  gardes,  ôcqu’A- 
tahuallpa  étoit  entré  dans  une  confpirarion  fe- 
crette  pour  faire  périr  tous  les  Efpagnols. 

_ Il  n’en  fallut  pas  davantage.  Le  Roi  eut  beau 
fe'  juftifier  6c  montrer  la  fauffeté  des  accufations 
de  révolte,  fa  mort  étoit  réfolue  ; 6c  pour  neEfi,aff,1?h 
point  faire  les  chofes  à demi , on  obfei  va  une <JU1  ,i* 
efpece  de  formalité  dans  le  Procès.  On  nomma P°Ur 
des  Commiffaires  pour  entendre  l’accufé  , on 
lui  donna  un  Avocat  pour  le  défendre.  Cette 
manœuvre  ne  vint  pas  plutôt  aux  oreilles  des 
Efpagnols  , qu’il  fe  forma  un  Parti  en  faveur 
de  ce  Prince  infortuné.  François  6c  Diegue  de 
Chaves  , freres  ; François  de  Fuentes  , Pedro 
d’Ajala,  Diego  de  Môra , François  Mofcofo , 

Fernand  de  Haro,  Pedro  de  Mendoça,  Jean  de 
Herra.la,  Alphonfe  d’Avila,  Blas  d’Attiença  & 

1 5 ' ‘ '■  ' ‘ quel- 
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quelques  autres  gens  de  bien  , qui  n’entroienf 
point  dans  le  confeil  inique  de  leurs  Chefs,  dé- 
clarèrent „ qu’on  ne  devoir  point  permettre 
„ qu’on  fît  mourir  un  Roi  qui  les  avoit  fi  gé- 
„ néreufement  traités;  que  s’il  fe  trouvoitcou- 
„ pable  , on  pouvoit  l’envoyer  à l’Empereur, 
& non  s'ériger  en  Juges  d’un  Souverain  fur 
„ lequel  on  n’avoit  aucune  jurifdidtion  ; que 
„ l’honneur  de  la  Nation  Éfpagnole  y étoit 
„ engagé;  qu’on  fe  flêtriroit  en  faifant  périr  un 
Prince  dont  on  avoit  touché  la  plus  grande 
„ partie  de  la  rançon  qui  avoit  été  réglée  ; que 
„ cette  aftion  terniroit  la  gloire  qu’on  s’étoit 
„ acquife,  & attireroit  la  malédittion  divine 
La  conclufion  de  leur  remontrance  étoit,  qu’ils 
appelloient.tant  du  procès  que  delà  fentence.à 
la  perfonne  même  de  l’Empereur  Charles  V.; 
& dans  l’Afte  d’oppofition  & d’appel,  ils  nom- 
moient  Jean  de  Herreda  pour  Protefteur  du 
Roi  Atahuallpa.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
faire  ces  déclarations  de  vive  voix  , ils  les  don- 
nèrent par  écrit , & les  fignifierent  aux  Juges, 
avec  proteftation  contre  toutes  les  fuites  de  la 
fentencé. 

Ceux  qui  avoient  le  pouvoir  en  main  , trou- 
vèrent moyen  de  les  effrayer.  Ils  les  menacè- 
rent de  les  traduire  à la  Cour  , comme  traîtres 
à l’Etat  & à l’Empereur  , comme  des  gens  qui 
s’oppofoient  à Paggrandiflement  de  fa  domina- 
tion. Ils  leur  oppoferent , que  par  la  mort  du 
Tyrân  iis  s’affuroient  fon  Empire  , & leur  vie 

Îjropre,  au-liéu  qu’il  perdoient  l’un  & l’autre  en 
e laiflant  vivre;  ils  protefterent  qu’ils  auroient 
foin  de  rendre  compte  è l’Empereur  de  ces  op- 
ifofftions  à fes  intérêts  , afin  qu’il  difeernât  fes 
lions  ferviteurs  d’avec  les  traîtres,  qu’il  récom- 
penfàt  les  uns  & punît  les  autres.  La  diflenfion 
alla  fi  loin  , qu’on  en  feroit  venu  à une  rupture 

ouver- 
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ouverte,  fans  quelques  perfonnes qui  s’entremi-L’ÀMRRi- 
rent  pour  la  prévenir.  Ils  firent  entendre  auxquE. 
oppofans , que  l’intérêt  de  l’Empereur  & de  la 
Nation  étant  mêlé  dans  cette  affaire  , ils  riL- 
quoient  trop  à s’y  oppofer  ; qu’outre  les  mauvaifes 
fuites  que  pouvoit  avoir  pour  eux-mêmes  leur  op- 
pofition,  ils  hazardoient  leur  vie  à pure  perte, 
puifque  par-là  ils  nefauveroientpas  leRoi,  n’é- 
tant qu’environ  cinquante  qui  le  défendoient  con- 
tre un  nombre  beaucoup  plus  grand.  Ebranlés  par 
ces  raifonnemens,  ils  fe  I afferent  de  réfilter  au 
torrent,  & les  ennemis  du  Roi  profitèrent  de  ce 
moment  pour  l’expédier.  Il  fut  étranglé,  après  a- 
voir  reçu  le  baptême  la  veille.  Vrai  Tyran  envers  la 
Famille  Royale , contre  laquelle  il  exerça  ou  fit 
exercer  des  barbaries  qui  font  frémir;  Tyran  en- 
vers fon  frere  ainé , qu’il  facrifia  à fa  malheureufe 
politique:  mais  innocent  envers  les  Efpagnols, 
à qui  par  une  aveugle  fuperilition  il  livra  fans  la 
moindre  réfiftance  , fa  perfonne,  fon  Païs  & ton 
Armée,  à laquelle  il  défendit  même  de  s’oppofer  à 
rien  de  ce  qu’ils  ordonneroient.  On  ne  peut  dou- 
ter quefes  Juges  ne  fuffent  de  véritables  Tyrans, 
de  traiter  ainfi  leur  bienfaiteur.  Aufli  remarqua- 
t-on  que  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fentence  inique , n’échaperent  point  à la  vengean- 
ce célefte,  qui  en  fit  un  terrible  exemple. 

La  mort  des  deux  freres  Incas  laiffa  les  Indiens  Politique 
fans  Chefs , fans  appui.  Remplis  de  l’idée  du  fan- dc  R.unj,l_ 
tôme  Viracocha.&perfuadésparla  conduite  mê  cruauté.* 
me  des  deux  derniers  Rois,  que  les  Efpagnols  é- 
toient  les  fils  du  Soleil , ils  leur  rendoient  des 
hommages  peu  différens  de  l’Adoration.  Quel- 
ques Généraux  tâchèrent  pourtant  de  fe  mainte- 
nir contre  eux  quelque  temps.  Ruminagui  fut  de 

ce  nombre:  il  alla  s’emparer  de  Quito  avec  les 
cinq -mille  hommes  de  fon  Arriéré -garde  qu’il 
avoit  emmenée  à la  journée  de  Caffamalca.  Ata- 
J <5  huallpa , 
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L'àmiri-  hiiallpa  » Peu  de  jours  avant  qu’on  lui  fît  fon  pro- 

cès,  avoit  envoyé  fon  frere  Yllefcas  dans  cette  , 
Province,  pour  en  retirer  fes  enfans.  Rumina- 
gui  le  fit  arrêter.  Le  Roi  ayant  été  étranglé  peu 
de  jours  après,  fon  corps  , comme  il  l’avoit  fou- 
haité  , fut  remis  à quelques-uns  de  fes  Capitai- 
nes pour  être  porté  à Quito, & avoir  fa  fepultu- 
re  auprès  d’Huaina  Capac  fon  pere.  Ruminagui 
ie  reçut  avec  de  grandes  marques  d’affeétion  & 
de  refpeft,  fit  les  funérailles  du  Roi  avec  éclat, 

& les  termina  par  un  grand  repas  , où  les  Ca- 
pitaines furent  enyvrés  & égorgés.  Yllefcas 
périt  avec  eux;  mais  fut  écorché  vif. 

Manepe  de  Quizquiz,  autre  Général  d’Atahuallpa  , af- 
Qjùzquiz.  fembla  quelques  Troupes  , & tâcha  de  fe  faire 
un  gros  Parti.  Le  Gouverneur  ayant  fait  le  par- 
tage de  tout  l’or  & de  tout  l’argent  qui  étoit 
à Cafiamalca  , marcha  contre  lui.  Quizquiz 
nej’attendit  pas , & fe  retira  dans  la  vallée  de 
Xauxa  , qui  eû  plus  avant  au  Midi.  Le  Gou- 
verneur le  fuivit , ayant  devant  foi  Soto  avec 
quelques  Cavaliers  , & fe  réfervantl’Arriere-gar- 
<le.  Cette  précaution  fut  utile  ; Soto  fut  atta- 
qué, perdit  quelques  hommes  , & étoit  perdu 
lui-même  s’il  n’eût  été  fecouru  par  Diego  de 
Almagro  , que  Pizarre  lui  envoya  fort  à pro- 
pos. Cette  marche  fut  fort  harcelée  : les  In- 
diens profitèrent  des  montagnes  & des  partages;  j 
mais  à la  fin  ils  plièrent , on  en  tua  beaucoup, 

& ils  fe  difliperent.  L’Arriere- garde  arriva 
enfin. 

L’inca  II  reftoit  un  Inca  frere  de  Huafcar  & d’Ata- 
r.iuiiu  ie-  huallpa  ; il  fe  nommoit  Paullu.  Quizquiz,  qui 
*ufc  iaSou-ne  cherchoit  qu’un  fantôme  fous  le  nom  duquel 
ciainc  c.  .j  pflt  regner  ^ iui  avojt  mjs  ja  frange  qui  tenoit 

lieu  de  Diadème.  Ce  Prince , qui  favoit  qu’a- 
près  la  mort  de  fes  deux  freres , l’inca  Manco 
-fon  autre  frere  étoit  le  légitime  Succefleur , ne 

fe 
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fe  foucia  pas  beaucoup  d’un  honneur  qui  ne  lui  l’Amerï- 
appartenoit  pas , & dont  il  ne  jouïroit  que  fous  que. 
le  bon-plaifir  de  Quizquiz.  Paullu  prit  ce  temps 
pour  venir  trouver  Pizarre  , & lui  demander  la 
paix.  Il  dit  au  Gouverneur  , qu’à  Cuzco  il  y 
avoit  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  l’at* 
tendoient  pour  fuivre  fes  ordres.  Ils  marche-  m^3eir^ 
rent  de  ce  côté  , & fe  rendirent  maîtres  de  cet-cuics. 
te  Ville. 

11  n’y  avoit  pas  trois  femaines  qu’ils  y étoient, 
lorfqu’ils  apprirent  que  Quizquiz  ravageoit  la 
Province  de  Condefujos.  Soto  fut  détaché  avec  * . 
cinquante  Cavaliers  pour  y mettre  ordre.  L’In- 
.dien  , averti  de  cette  marche  , prit  la  route  de  f;  . 
Xauxa  , afin  de  tomber  fur  le  bagage  & fur  le  \ 

Tréfor  Royal  qui  y étoit  demeuré  avec  Alphonr  -, 

. fe  de  Requelme , fous  l’efcorte  de  quelques  Efpa- 
gnols.  Heureufement  ils  étoient  fur  leurs  gar- 
dé, & bien  portés  pour  le  recevoir  avec  avanta- 
ge. Malgré  le  petit  nombre  , ils  fe  défendirent 
fi  bien,  qu’il  ne  put  les  entamer.,  Pizarre  ayant 
fu  que  l’ennemi  tournoit  de  ce  côté  - là,  & crai- 
gnant pour  le  Tréfor  , avoit  envoyé  à Soto  fes 
deux  freres  avec  un  renfort  confiderable.  Quiz- 
quiz prit  fa  marche  vers  Quito  , fans  les  atten- 
dre: ils  le  fuivirent,  mais  après  avoir  fait  plus 
de  cent  lieues  fans  efpérance  de  le  joindre  , ils 
revinrent  à Cuzco.  Ils  y partagèrent  un  butin 
en  or  & en  argent , qui  furpaifoit  encore  celui 
de  Caffamalca. 

Après  la  prifed’Atahuallpa,  Pizarre  faifant  ré-  Belalcazar 
flexion  qu’il  avoit  laifféla  Ville  de  St.  Michel  fans  r.end  , 
Cavalerie , y envoya  le  Capitaine  Belalcazar  a-  c 

vec  dix  Maitres.  A leur  arrivée  en  ce  lieu,  Be- 
jalcazar  trouva  que  les  Cognares,  Peuple  fournis 
aux  Éfpagnols  , demandoient  qu’on  les  prote- 
geât  contre  Ruminagui  qui  leur  faifoit  une  guer- 
re continuelle.  Il  venoit  d’arriver  à.St.  Michel  un  • 
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L’Ameri-  grand  nombre  de  Soldats  de  Nicaragua  & de 
Panama  , pour  chercher  fortune.  Il  en  prit 
deux- cens  hommes  , entre  lefquels  il  y avoit 
quatre-vingts  chevaux,  & marcha  droit  à Qui- 
to , où  il  comptoit  de  trouver  les  Tréiors 
qu’Atahuallpa  y avoit,  difoit-on,  laiiTés.  Le 
Général  Indien  employa  toutes  fes  ïufes  pour 
faire  périr  cette  petite  Armée.  Belalcazar  évita 
tous  les  piégés , & arriva  à Quito.  L’Indien 
amafla  les  habits  & les  meubles  les  plus  pré- 
cieux dans  une  falle,  y mit  le  feu,  & abandon- 
na la  Ville,  dont  les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîtres  fans  peine. 

Avril  Ils  y furent  bientôt  joints  par  Diego  de  Al- 
triî*  magro.  Ce  dernier  avoit  été  envoyé  par  le 
Arrivée  deGouverneur  vers  ja  côte,  pour  favoir  s’il  étoit 

«dl»C0.î  ïe  vrai  que  D.  Pedro  Alvarado  fût  venu  au  Pe- 
iju.  rou.  C’eft  le  même  dont  j’ai  parlé  dans  la 
conquête  du  Mexique.  Il  avoit  eu  le  Gouver- 
nement de  l’Yucatan , dont  il  avoit  fait  la  con- 
quête, & s’en  étoit  accommodé  avec  Montejo 
pour  celui  de  Guatimala  , que  Montejo  avoit 
eu.  11  avoit  attaché  à fa  fortune  Garde  Hol- 
guin  Gentilhomme  de  Caceres  en  Eftremadure, 
homme  expérimenté  dans  la  Marine,  le  même 
qui  avoit  pris  Guatimozin  fur  le  Lac  de  Mexi- 
co. D.  Pedro  Alvarado  lui  avoit  donné  deux 
Navires , pour  découvrir  le  long  du  Pérou. 
Les  nouvelles  qu’il  lui  rapporta  des  richefles 
que  l’on  y gagnoit , le  portèrent  à y aller  lui*  % 
même.  Comme  il  craignoit  que  de  Nicaragua, 
on  n’envoyftt  quelque  fecours  , dont  Pizarre 
•o;  pourroit  fe  fervir  pour  le  traverfer,  il  enleva 
de  Realefô  qui  eft  le  Port  de  Nicaragua,  deux 
Vaiffeaux  qu’on  équipoit  pour  le  Pérou.  Ces 
deux  Vaifleux,  joints  à ceux  qu’il  avoit  déjà  , 
lui  firent  une  Flotte  fur  laquelle  il  embarqua 
cinq -cens  hommes  tant  Cavalerie  qu’Infanto- 

iie. 
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rie.  Il  prit  Port  à Puerto  Viejo;  & marchant  L’Ameri- 
vers  l’Orient  prefque  fous  l’Equateur  , il  tra-^** 
verfa  des  Montagnes  où  fon  monde  fouffrit 
beaucoup  de  la  foif  & de  la  faim.  Les  af- 
freux chemins  qu’il  fallut  franchir , lui  coûtè- 
rent foixante  hommes,  qui  périrent  de  froid. 

Enfin  après  bien  des  difficultés  furmontées , il 
arriva  dans  la  Province  de  Quito. 

Almagro  de  fon  côté  n’ayant  pu  en  avoir  deAImagro  va 
nouvelles,  & fachant  que  Belalcazar  étoit  apxà  Quito, 
mains  avec  l’Indien  Ruminagui  à Quito,  il  prit 
cette  route  pour  lui  aider  à achever  cette  con- 
quête , & profiter  en  même  temps  de  fa  part 
des  Tréfors  qu’il  croyoit  que  l’on  y trouverôit. 

Il  arriva  comme  on  a dit.  Belalcazar 
lui  remit  le  Commandement.  Almagro  fournit 
quelques  Bourgades  des  environs,  & prit  quel- 
ques Forts  des  Indiens.  Il  voulut  fe  rendre 
maitre  de  Liribamba,  & fut  obligé  de  traver- 
fer  avec  beaucoup  de  peine,  une  grande  riviè- 
re que  les  Indiens  défendoient,  après  en  avoir 
rompu  les  Ponts.  Il  la  pafia  néanmoins,  & les 
fournit.  Un  d’eux  lui  apprit  qu’Alvarado  étoit 
dans  le  Païs,  à quinze  lieues  delà,  & qu’il  y 
affiegeoit  un  Fort  où  Zopangui  (Cupaï  Youpan-Fuite  de 
gui)  s’étoit  renfermé.  C’étoit  un  bâtard  duCupaï  you- 
Sang  Royal:  il  avoit  été  élevé  avec  Atahuallpa,Paneui. 
qui  i’avoit  fait  Capitaine  de  fes  Gardes.  On 
le  nommoit  Cumac  Youpangui , c’eft  à -dire, 
le  Beau  Youpangui.  Les  cruautés  qu’il  exerça 
par  les  ordres  d’Atahuallpa  lui  firent  donner  le 
nom  de  Cupaï , le  Diable  , au  - lieu  de  Cu-  * 
mac,  le  Beau;  & on  l’appella  Cupaï  Youpan- 
gui le  Diable.  Il  échapa  encore  aux  affiegeans, 

& ne  pouvant  fe  fier,  ni  aux  Etrangers  û qui 
il  avoit  fait  tout  le  mal  qu’il  avoit  pu  , ni  aux 
Indiens  contre  lefquels  il  avoit  exercé  les  bar- 
baries les  plus  noires,  il  fe  fauva  dans  les  An- 
des , 
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des  , où  il  fut  fuivi  de  quelques  Capitaines 
aufli  defefperés  que  lui.  Ruminagui  fut  enfin 
réduit  à choifir  la  même  retraite. 

Belalcazar  étant  venu  joindre  Almagro,  qui 
s’avançoit  vers  Pedro  d’Alvarado,  ils  en  appro- 
chèrent afTez  près  pour  favoir  qu’il  avoit  des 
forces  fupérieures.  Il  s’approchoit  d’eux  de 
fon  côté,  & ayant  pris  fept  de  leurs  gens  qui 
alloient  à la  découverte  , il  s’informa  d’eux  du 
nombre  de  Soldats  qu’Almagro  avoit,  & les  lui 
renvoya.  Cette  générofité  fit  impreflïon  fur 
Almagro.  Il  ne  laifla  pas  d’être  inquiet,  de  ce 
qu’Alvarado  en  lui  renvoyant  fes  gens,  ne  lui 
avoit  rien  fait  dire.  Mais  à cette  inquiétude 
il  s’en  joignit  une  autre  bien  plus  cruelle.  Phi- 
lippillo  appréhendant  toujours  le  châtiment , 
que  méritoient  les  impoftures  dont  il  avoit 
chargé  Atahuallpa,  fongea  à quitter  Almagro 
avec  qui  il  étoit  venu.  Il  avoit  formé  une  con- 
spiration avec  la  plupart  des  Indiens  qui  le  fui- 
voient,  & concerté  avec  eux  qu’ils  abandonne- 
roient  Almagro  , dès  que  Philippillo  leur  en 
donneroit  le  fignal.  II  partit  avec  un  des  prin- 
cipaux Curacas,  & étant  arrivé  auprès  d’Alva- 
rado, il  lui  offrit  fes  fervices  pour  le  rendre  le 
maître  du  Païs.  „ Il  ne  tient  qu’à  vous,  lui 
„ dit- il,  de  vous  faifir  d’Almagro,  & de  pren- 
„ dre  tous  fes  gens  prifonniers.  Les  Indiens, 
„ qui  paroiflènt  attachés  à fa  perfonne,  n’atten- 
„ dent  que  votre  préfence  pour  l’abandonner. 

Pedro  d’Alvarado  n’étoit  pas  venu  au  Pérou 
pour  traverfer  les  Affociés  : fon  but  au  con- 
traire étoit  de  les  afiïfter  de  fes  forces  en  cas 
de  befoin,  & de  pourfuivre  enfuite  les  conquê- 
tes vers  le  Midi.  Il  ne  méprifa  point  les  avis 
de  l’Interprete,  réfolu  de  ne  s’en  fervir  néan- 
moins qu’au  cas  qu’il  n’y  eût  pas  moyen  d'évi- 
ter une  rupture  avec  Almagro.  Ce  dernier,  à 
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fon  approche,  fe  préparoit  à une  vigoureufe  ré- l’ameri- 
fiftance.  Ils  furent  en  préfence  l’un  de  l’autre  cuje. 
dans  la  vallée  de  Riobamba,  & comme  ils  al-  , 
loient  en  venir  aux  mains,  le  Licencié  Calde- 
ra de  Seville,  trouva  moyen  de  jctter  des  pro- 

f»ofitions  de  paix.  Une  trêve  de  24  heures  par Trcve  en- 
aquclle  on  commença,  donna  lieu  à la  négo-tre  Alma-  . 
dation.  Il  y eut  deux  Traités,  l’un  que  l’on  Sr0  & Iuu 
publia  d’abord,  & l’autre  que  l’on  tint  fecret. Leur Ttaitc. 
Celui  que  l’on  répandit  dans  le  public  , avoit 
pour  conditions,  qu’ils  partageroient  enfemble 
le  butin  fait  & à faire,  que  D.  Pedro  d’Alva- 
rado  fe  mettroit  fur  fa  Flotte,  & iroit  décou- 
vrir de  nouvelles  Provinces  au  Midi,  & que  ce- 
pendant François  Pizarre  & Diego  d’Almagro, 
travailleroient  à pacifier  ce  qu’ils  avoient  dé- 
couvert, & prefque  conquis;  que  les  gens  de 
guerre  de  l’un  & de  l’autre  parti  feroient  li- 
bres d’aller  ou  par  mer  à la  découverte,  ou 
par  terre  à la  conquête  des  Provinces  fepten- 
trionales.  Tout  cela  n’étoit  qu’afin  de  fauver 
l’honneur  d’Almagro  d’un  côte  , & celui  d’Al- 
varado  de  l’autre.  Ce  dernier  avoit  dans  fa 
troupe  des  perfonnes  de  naiflance,  qu’il  n’o- 
foit  mécontenter  ouvertement.  Il  prévit  bien 
qu’en  leur  propofant  des  découvertes  incertai- 
nes, ils  préféreroient  de  demeurer  au  Pérou, 
comme  ils  firent;  & lui  de  fon  côté  il  s’en  em- 
barafloit  peu  , ayant  obtenu  par  le  Traité  fe- 
cret, que  pour  fes  vaiffeaux,  les  chevaux,  & 
les  munitions  de  guerre,  on  lui  compteroit 
cent- mille  Pezos  de  bon  or;  à condition  qu’il 
retourneroit  à Guatimala  & s’engageroit  par 
ferment  de  ne  jamais  revenir  au  Pérou,  du  vi- 
vant des  deux  Aflociés.  Plufieurs  des  gens 
d’Alvarado  le  quittèrent  pour  s’aller  établir  au 
Quito , où  l’on  renvoya  en  même  temps  Belal- 
cazar,  pour  pacifier  ce  Païs -là.  Aivarado  en- 
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Almagro  prirent  enfemble  le  chemin  de  Cuz- 
co, où  étoit  Pizarre.  Us  ignoroient  ce  qui 
s’étoit  paffé  en  leur  abfence:  mais  il  faut  re- 
prendre la  chofe  de  plus  loin. 

Dans  le  temps  que  Pizarre  & fa  troupe  é- 
toient  en  marche  pour  Cuzco,  en  une  des  ba- 
tailles qu’il  fut  obligé  de  donner  au  Corps  que 
Quizquiz  avoit , il  perdit  dix-fept  Efpagnols, 
dont  la  plupart  furent  blefTés  & faits  prifonniers 
par  les  Indiens.  Les  principaux  étoient  San- 
cho  de  Cuellar  , François  de  Chaves  , Pedro 
Gonçales,  qui  fut  depuis  un  des  Seigneurs  de 
Truxillo  , Alphonfe  d’Alarcon  , Fernand  de 
Haro , Alphonfe  de  Hojeda  , Chriftophle  de 
Horofco  de  Se  ville,  Jean  Dias  Chevalier  Por- 
tugais, & quelques  autres.  Quizquiz  fe  retira, 
& les  emmena  A Caflamalca  , où  fe  trouva  auf- 
fi  l'Inca  Titu-Autachi,  frere  du  feu  Roi.  Ce 
Prince  commença  en  cet  endroit  A faire  un  ri- 
goureux examen  de  ceux  qui  avoient  contri- 
bué à la  mort  d’Atahuallpa.  Ils  reconnurent 
Cuellar , pour  être  celui  qui  en  qualité  de 
Greffier , avoit  lignifié  à ce  Prince  la  fentence 
de  mort,  & aififté  à l’exécution  ; ils  l’étrangle^ 
rent  au  même  poteau,  avec  les  mêmes  forma- 
lités qu’ils  avoient  vues.  Ils  furent  que  Cha- 
ves, Haro,  & quelques  autres  avoient  pris  la 
défenfe  du  Roi  ; ils  leur  en  furent  bon  gré,  les 
firent  panfer  de  leurs  bleflures,  les  traitèrent  de 
leur  mieux  ; ils  leur  firent  de  riches  préfens  en 
or,  en  argent  & en  émeraudes,  & les  renvo- 
yèrent, après  avoir  entamé  avec  eux  une  négo- 
ciation de  paix,  dont  les  principaux  Articles 
étoient  ; la  cefTation  des  hoftilités;  Pabolition 
des  injures;  qu’il  y auroit  une  paix  durable  & 
folide  entre  les  Indiens  & les  Efpagnols  ; que 
ceux-ci  ne  contefteroient  point  le  Bandeau  Ro- 
yal A Manco-Inca,  qui  étoit  l’Héritier  légi- 

time 
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time;  que  les  Indiens  feroient  traités  en  alliés  L’Amrri- 
par  les  Efpagnols,  qui  rendroient  la. liberté  à 
ceux  qui  étoient  prisonniers  chez  eux  ; que  les 
Loix  des  derniers  Incas,  par  lefquelles  il  étoit 
défendu  à leurs  Sujets  de  perfécuter  la  Reli- 
gion Chrétienne  , feroient  religieufement  ob- 
servées; & qu’enfin  le  Gouverneur  envoyeroit 
le  plutôt  qu’il  feroit  poflible  cette  Capitulation 
à la  Cour  Impériale,  pour  en  avoir  la  ratifi- 
cation. # . 

Les  Péruviens  drefierent  ces  conditions , & 
les  firent  entendre  aux  Efpagnols  par  les  Péru- 
viens, qui  les  açcompagnoient  depuis  quelque 
temps,  & à qui  ce  commerce  avoit  appris  un 
peu  de-  la  Langue  Caftillane.  L’Inca  Titu-  Au- 
tachi  fe  donna  de  grands  foins  pour  leur  bien 
expliquer  tout  ce  qu’ils  dévoient  dire  à leurs 

Mai  très;  ‘ 

François  d^Chaves  à qui  cette  prifon,  où  U Retour  des 
«voit  cru  périr , avoit  infpiré  des  fentimens  pdfonmeis. 
plus  vifs  de  Religion  , communiqua  à fes  ca- 
marades ce  qu’il  penfoit  de  ces  bons  Indiens, 

& dit  de  leur  part,  que  jufques-là,  les  Péru- 
viens avoient  demandé  pour  eux  ce  qu’ils  fou- 
haitoient,  & qu’il  vouloir  leur  demander  deux 
chofes  à fon  tour.  Comme  on  Paflura  qu’il 
pouvoit  faire  fes  demandes , & qu’elles  feroient 
favorablement  écoutées , il  ajouta  „ qu’il  prioit,  . 

„ au  nom  de  fa  Nation , les  Incas  & leurs  Ca- 
„ pitaines  & autres  Grands  du  Païs , prémiere- 
„ ment  de  recevoir  la-  Loi  Chrétienne,  & d’en 
„ permettre  la  prédication  dans  tout  l’Empire; 

„ en  fécond  lieu,  de  confidérer  que  les  Efpa- 
„ gnols  étoient  Etrangers  , & n’avoient  ni 
n Villes,  ni  Terres,  ni  revenu  dont  iis  puflent  , 

„ fubfifter  ; qu’ils  leur  donnaffent  des  vivres 
„ comme  aux  autres  habitans , & des  Indiens 
„ & des  Indiennes  pour  les  fervir,  non 
* !»  coin* 
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„ comme  Efclaves , mais  comme  des  domef- 
„ tiques. 

La  réponfe  des  Péruviens  fut  : „ Que  loin 
„ de  rejetter  la  Religion  Chrétienne,  ils  fou- 
„ haitoient  d’avoir  des  perfonnes  pour  les  inf- 
„ truire;  qu’ils  les  prioient  d’obtenir  du  Géné- 
„ rai  , qu’il  leur  envoyât  des  Prêtres , qu’ils 
„ en  témoigneroient  leur  reconnoiflance  , 

comme  de  la  chofe  qu’ils  défiroient  le  plus 
„ ardemment;  qu’ils  favojent  bien  que  la  Re- 
„ ligion  des  Efpagnols  étoit  meilleure  que  cel  1 
„ le  de  leur  Païs,  que  leur  Inca  Huayna  Ca 
„ pac  les  en  avoit  allurés  peu  avant  fa  mort, 

„ en  leur  commandant  d’obéir  à des  gens , qui 
„ viendroient  bientôt  dans  fes  Etats  ; que  cet 
„ ordre  du  Monarque  les  obligeoit  à fervir  les 
„ Efpagnols  aux  dépens  mêmes  de  leur  vie  , j 
,,  comme  avoit  fait  Atahuallpa  Ils' firent 
inférer  par  des  nœuds  cet  événement  dans  leur 
Hiftoire.  Ces  nœuds  leur  tenoient  lieu  de  Re* 
giftres  & d’Annales  , au  défaut  de  l’Ecriture 
qu’ils  n’avoient  pa6.  L’Inca  Titu  - Autachi 
mourut  peu  après  le  départ  des  prifonniers  Ef- 
pagnols. Avant  que  d’expirer  il  fit  appeller 
Quizquiz  & les  autres  Capitaines,  & leur  en- 
joignit de  vivre  en  paix  avec  les  Viracochas. 
Souvenez -vous,  leur  dit -il,  que  Huayna  Capac 
mon  pere  l'ordonna  ainfi  par  fon  Teftament , & par 
un  Oracle  dont  l'accomplijjement  eft  déjà  commen- 
cé. Obéiffez  ■ leur , c'eji  ma  derniere  volonté ; je 
vous  recommande  l'exécution  des  derniers  ordres 
de  l'Inca  mon  pere. 

Ces  ordres  , & l’efpérance  d’une  paix  dont 
on  n’attendoit  plus  que  la  ratification , portè- 
rent Quizquiz  à s’abflenir  de  toutes  hoftilités. 

Les  chofes  en  étoient  là,,  quand  Chiaves  & fes 
Compagnons  arrivèrent  à Cuzco.  On  les  avoit 
crus  morts  ; on  fut  charmé  de  leur  retour,  & 

..  , ..  ' fur- 


Digitized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIIL  Chap.  VII.  2 1 3 

furpris  du  bon  traitement  qu’ils  avoîent  .reçu.  l’Ams&i- 
Les  gens  de  bien  étoient  pénétrés  de.joye,  de  QU®* 
voir  -les  progrès  que  l’Evangile  alloit  faire  à la 
faveur  de  cette  paix.  L’arrivée  d’Almagro  & 
d’Alvarado  y fut  un  obflacle. 

Manco  Inca,  le  légitime  Héritier  des  deux  Confiance 
Rois  , averti  par  fon  frere  Titu-  Autachi  & par  de  Manco 
Quizquiz  de  la  négociation  entamée  avec  les lnca« 
prifonniers  Efpagnols,  eut  allez  bonne  opinion 
des  Viracochas  pour  croire  qu’ils  accorderoienc 
une  paix  qu’on  leur  demandoit  A des  condi- 
tions fi  raisonnables.  Il  voulut  même  aller  à * 
Cuzco , & s’aboucher  avec  l’Apu , c’eft  le  titre 
qu’il  donnoit  au  Gouverneur- Général , Fran- 
çois Pizarre.  Ses  Confeillers  auroient  voulu 
qu’il  n’eût  traité  avec  l’Apu,  que  les  armes  à 
la  main  : ils  craignoient  pour  lui  le  fort  de  fon 
frere  Atahuallpa  , qui  s’étoit  perdu  en  fe.  li- 
vrant lui -même  imprudemment.  Il  ne  penfoit 
pas  comme  eux:  rien  dé  plus  fage,  ni  de  plus 
noble,  que  Je  difcours  qu’il  leur  tint i ce  fu- 
jet , & que  GarcilafTo  nous  a confervé. 

Il  fe  rendit  à Cuzco,  ne  portant  que  la  Fran- 
ge jaune,  qui  étoit  la  marque  de  l’Héritier  pré- 
fomptif , & attendit  de  recevoir  la  rouge  des 
mains  de  l’Apu , qui  la  lui  donna  en  effet  quel- 
ques jours  après.  t<* 

Pendant  ce  temps*-  là,  Quizquiz  étoit  avec  Modération 
l’Armée  dans  la  Province  de  Canares,  où  il  at-de  Quiz- 
tendoit  la  ratification  de  la  paix.  Almagro  & C1U1Z* 
Alvarado,  qui  ne  favoient  rien  encore,  nirde 
las  négociation  des  prifonniers  , ni  des  engage- 
mens  qu’on  avoit  commencé  de  prendre  avec 
Manco  Inca,  çontinuoient  leur.route  vers  Cuz- 
co. Quizquiz  envoya  un  Officier  avec  fa*  Com- 
pagnie au-devant  d’eux,  pour  favoir  en  quels’ 
termes  on  en  étoit.  Ce  Capitaine  tomba  entre 
les  mains  des  gens  d’Alvarado,  qui  infbruit 

par- 
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L’A  me  ai*  par -là  du  voifinage,  & de  l’état  des  Troupes 
<i.UE*  du  Général  Péruvien  , ne  fongea  plus  qu’à  le 
furprendre.  Quizquiz  fir  d’abord  tout  ce  qu’il 
• put  pour-éviter  le  combat , de  peur  que  ce  ne 

fût-un  obltacléà  la  paix  ; mais  quand  il  vit  que 
malgré  fa  retraite  pacifique,  on  s’obftinoit  à le 
poufier  & à le  vouloir  forcer  , il  y eut  troia 
Aivarfd°  j^com^ats  confécutifs,  où  les  Indiens  perdirent 
forcent  à C beaucoup.  Du  côté  des  Efpagnols  un  Com- 
combattre,  mandeur  de  S.  Jean  fut  bleiré  , & Alphonfe 
d’Alvarado  eut  la  cuifle  percée  d’une  fléché}  il 
y eut  cinquante  - trois  hommes  blelTés , & qua- 
torze tués,  & ils  y perdirent  trente -quatre  che- 
vaux: mais  ils  gagnèrent  le  champ  de  bataille, 
que  Quizquiz  leur  abandonna  avec  plus  de  cin- 
quante-mille pièces  de  bétail , ôr quatre- mille 
. tant  Indiens  qu’indiennes  qui  fe  rendirent  à 
eux. 

Le  Gouver-  Pizarre  averti  de  ce  combat,  & de  la  marche 
neur  va  au-d’Almagro  &d’Alvarada,  aima:  mieux  aller  au- 
d^eux'ac  devant  d’eux  que  de  les- attendre.  Quand  il 
renvoyé  Al-  fut  leur  convention,  il  jugea  qu’il  n’étoit  pas 
varado.  de  fon  intérêrqu’Alvarado  vît  le  Pals  de  Cuz- 
co , ni  qu’il  s’éloignât  de  la  côte,  de  peur  qu’il 
n’enflât  fes  prétentions.  Les  ayant  trouvés 
dans  la  vallée  de  Pachacamac , il  fe  hâta  de 
payer  ce  dont  on  étoit  d’accord-  Il  lui  fit  d’ail- 
leurs tous  les  honneurs  dont  il  fe  put  avifer.  * 
Aux  cent -mille  Pezos  d’or,  il  en  ajouta  enco- 
re autant,  & y joignit  une  riche:  vailfelle  droc 
& d’argent,  avec  bon  nombre - d’émeraudes.  & 
de  turquoifes.  Il  crutrdëvoir  être  prodigue  en- 
vers un  homme  qui  venoit>  de  mettre  hors  de 
combat  le  Général  Péruvien  le  plus  dangereux 
de  tous,  & dont  la  défaite  entraîna  la  foumif- 
ïïon  de  la  plupart  des  autres  Capitaines , qui 
tenoient  encore  pour  les  Indiens.  Don  Pedro' 
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d’Alvarado  fe  retira  après  cela  en  fon  Gouver-L’AMEax- 
nement  de  Guatimala.  qps« 

Le  Gouverneur  envoya  D.  Diego  d’Alinagro  Fondation 
à Cuzco,  & le  pria  de  bien  traiter  i’Inca  Man-de  Los 
co , qu’il  y avoit  laiffé  fous  la  garde  de  fes 
deux  freres , Jean  & Gonçale , & de  ménager 
les  Indiens  , qui  étoient  venus  volontairement 
fe  foumettre  aux  Efpagnols.  Pour  lui,  il  alla 
fonder  une  Ville  au  bord  de  la  mer,  à laquelle 
il  donna  le  nom  de  Los  Reyes,  parce  qu’on  en 
jetta  les  fondemens  le  6 Janvier  1534. 

Fernand  Pizarre  arrivé  en  Efpagne  n’y  avoitFrançois 
pas  entièrement  perdu  fes  peines:  l’Empereur *‘?arre eft~ 
avoit  été  très  content  du  rapport  qu’il  avoit  ""5 
fait  de  l’état  des  affaires  dans  le  Pérou;  &g(/d’Alma- 
pour  commencer  à en  récompenfer  les  Chefs , gro  Ade- 
il  lui  accorda  des  Patentes  par  lefquelles  il  ho-lantade. 
noroit  François  Pizarre  de  la  dignité  de  Mar- 
quis; donna  le  nom  de  Nouvelle  Castille, i,a  nou- 
au  Païs  que  ce  Capitaine  avoit  découvert  &vellecas- 
foumis  , & dont  il  bornoit  l’étendue  à deux-T.,LLE  & Ia 
cens -cinquante  lieues  de  longueur.  Il  nom-TorJnELE 
moit  Nouvelle  Tolede  le  Pals  d’au  - delà, 
en  tirant  vers  le  Midi,  en  donnoit  le  Gouver- 
nement à Diego  de  AJmagro,  & lui  conferoit 
outre  cela  la  qualité  d’Adelantade  du  Pérou. 

Nous  les  nommerons  dorénavant,  le  Marquis 
& l’Adelantade.  Ces  nouvelles  arrivèrent  ar 
vant  que  Fernand  Pizarre  fût  de  retour  , & 
en  apportât  les  Expéditions  & les  Patentes. 

Elles  firent  un  effet  pernicieux,  comme  l’on  va 
voir.  -j  ' * 

L’Adelantade  étoit  à Cuzco  avec  Maaco-  Prétention 
Inca,  & les  deux  freres  du  Marquis,  Jean  &<PAlmagio. 
Gonçale  Pizarre.  Il  prit  auflitôt  la  qualité  de 
Gouverneur,  & fe  mit  en'tête,  que  Cuzco  étoit 
au-delà  des  deux  - cens  - cinquante  lieues  mar- 
quées par  1*  Cour  poux  le  partage  du  Marquis, 
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L’amem-  & que  par  conféquent  cetté  Ville  lui  apparte- 
nu*. noit,  étant  félon  lur dans  la  Nouvelle  Tolede. 

11  ne  manqua  point  de  flatteurs  qui  l’animè- 
rent , & promirent  de  le  foutenir.  D’un  au- 
tre côté , les  deux  freres  eurent  aulîi  leurs  Par- 
tifans.  La  mefintelligence  coûta  d’abord  quel- 
que fang.  Le  Marquis  qui  étoit  à Truxillo , 
autre  Ville  qu’il  avoit  aulîi  fondée,  partit  auffi- 
tôt.  Les  Indiens  , charmés  des  efpérancfs 
qu’il  avoit  données  ù Peur  Inca , le  portèrent  a- 
vec  zèle  fur  leurs  épaules  , & lui  firent  faire 
deux-cens  lieues  en  très  peu  de  temps. 

Le  Marquis  Ces  deux  hommes  ne  purent  fe  voir  fans  fen- 
le  vient  tjr  jeur  amitié  renaître;  les  mauvais  offices 
trouver.  cefl*erent  ; üs  convinrent  qu’Almagro  iroit  fe 
rendre  maitre  du  Chili,  dont  on  vantoit  fort 
les  richeiîes  ; & que  fi  après  cela  il  n’étoit  pas 
content  de  fon  partage  , le  Marquis  lui  en  fe- 
roit  un  dédommagement  en  lui  cedant  une  par- 
tie du  Pérou.  11  lui  donna  quelques  Efpagnols, 
qui  lui  étoient  attachée  Les  prémiers  parta- 
ges avoient  jetté  de  grandes  efpérances  parmi 
les  Soldats;  les  derniers  venus,  qui  avoient  dé- 
jà rendu  fervice,  faifoient  monter  leurs  préten- 
tions fi  haut  , que  le  moindre  Arquebufier  af- 
piroit  à la  fortune  la  plus  éclatante.  Le  Mar- 
quis ne  fe  voyant  pas  en  état  de  les  contenter, 
& craignant  les  murmures  & les  cabales  fédi- 
tieufes , fut  bien  aife  de  les  occuper  en  leur 
diftribuant  des  Païs  qui  étoient  à conquérir,  & 
où  ils  alloient  gaiment,  animés  par  l’efpérance. 
11  en  envoya  un  détachement  à Bdalcazar , 
pour  achever  la  réduction  du  Royaume  de 
•>  _ r Quito;  un  autre,  fous  les  ordres  de  Jean  Por- 
ccllo  , alla  foumettre  le  Païs  de  Bracamoros  ou 
Paçamores;  un  troifieme  partit  pour  fubjuguer 
la  Province,  nommée  par  ironie  Bonne  - avan- 
uiie  ; & Alphonfe  Aivarado  avec  trois  - cens 
V 1 * hom- 
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hommes,  conquit  le  Pais  de  Chachapoyas,  oùL’àmkm- 
il  fit  l’Etabliflement  de  S.  Jean  de  la  Frontera , OP1* 

& il  en  eut  le  Gouvernement. 

Don  Diegue  partit  pour  le  Chili,  au  çom-  ,ms- 
mencement  de  l’an  1535.  Manco  - Inca  , lui?ec°^rte 
donna  pour  l’accompagner  , PaulJu  - Inca  fona  11  ’ 
frere , & le  Grand  - Prêtre  des  Indiens , nommé 
VilJachumu;  les  Efpagnols  l'appellent  Villaho- 
ma.  Il  y joignit  quinze -mille  Indiens,  afin  de 
le  rendre  plus  refpeftable , & que  ce  fervice 
portât  les  Efpagnols  à exécuter  le  Traité  avec 
moins  de  répugnance.  Us  traverferent  la  Pro. 
vince  de  Charcas , & s’y  arrêtèrent  quelque  * 
temps.  Il  y a deux  chemins  qui  conduisent  de- 
là au  Chili , l’un  par  la  plaine  qui  eft  le  plus 
long , l’autre  par  les  Montagnes  qui  eft  beau- 
coup plus  court;  mais  il  n’eft  praticable  que 
dans  la  belle  faifon  de  l’année  , à caufe  des 
neiges,  & du  froid  qui  régné  fur  ces  Monta- 
gnes. L’Inca  & le  Grand -Prêtre  eurent  beau 
confeiller  l’Adelantade  , il  s’obftina  à préférer 
le  plus  court  chemin.  Il  lui  en  coûta  cher  ; 
le  froid  lui  .tua  plus  de  dix -mille  Indiens,  & 
plus  de  cent -cinquante  Efpagnols,  fans  y com- 
prendre ceux  à qui  les  doigts  des  mains  & des 
pieds  tombèrent.  A cette  perte , qui  étoit 
confidérable  pour  une  Armée  de  cinq  - cens- 
foixante  & dix  hommes , fe  joignit  celle  du  ba- 
gage qu’il  fallut  abandonner  dans  des  Monta- 
gnes de  glace,  après  la  mort  de  Indiens  qui  la 
portoient.  Toutes  les  Provinces  du  Chili,  qui 
avoient  été  foumifes  aux  Incas , reçurent  avec 
joye  l’Adelantade  , en  faveur  de  l’Inca  & du 
Grand  - Prêtre.  Mais  il  y en  eut  d’indépen- 
dantes où  l’on  trouva  des  gens  de  cœur , qui 
favoient  fe  fervir  de  leurs  Arcs , & que  l’on 
ne  réduifit  qu’anrès  bien  des  défaites.  Pen- 
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dant  qu’il  étoit  occupé  à cette  conquête , le 
Pérou  étoit  prefque  en  combuftion. 

Fernand  Pizarre  étoit  revenu  d’Efpagne,  & 
outre  les  gratifications  qu’on  a déjà  dites,  l’Ém- 

Ïiereur  l’avoit  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
aques , & lui  avoit  agrandi  le  Gouvernement 
du  Marquis.  D’un  autre  côté  Manco  - Inca, 
foit  qu’on  eût  remarqué  en  lui  trop  d’impa- 
tience d’être  rétabli  fur  le  Trône  de  fes  ayeux, 
foit  qu’en  effet  laffé  de  tous  ces  délais  il  eût 
formé  la  confpiration  dont  on  l’accufoit , avoit 
été  renfermé  dans  la  Fortereffe  de  Cuzco.  11 
avoit  fait  écrire  à Jean  Pizarre  , qui  étoit  a- 
lors  occupé  dans  le  Callao  à réduire  quelques 
Indiens  retirés  dans  des  rochers  ; & il  l’avoit 
prié  de  lui  rendre  la  liberté  , afin  que  Fernand 
à fon  arrivée  ne  le  trouvât  point  en  prifon. 
Fernand,  étant  arrivé  à Cuzco,  goûta  fort  cet 
Inca,  qui  s’étant  mis  dans  fes  bonnes  grâces, 
lui  demanda,  deux  mois  après,  la  permiffion 
d’aflïfter  à une  fête,  avec  promeffe  de  lui  ap- 
porter à fon  retour  une  uatue  de  fon  pere 
Huayna  - Capac  , qui , difoit  * il  , étoit  d’or 
xnaflif. 

Cette  fête  fut  le  dénouement  de  la  confpira- 
tion dont  Almagro  fut  averti  au  Chili.  Phi- 
lippillo,  qui  entroit  dans  toutes  les  mauvaifes 
affaires , eut  connoiffance  d’un  deflein  que  l’on 
avoit  fur  la  vie  de  Don  Diegue  d’Almagro. 
Effrayé  du  danger  qu’il  couroit  fi  l’intrigue 
étoit  découverte , il  s’enfuit , fut  rattrapé  & é- 
cartelé.  Avant  fa  mort,  il  déclara  l’impofture 
qu’il  avoit  employée  contre  Atahuallpa , en  le 
chargeant  fauffement  d’une  confpiration  imagi- 
naire. Celle,  dont  on  foupçonna  Paullu-Inca, 
étoit  apparemment  de  la  même  nature^,  puif- 
qu’il  aida,  de  la  meilleure  foi  du  monde 
• . -M  - l’A- 
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PAdelantade  à revenir  au  Pérou  avec  tout  fon  l’Ameri- 
monde , & lui  rendit  fur  cette  route  des  fervi-  que. 
ces  eflentiels.  Revenons  à fon  frere  Manco» 

Inca. 

Le  lieu  où  fe  devoit  faire  la  fête,  qui  fervit 
de  prétexte  à fa  fortie,  s’appelioit  Youcay:  c’é- 
toit  une  maifon  de  plaifance,  où  fe  trouvèrent 
quelques  vieux  Capitaines , qui  avoient  fervi 
fon  pere.  Qulzquiz  n’étoit  plus  : fes  mal 
heurs  l’avoient  aigri , & fon  humeur  étoit  de- 
venue il  infupporcable  , que  fes  propres  gens 
l’avoient  maffacré,  après  quoi  fon  Armée  s’é- 
toit  diflipée.  Manco  expofa  à fes  Capitaines 
la  Capitulation  faite  avec  les  Efpagnols , qui 
au  - lieu  de  l’exécuter  , l’avoient  amufé  de  pro- 
mettes, b&tiflbient  des  Villes,  & partageoient 
entre  eux  fes  Etats;  il  leur  parla  de  la  prifon 
où  ils  Pavoient  enfermé,  & leur  dit  qu’il  ne 
vouloit  pas  fe  remettre  dans  le  danger  d’être 
mis  aux  fers.  Le  fruit  de  fa  harangue  fut  que 
l’on  prendroit  les  armes,  pour  fecouer  le  joug 
étranger. 

Sur  l’ordre  de  Pinça,  on  vit  un  foulevement  Nouvelle 
général  des  Indiens  , depuis  Los  Reyes  juf-  Guerre, 
qu’aux  Chicas , c’ell:- à -dire  , un  efpace  de 
plus  de  trois -cens  lieues.  Il  y eut  des  Cou- 
riers  envoyés  au  Chili,  à l'Inca  Pauliu  & au 
Grand  - Prêtre , afin  de  leur  donner  part  de 
cette  réfolution , & les  porter  à fe  défaire 
d’Almagro , s’ils  pouvoient.  Les  Indiens  fe 
virent  en  très  peu  de  jours  deux  Armées  nom- 
breufes , dont  une  marcha  vers  Los  Reyes , 
pour  y accabler  le  Marquis  qui  y étoit  alors,  & 
l’autre  alla  fondre  fur  Cuzco*,  qu’elle  prit.  Les  \ 
Efpagnols  eurent  bien  de  la  peine  à y rentrer. 

L’Inca  revint  & y mit  le  fiege,  qui  dura  huit 
mois.  Fernand  Pizarre,  & fes  deux  freres  Jean 
& Gonçale,  Gabriel  de  Royas,  Fernand  Ponce 
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de  Léon  , Aîphonfe  Henriquez  , le  Tréforier 
Requelme , & quelques  autres  défendoient  la 
Place  avec  d’autant  plus  de  réfolution  , que 
voyant  un  foulevement  d’indiens  fi  général , ils 
fe  perfuaderent  que  le  Marquis  & tous  les  au- 
tres Efpagnols,  dont  ils  ne  recevoient  ni  nou- 
velles ni  fecours , avoient  été  maflacrés. 

Ce  n’eft  pas  que  le  Marquis , apprenant  que 
fes  frcres  étoient  en  danger  , né  leur  eût  envo- 
yé du  renfort.  Diegue  Fizarre  fon  coufin , 
parti  avec  foixante  & dix  Cavaliers , fut  tué  a- 
vec  eux  dans  un  paflage  à cinquante  lieues  de 
Cuzco.  Gonçale  de  Tapia,  un  de  fes  beau- 
freres,  périt  de- même  avec  quatre  - vingts  Ca- 
valiers. Le  Capitaine  Morgoveyo  avec  fa 
troupe,  & le  Capitaine  Gayette  avec  la  fienne, 
n’eurent  pas  un  fort  plus  heureux.  Pour  com- 
ble de  malheur,  ceux  qui  périffoient  ainfi,  ne 
favoient  rien  du  malheur  de  ceux  qui  les  a- 
voient  précédés. 

„ . , Le  Marquis  de  fon  côté  n’étoit  pas  fort  à 

SSS-iïft»  aife.  Il  craignit  qu’Almagro  au  Chili,  & 
fes  freres  à Cuzco  , ne  fuflent  déjà  maflacrés. 
Preflfé  vigoureufement  par  les  Indiens  qui  l’en- 
veloppoient  à Los  Reyes , il  tira  la  Garnifon 
de  Truxillo  & quelques  autres  auprès  de  lui; 
renvoya  à Panama  les  Vaifleaux,  de  peur  que 
fes  gens  découragés  ne  vouluflent  s’en  fervir 
pour  fe  retirer;  & y fit  demander  un  prompt 

fecours.  ... 

Le  fiege  de  Cuzco  duroit  toujours;  & ce  qui 
eft  admirable  , foixante  & dix  Efpagnols  s’y 
maintenoient  contre  deux -cens -mille  Péru- 
viens. Us  oferent  «enfin  faire  des  forties,  obli- 
gèrent les  Indiens  à ne  plus  approcher  de  fi 
près  & Dieu  favorifant  leur  courage , ils  vin- 
rent ’à  bout  de  s’en  dégager  prefque  entière- 
ment. Manco  - Inca , defefpérant  de  remporter 

une 


«a 


Digitized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  VII.  221 

une  vittoire  far  eux,  aflembla  fes  Capitaines, l’Ameri- 
leur  déclara  qu’il  voyoit  bien  que  Pachacamac  que. 
ne  vouloit  pas  qu’il  régnât  ; qu’il  ne  vouloit 
pas  prodiguer  leur  fang  davantage  : & après  un 
difcours  qui  les  attendrit,  il  congédia  l’Armée, 

& prenant  avec  lui  tout  ce  qu’il  put  recueillir 
de  la  Famille  Royale , il  s’enfonça  dans  les 
Montagnes  des  Andes  au  lieu  nommé  Villa- 
Pampa.  Jean  Pizarre  fut  tué  dans  une  des  for- Mort  de 
ties  de  Te  ilege.  Jean  Pizar- 

Les  Efpagnols,  délivrés  de  cet  Inca  , tom-re* 
berent  dans  un  inconvénient  plus  grand  clue^™asrrjfon_ 
les  précédens,  L’Adelantade  prétendoit  que  najcrsPFer-n" 
Cuzco  étoit  de  fon  partage,  & cette  Ville  fut nand  fie 
la  pomme  de  difeorde  qui  les  divifa*  Il  fe  pré- Gonçale  Pi. 
fïnta  devant  la  Ville.  Une  trahifon  d’un  OfE-*3118, 
cier  mécontent  la  lui  ouvrit  ; il  afliegea  Fer- 
nand & Gonçale  Pizarre  dans  leur  logis , y mit 
le  feu,  les  fit  prifonniers,  & balança  s’il  ne  s’en 
déferoit  pas. 

Les  fecours  que  le  Marquis  avoit  demandés 
lui  venoient  de  tous  côtés.  Il  fit  bien  des  ten- 
tatives pour  tirer  fes  freres  de  prifon.*  L’Ade- 
lantade rejetta  toutes  fes  offres,  & enfla  telle- 
ment fes  efpérances,  qu’il  ne  fe  bornoit  plus  . 
aux  anciennes  prétentions.  Il  fe  mit  en  cam- 
pagne , & emmena  avec  lui  Fernand  Ptearre. 

Gonçale  plus  heureux,  fe  fauva  de  prifon  avecGonrn|e  fe 
environ  foixante  hommes  du  parti  du  Marquis  fauve  de 
qu’Almagro  tenoit  prifonniers,  & gagna  ainfi ïtifon. 
la  Ville  de  Los  Reyes.  Le  Marquis  & l’Ade- 
lantade  mirent  l’affaire  en  arbitrage.  Frere 
François  Bovadilla,  Provincial  de  l’Ordre  de  la 
Merci,  dont  ils  confentirent  de  fuivre  le  juge- 
ment, commença  par  ordonner  que  l’on  ren- 
droit  la  liberté  à Don  Fernand , & Cuzco  au 
Marquis,  & qu’on  attendroit  la  décifion  de  la 
Cour;  que  les  deux  Gouverneurs  fe  verroient 
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l’Ameri-  en  un  rendez  - vous , avec  douze  Cavaliers 
^UE*  chacun.  Une  précaution  , qui  fut  prife  pour 
une  infraction  , rompit  cette  conférence.  On 
Pemand  eftrenoua  pourtant  la  négociation,  & D.  Fernand 
rendu.  fut  renvoyé. 

Le  Marquis  ayant  fon  frere,  fit  dire  à Al* 
mngro  de  fe  retirer  de  Cuzco.  Le  refus  qu’il 
en  fit,  donna  lieu  à une  fanglante  bataille,  au 
Lieu  nommé  les  Salines.  Almagro  y fut  fait 
Le  6 Aval  prifonnier;  & D.  Fernand , pour  délivrer  une 
,î?s'  fois  pour  toutes  fon  frere  d’un  fâcheux  con- 
rrocès  & current,  lui  fit  faire  fon  procès.  Les  charges 
fupplice  étoient:  qu’il  étoit  entré  à Cuzco  à main  ar- 
u Almagro.  m<se,  & avoit  caufé  la  mort  de  plufieurs  Com- 
patriotes ; qu’il  avoit  eu  des  intelligences  avec 
Manco  - Inca  , contre  la  Nation  Efpagnol^i 
qu’il  avoit  donné  & ôté  des  Départemens  d’in- 
diens fans  la  permiffion  de  l’Empereur;  qu’il 
avoit  rompu  la  trêve  , violé  fon  ferment , & 
combattu  à toute  outrance  ; & autres  accula- 
tions  pareilles.  Pour  réparation  de  fes  crimes, 
il  fut  condamné  à perdre  la  tête.  Il  appella  de 
la  fentence.  Don  Fernand  , nonobftant  l’ap- 
pel , le  fit  exécuter  dans  la  Place  de  Cuzco. 
On  dit  qu’il  fut  étranglé  dans  la  prifon,  & dé- 
capité dans  la  Place:  précaution  qui  fut  prife 
pour  ’ empêcher  qu’une  émute  imprévue  ne  le 
fauvât.  Il  avoit  un  fils  fans  avoir  été  marié, 
& il  le  laifla  fon  héritier  par  fon  tefiament. 
Dlvcrfes  Pedro  Valdivia  Mefire  de  Camp , fut  char- 
expédi-  gé  de  reprendre  la  conquête  du  Chili,  qu’AI- 
uons.  magro  avoit  abandonnée,  & de  laquelle  il  vint 
heureufement  à bout,  à force  de  confiance , de 
prudence,  & de  valeur.  Gomez  d’Alvarado 
alla  travailler  à la  conquête  du  Païs  de  Guana- 
cu  ; François  de  Chaves  , à la  réduction  des 
Conchücos,  qui  incommodoient  les  environs 
de  Truxillo  ; Pedro  de  Vargara  alla  aux  Pa- 
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çamores  ; Jean  Perez  de  Vargara  , aux  Cha-l’amehi- 
chapoyas;  Alonfe  de  Mercadillo,  à Mullu-qub,, 
bamba;  & Pierre  de  Candie,  vers  le  haut  Cal- 
lao.  Ce  dernier  ne  put  s’acquitter  de  fa  com- 
miflion,  tant  à caufe  des  difficultés  & des  ob- 
stacles, qu’il  trouva  dans  ce  Païs  naturellement 
mauvais , que  par  le  foulevement  de  Meza  & Révolté  de 
de  quelques  autres  de  fes  gens  , qui  favori- Meza. 
foient  le  parti  d’AImagro.  Ce  Meza  avoit  été 
Capitaine  de  l’Artillerie  de  Pizarre  , dont  il 
crut  avoir  lieu  de  fe  plaindre,  ce  qui  l’attacha 
au  parti  contraire.  Lorfqu’Almagro  fut  arrê- 
té, il  échappa  à Meza  de  dire,  que  fi  on  en- 
voyoit  le  prifonnier  à Los  Reyes,  il  Penleve- 
xoit  aux  Pizarres.  Fernand  Pizarre , informé 
de  la  conduite  féditieufe  de  cet  homme,  alla 
lui- même  fur  les  lieux,  & lui  fit  trancher  la  tê- 
te. Les  mutineries,  qui  commençoient  en  fa- 
veur d’AImagro  , hâtèrent  fa  perte.  D.  Fer- son  fuppll- 
nand , pour  aller  tout  d’un  coup  à la  racine, ce. 
le  fit  mourir  comme  on  l’a  dit.  Il  n’étoit  pas 
fort  content  de  Pierre  de  Candie  ; il  lui  ôta  les 
cens  hommes  qu’il  avoit,  & les  donna  â Peran- 
çurez,  qu’il  chargea  de  la  même  commiffion. 

Les  Pizarres  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  ijjp. 
gagner  ceux  qui  avoient  été  du  parti  d’Alma- Fernand  Pi- 
gro;  mais  ils  n’y  purent  réuffir.  Le  plus  in-£arre.  Pn* 
fiéxible  de  tous  fut  Diego  d’Alvarado  qui  par-  gj-pg^,.^11 
tit  pour  l’Efpagne,  bien  réfolu  d’y  porter  fes  ^ 6 
plaintes  â l’Empereur.  Fernand  Pizarre  prit  le 
parti  d’aller  aufii  à la  Cour.  Ses  amis  lui  con- 
feillerent  en -vain  de  ne  point  hazarder  un  pa-  ✓ 

reil  voyage;  ils  eurent  beau  lui  dire  qu’il  trou- 
veroit  mieux  fon  compte,  à plaider  fa  caufe  au 
Pérou,  qu’en  Efpagne:  il  crut  que  l’Empereur 
lui  fauroit  gré  d’avoir  pacifié  le  Pérou  par  la 
mort  d’un  homme  inquiet.  11  partit*  & laifla 
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l’Ameri-  fon  frere  le  Marquis,  expofé  à toute  la  haine 
qpn.  du  parti  d’Almagro  , laquelle  n’étant  plus  par-  j 
tagée,  tomba  toute  entière  fur  lui.  Pour  Don 
Fernand  , il  fut  à peine  en  Efpagne  qu’on  l’ar- 
rêta prifonnier  à la  follicitation  de  Diego  d’Al- 
varado,  & il  ne  fortit  de  prifon  que  23  ans  a- 
près. 

Expédition  Le  Marquis  envoya  enfuite  fon  frere  Gonça- 
de  Gonçale  le  à la  conquête  de  la  Canelle.  Gonçale  avan- 
ïizarxe.  çant  toujours  vers  la  Coça,  trouva  une  grande 
riviere,  qui  lui  fit  naître  la  penfée  de  conftrui- 
re  en  cet  endroit  un  brigantin.  Quand  il  fut 
achevé , François  Orellane  l’un  de  fes  Capitai- 
nés , avec  cinquante  hommes , s’y  embarquè- 
rent avec  ordre  d’aller  chercher  des  vivres. 
Orellane  s’abandonna  à la  rieviere , que  quel- 
ques-uns ont  appellée  de  fon  nom,  & qu’on  a 
appellée  aufli  la  riviere  des  Amazones,  à caufe 
de  quelques  femmes  guerrières , qui  y combat- 
toient  comme  les  hommes.  Ayant  fuivi  cette 
riviere  jufqu’à  fon  embouchure,  il  pafia  en  Ef- 
pagne , où  il  demanda  le  Gouvernement  du  vaf- 
te  Païs  qu’il  venoit  de  découvrir.  L’or,  l’ar-  1 
gent,  & les  émeraudes,  qui  appartenoient  à 
Gonçale  Pizarre,  & étoient  fur  le  brigantin , fer- 
virent  à Orellane,  tant  pour  folliciter  ce  Gou- 
vernement dont  il  ne  profita  point,  qu’i  pré- 
parer fon  retour.  Il  mourut  fur  mer,  fans  a- 
voir  pu  revoir  fa  riviere.  La  troupe  de  Gon- 
çale , qui  s’attendoit  aux  vivres  qu’OrelIane 
lui  alloit  chercher , tomba  dans  une  extrême 
miferc.  Pendant  que  Gonçale  tâchoit  de  la  ra- 
mener à Quito , il  fe  formoit  un  terrible  orage 
contre  fa  Mai  fon. 

Conduite  Diegue  d’Almagro,  fils  naturel  & héritier  de 
d’Almagro  celui  qui  avoit  été  décapité,  poiTédoit  de  grands 
le  fil».  revenus  qui  confiftoient  en  Départemens  d’in- 
diens. 
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diens.  Sa  maifon  étoit  le  rendez-vous  de  tous  L’Amsri- 
les  mécontens , & fa  table  attiroit  chez  lui  des^F11» 
gens  qui  n’épargnoient  pas  les  Pizarres  dans 
leurs  difcours.  Les  Confeillers  du  Marquis  , 
que  l’on  n’y  ménageoit  pas  plus  que  leur  Maître, 
l’engagerent  à lui  ôter  ces  Départemens.  En 
tarifant  cette  fource,  on  affama  quantité  de  pa- 
rafites  qui  ne  fubfiftoient  que  par -là,  & qui  fe 
voyoient  contraints  d’aller  ailleurs  prendre  de 
l’emploi.  La  plupart  étoient  des  nouveaux-ve- 
nus qui  n’avoient  eu  aucune  part  ni  aux  guer- 
res, ni  aux  querelles, & qui  prenoient  parti  fans 
lavoir  pourquoi.  La  table  feule  les  déterminoit. 

Ces  gens  furent  au  defefpoir  , & entrèrent  ai-  jS4T. 
fément  dans  la  confpiration.  Ils  choifirent  le  Sa  confpir». 
jour  de  la  St.  Jean  pour  maffacrer  le  Marquis , tion* 

& l’ayant  manqué,  parce  que  ce  jour-là  il  ne  for- 
tit  point , ils  allèrent  le  dimanche  fuivant  26 
Juin  l’attaquer  dans  fa  maifon.  Ils  hachèrent  en 
pièces  François  Chaves  fon  Lieutenant-Général; 

François- Martin  d’Alcantara,  frere  du  Marquis 
du  côté  maternel , fut  tué  en  le  défendant  ; ..  { • ^ f 
François  Pizarre  fe  défendit  longtemps  en  lion , finel  jjî  1 ' 
mais  accablé  par  le  nombre  , il  reçut  une  efto-  Marquis, 
cade  dans  la  gorge  qui  le  porta  par  terre.  Il  de- 
manda un  Confeffeur  , & Tentant  que  fes  forces 
diminuoient,  il  fit  avec  les  doigts  de  fa  main  droi- 
te une  efpece  de  Croix  qu’il  baifa  , & il  expira 
en  la  baifant.  Il  étoit  dans  fa  foixante-  fixieme 
année. 

Après  ce  meurtre  , le  Parti  de  Diegue  d’ AI- Les  ravacres 
magro  fut  triomphant.  Un  ancien  domeftique  q«e  fait  fon 
du  Marquis  fe  hâta  de  l’enterrer  à petit  bruit, Parti* 

& cacha  fes  enfans  pour  les  dérober  à la  fureur 
de  la  faétion  du  Chili.  C’eft  ainfi  qu’on  appei- 
loit  le  Parti  d’Almagro  , qui  fe  faifit  du  Gou- 
vernement, & s’appropria  tous  les  biens  du  Mar- 
quis. Il  fe  commit  quantité  de  meurtres  & de 
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brigandages  fous  fon  autorité.  La  plupart  des 
amis  des  Pizarres  furent  ou  tués  , ou  ruinés, 
ou  du  moins  fort  perfécutés  ; il  n’y  eut  que 
ceux  qui  étant  dans  des  lieux  de  fureté,  ou  hors  à 
de  la  portée  du  Parti  contraire  , ou  accompa-  | 
gnés  de  Soldats  fideles,  qui  échaperent  à ces  ra-  I 
vages.  Ceux-ci  fe  raflemblerent  avec  tout  ce 
qu’ils  purent  amafler  de  monde,  & nommèrent  I 
Pedro  Alvarez  Holguin  Capitaine- Général  & 1 

Adelantade  du  Pérou , en  attendant  que  l’Em-  \ 
pereur  y eût  pourvu.  Ils  joignirent  toutes  leurs 
forces,  & fe  mirent  en  campagne,  en  atten- 
dant qu’ils  puflent  être  joints  par  d’autres  Capi- 
taines qui  étoient  en  des  cantons  fort  éloignés. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  au  Pérou  le  Licencié 
Vaca  de  Caftro  , Gentilhomme  de  la  Ville  de 
Léon  & Confeiller  de  l’Empereur.  Sa  Majefté 
apprenant  les  troubles  de  ce  Païs  , & la  mort 
de  Don  Diego  d’Almagro,  l’envoyoit  pour  in- 
former de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé.  Sa  Com- 
miflion  portoit , qu’il  ne  dpvoit  rien  innover 
au  Gouvernement  du  Marquis  , & qu’au  cas 
que  le  Gouverneur  vînt  à mourir , il  prît  pof- 
feffion  de  fa  Charge  & du  Gouvernement.  Il 
fe  trouva  dans  le  cas , en  arrivant  après  l’aflas* 
finat  du  Marquis.  Il  fut  reçu  comme  Gouver- 
neur par  tous  les  bons  Sujets  du  Roi  ; tous  les 
Capitaines  de  Pizarre  fe  rangèrent  fous  fes  dra- 
peaux, & même  quelques-uns  de  ceux  qui  fui- 
voient  Almagro  pafferent  fous  les  ordres  du 
nouveau  Gouverneur.  Ce  fut  à peu  près  dans 
ces  circonftances , que  Gonçale  Pizarre  revint 
enfin  des  déferts  où  il  avoit  été  engagé  , & où 
le  perfide  Orellane  l’avoit  abandonné.  La  faim, 
la  mifere  & la  fatigue  avoient  fait  périr  quatre- 
mille  Indiens  qui  l’avoient  fuivi  à cette  malheu- 
reufe  expédition;  & de  trois  cens  quarante  Es- 
pagnols avec  lefqueîs  il  étoit  parti , il  en  avoit 
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perdu  deux -cens  dix  , qui  étoient  morts  de I/Ameri- 
fain»  dans  cette  courfe;  cinquante  avoient  fuivi  <****• 
Orellane;  & les  quatre-vingts  qui  reftoient,  re- 
vinrent nuds  & décharnés  , après  avoir  travér- 
fé  trois-cens  lieues  de  montagnes. 

* Gonçale  Pizarre  apprit  en  même  temps  le  Hfefoumet 
meurtre  du  Marquis  fon  frere , & l’arrivée  du  nouveau 
nouveau  Gouverneur,  auquel  il  préfenta  fes„e°‘^ver' 
fervices  , offrant  & fa  perfonne  & tous  fes 
gens.  Vaca  de  Caftro  l’en  remercia , & le  pria 
de  demeurer  à Quito.  Il  craignoit  que  la  pré- 
fence  de  Pizarre  ne  fût  un  obftacle  à la  paix  à 
laquelle  il  vouloit  porter  Almagro.  Cette  pré- 
caution fut  inutile  , Almagro  rejetta  fes  offres. 

On  en  vint  aux  mains.  La  bataille  fe  donna:  Le  ns  sep- 
Don  Diegue  fe  battit  en.defefperé  , l’aétion  fuctembre 
très  fanglante  & dura  jufqu’â  la  nuit.  Pedro  ,,4Z* 
Alvarez  Holguin  fut  tué.  Quelques-uns  des 
meurtrier^  du  Marquis  fe  voyant  blelfés , fe 
jettoient  dans  le  fort  de  la  mêlée  , & crioient. 

Je  fuis  un  tel , qui  ai  tué  le  Marquis  ; croyantAlmaçroefï 
irriter  l’ennemi,  & périr  plutôt.  La  nuit  feule  vaincu, 
mit  fin  au  combat.  Il  y eut  quantité  de  Bra- 
ves des  deux  côtés  qui  moururent  fur  le  champ 
de  bataille  , ou  de  leurs  blefïùres.  Les  meur- 
triers de  François  Pizarre  quin’étoient  que  blef- 
fés , furent  écartelés  & leurs  quartiers  traînés. 

On  décapita  quelques-uns  des  rebelles , on  en 

Èendit  d’autres , & on  fit  grâce  au  relie.  Don 
fiego  d’Almagro  fut  fait  prifonnier  à Cuzco , S’enfuir  à 
où  il  s’enfuit  après  la  bataille  de  Chupaz.  Le  Cuzco. 
Gouverneur  s’y  rendit,  & lui  fit  trancher  la  té-  Son  fup- 
te  en  la  même  place  où  fon  pere  avoit  été  exé-Plice* 
cuté,  & par  le  même  homme.  Cétoit  un  jeû- 
ne homme  de  vingt-deux  ans,  fort  brave,  mais 
fes  flateurs  le  perdirent.  Vaca  de  Caltro  s’ap- 
pliqua enfuite  à découvrir  de  plus  en  plus  le 
Pars;  on  travailla  aux  riches  Mines  de  Cuzco, 
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l’amerï-  & quelque  temps  après  on  trouva  celles  du  Po* 
^ E*  tofi.  C eft  ainfi  que  fut  découvert  & conquis 
le  Pérou  , qui  a enrichi  l’Efpagne  & rendu  l’or 
oc  l’argent  bien  plus  communs  en  Europe  qu’ils 
n’étoient  avant  les  évenemens  que  je  viens  de 
raconter. 


CHAPITRE  VIII. 

Découvertes  £?  Conquêtes  du  Brésil. 

Du  Brésil,  Q11  ét01t  vrai  flu’Americ  Vefpuce  fût  Auteur 
O des  Rélations  qui  portent  fon  nom  , on 
pourroit  croire  fur  fa  parole  qu’il  a été  un  des 
prémiers  qui  ayent  découvert  le  Brefil.  Mais  les 
quatre  Rélations  qu’on  a de  lui,  & qui  fe  trou- 
vent en  plufieurs  Recueils, ont  des  carafteres de 
faufTeté  fi  vifibles , que  le  plus  grand  honneur 
que  l’on  puifle  faire  à Vefpuce  , c’eft  de  dire 
qu’elles  ne  font  pas  de  lui.  Cependant , faute 
de  les  avoir  examinées,  plufieurs  Ecrivains  s’y 
font  arrêtés  ; ils  ont  été  fuivis  , & l’erreur  s’eft 
multipliée  de  Livre  en  Livre.  Je  commence 
par  cette  remarque  , afin  que  fi  quelqu’un  s’é- 
tonne de  ce  que  je  ne  fuis  point  ces  Rélations, 
il  ne  s’imagine  pas  que  c’eft:  faute  de  les  con- 
noitre.  Au  contraire , c’eft  parce  que  je  les 
connois,  que  je  ne  m’y  livre  pas , comme  cela 
fe  devroit  fi  elles  nous  venoient  de  h main 
d’un  homme  vrai  & fincere.  11  s’en  faut  tout 
que  cela  ne  foit  ainfi.  J’en  donne  ailleurs  des 
preuves  inconteftables. 

En  Après  que  Colomb  eut  découvert  dans  fon 

troifieme  voyage  rifle  de  la  Trinité  & les  bou- 
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ches  de  l’Orénoque  , rien  n’étoit  plus  aifé  aux  L’Amirs* 
Efpagnols  que  d’avancer  vers  l’Orient  & de  dé-  que. 
couvrir  le  Païs  de  la  Guyane  entre  l’Orénoque 
& l’Amazone.  Mais  ils  voyoient  une  terre  qui 
avançoit  vers  l’Orient,  & leur  but,  ou  plutôt 
celui  de  Colomb  dont  ils  fuivoient  alors  Phn- 
preSQon , les  portoit  vers  cette  Mer  qui  s’en- 
fonce entre  la  Terre-ferme  au  Midi  & la  Floride 
au  Nord.  Les  Etabliflemens  déjà  faits  , l’or 

Sue  l’on  en  rapportoit,  l’efpérance  d’arriver  par- 
t immédiatement  à la  Côte  Orientale  des  Indes, 
tout  les  conduifoit  de  ce  côté. 

Cependant  le  Brefîl  fut  découvert  l’année  fui-  1»°°* , 
vante  par  des  Portugais  qui  alors  ne  le  cher-  Cabrai  de. 
choient  pas.  Pierre  Alvarès  Cabrai , homme  c 

de  naifiance  , étant  parti  avec  une  Flotte  de  13 
vaifleaux  au  mois  de  Mars  1500  pour  Sofala, 
d’où  il  devoit  aller  jufqu’à  la  côte  de  Malabar, 
après  avoir  paflé  les  Ifles  du  Cap  Verd,  prit  tel- 
lement le  large  afin  d’éviter  les  calmes  des  côtes 
d’Afrique  , que  le  24  d’Avril  il  fe  trouva  à la 
vue  d’une  côte  inconnue  fîtuée  à l’Oueft.  La 
grofle  mer  l’obligea  de  ranger  cette  côte  , & il 
courut  jufques  vers  le  15  dégré  de  latitude  aus- 
trale, où  il  trouva  un  bon  Port , qu’à  caufe  de 
cela  même  il  nomma  Port  o -S  e guro  , Port- 
fûr,  &donna  le  nom  de  Sainte-Croix  auLenomme 
Païs  même, qui  le  porta  quelque  temps;  on  IuîSainte- 
donna  enfuite  le  nom  d’une  forte  de  bois  qu’on  CR0 1X* 
y trouva  , & que  l’on  connoifloit  en  Europe 
fous  le  nom  de  Brefil , trois  fiecles  avant  qu’on 
découvrît  le  Païs  qui  s’appelle  aujourdhui  ainô. 

Cabrai  ayant  envoyé  à terre  fes  Découvreurs , 
fur  le  rapport  qu’ils  firent  que  la  terre  paroifloit 
être  très  fertile , arrofée  de  belles  rivières , cou- 
verte d’arbres  fruitiers  de  plufieurs  efpeces,  ha- 
bitée d’hommes  & d’animaux,  il  réfolut  d’y  des- 
cendre pour  rafraichir  fon  monde  & s’en  mettre 
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L’Ameri-  dès-lors  en  poffeffion.  Ayant  fait  prendre  quel- 
ques  habitans  , les  amitiés  & les  préfens  qu’il 
leur  fit  fervirent  à apprivoifer  tous  les  autres, 
qui  fe  familiariferent  en  peu  de  temps ,&  appor- 
tèrent à la  Flotte  des  fruits  de  leurPaïs.  Voyant 
un  peuple  qui  lui  paroiflbit  bon  & fimple,  mais 
chez  qui  il  ne  remarquoit  aucun  veftige  de  Re- 
ligion, ni  de  Loix,  ni  de  Gouvernement  civil, 
il  en  eut  «une  grande  compaflion.  Il  fouhaita 
Sermon  du  que  le  Pere  Henri,  Supérieur  de  cinq  Milfioa- 
P.  Henri,  naires  qu’il  menoit  aux  Indes , homme  de  mé- 
rite qui  fut  depuis  Evêque  de  Ceuta  , annonçât 
à ce  peuple  les  vérités  de  l’Evangile.  Ce  Pere 
fit  alors  un  beau  Sermon  , auquel  les  Sauvages 
furent  très  attentifs  , quoiqu’ils  n’y  compriment 
rien  ; mais  les  Portugais  en  furent  touchés. 
C’étoit  tout  ce  qu’on  pouvoit  efpérer  naturelle- 
ment  d’une  prédication  Portugaife  faite  à des 
Sauvages. 

Le  Général  ayant  planté  un  poteau  pour  pren- 
dre pofTelfion  de  cette  terre,  y laifia  encore  deux 
criminels , dont  la  peine  de  mort  avoitété  chan- 
gée en  celle  de  la  déportation;  après  quoi  il  dé- 
pêcha un  de  fes  vailFeaux  fur  lequel  il  fit  embar- 
quer un  de  ces  Sauvages,  pour  porter  à Lisbon- 
ne la  nouvelle  de  fa  découverte.  Pour  lui  , il 
partit  pour  les  lieux  auxquels  fa  Flotte  étoit  des- 
tinée. 

Fauffes  Ré-  Americ  Vefpuce  y fît  enfuite  deux  voyages 
lacions  d'A-pouF  Emanuel  Roi  de  Portugal  , à ce  qu’il  dit; 
mcxicVef-  mais  fes  dates  font  fauflTes:  car  dans  le  temps  où 
puce.  jj  fuppofa  qu’il  étoit  en  mer  pour  la  découverte 
du  Brefil , il  eft  prouvé  qu’il  étoit  avec  Ojeda 
(a)  pour  les  Expéditions  que  nous  avons  rap- 
Voyages  de  portées.  Gonçale  Cohelo  & plufieurs  autres 

Coheio.  employèrent  beaucoup  de  temps  i en  vifiter 

les 
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les  Ports  , les  Bayes  , & les  Rivières  , & àL’AMr.n»- 
prendre  connoiflànce  du  Pals.  Mais  comme 
n’étoit  habité  que  par  des  Nations  pauvres  , les 
plus  féroces  & les  plus  barbares  du  monde;  que 
les  terres,  quoique  belles  & fertiles  , n’y  dé- 
couvraient pas  leurs  Mines  & leurs  richelîes; 
que  rien  enfin  n’y  paroifloit  de  ce  qui  excite  la 
cupidité  : le  zèle  d’y  établir  des  Colonies  fe 
rallentit,  fans  néanmoins  qu’on  en  abandonnât 
entièrement  le  projet.  Le  bois  de  Brefil , les 
Singes  & les  Perroquets  , marchandises  qui  fe 
vendoient  bien  en  Europe,  ne  couraient  que  la 
peine  de  les  prendre.  Ils  y joignirent  le  Sucre. 

On  fe  contenta  quelque  temps  d’y  envoyer  des 
miferables  &des  femmes  de  mauvaife  vie,  dont 
on  vouloit  purger  le  Royaume.  On  les  expo- 
foit  à mille  morts , en  leur  faifant  grâce  de  la 
vie  ; car  ils  avoient  affaire  à des  voifms  qui  ne 
leur  faifoient  guère  de  quartier. 

On  donna  enfuite  d’amples  concefïîons  â ceuxLe*  I!orfu* 
qui  fe  préfentoîent  d’eux -mêmes  pour  y faire &Vflfeitta'n 
des  Etabliflemens.  On  y afligna  même  à quel- Brefil. 
ques  Seigneurs  du  Royaùme  des  Provinces  en- 
tières, afin  qu’ils  s’intérefiaflent  à leur  procurer 
des  habitans.  La  terre  coutoit  peu  à donner, 

& l’Etat  n’en  faifoit  point  la  dépenfe.  Enfin 
on  donna  le  Brefil  à ferme  pour  des  revenus  af- 
fez  modiques  , le  Roi  fe  contentant  d’une  Sou- 
veraineté réduite  presque  au  feul  titre.  Les  In- 
des Orientales  attiraient  alors  toute  l’attention 
des  Portugais  ries  Vertus  militaires  y trouvoient 
de  quoi  s’exercer,  & on  y parvenoit  par  la  va- 
leur aux  Gouvernemens  & aux  honneurs  de  la 
guerre.  Mais  au  Brefil , il  falloir  fe  partager  en- 
tre une  défenfe  perpétuelle  contre  les  Barbares, 
dont  on  étoit  toujours  à la  veille  d’être  opprimé, 

& un  travail  affidu  pour  défricher  une  terre, 
très  fertile  â la  vérité,  mais  qui  pourtant  devoit 

être . 
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I/Amim*  être  cultivée  pour  produire  aux  Colons  l’entre- 
tien  dont  ils  ne  pouvoient  fe  paffer.  Dans  ces 
commencemens , les  Portugais  eurent  beaucoup 
i fouffrir  des  Brafiliens  : ces  Sauvages  étoient 
implacables  dans  leurs  haines  , on  ne  les  offen- 
foit  pas  impunément.  Leur  maniéré  étoit  de 
manger  les  prifonniers  qu’ils  faifoient.  Dès 
qu’ils  rencontroient  un  Portugais  à l’écart  , ils 
ne  manquoient  point  de  le  maflacrer  , & d’en 
faire  un  de  ces  horribles  feftins  dont  ils  étoient 
II  t rades  ttès  friands.  Avec  les  prémiers  Colons  qu’on  y 
ïrancif-  envoya  , partirent  quelques  Religieux  Francis- 
cains» cains , la  plupart  Italiens.  Un  d’eux  fe  noya  en 
voulant  paffer  une  riviere,  laquelle  fut  nommée 
à cette  occafion  Riviere  de  S.  François  , nom 
qu’elle  porte  encore  à préfent. 

Il  fe  peuple  Malgré  les  difficultés , le  Pais  ne  laiffa  pas 
peuà  peu.  de  fe  peupler  d’Européens;  & les  fruits  de  leur 
induftrie  en  excitèrent  d’autres  à pafler  & à s’é- 
tablir auprès  d’eux.  L’état  de  guerre  où  ils  é- 
toient  avec  les  naturels  du  Païs  , fit  qu’ils  fe 
partagèrent  en  Capitainies , & en  une  cinquan- 
taine d’années  il  fe  bâtit  le  long  de  la  côte  di- 
verfes  Bourgades  , dont  les  cinq  principales  é- 
toient  Tamacara,  Fernambouc,  llheos  » Porto- 
Seguro,  & St.  Vincent.  Les  fruits  que  les  nou- 
veaux habitans  tirèrent  de  leur  travail  dans  une 
terre  fl  fertile , firent  enfin  ouvrir  les  yeux  à la 
Cour  de  Portugal  ; elle  vit  la  faute  qu’elle  a- 
voit  faite  en  jettant,  pour  ainfi  dire  , à la  tête 
du  préinier-venu  des  conceffions  trop  amples, 
& Jean  III  entreprit  de  remettre  les  chofes  fur 
un  meilleur  pied. 

On  y établit  Pour  cet  effet  ^ commença  par  révoquer  tous 
un  Gouver-  les  pouvoirs  antérieurs , accordés  aux  Chefs  des 
ncur.  Capitainies,  & envoya  en  1549  Thomas  de 
Soufa  avec  titre  de  Gouverneur-Général.  II  a- 
voit  ordre  de  bâtir  une  Ville  à la  Baye  de  tous 

* les 
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es  Saints.  La  Cour  l’avoit  aufïi  chargé  d’un  L’Amer  1- 
nouveau  plan  de  Gouvernement  déjà  tout  dref-<*PE- 
fé  ; & les  Officiers  qu’elle  avoit  nommés  s’em- 
barquèrent avec  lui  fur  une  Efcadre  de  flx  vaif- 
feaux.  Le  Roi , qui  avoit  à cœur  la  converfion 
des  Braflliens  qu’il  regardoit  comme  fes  Sujets, 
s’adreffia  au  Pape  Paul  III.  & à S.  îgnace  Fonda- 
teur de  la  Compagnie  de  Jéfus  , lequel  vivoit 
alors  , pour  demander  quelques  Millionnaires. 

Il  en  obtint  fix,  favoir  les  PP.  Jean  Afpilcuetast.Tgnacèy 
Navarrois  , Antoine  Pireo  , Léonard  Nunez , e"v?ye  dc* 
Diegue  de  S.  Jaqqes,  Vincent  Rodriguez,  tous Je‘ullcs* 
quatre  Portugais;  ils  avoientpotir  Supérieur  E- 
manuel  Nobrega , de  la  même  Nation.  Ils  par- 
tirent tous  enfemble  avec  Soufa  , au  commen- 
cement d’ Avril , & arrivèrent  auBrefil  deux  mois 
après.  A leur  arrivée,  ils  bâtirent  une  Ville  quîFonddtio» 
s’appelle  San  - Salvador',  S.  Sauveur;  quelques- de,St-  Sal* 
uns  la  nomment  la  Baye,  parce  que  c’elt  lavad01. 
Ville  de  cette  Baye.  Ce  Général , & fon  fuc- 
cefleur  Edouard  d’Acofta , eurent  fouvent  des 
guerres  à foutenir  contre  les  Braflliens.  Le 
nombre  des  Villes  fe  multiplia.  Les  prémieres 
n’eurent  que  des  fortifications  très  Amples,  cela 
fuffifoit  contre  les  Sauvages  : mais  avec  le  temps 
les  Européens  courant  les  côtes  de  l’ Amérique, 
il  falut  fe  mettre  à couvert  de  Pinvafion.  En- 
core les  Portugais  ne  purent-ils  s’en  garantir.  Il 
n’y  avoit  pas  encore  cinq  ans  que  Soufa  étoit 
au  Brefil  , quand  un  François  nommé  Ville- 
gagnon  alla  s’établir  à l’entrée  de  Rio  Janeiro. 

Nicolas  Durant, Sieur  de  Villegagnon , natifv,^eSâ* 
de  Provins  en  Brie,  Vice- Amiral  de  Bretagne fa^îtVu 
& Chevalier  de  Malthe  où  il  s’étoit  fignalé  par  Brefil. 
fon  courage  & par  fa  conduite,  piqué  d’un  cha- 
grin qu’il  avoit  reçu  à Nantes , ayant  ouï  par- 
ler avantageusement  du  Brefil , s’adrefla  à l’A- 
miral de  France  Gafpar  de  Colligny,  & lui  pro- 
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L’Amehi-  P0*"1  ^’armer  une  Efcadre  avec  laquelle  il  pût 
<^ue,  faire  en  Amérique  un  bon  Etabliflement.  Ville- 
gagnon  le  trouva  dans  des  difpofitions  favora- 
bles. L’Amiral  ëtoic  entièrement  dévoué  à ce 
que  l’on  appelloit  à Geneve  la  Réformation,  & 
le  Chevalier  de  Malthe  fort  ébranlé  dans  les 
fentimens  des’  Catholiques , ne  s’éloignoit  pas 
beaucoup  d’une  doétrine  qui  ne  parloit  que  de 
retrancher  les  abus  de  de  rétablir  la  pureté  de 
l’Evangile.  Le  projet  dreflë  par  Colligny  fut, 
que  la  Colonie  feroit  toute  Proteftante.  Ville- 
gagnon  étoit  brave  , entreprenant , homme  de 
tête,  de  beaucoup  d’efprit,  favant  dans  les  Bel- 
les-Lettres , écrivoit  bien  en  Latin  , & favoit 
plus  de  Théologie  que  n’en  fait  ordinairement 
un  homme  de  guerre. 

Colligny  prit  cette  occafion  de  propofer  au 
Roi  Henri  II.  qui  regnoit  alors  en  France  , de 
faire  un  Etabliflement  de  François  en  Améri- 
que , à l’exemple  des  Efpagnols  & des  Portu- 
gais. Ce  Prince  agréa  le  projet  , donna  à Vil- 
legagnon  deux  ou  trois  vaifleaux  bien  équipés , 
& munis  d’artillerie  & de  provifions;  avec  dix- 
mille  francs  en  argent.  On  le  fournit  d’Arti- 
fans  pour  un  Etabliflement,  & de  Matelots  pour 
la  courfe.  Us  partirent  du  Havre  de  Grâce  au 
moi  de  Mai  1555.  Sa  navigation  fut  fort  tra- 
verfée,  & il  n’arriva  qu’au  mois*de  Novembre 
au  Brefil.  Il  fe  porta  d’abord  fur  un  rocher, 
U bâtît  le  d’où  la  mer  le  chafla.  En  avançant  davantage 
r°rt  de  Col-  vers  ies  terres  > q trouva  prefque  fous  le  Tro- 
bfiny»  pique  du  Capricorne  une  petite  lfle  dont  il  s’em- 
para , y bâtit  un  Fort  qu’il  nomma  le  Fort  de 
Colligny;  & fe  mit  en  état  de  fe  maintenir  con- 
tre les  Sauvages  & les  Portugais  , à qui  ce  voi- 
linage  ne  pouvoit  être  agréable. 

Il  écrit  en  L’Etabliflement  étant  commencé , il  écrivit  à 
Europe,  l’ Amiral  pour  lui  readre  compte  de  tout , & lui 
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envoyant  tout  ce  qu’il  avoit  pu  recueillir  des  l’Ameiu- 
productions  du  Païs.il  lui  demanda  dequoi  ren-qua. 
forcer  la  Colonie.  Il  n’oublia  point  de  décrire 
les  mœurs  des  habitans,  & les  avantages  qu’on 
pourroit  tirer  de  ce  Païs  pour  le  Commerce. 

Mais  il  eut  foin  d’avertir  que  ceux  qui  vien- 
draient le  joindre,  ne  dévoient  point  s’attendre 
à trouver  les  mêmes  douceurs  qu’en  Europe. 

„ Nous  n’avons  ici,  dit-il,  au-lieu  de  pain  qu’u- 
„ ne  forte  de  farine,  faite  d’une  racine  particu- 
„ liere;  point  de  vin;  une  nourriture  très  diffé- 
,,  rente  de  celle  dont  on  ufe  en  Europe  ”.  Cols 
iigny  ne  manqua  pas  de  communiquer  la  Lettre 
à Jean  Calvin  , avec  qui  il  étoit  en  rélation,  & 
l’Ëglife  de  Geneve  détermina  une  douzaine  de  m«* 
perfonnes  zélées  à fe  joindre  enfemble  pour  fai- 
re ce  long  voyage.  Du  Pont , qui  s’étoit  retiré 
près  de  Geneve  , & que  l’Amiral  connoifloit, 
le  mit  à la  tête.  On  nomma  pour  Minières  il  lui  vient 
Pierre  Richer,  qui  avoit  quitté  l’Ordre  desCar-des  Min  if- 
mes  , & Guillaume  Chartier.  Ils  partirent  dej^f®^16  0e' 
Geneve  le  10  Septembre  1556.  L’Amiral  les 
reçut  à Châtillon,  où  ils  paüerent  pour  prendre 
fes  ordres.  Ils  s’embarquèrent  à Honfleur  , a- 
près  avoir  augmenté  leur  troupe  à Paris  & â 
Rouen.  Il  y avoit  environ  trois-cens  perfonnes, 
fur  trois  vaiffeaux  bien  pourvus  de  tout.  Ils  le- 
vèrent l’ancre  le  20  Novembre  ; ils  virent  la 
terre  du  Brefil  entre  Porto -Seguro  & Spiritu- 
Santo,  le  26  Février  1557,  & côtoyant  jufqu’au  tss7. 

7 Mars  , ils  arrivèrent  enfin  à Pille  & au  Fort 
de  Colligny.  Le  21  du  même  mois  on  y admi- 
niftra  la  Cène  félon  la  Liturgie  de  Geneve.  Ri- 
cher & Villegagnon  ne  furent  pas  longtems  d’ac- 
cord fur  l’Euchariftie.  Le  Miniftre  Chartier  fut 
député  à Calvin  , avec  des  Lettres  de  Villega- 
gnon du  31  Mars.  Mais  avant  la  fin  de  l’an- Le  mefîn- 
née,  les  controverfes  avoient  dégénéré  en  une  tciiigenc® 
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L'Amëbi-  fédition.  Villegagnon  revint  aux  fentimens  de 
(eTmet  dans  ^*on  Eglife,  & chafla  du  Fort  les  Genevois , qui 
la  Colonie.  entrant  dans  le  Rio  Janeiro,  s’établirent  en  Ter- 
' re  ferme , à demi-lieue  de  fon  Ille.  Ils  en  par- 
tirent huit  mois  après,  & repafferent  en  France, 
où  ils  n’oublierent  rien  pour  le  décrier  comme 
un  défer teur  de  l’Evangile  (a)  , & comme  un 
Tyran  très  fcélérat. 

Colligny  a-  L’effet  de  leurs  plaintes  fut  que  l’Amiral , qui 
bandonne  avoit  cru  trouver  en  lui  les  mêmes  fentimens 
Viiiega-  qu’il  profefToit , & la  même  docilité  pour  les 
gnon.  Dofteurs  de  Geneve , fe  rebuta  d’une  entreprife 

qu’il  n’avoit  faite  que  pour  procurer  une  retrai-  - 
te  â ceux  de  fa  Religion  que  l’on  traitoit  en 
France  avec  la  derniere  rigueur.  11  fit  tarir  la 
fource  des  fecours , fans  lefquels  le  Chevalier  ne 
pouvoit  fe  maintenir  longtemps  dans  fon  polie. 
Villegagnon  fe  voyant  abandonné  parle  Roi, 
que  Colligny  avoit  joué  en  cette  occafion  , re- 
vint en  France  , où  il  publia  une  Lettre  apolo- 
gétique , où  les  Minières  avec  qui  il  avoit  eu 
affaire  ne  font  pas  flattés.  Il  fe  retira  dans  une 
Commanderie  de  fon  Ordre  auprès  de  St.  Jean 
de  Nemours  , où  après  avoir  écrit  divers  Ou- 
vrages fur  les  difputes  de  Religion  , il  mourut 
dans  la  Foi  de  fes  peres.  La  Colonie  ne  fub- 
fifla  pas  longtemps  après.  Les  Portugais  com- 
ta  Colonie  mandés  par  Emanuel  de  Sà  la  détruiflrent  l’an- 
«ft  détruite,  née  fuivante.  Villegagnon  trouva  au  voifinage 
de  fa  Colonie  des  Normands,  qui  ayant  fait  nau- 
frage fur  cette  côte,  s’étoient  mêlés  avec  les  Sau- 
vages , favoient  leur  Langue  , avoient  des  en- 
fans,  & fervirent  d’interprêtes  aux  François  du 
Fort  de*  Colligny.  Mais  ils  ne  firent  point  d’E- 
tabliffement.  Des  vaiffeaux  François  firent  la 

courfe 

(*)  Voyez,  le  Voyage  de  Leti. 
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«ourfe  devant  & après  celui  de  Villegagnon  , l’Ameki. 
(a)  mais  fans  s’arrêter  au  Brefîl.  que. 

Les  Portugais  jouirent  aflez  paifiblement  du 
Brefîl  jufqu’à  l’an  1612.  Il  eft  vrai  que  quelques 
difputes  s’élevèrent  entre  eux  & les  Efpagnols; 
mais  elles  n’eurent  point  de  fuites  confiderables, 

& les  deux  Nations  s’accommodèrent  fur  ces 
différends.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des  Fran- E- 
çois.  Riffaut  Capitaine  d’un  vaifleau  de  cette  J?!?™1?' 
Nation,  en'faifant  la  courfe  du  côté  de  l’Ifle  derranç0jSS4 
Maragnan  , fit  conuoiflance  avec  un  Chef  desrifle* de 
Sauvages  qui  l’engagea  à venir  faire  un  Etablif-  Maragnan. 
fement  chez  eux.  RifFaut  équipa  trois  navires 
en  1594.  La  difcorde  qui  fe  mit  entre  ceux  1*54. 
qu’il  conduifoit , & la  perte  de  fon  principal 
vaifleau , firent  avorter  cette  entreprife.  Il  s’en 
retourna  en  France  fans  avoir  rien  commencé; 
mais  il  laiflfa  quelques  - uns  de.  fes  gens  avec  les 
Sauvages  , & entre  autres  De  Vaux  jeune  Gen- 
tilhomme , qui  fe  fit  tellement  aimer  des  Brafi- 
liens  , qu’ils  le  chargèrent  de  leur  procurer  un 
Etabliflement  de  François  chez  eux.  Il  profita 
de  la  prémiere  occafion  qui  fe  préfenta  pour 
repafler  en  France  , où  il  fit  tout  ce  qu’il  put 
auprès  d’Henri  IV  , pour  l’engager  à fonder-là 
une  Colonie.  Ce  Roi  chargea  La  Ravardière 
d’aller  avec  De  Vaux , voir  fi  les  chofes  étoient 
conformes  à fon  rapport  ; avec  promefle  de  four- 
nir en  ce  cas- là  tout  ce  qui  feroitnéceflaire.  La 
Ravardière  partit  en  Janvier  1604  , fut  flx  mois 
au  Brefîl,  & après  s’être  bien  informé  de  tout, 
il  revint  en  France.  II  fit  encore  d’autres  voya- 
ges avant  l’Etabliflement.  L’Aflaflinat  d’Henri  x«x*< 

IV’ 

(a)  Mezcrai  dit  (à  l’année  ijtfg)  que  Villegagnon 
fut  envoyé  pat  l’Amital  à la  Flotide:  en  quoi  il  fe 
trompe.  Il  n’avoit  lu  que  Leri  ; il  ne  paroît  pas 

Î|u*ti  eût  connoiûance  de  ce  que  Villegagnon  avoir 
ui  • même  publie. 
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L’Ameri-  IV , étant  arrivé  dans  le  temps  que  l’on  fongeoit 
que.  férieufement  à cette  entreprife  , ce  malheur  dé- 
rangea ce  projet*,  que  La  Ravardière  ne  voulut 
pas  abandonner.  Il  s’étoit  déjà  aflbcié  avec  Ra* 
zilly , & le  Baron  de  Sanfy  fe  joignit  à eux. 
La  Ravardière  partit  avec  la  permiffion  de  la 
Reine  Régente  , qui  lui  donna  quatre  Capucins 
(a)  pour  travailler  à laconverfiondesBrafiliens. 
Ils  firent  voile  de  Cancale  en  Bretagne  le  19 
!6i2.  Mars  1612  , avec  trois  navires.  Une  tempête 
les  jetta  au  Port  de  Plymouth  en  Angleterre;  ils 
y furent  jufqu’au  23  Avril , & arrivèrent  à Fille  * 
Fondation  de  Maragnan  fur  la  fin  de  Juillet.  Ils  y com- 
de  s.  Louis  mencerent  une  Forterefie  fur  une  haute  colii- 
de  Mara-  ne  auprès  du  principal  Port  de  rifle , entre  deux 
gnan.  rivières  qui  ayant  rafé  le  pied  du  côteau  , vont 
dans  la  Baye.  Ils  y mirent  vingt-deux  pièces  de 
canon  , & lui  donnèrent  le  nom  de  St.  Louis. 
Cet  Etabliflement  ne  dura  guère  que  deux  ans  ; 

& les  Portugais  les  en  déportèrent  à la  faveur 
d’une  Flotte  que  Hierôme  d’Albuquerque , Gou- 
verneur de  Femambouc,y  envoya. 
t Le  Portugal  jouïfloit  du  Brefil  depuis  le  Régné 
d’Emanuel , qui  en  avoit  fait  faire  les  prémiers 
Etabliffemens  foiides.  Cette  Couronne  étant  de- 
venue en  1581  la  conquête  de  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne , ce  Prince , allez  occupé  par  les  guer- 
res qu’il  eut  à foutenir  contre  la  France  & l’An- 
gleterre , & fur -tout  contre  les  mécontens  des 
Païs-Bas  qui  y formèrent  fous  fon  Régné  la  Ré- 
publique des  Provinces-Unies , n’eut  guère  d’at- 
tention pour  le  Brefil.  D’un  autre  côté  les  Hol- 
landois  (c’ert  ainfi  qu’on  appella  la  République 
naiflante)  avoient  allez  à faire  chez  eux,  & n’é- 
toient  guère  en  état  de  fonger  à des  conquêtes. 

1 , C’é- 

00  L’un  d’eux  étoit  le  P.  Claude  d’Abbeville, 

- dont  nom  avons  une  Relation  de  cette  Entreprife. 
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C’étoit  bien  allez  pour  eux  de  maintenir  une  L'Amxri; 
Liberté,  à laquelle  ils  avoienttout  facrifié.  Mais<y,E* 
ils  firent  de  fi  grands  progrès  fous  les  Régnés  de 
Philippe  III  & Philippe  IV,  qu’ils  fe  virent  en 
état  en  1623  de  former  la  Compagnie  des  Indes  1*13; 
Occidentales , qui  eft  encore  préfentement  une 
des  principales  branches  du  Gouvernement , 
quoiqu’inférieure  à celle  des  Indes  Orientales , 
qui  lui  eft  antérieure. 

Cette  Compagnie  devint  fatale  aux  Portugais  Guerres  des 
dès  le  commencement  de  fon  Inftitution.  Jacob  Hollandois 
Willekens  & L’Hermite  , qui  commandoient  lesau  BkûU 
vaifleaux  qu’elle  avoit  armés , coururent  les  cô- 
tes de  Portugal  & firent  des  prifes  confiderables. 

Après  s’être  ainfi  effayés  contre  la  Nation  Por- 
tugaife  , les  Hollandois  envoyèrent  l’année  fui- 
vante  le  même  Willekens  au  {ïrefil.  Ce  Pais , ' 

qui  a près  de  douze-cens  lieues  de  côtes , eft  ri- 
che & fertile.  Il  y avoit  peu  de  grandes  familles 
en  Portugal, qui  n’y  pofiëdaflent  des  biens  en  fonds 
de  terre;  & toute  la  Nation  étoit  intéreflëe  à ce 
Commerce.  Les  Brafiüens  les  plus  voifins  avoient 
été  fournis  peu  à peu  depuis  plus  de  quatre- 
vingts  ans  ; on  n’y  prenoit  point  de  part  aux 
guerres  dont  l’Europe  étoit  agitée  , & à la  ré- 
ferve  de  quelques  petites  occafions , comme  les 
deux  Colonies  Françoifes  dont  on  a parlé,  on  y 
jouïffbit  d’une  paix  profonde.  Les  Gouverneurs 
étoient  devenus  marchands  ; les  Soldats  nes’ap- 
pliquoient  qu’au  Commerce  ; on  y vivoit  fans 
défiance  du  dehors.  Les  Particuliers  Hollandois 
qui  y étoient  venus  faire  la  Traite,  les  accom- 
modoient  aflëz,  parce  qu’on  faifoit  avec  eux  de 
plus  grands  profits  qu’avec  les  Portugais.  Ce 
Commerce  clandeltin  , & les  avantages  que  les 
habitans  y trouvoient , avoient  difpofé  favora- 
blement tout  le  monde  en  faveur  des  Hollan- 
1 . 
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Les  chofes  étoient  en  cet  état , lorfque  Wil- 
lekens  parut  à la  Baye  de  Tous  les  Saints. 
Les  Portugais  fongerent  moins  à fe  défendre , 
qu’à  fauver  leurs  meilleurs  effets.  L’Amiral  fe 
rendit  maître  de  S.  Salvador,  Ville  grande  & 
riche,  & Capitale  du  Brefil.  D.  Diegue  de 
Mendoça,qui  en  étoit  Gouverneur,  ne  fut,  ni 
affez  brave  pour  fe  défendre , ni  aflez  prudent 
pour  fe  fauver.  L’Archevêque  feul , Michel 
Texeira,  à la  tête  de  fon  Clergé,  fe  défendit 
quelque  temps , fe  retira  en  bon  ordre , dans 
un  Bourg  voifin  où  il  fe  fortifia,  & fit  enfuite 
beaucoup  de  peine  aux  Hollandois.  Ceux-ci 
firent  un  butin  inellimable  à la  prife  de  la  Ville, 
& s’emparèrent  de  la  Capitainie  , la  plus  gran- 
de & la  plus  peuplée  du  Païs. 

Cette  nouvelle,  jetta  le  Portugal  dans  une 
confternation  d’autant  plus  grande , qu’on  y 
étoit  perfuadé  que  les  Minifires  Efpagnols  n’é- 
toient  pas  fâchés  que  les  Portugais  perdiflent 
au  moins  une  partie  de  ce  beau  Païs,  dans 
l’efpérance  que  la  Nation  Portugaife  n’ayant 
plus  cette  reffource,  en  feroit  plus  fouple  & 
moins  fiere.  Philippe  n’en  jugeoit  pourtant 
pas  ainfi  : il  ‘ écrivit  de  fa  propre  main  aux 
Grands  de  Portugal,  & les  pria  de  faire  leurs 
efforts  pour  réparer  cette  perte.  Ils  équipè- 
rent à leurs  dépens  une  Flotte  de  26  VaifTeaux, 
en  moins  de  trois  mois.  La  NoblefTe  s’em- 
prefla  de  contribuer  à cet  armement , foit  en 
levant  des  Troupes , foit  en  s’embarquant  elle- 
même.  La  Flotte  Caftillane,  ne  fut  prête 
qu’au  mois  de  Décembre,  & joignit  la  Portu- 
gaife au  mois  de  Février  162 6.  Elles  étoient 
commandées  par  Frédéric  de  Tolede  Oforio  , 
Marquis  de  Valduefa.  Elles  portoient  quator- 
ze à quinze- mille  hommes , tant  Soldats  que 
Matelots,  La  Flotte  combinée  eut  un  paffage 
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afiez  heureux , & mouilla  à la  Baye  de  tous  les  l’Ameri- 
Saints.  OP** 

Les  Hollandois  foufFroient  beaucoup  à San* 
Salvador,  depuis  la  conquête.  L’Archevêque, 
qui  avoit  ramaffé  quinze -cens  hommes,  avoit 
Couvent  défait  leurs  Partis,  leur  avoit  coupé  les 
vivres,  les  avoit  bloqués  & tellement  fatigués, 
qu’il  Ce  promettoit  de  les  chafler  bientôt , lorf- 
qu’il  mourut.  Nunnez  Marino  prit  après  lui  le 
Commandement,  & eut  pour  fuccefleur  Don 
François  de  Moura  & tous  les  trois  continuè- 
rent le  blocus.  Tel  étoit  l’état  des  Hollandois, 
lorfque  la  Flotte  Efpagnole  & la  Portugaife  pa- 
rurent devant  le  Havre  de  San-Salvador.  Qua- 
tre-mille  hommes  débatquerent  fous  le  com- 
mandement de  Don  Manoel  de  MeneiTez.  Il 
n’en  falloir  pas  tant  pour  forcer  une  Place  déjà 
fatiguée  d’un  long  blocus.  Le  Gouverneur  vou- 
lut tenir  bon  ; mais  la  garnifon  fe  mutina  & le 
força  de  rendre  la  Place  le  20  Avril.  Après  cet 
exploit,  la  Flotte  remit  à la  voile  & revint  en 
Europe,  fort  délabrée  par  la  tempête  qui  en  fit 
périr  une  partie. 

La  République  des  Provinces  - Unies  ne  fe 
contenta  pas  de  la  vengeance  qu’elle  prit  en  Eu- 
rope en  enlevant  les  vaiffeaux  des  Portugais , où 
elle  faifoit  fouvent  un  riche  butin'.  Vers  le  mi- 
lieu de  l’année  1629  , l’Amiral  Lonk  partit  a- 
vec  une  Flotte  fournie  par  divers  Ports  de  Hol- 
lande, & confiftant  en  vingt- fept  vaiflëaux  de 
guerre,  qui  furent  encore  joints  par  d’autres, 
avec  des  troupes  de  débarquement  que  com- 
maçdoit  Thierry  de  Wardenbourg.  Cette  Flot- 
te fit  bien  du  chemin  avant  que  de  fe  rendre  au 
Brefil;  elle  y arriva  enfin , & découvrit  la  côte  de 
Fernambouc  le  3 de  Février  1630  : elle  étoit  a-  ***** 
lors  de  quarante-fix  vaiffeaux  de  guerre.  War-; 
denbourg  débarqua  le  15  dans  la  Capitainie  de 
Tme  FlU.  L ' ce 
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ce  nom , avec  2400  Soldats  & 400  hommes  des 
Equipages;  & s’avança  le  16  vers  la  Ville  d’O- 
Hnde, qu’il  prit  après  s’être  rendu  maître  de  fes 
•trois  Forts , qui  lui  coûtèrent  trois  combats. 
Les  Brofiliens  aidèrent  aux  Portugais  à difputer 
chaudement  l'entrée  du  Païs.  Lonk  n’étoit  pas 
oifif  de  fon  côté  ; il  s’étoit  porté  fur  le  Récif, 
fitué  au  Midi  d’Olinde  & fur  la  pointe  d’une 
longue  terre  où  les  Portugais  avoient  élevé  lè 
Fort  de  St.  George. 

Ces  avantages  répandirent  la  confiernation 
dans  le  Païs.  Les  Hollandois  en  profitèrent , 
& fe  rendirent  maitres  du  refte  de  laCapitainie, 
& en  fortifièrent  les  principaux  lieux  , fur- tout 
le  Récif  qu’ils  rendirent  en  peu  de  temps  la 
meilleure  & la  plus  forte  de  toutes  leurs  Villes 
de  l’Amerique.  Les  Portugais  d’Europe,  tou- 
chés de  ces  pertes  , prefTerent  les  Miniftres 
de  Madrid  de  faire  des  efforts  pour  fe  reflaifir 
d’un  fi  beau  Païs.  Ils  levèrent  de  bonnes  Trou» 
pes  , armèrent  une  nombreufe  Flotte  & four- 
nirent des  fournies  confiderables.  Les  Caf- 
tillans  firent  de  leur  côté  quelque  chofe  , & 
joignirent  quelques  vaiffeaux  à ceux  des  Por- 
tugais. L’Amiral  D’Oquendo  fut  nommé  pour 
commander  cette  Flotte , qui  auroit  fuffi  pour 
reprendre  ce  que  l’on  avoit  perdu , fi  la  mor- 
talité ne  s’étoit  pas  mife  dans  ces  Troupes 
avant  leur  embarquement.  De  cinq  mille  Sol» 
dats  dont  cette  Armée  devoir  être  compofée, 
il<  en  mourut  deux- mille  en  moins  de  deux 
mois  & demi , & prefque  tout  le  refie  déferta: 
llfalut  ramener  par  force  les  déferteurs,&  em- 
ployer la  violence  pour  les  embarquer.  Ils  par- 
tirent au  mois  de  Mai  fur  trente  vaiffeaux  de 
guerre,  dont  la  moitié  étoit  â peine  en  état  de 
foutenir  un  combat  naval.  Cette  Flotte  fut 
renforcée  aux  Canaries  par  quinze  vaiffeaux 
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de  guerre,  &ellefe  trouva  forte  de  cinquante  L'Asttai- 
quatre  aux  côtes  du  Cap  Verd.  Elle  trouva  l’ A * qua- 
nt irai*  Général  Pater  , qui  étoit  venu  au  devant  Mort 
d’elle  avec  quatorze  vaifleaux  & deux  Yachts- 
On  lui  avoit  dit  qu'elle  ne  confiftolt  qu’en  huit 
gabions-;  aulieu  qu’il  y avoit  douze Gallions  de 
Calttlle,  deux  Pataches,  cinq  Galiiofis  de  Por- 
tugal, dix>-neûf  vaifleaux  de  Roi , & autres  na- 
vires. Pater*  vit  bien  quand  il  fut  engagé,  que 
la  partie  n’étoit  pas  égale;  Cependant  il  rifqua 
le  combat  & y périt  , le  feu  ayant  pris  à fofi 
vaifleau  celui  de  l’Amiral  Thys  eut  le  même 
fort.  Les  Hollandois  ne  laifferent  pas  de  faire 
line  très  belle  retraite , & d’emmener  à Olinde 
un  vaifleau  Efpagnol  qu’ils  avoient  pris  dans  le 
combat.  D’Gquendo  qui  les  fuivoit , mouilla  le 
long  des  côtes  de  Paraiba  , mit  à terre  douze- 
cens  Soldats  pour  la  garde  du  Païs  , pourvut  à 
la  fureté  de  la  riViere  deJSr.  François  , des  Ca- 
pitaines de  Segeripe  & delà  Baye.de  Tous  les 
Saints.  II  rafraîchit  l’Armée  Portugaife  com- 
mandée par  D’Aibuquerque  , & fans  penfer  â 
faire  le  fiège  d’Glinde  que  ce  Capitaine  avoit 
été  obligé  de  lever,  il  reprit  la  route  de  Lisbon- 
ne. Il  n’y  arriva  qu’en  mauvais  état,  fa  Flotte 
ayant  été  rencontrée  par  uneFlotte  Hollandoi- 
fe  qui  le  battit; 

Don  Frédéric  de  Tolede,  qui  commanda  une  un, 
autre  Flotte-Pannée  fuivante.ne  fit  rien  de  corn 
fiderable.  Les  Hollandois  fe  rendirent  maîtres 
des  Gapitainies  de  Tamaraca,  de  Paraiba,  & de 
Rio-Grandé  , qui  ne  leur  coûtèrent  que  trois 
Campagnes  ; & firent  en  1636  un  dernier  effort  i<3«- 
pour  conquérir  tout  le  refte  du  Brefil.  Us  choi-^e  comte 
firent  pour  Capitaine-Général  le  Comte  Maurice  “aïau”» 
de  Naflaü'.  qui  partit  du  Texel  le  25  Octobre  de  la  au  ureGi. 
même  année,  & arriva  au  Brefil  le  23  Janvier  de  i«î7» 
l’année  fuivante.  Avec  ce  qu’il  menoit  de  mon- 
Lt  de 
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L’Ameri-  de  & ce  qui  y étoit  déjà  , il  forma  une  bonne 
<i.UE*  Armée  , dont  les  Capitaines  connoiffoient  le 
Païs  , & la  maniéré  dé  combattre  des  Portu- 
gais. Ils  avoient  fouvent  remporté  des  avanta- 
ges contre  les  Généraux  Albuquerque  , Banjo- 
la,  Louis  Rocca  de  Borgia  , & Cameron.  Ce 
dernier  étoit  Brafilien  , fort  confideré  de  fa 
Nation  , & fort  attaché  aux  Portugais.  Le 
Comte  Maurice  fut  à peine  arrivé , qu’il  fe 
mit  en  campagne  , alla  chercher  le  Comte  de 
Banjola,  & le  mit  en  fuite  après  un  combat  fort 
opiniâtre.  Porto -Calvo  ouvrit  fes  portes  au 
Vainqueur,  qui  afliegea  auffi-tôt  la  Citadelle  de 
Porvacaon.  La  garnifon  Portugaife  s’y  cféfen- 
dit  treize  jours  courageufement , fans^  capitu- 
ler. Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle”  d’Ope- 
neda , & de  quelques  autres  avantages  très  im- 
portans. 

Le  Comte  Maurice  fongea  à caufer  aux  Por- 
tugais une  diverfion  ; il  envoya  fur  la  côte  de 
Guinée  une  Flotte  qui  y prit  le  fameux  Fort  de 
i*3*«  St.  George  de  la  Mine.  La  Campagne  fuivante 
ne  fut  pas  plus  heureufe  pour  les  Portugais  ; 
Banjola  qui  les  commandoit  fut  défait  par  les 
Hollandois  dans  la  Capitainie  de  Segeripe,  dont 
ceux-ci  fe  rendirent  maîtres.  Ils  en  prirent  la 
Capitale  & y mirent  le  feu.  Les  Naturels  de 
Siara  , l’une  des  Capitainies  feptentrionales  du 
Brefil , fe  mirent  fous  la  protection  du  Comte 
Maurice  , & lui  demandèrent  du  fecours  con- 
tre les  Portugais.  11  leur  envoya  George  Gart- 
. man  un  de  fes  Capitaines,  qui  affilié  d’Algodo- 

jo  Roi  de  Siara , mit  le  fiege  devant  la  Pla- 
ce, la  prit,  & conquit  tout  le  relie  de  cette 
Capitainie. 

Celles  de  Paraiba  & deRio-Grandé  paroif- 
foient  peu  fures  au  Comte , parce  que  les  Por- 
tugais leurs  anciens  maîtres  y avoient  des  intel-  - 
:v  li- 
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ligences  & des  Places.  Il  prit  les  Places,  s’af- L’Ambri- 
fura  de  ceux  dont  la  fidelité  lui  étoit  fufpeéte,  ^UE* 
fit  rebâtir  la  Ville  Philippine  dans  le  Paraiba,  & 

Ja  nomma  Frederickftadt , du  nom  du  Prince 
d’Orange. 

Il  tenta  de  fe  rendre  maître  de  St.  Salvador, 

Il  y alla  auffi-tôt  qu’il  eut  reçu  les  foumiffions 
d’un  Roi  des  Tapuyes  ; fe  rendit  maître  des 
Châteaux  d’Albert,  de  St.  Barthelemi  & de  St. 

Philippe  , qui  couvrent  la  Place.  Il  la  battit 
enfuite  vivement  ; mais  ayant  perdu  dans  une 
fortie  vigoureufe  , que  firent  les  alfiegés , qua- 
tre Capitaines  de  diftinftion  , un  Ingénieur  & 
quantité  de  Soldats , & n’ayant  pu  empêcher 
l’entrée  d’un  fecours  confiderable  , il  abandon- 
na les  Châteaux  , & dans  la  crainte  d’une  pa- 
reille fortie  , il  fe  retira  avec  allez  de  préci- 
pitation. 

L’année  1639  ne  fut  qu’une  fuite  de  mal-  isj*. 
heurs.  Les  Portugais  & les  Caftillans  mirent 
en  mer  fous  les  ordres  dû  brave  Fernandes  Maf- 


carenhas  Comte  de  La  Torre  , Portugais  , une 
Flotte  de  quarante-fix  vaifleaux  de  guerre,  par- 
mi Iefquels  il  y avoit  vingt-fix  Gallions  équipés 
au  double  du  néceflàire  , montés  de  cinq-mille 
Soldats  & d’un  grand  nombre  de  matelots.  Elle 
fut  encore  augmentée  fur  la  route , & félon  tou- 
te apparence  , elle  eût  forcé  le  Prince  Maurice 
à abandonner  le  Brefil  , les  Troupes  Hollan  • 
doifes  étant  fort  diminuées,  & manquant  alors 
de  provifions  : mais  la  Flotte  en  rafant  les  côtes 
d’Afrique  prit  au  Cap  Verd  une  efpece  de  pef- 
te  qui  fit  périr  trois- mille  Soldats,  le  relie  ar- 
riva malade  & prefque  mourant  à St.  Salvador. 
Mafcarenhas  fongea  â remonter  fa  Flotte  de 
tout  le  monde  qu’il  put  lever  dans  la  Capitainie 
de  Rio  Janeiro  & au  voifinage.  Dès  le  mois 
de  Janvier  1Ô40,  il  fe  trouva  une  Flotte  prête 
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à mettre  à la  voile  avec  douze*  mille  hommes' 
de  combat. 

.Maurice  de  fon  côté  n’avoit  pas  fait  de  moin- 
dres efforts  pour  fe  mettre.en  etat  .de  le  repouf- 
fer. Il  attendoit  de  Hollande  des  fecours  qui 
arrivèrent  à propos.  L’Amiral  Guillaume  Loofs 
fc  mit  en  mer  avec  une  Flotte  de  quarante  un 
vaiiïeaux  de  différentes  grandeurs  fut  à qua- 
tre milles  du  Port  d’Oiinde  attendre  les  Por- 
tugais qui  étoient  déjà  fortis  de  la  Haye  de  Tou# 
les  Saints.  Ces  deux  Flottes  fe  livrèrent  quatre 
furieux  combats.  Loofs  périt  .dans  le  prémier  r 
& cependant. fes  Soldats  en  fortirent  victorieux- 
Jaques  Huygens  livra  les  trois  autres  , n’y  per- 
dit que  28  morts  & n’eut  que  82  bleffés,  quoi- 
que les  Portugais  & les  Caftillans  euffent  per- 
du quelques  milliers  d’hommes.  L’Armée  vain- 
cue alla  en  partie  échouer  fur  les  Baxos.de  Ro- 
chas, où  les  uns  moururent  de  foif  & les  autres . 
fe  fauverent  comme  ils  purent.  Le  refte  de  la' 
Flotte  fe  difllpa  ; la  deflmion  qui  étoit  entre  les 
Portugais  & les  Çaftillans  en  acheva  Ja  perte,. 
&il  n’en  revint  en  Efpagne  que  quatre  Gal- 
lions  , avec  deux  vaiffeaux  marchands. 

Le  Comte  Maurice  avoit  fak  monter  prefque 
tous  fes  Soldats  fur  fa  Flotte.  Ses  garnirons  é-. 
toient  fi  affoiblies  par  cet  armement , que  le* 
Portugais  crurent  qu’ils  pourraient  reconquéri» 
quelques  Places.  Jean  Lopez  de  Varvailho  Por- 
tugais , à la  tête  d’un  Parti  , & les  Brafiliens 
commandés  par  Cameron  , firent  le  dégât  dan» 
Je  Brefil  Holiandois , y battirent  quelques  Trou- 
pes & prirent  des  Villes.  Ce  bonheur  dura 
peu  ; le  Colonel  Coine  qui  avoit  fait  l’expédi- 
tion de  Guinée  , & le  Capitaine  Charles  Tour- 
Ion  , les  défirent  & les  mirent  en  fuite.  Au  mê- 
me temps  Jean  Lichthart  entra  dans  la  Baye  de 
Tous , les  Siints  avec  vingt-cinq  vaiffeaux , & 
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porta  dans  le  Païs  voifin  la  défolation  & toutes  l’ameri- 
les  horreurs  de  la  guerre  la  plus  cruelle.  Mon-  que. 
talvan , Viceroi  du  Brefil  Portugais  , en  fut  fi 
touché  , qu’il  propofa  au  Comte  Maurice  de 
faire  entre  eux  une  convention  qui  donnât  des 
bornes  aux  hoftilités.  Mais  dans  le  temps  que 
les  Commiflaires  entamoient  cette  négocia- 
tion , on  apprit  au  Brefil  la  révolution  qui  ve- 
noit  de  détacher  le  Portugal  de  la  Couronne  d’Ef- 
pagne. 

Jean  IV",  que  les  Portugais  mirent  fur  le  Trô- 
ne, étoit  alors  afiez  occupé  à fe  maintenir  con- 
tre le  Roi  d’Efpagne,  qui  ne  perdoitqu’à  regret 
un  fi  beau  Royaume.  Si  ceux  de  Ci&ille  & de 
Portugal  enfemble  n’avoient  pu  chalTer  les  Hol- 
landois du  Brefil,  il  n’y  avoit  pa$  lieu  de  croire 
que  le  Portugal  feul , dans  l’état  de  crife  où  il 
étoit,  en  vint  à bout.  Jean  fongea  au  contraire  à 
liguer  les  Hollandois  avec  lui  contre  l’Efpàgne. 

Triftan  de  Mendoça  Hurtado,fon  Ambafladeur  Tfa  îrés  en- 
à La  Haye,  conclut  avec  eux  une  Ligue  offen- ”***  £°£ 
five  & défenfive  pour  ce  qui  regardoit  l’Euro-  Hailandc. 
pe,  & une  Trêve  de  dix  années  pour  ce  qui, 
regardoit  les  Indes  Orientales  & Occidentales, 

Elle  fut  fignée  le  23  Juin  1641.  Elle  étoit  géi 
nérale  pour  tous  les  Etats  des  uns  & des  autres.  Trêve  au 
tant  deçà  que  delà  la  Ligne.  Chacun  fut  con- Brefil. 
fervé  dans  la  poiTeffion  de  ce  qu’il  «endroit  au 
jour  de  la  publication  de  cette  Trêve.  Huit 
mois  après  la  ratification  , les  Miniftres  des 
deux  partis  dévoient  s’affembler  à La  Haye  pour 
traiter  une  Paix  générale,  & il  étoit  réglé  qu’en 
cas  qu’elle  ne  pût  être  conclue  , la  Trêve  ne 
Iaifleroit  pas  de  fubfifter  & que  le  Commerce 
feroit  libre  ; avec  cette  reftri&ion  néanmoins , 
que  les  Hollandois  ne  pourroient  envoyer  en 
Portugal  des  marcbandifes  venues  du  Brefil , ni 
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T’AMiiu.  les  Portugais  trafiquer  de  ces  mêmes  marchan- 
<^ue.  difes  en  Hollande. 

La  reftitution  de  quelques  Places  prifes  parles 
Hollandois  depuis  le  terme  marqué  par  laTrève, 
fit  de  la  difficulté.  Jean  IV,  piqué  de  ce  procé- 
dé , réfolut  de  laiffer  faire  ceux  qui  jufques-li 
tâchoient  de  foutenir  fes  intérêts  dans  le  Brefi!, 
fans  qu’il  s’en  mêlât  & prefque  malgré  lui.  Us 
ne  cberchoient  qu’à  renvoyer  les  Hollandois  en 
Europe,  quoiqu’ils  feigniflent  d’être  dans  une 
Retour  du  union  parfaite  avec  eux.  Maurice  lui-même  y 
Comte  fut  trompé:  il  crut  les  Brafiliens  fi  bien  fournis. 
Hollande!11  ^u’en  repaflant  en  Europe  , il  ramena  environ 
1644.  ’ trois-mille  Soldats.  Les  Directeurs  que  la  Com- 
pagnie d’Occident  avoit  établis  dans  ce  Païs-là 
Mauvaife  en  retirant  le  Comte  Maurice  , étoient  Hamel 
conduite  Marchand  d’Amfterdam  , De  Baffis  Orfevre  de 
teurf  Hoi!  Harlem  , & Bulleftraat  Charpentier  de  Middel- 
landois.  " bourg.Ces  bonnes  gens , plus  habiles  dans  leur 
Commerce  que  dans  l’art  de  gouverner , for- 
moient  entre  eux  un  Confeilqui  avoit  toute  l’au- 
torité. Us  ne  penfoient  qu’au  Négoce,  & à 
augmenter  leurs  richefles,  vendoienc  des  armes 
& de  la  poudre  à canon  aux  Portugais , qui  leur 
en  donnoient  un  prix  exceffif , & croyoient  ga- 
gner beaucoup  en  faifant  travailler  l’argent  qu’il 
eût  fallu  mettre  à entretenir  les  fortifications 
des  meilleures  Places , qui , faute  de  réparation  , 
tomboienten  ruine.  Us  permettoient  aux  Soldats 
de  repafTer  en  Europe , donnant  facilement  con- 
gé à ceux  qui  le  demandoient , pour  diminuer 
la  dépenfe  des  garnirons  , qu’ils  croyoient  inu- 
tile* en  temps  de  Trêve. 

Don  Antonio  Tellez  de  Silva , Portugais , alors 
* * Viceroi  du  Brefil,  crut  pouvoir  profiter  de  leur 
négligence.  11  fit  fonder  les  principaux  Brafi- 
liens des  Provinces  Hollandoifes , qui  tous  lui 
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mirent  de  tout  entreprendre  , pourvu  qu’il  pût  L'Ameri- 
les  foutenir.  Jean  Fernandez  de  Vieira  fe  fit  le  <U,F- 
Chef  de  cette  conjuration.  De  garçon  Boucher  Brcfif1*  au 
qu’il  étoit  d’abord , il  fut  valet  d’un  des  Confeil-  Avantures 
lers  d'Olinde;  il  devint  en  fui  te  Commiflîonnai-  de  jean 
re  des  Hollandois  & acquit  beaucoup  de  bien.  Fernande* 
La  confpiration  fut  découverte  la  veille  du  jour  dc  Vieiia* 
qu’on  devoit  l’exécuter.  Vieira  & les  autres 
Chefs  eurent  le  loifîr  de  fe  jetter  dans  les  Bois , 
oii  ils  prirent  les  âmes.  Les  Brafiliens  & des 
Soldats  Portugais  qui  pafloient  pour  des  avan- 
turiers  fe  joignirent  à eux  , & la  guerre  com- 
mença en  Juin  1645.  Elle  finit  dix  ans  après,  tesHoIlan. 
par  l’expulfion  totale  des  Hollandois  hors  du  ‘j01*  Pet" 
Breill.  Ce  fut  une  grande  perte  pour  la  Corn-  jjrcüi.6 
pagnie  des  Indes  Occidentales , dont  cette  con- 
quête faifoit  la  principale  reflource.  Cette 
guerre  ne  finit  entièrement  qu’en  1661,  par  la 
médiation  de  Charles  II.  Roi  d’Angleterre,  qui 
vouloit  époufer  l’Infante  de  Portugal.  Ce  Païs, 
que  le  Portugal  a très  longtemps  négligé , vaut 
aujourdhui  un  Pérou  pour  cette  Couronne.  El- 
le en  a l’obligation  à ce  Jean  Fernandez  Vieira, 
qui  fe  voyant  defavoué  & abandonné  du  Roi , 
ne  laifla  pas  de  faire  la  guerre  aux  Hollandois 
en  fon  propre  & privé  nom  , & la  continua 
longtemps  contre  la  volonté  de  fon  Souverain. 

Mais  enfin  la  Cour  de  Lisbonne  le  voyant  fé- 
condé de  la  fortune,  prit  le  parti  de  reconnoi- 
tre  les  obligations  qu’elle  lui  avoit , & recueil- 
lit avec  joye  les  fruits  du  courage  de  ce  même 
homme  , auquel  les  Hiftorîens  "Portugais  don- 
nent les  plus  grands  éloges. 
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CHAPITRE  IX. 

Découverte  & Conquêtes  des  François" 
des  Hollajndois  en 
Ameri  gps. 


LA  Rivière  des  Amazones  fut  découverte  par 
Orellane  Efpagnol  qui  la  defcenditr  comme 
nous  l’avons  rapporté  par  un  Portugais  nom- 
mé  Maiagnaon  , qui  l’appella  de  fon  nom  lorf- 
qu’il  en  eut  trouvé  l’embouchure.  Elle  a quitté 
le  nom  de  ces  deux  hommes  , pour  prendre  ce- 
lui qu’elle  ai  préfent,  for  ce  qu’ennavigant  fur 
ce  fleuve  les  Européens  y trouvèrent  des  fem- 
mes guerrières.  Elle  fépare  le  RreijLl  d’ungrand 
Païs  nommé  Lf  Goyakæ,  & que  les  pré* 
miers  François  ont  appellé  Cayenne.  Un  Eta* 
fcliflèment  qu’ils  y ont  fait  a xeilraint  ce  nom  i 
une  partie  de  la  Guyane , ou  Goyaoe.  On  ne  fait 
pas  bien  quelle  Nation  a découvert  cette  côte  la 
prémiere.  Si  les  Rélations  d’Americ  Vefpuce 
avoient  plus  de  marques  de  vérité,  on  pourroit 
en  faire  honneur  non  à lui , mais  au  Capitaine 
Ojeda  fon  Commandant , & Chef  de  l’Efcadre 
fur  laquelle  il  étoit  embarqué  à fon  prémier  vo- 
yage: mais  ces  Rélations  devant  être  comptées 
pour  rien  t il  refte  douteux  fl  cette  Découverte 
eft  due  aux  Portugais,  qui  déjà  maitres  duBre- 
ill  ont  dû  naturellement  chercher  à en  connoitrp 
le  voifinage , ou  aux  François , qui  ont  longtemps 
couru  cette  côte  pour  s’établir  au Brefîl,  comme 
on  voit  dans  les  Voyages  de  Moquet  ; ou  aux 
Anglois,  dont  les  Armateurs  l’ont  aufli  courue 
de  fort  bonne  heure  , comme  on  verra  dans  la 
fuite. 
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Les  François  s’établirent  l’an  1635,  au  Païs  L’Amrki- 
nommé  aujourdhui  Cayenne,  qui  eft  non  feule- Q.UE* 
ment  l’Ifle  de  ce  nom  , mais  encore  une  partie 
du  Continent.  Les  Portugais  étoient  alors  tropNE>  aux 
occupés  pour  y trouver  à redire.  Quand  ils  fe  .François, 
furent  débarafles  des  Hollandois,  ilsfongerent  à 
s’étendre.  Du  côté  du  Midi  ils  s'avancèrent  peu 
à peu  vers  la  riviere  de  Plata,  qui  les  fépare  des 
Efpagnols  à fon  embouchure  ; & au  Nord  juf- 
qu’à  celle  des  Amazones.  Etant  arrivés  aux 
bords  de  ce  dernier  fleuve  , ils  trouvèrent  que 
les  Iflés  qui  font  entre  fes  embouchures , étoient 
bonnes  & à Leur  bienféance  , & ils  s’y  établi- 
rent. Ils  palTerent  le  fleuve  entièrement , & 
trouvant  dans  la  Guyane  de  grandes  forêts  de 
Cacaotiers  qui  y étoient  crus  naturellement , ils 
s’en  Caifirent  & s’en  alTurerent  la  pofleflïon  par 
des  Forts,  prétendant  que  tout  cela  étoit  de  la  dé- 
pendance du  Brefii.  A ce  compte , à force  depaf- 
fer  des  rivières , ils  an roientpu  y comprendre  l'A- 
mérique entière , s’ils  avoient  eu  dequoi  fou  te- 
nir leurs  prétentions  en  faifant  cette  conquête. 

Les  defordres  qui  arrivèrent  dans  la  Colonie 
Françoife  depuis  l’an  1635  jufqu’en  1664.,  don- 
nèrent aux  Portugais  tout  le  temps  de  s’affermir 
au  Nord  de  ce  fleuve  , que  la  Colonie  Françoi- 
fe  regardoit  comme  une  borne  naturelle  entré 
elle  & èux.  Us  s’y  établirent  fi  bien,  que  quand 
on  eut  recommencé  à y faire  attention  , il  ne 
fut  pas  poflible  de  les  en  déplacer.  Au  con- 
traire, ils  fe  font  avancés  jufqu’au  Cap  d’Oran-  . * 
ge  , qui  fait  préfenteraent  la  borne  entre  les  ‘ 
François  & les  Portugais  de  ce  côté-lé. 

D’un  autre  côté  , la  côte  ne  fut  pas  moins  golonif. 
accourcie  au  Nord  par  les  Etabliffemens  que  or  suri- 
d’antres  Nations  firent  vers  le  Nord-Ouelt.  Les  » o"? 
François  s’étoient  établis  auprès  de  la  rivière  de;H 
Surinam  en  1640;  mais  comme  ce  terrein  eft 
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L’Ameri-  marécageux  & malfain,ils  l’abandonnèrent  peu 
<yjh.  après.  Les  Anglois  qui  s’en  faifirent  n’en  fi- 
rent guère  plus  de  cas.  Les  Hollandois , dont 
la  patrie  n’eft  qu’un  marais , s’en  accommodè- 
rent mieux.  Charles  IL  Roi  d’Angleterre  n’eut 
point  de  peine  à le  leur  ceder  en  1668.  . Il  fem- 
ble  que  les  Hollandois  foient  nés  pour  faire  va- 
loir des  marais , où  les  autres  Peuples  ne  trou- 
veroient  qu’un  Païs  ingrat  & malheureux.  Ils 
ont  trouvé  auprès  de  la  riviere  de  Surinam  une 
terre  noyée  & marécageufe  , & n’ont  pas  laiffé 
d’y  bâtir  leur  Fort  de  Zélandia  auprès  du  Bourg 
de  Paramaribo;  & leur  Colonie,  accrue  par  des 
François  réfugiés  dont  la  Hollande  étoit  fur- 
chargée , eft  devenue  avec  le  temps  très  fiorifian- 
te.  Elle  appartient  à une  Société  particulière, 
dont  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  fait 
partie.  Quelques  Particuliers  Hollandois  ont  com- 
Ilss’établif-mencé  des  habitations  fur  la  Berbice  & aux 
fent auffi à environs , au  Couchant  de  Surinam; mais  ces  E- 
laBERBiCE.tabliflemens  n’ont  pas  été  encouragés  comme 
l’autre. 

La  Compagnie  qui  avoit  fait  la  conquête  du 
Brefil,  pofTede  encore  au  Nord  de  la  Terre-fer- 
me  , & de  la  côte  de  la  Province  de  Venezue- 
la, trois  Ifles  de  celles  qu’on  appelle  Sous  le  Vent. 
Us  s’empa-La  principale  eft  Curaçao  , que  l’on  pronon- 
xentdeCu-ce  curaço  ; les  deux  autres  font  Bonnai- 
BoNNAiRE  RE » & Aruba  ou  Oruba.  L’acquifition  de 
&c.  * Curaçao  eft  de  l’an  1634.  Pendant  que  la  Coin- 

*iff  j*.  pagnie  travailloit  à conquérir  le  Brefil , elle  ju- 

gea à propos  d’avoir  quelque  Ifle  dans  ces  quar- 
tiers-là  ; & elle  choifit  celle-ci  qui  appartenoit 
aux  Efpagnols.  Elle  eft  fertile.  On  y nourrit  du 
bétail , & il  y avoit  du  bois  de  teinture.  Ce- 
pendant, comme  le  remarque  Mr.  Le  Clerc  (a). 
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ce  n’étoit  pas  pour  cela  que  l’on  en  vouloit  fai-  l’amerï- 
re  la  conquête;  c’étoit  afin  qu’elle  fervît  de  re-quE. 
traite  aux  vaifleaux  Hollandois  que  la  Compa- 
gnie envoyoit  dans  ces  mers  pour  croifer  fur 
les  vaifleaux  qui  ail  oient  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  , & du  Golphe  de  Honduras  , à la  Terre- 
ferme.  Cette  Compagnie  y envoya  quatre  vaif- 
feaux  & quelques  Troupes , qui  réduifîrent  très 
facilement  le  Gouverneur  Efpagnol  à fe  rendre 
le  21  d’Aout,  à condition  qu'il  feroit  tranfpor- 
té  lui  & les  liens  en  Terre -ferme.  Cette  111e, 
dit  ce  lincere  Hiftorien  , eft  encore  entre  les 
mains  des  Hollandois  , & fert  plutôt  à recevoir 
les  vaifleaux  de  cette  Nation  qui  vont  traiter 
fur  la  côte  avec  les  Efpagnols , malgré  les  défen- 
fes  du  Roi , qu’à  négocier  les  produttions  de 
rifle.  La  Colonie  qui  y eft,  n’eft  pas  un  ob- 
jet d’envie.  Elle  dépend  des  caprices  d’un  Gou- 
verneur, qui  eft  ordinairement  de  ceux  qui  ne 

Seuvent  pas  fubflfter  eu  Europe,  & qui  ne  vont 
t que  pour  s’enrichir  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Les  Hollandois  pofledent  aulli  entre 
les  Antilles  , au  Nord  & au  Nord-Oueft  de  St.  cheAc  sa- 
Chriftophle  , les  petites  Ifles  de  St.  Euftache  &ba,  aux 
de  Saba.  Ce  font  de  fort  petits  objets  : nous  par-  Hollandois, 
lerons  de  leur  conquête  en  fon  lieu.  Ils  avoient 


auffi  un  aflèz  beau  Païs  dans  l’Amerique  Septen- 
trionale , mais  ils  ne  l’ont  pas  gardé , comme 
nous  verrons  dans  la  fuite. 


Nous  voici  infenfiblement  arrivés  à l’Ameri- 
que  Septentrionale,  dont  on  doit  la  découverte 
à plufieurs  Na’tions.  Les  Voyages  d’outre-mer  Terre  de 
étant  devenus  fort  à la  mode  en  Efpagne  & enCo»T1!'' 
Portugal,  le  Roi  Emanuel , qui  y gagnoit  cha-  a*  labr* 
que  année  quelque  nouveau  Païs , les  encoura-  DoR> 
gea  par  fes  faveurs.  La  Noblefle  Portugaife  fe 
piqua  d’honneur  en  cette  occafion  , & bien  des 
Gentilshommes  préférèrent  la  qualité  d’Avantu- 
L 7 ' *‘crs 
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L’Amerj-  liers  à la  vie  tranquille.  Gafpar  Corte-Réal , 
que.  homme  de  condition  & fort  accrédité  à la  Cour 
d’Emanuel , voulut  fe  diftinguer  comme  les  au- 
tres. Il  en  obtint  l’agrément  du  Roi , & vo- 
.yant  que  d’autres  fe  préparaient  à découvrir  l’A- 
merique  vers  le  Sua , il  longea  à-  la  découvrir 
,k>i.  vers  le  Nord.  Il  partit  en  1501 , & aborda  à; 
î'iEQe  de  Terre-Neuve.  Il  pouflû  au-delà  de 
l'embouchure  de  te  grande  riviere  du  Canada  r 
vit  un  Faits  qu’il  nomma  Terre-Verte:  on 
le  nomma  enfuite  de  fon  nom  Terre  de 
Gortr- R e al  ; c’efl  la  partie  feptentrionale 
■de  la  Terre  de  Labrador.  Le  peuple  qui  habite 
le  Païs  fe  nomme  les  E s q u 1 m a u x.  Ces  Sau- 
vages , absolument  différens  de  tous  les  autres 
peuples  de  l’Amerique  auprès  defquels  ils  parois 
foient  étrangers , font  fi  extraordinairement  dé- 
fians  , que  quoiqu'ils  ayeat  été  des  p-rémiers 
connus»  on  n’a  pu  encore  les  apprivoifer,  & 
qu’on  ne  peut  commercer  avec  eux  queles  armes- 
à la  maiuk& avec  toutes  les  précautions  qu’infpi- 
r-e  te  crainte  de  la  trahi  Ton.  Corte  * Réal  de  re- 
tour en  Portugal  y rendit  compte  de  fera  expé- 
ITo2.  dition  , & y retourna  le  plutôt  qu’il  put.  Ce 
te  fui  y.  fécond  voyage  lui  fut  fatal,  il  y périt,  foit  qu’il 

fût  tué  par  le6  Sauvages  , foit  qu’il  fît  naufra* 
ge.  Michel  Corte-Réal  fon  frere  voulut  aller  a-r 
près  lui  pour  avoir  de  fes  nouvelles,  arma  deux 
vaifleaux  à cet  effet , & ne  revint  point.  Ema- 
nuel , qui  aimoit  beaucoup  ces  deux  Gentils- 
hommes , ne  voulut  pas  permettre  à Jean  Vaf- 
quez  Corte-Réal  leur  ainé  , qui  étoit  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon  , de  tenter  le  même  voya-, 
ge , que  lui  avoit  infpiré  l’amour  fraternel  &l’ef* 
pérance  de  les  retrouver.  11  ne  laiffa  pas  d’y 
envoyer  deux  autres  vaifleaux  , qui  n’en  purent 
avoir  aucune  nouvelle  , & dont  toutes  les  re» 
cherches  forent  inutiles.  _ ; 

Quel- 
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Quelques-uns  prétendent  que  l’Iile  de  Ter-  L’A. vas.*. 
re -Neuve  , a été  trouvée  par  des  Bifcayens , <îiJE* 
qui  la  nopimerent  Baccaiaos , qui  en  Efpagnôl 
eft  le  nom  de  la  Morne  qu’on  y va  pêcher^ 

Je  réferve  au  Chapitre  prochain  ce  qui  regarde 
l’Island  & le  Gkoenlako.  Venons  aux  Décou- 
vertes & aux  Conquêtes  des  François. 

L’an  1523,  fous  le  Régné  de  François  pré-  isiri 
«lier  Roi  de  France,  Jean  de  Verazzano  Flo*  Voyage  dé 
xentin  parcourut  fept-cens  lieues  de  côte  ^verazza- 
rCMçm  de  * Aœeisiie  Sepiemiio.»le,.  tomme 
H le  dit,  dans  faRélation  au  Roi  (a),  & ne  fit 
point  d’KtabliiTement.  11  n’avoit  qu’un  feul 
vaifleau,  cinquante  hommes,  & des  vivres 
pour  huit  mois.  Quelques  - uns  difent  qu’étant 
arrivé  au  Cap  Breton  , il  fut  mangé  par  les 
Sauvages.  Il  ne  faut  pas  que  ce  foit  a ce  vo- 
yage-Tâ,  car  il  revint  en  France,  & rendit 
compte  de  fon  voyage  au  Roi.  11  fait  mention 
d’une  Terre  trouvée  par  les  Bretons  à cinquante 
dégrés  de  latitude;  ce  doit  être  la  Terre-Neuve,, 
dont  une  partie  eft  â cette  hauteur,  lleftfûrque 
quelques  années  avant  le  voyage  de  Vemzza- 
ao,  plufieurs  Nations  de  l’Europe  alloient  à la 
. pêche  de  Terre-Neuve,  & comme  nous  le  di- 
rons enfuite  , l’an  1521 il  y a voit  cinquante 
Bâtimens  Efpagnols , François , & Portugais , 
qu’un  Anglois  dit  y avoir  trouvés.  Les  noms 
de  Breft,  de  Belle -fie,  de  Cap  Breton,  dont 
Terre  - Ne>uv.e  eft  environnée  au  Nord  & au 
Sud  - Oueft,  ont  été  iœpofés  par  des  Bretons, 

Aufii  voit -on  dans  les  Voyages  de  Champlain 

ces  paroles  remarquables  : „ Ce  furent  les  Bre-TF.KRS- 

„ tons  & les  Normands,  qui  en  1504  décou- Neuve, 

yj-J.  par  qui  dé» 
couverte  ca 

(a)  Elle  eft  au  III.  Volume  du  Recueil  dé  Ramu-  1 jo%. 
fio,  pap.  3 s o.  Sa  Lettre  eft  datée  de  Dieppe  le  * 

Juillet  1*24.  * 
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■ ,,  vrirent  les  prémiers  des  Chrétiens,  le  grand 
„ Banc  des  Moluques , & les  Ifles  de  Terre- 
„ Neuve,  ainfi  qu’il  fe  remarque  ès  Hiftoires 
„ de  Niflet,  & d’Antoine  Maginus  Ce  qu’il 
appelle  ici  Moluques , c’efl:  le  grand  Banc  de 
Terre-Neuve,  fur  lequel  on  pêche  la  Morue. 
On  a cru  affez  longtèmps  que  l’Ifle  de  Terre* 
Neuve, 'étoit  partagée  en  un  aflez  grand  nom- 
bre d’Ifles  , dont  la  plus  feptentrionale  & la 
plus  grande  étoit  l’Ifle  des  Démons.,  une  autre 
s’appelloit  Terre  - Neuve , une  autre  Baccalaos, 
ou  les  Morues  (a). 

de  La  mort  de  Verazzano , ayant  interrompu  le 
projet  qu’il  avoit  formé,  pour  faire  un  établif- 
fement  avantageux , en  quelque  endroit  de  la 
côte  qu’il  avoit  découverte  , Philippe  Chabot 
Amiral  de  France,  chargea  Jaques  Cartier  de 
S.  Malo,  bon  hbmme  de  mer,  de  recommen- 
cer les  Découvertes  en  profitant  des  Mémoires 
de  Verazzano.  Cartier  fit  un  voyage  en  1534 : 
il  découvrit  le  Golphe  de  S.  Laurent  & les  Ifles 
dont  il  eft  femé.  La  mauvaife  faifon  L’obligea 
de  repaffer  en  France , & d’interrompre  fes  Dé- 
, couvertes.  L’année  fuivante,  Charles  de  Mouy 
du  mt  Sieur  de  la  Mailleres  , Vice  - Amiral  , l’enga- 
ine.  gea  de  retourner , & à y laififer  une  Colonie. 

Il  partit  le  16  Mai  1535,  entra  dans  le  Golphe 
avec  fes  Vaiffeaux  du  port  de  huit  - cens  Ton- 
neaux , nomma  l’Ifle  d’Orléans  à fix  - vingts 
lieues  de  la  mer,  en  remontant  le  fleuve  de  S. 
Laurent;  il  pafla  l’Hiver  dix  lieues  plus  haut 
â une  riviere,  qui  eft  prefque  feche  de  baffe 
mer,  & la  nomma  du  nom  de  Ste.  Croix  , par- 
ce qu’il  y étoit  arrivé  le  14  Septembre.  On 


1JÎ4* 


* îîï« 

Ses  décou- 
▼cites  au 
Canada, 


(a)  On  peut  voir  cette  divifion  chimérique  ex- 
primée dans  une  Carte,  au  même  Volume  de  Ra- 
nauûo. 
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l’a  nommée  depuis  riviere  de  S.  Charles.  C’eft  L'Amv.ri- 
fur  cette  riviere  que  font  établis  les  llecollets  ; QF** 

& les  Jéfuites  y ont  un  College  pour  l’inltruc- 
tion  de  la  Jeuneffe. 

Cartier  remonta  encore  la  riviere  environ 
foixante  lieues , jufqu’au  grand  Saut  de  S. 

Louis,  nommé  alors  Ochelaga;  & n’ayant  pu 
franchir  ce  Saut,  il  s’en  retourna  où  étoient  les 
Vaiffeaux.  Le  fcorbut  s’étant  mis  dans  les  E- 
quipages , lui  emporta  la  plupart  de  fes  gens. 

11  attribua  mal  à propos  cette  maladie  à l'air  du 
Païs.  Le  préjugé,  joint  à la  mauvaife  humeur 
où  la  perte  de  fon  monde  le  mit , donna  un  air 
de  découragement  à la  Rélation  qu’il  fit  de 
fon  voyage.  Ni  le  Roi,  ni  l’Amiral,  n’ap- 
profondirent pas  d’abord  les  çhofes , & l’entre- 
prife  en  demeura  là  durant  quelque  temps. 

Sous  le  Régné  de  Charles  IX,  l’Amiral  de  Voyage  de 
Châtillon  envoya  Jean  Ribaud,  avec  tous  leSpj115®^  a Ia 
apprêts  d’une  Colonie.  11  partit  avec  deux  ^ tancojfe. 
Vaiffeaux  le  18  Février  1562,  rangea  les  An- 
tilles & la  Floride,  où  il  reconnut  une  riviere 
qu’il  nomma  la  riviere  de  Mai,  à caufe  du 
mois  auquel  il  y avoit  a'bordé.  Il  y bâtit  uncharjCJ. 
Fort  qu’il  nomma  Charles-Fort,  du  nom  duport  bâti; 
Roi  ; y laiffa  le  Capitaine  Albert  avec  des  mauvaife 
Grains,  des  Vivres , & des  Munitions;  & mitconduite 
à la  voile  le  20  Juillet  pour  repaffer  en  Fran- du  Gouvcr* 
ce,  où  il  n'arriva  que  fix  mois  après.  Albert ncuI* 
ne  fongea,  ni  à défricher  des  Terres,  ni  à les 
enfemencer  pour  fe  procurer  des  vivres  ; il 
confuma  ceux  qu’il  avoit,  dans  une  impruden- 
te oifiveté.  La  famine  ne  manqua  pas'  de  fur- 
venir.  La  Colonie  fe  mutinant,  il  crut  fe  fai- 
fir  de  fon  autorité  en  faifant  pendre  un  homme, 
pour  un  fujet  fort  léger  ; il  ne  fit  qu’aigrir  le 
mal.  Il  fut  tué,  & on  lui  donna  pour  fuccekSa  mort. 

fcur  Nicolas  Barré,  homme  de  tête.  Le  re- 
cours 
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I'Ameri-  cours  de  France  ne  venant  point , ils  Te  crurent 
<iUE-  abandonnés , & firent  du  mieux  qu’ils  purent 
une  barque où  ils  fe  mirent  avec  ce  qui  leur 
Trifte  fin  de  relloit  de  vivres.  Us  n’en  eurent  pas  pour 
la  Colonie.  longtemps } mangèrent  un  de  leurs  Compa- 
gnons, & auroient  tous  péri  jufqu’au  dernier, 
s’ils  n’euflent  été  apperçus'&  accueillis  par  un 
vaifleau  Anglois,  qui  les  porta  en  Angle terre. 
Les  guerres  civiles,  dont  la  France  étoit  alors 
agitée , n’étoient  guère  favorables  à des  entre- 
prifes  de  cette  nature.  , 

• La  paix  qui  fe  fit  entre  la  France  & l’Efpa- 
Nouvelle  gne,  donna  lieu  à un  nouvel  envoi.  L’Ami» 
Colonie  raj  de  Châtillon  fit  équipper  d’autres  Vaiffeaux, 

donntere  ^ous  ^es  orc^res  de  Laudonniere , .qui  partit  le 
w64>*  22  d’Avril  1564.  , arriva  à la  riviere  de  Mai, 
où  il  débarqua  & Te  fortifia.  Ces  gens  trouvoient 
un  beau  Païs,  mais  qu’il  falloit  cultiver;  ils  au- 
roient voulu  trouver  des  Tréfors  pareils  à ceux, 
que  leur  imagination  fe  forgeoit,  fur  les  récits 
qu’on  leur  avoit  faits,  des  richeffes  immenfes 
trouvées  par  les  Efpagnols.  Les  gens  qu’il  a- 
voit  amenés  ne  s’accommodoient  pa^  d’un  fé-? 
jour,  où  ils  ne  voyofent  pas  tout  ce  qu’ils  s’é- 
toient  imaginé  d’y  trouver.  Us  fe  mutinèrent , 
il  y eut  des  confpirations  découvertes,  & Lau- 
donniere les  étouffa  par  fa  prudence.  11  réfo- 
lut  de  renvoyer  fes  VaifTeaux  en  France,  fous 
la  conduite  du  Capitaine  Bourden 
Expédition  Laudonniere  refia  avec  fa  Colonie.  L’envie 
imptudente-prit  à quelques-uns  d’aller  piller  les  Ifles  des 
de  fa  co-  vierges  , & autres.  Ifles  appartenantes  aux  Ef-* 
pagnols.  II  voulut  en -vain  le  défendre,  ils 
menacèrent  de  Je  tuer  s’il  s’y  oppofoit.  Us  fe 
mirent  en  mer  avec  une  petite  barque , firent 
en  effet  quelque  butin  fur  les  Efpagnols,  & a» 
près  avoir  couru  les  Antilles,  revinrent  à la  FlorU 
de..  Laudonniere  fit  prendre  quatre  des  plus 

mu» 
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mutins , qui  furent  exécutés.  Les  vivres  man-  l’Amu^ 
querent  ; on  fut  réduit  ù courir  les  Bois  pour  y<lUî' 
chercher  des  Racines  i ,&  ne  pouvant  réfirter M‘fere  de 
longtemps  à une  vie  fi  .miferable  , ils  bâtirent14  Coi<Mlie* 
une  barque  afin  de  pouvoir  fe  mettre  en  mer  au 
mois  d'Aput,  fie  retourner  dans  leur  patrie.  La 
famine  cependant  augmentait  de  jour  en  jour. 

Les  Naturels  du  Faïs  fentant  le  beïbin, qu’on 
avoit  d’eux  , leur  vendoient  les  vivres  fort 
cher.  Il  falut  en  venir  à la  guerre  contre  eux. 

On  y gagna  du  bled  d’Inde , qui  rendit  un  peu 
des  forces  que  la  difette  avoit  ôtées.  Levaif-EUe  déms- 
feau  fut  achevé,  .&  on  commença  de  démolir  lit  le  Fort 
le  Fort , lorfqu’on  apperçut  quatre  voiles.  OnPour  *‘*n 
craignit  d’ubord  que  ce  pe  fuflent  des  Efpa-mouxnet* 
gnols.  Outre  qu’on  avoit  été  les  infulter 
chez  eux,  fit  qü’ii  était  naturel  de  croire,  qu’ils 
ne  laifleroient  pas  cette  démarche  impunie , ils 
ne  dévoient  pas  être  fort  çontens  de  voir  des 
Voifins  de  cette  humeur , s’établir  dans  un  Païs 
dont  la  découverte  faite  par  Ponce  de  Léon , fem- 
bloit  leur  a (Curer  Jfl  propriété.  Ce  n’était  pas 
néanmoins  ceux  que  d’on  craignoit.  C’étoient  eû  fucou- 
des  Angiois,  qui  touchés  du  trille  état  de  lame  par  le* 
Colonie , en  eurent  compaiïïon , & lui  donne- 
xent  des  vivres , & tous  les  fecours  qui  dépen- 
doient  d’eux.  Après  quoi  ils  continuèrent  leur 
rpute. 


Laudonniere,  ayant  achevé  Ja  démolition dn 
Fort , eut  tout  lieu  de  s’en  répentir.  Comme 
ri  fe  préparoit  â s’embarquer , on  apperçut 
quatre  Voiles  t & on  reconnut  que  c’étoit  Je» 

Capitaine  Ribaud,  qui  lui' apportait  du  fecours.  d* 
Les  réjoui  (Tances  furent  grandes  de  part*  d*au« 
^«donniere  apprit  qu’on  l’avoit  fort 
deflervi  a la  Cour.  Peut-être  lui  imputait -en 
le  defordre-que  les  Cens  étaient  .allé  faire  dans 
les  Ifles  des  Lfpagnols.  Quoiqu’il  en  foit , 

dans 
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L’àmsri-  dans  Je  temps  qu’on  déliberoit  pour  faire  dé- 
çue. charger  les  Vivres  & les  Munitions  „ on  ap- 
Le  4 sep-  perçut  fix  gros  Vaifleaux  Efpagnols,  qui  vinrent 
tembre,  mouiller  à la  rade  où  les  quatre  Vaifleaux  é- 
U 6s.  toient  déjà.  Ils  abordèrent  comme  amis;  mais 
voyant  qu’une  partie  des  gens  étoient  à terre, 
ils  firent  entendre  leur  Artillerie.  Ceux  qui 
étoient  dans  les  Vaifleaux  François  n’étant  pas 
en  état  de  foutenir  un  combat,  coupèrent  les 
cables  des  ancres , mirent  à la  voile  , & pri- 
Le*  Efpa-  rent  le  large.  Les  Efpagnols  firent  la  même 
gnois  atta* manœuvre  pour  les  poursuivre  ; mais  comme 
çUjMt.]a  ceux  de  Ribaud  étoient  meilleurs  voiliers,  ils 
o ome.  jeur  échaperent.  Les  Efpagnols  les  ayant  man- 
qués, allèrent  mouiller  à huit  lieues  du  Fort  de 
la  Caroline,  c’eft  ainfi  que  Champlain  appelle 
le  Fort,  bâti  & démoli  par  Laudonniere.  Les 
François  retourne/ent  a la  riviere  de  Mai. 
Trois  des  Vaifleaux  Efpagnols  revinrent  à la 
rade,  & débarquèrent  de  l’Infanterie , & des 
Munitions  de  bouche  & de  guerre. 

Snee  confeil  Laudonniejre  vouloit  qu’on  travaillât  enfem- 
«le  Laudon-ble  à fe  fortifier  pour  les  attendre.  Ribaud 
niere*  bon  homme  de  mer,  mais  mauvais  foldat,  & 
plus  brave  contre  la  tempête  que  prudent  con- 
tre l’ennemi,  voulut  aller  les  attaquer,  contre 
le  fentiment  de  Laudonniere,  qui  eut  beau  l'a- 
vertir, qu’il  ne  connoifloit  point  aflez  cette 
....  mer- là,  & qu’il  rifquoit  trop.  Ribaud  fans 
de  Ribaud  prendre  confeil  de  perfonne  , embarqua  tout 
’ce  qu’il  put  d’Hommes  & de  Munitions,  le  8 
Septembre  , & laifla  le  refte  de  la  Colonie  en 
très  mauvais  état , avec  Laudonniere  malade. 
11  n’alla  pas  bien  loin  , comme  nous  verrons 
tout  à l’heure.  Cependant  Laudonniere  ne 
perdit  point  de  temps , & exhorta  fon  monde  à 
fe  fortifier  le  mieux  qu’il  étoit  poflîble.  Le  20 
Septembre  la  pluye  étoit  fi  violente,  & fi  con- 
tinuel- 
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tinuelle,  que  les  Sentinelles  avancées  fe  retire-  l’Ambri-  ■ 
rent , perfuadés  que  la  campagne  n’étoit  pas  te-  que.  - .» 
nable,  ni  pour  eux,  ni  pour  l’ennemi.  Il  n’y 
avoit  pas  fort  longtemps  qu’ils  avoient  quitté 
leurs  polies,  quand  de-deflùs  le  rempart  on 
vit  les  Efpagnols.  On  cria',  allarme,  allarine, 
l’ennemi  vient.  A ces  mots  Laudonniere  fe  Défaite  des 
met  en  état  de  le  recevoir.  Si  le  Fort  eût  été  François, 
en  bon  état , l’Efpagnol  auroit  eu  de  la  peine 
à s’en  rendre  maître;  mais  il,  y avoit  deux  brè- 
ches qu’on  n’avoit  point  encore  pu  réparer. 
Laudonniere  ayant  fait  tout  ce  qui  étoit  pofii- 
ble , & voyant  une  partie  de  fon  monde  hors  r 

de  combat , gagna  les  Bois , où  il  ramafia  quel-  1 

ques  Soldats , qui  s’y  étoient  réfugiés  comme  * 

lui.  Delà  traverfant  des  Marais  prefque  impra- 
ticables , il  gagna  l’entrée  de  la  riviere  de  Mai , 
où  il  trouva  heureufement  un  neveu  de  Ribaud,  Mort  fu.  ’ 
avec  un  navire,  que  l’orage  y avoit  conduit .-neftc  de 
les  trois  autres  avoient  été  jettés  fur  la  côte,  Ribaud. 
Ribaud,  avec  fes  Soldats  & fes  Matelots,  tom- 
ba au  pouvoir  des  Efpagnols,  qui  les  traitè- 
rent fans  quartier.  Ils  en  pendirent  quelques- 
uns  avec  cet  Ecriteau  fur  le  dos  : Nous  n’ avons 
■point  fait  pendre  ceux  - ci  comme  François  , mais 
comme  Lutberiens  ennemis  de  la  Foi. 

Après  cette  fuite  de  malheurs,  Laudonniere Laudonnie- 
ne  vit  point  d’autre  parti  à prendre  , que  de  re  repafle 
profiter  de  ce  vaifleau  & de  repafler  en  France. Cn  France. 
Il  employa  depuis  le  25  Septembre  1565,  â fai- 
re fes  préparatifs,  & mit  à la  voile  le  n No- 
vembre. Près  des  côtes  d’Angleterre  il  fe 
trouva  fi  mal , qu’il  fe  fit  porter  à terre  pour  y 
reprendre  fes  forces,  & être  en  état  de  faire  fon 
rapport  au  Roi.  Les  Efpagnols  profitant  de  Les  Efjja- 
fon  départ,  fe  fortifièrent,  pour  n’être  pas 
pofés  au  reflentiment  d’une  Nation  qu-’ils  cro-  * 

yoient  avoir  bien  ménagée  par  FEcriteau  qu’on*  i$66[ 
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H’amrbi*  a rapporté.  La  Cour  de  Charles  IX  ne  laiflâ 
que.  pas  d’en  reflentir  vivement  l’affront;  mais  il  y 
avoit  alors  des  ménagefflens  à garder,  & d’ail- 
leurs une  partie;  du  Confeii  fe  goüVerrtôit  par 
les  incitations  d’Efpagne.  On1  fe  contenta  de 
demander  juftice;  & fatisfaétion'à(a)  Philippe 
II,  Roi  d’Efpagnec,.  qui  ne' fe  préfla  point  de 
répondre  fur  cet  article;-  Les  chofes  en  - fei 
roient  demeurées  - là  fi  un  Particulier  n’eût 

Êris  fur  lui,  le  foin  de  venger-  Poutrage  ftit  à 
i Nation. 

iS67,  - Le  Chevalier  Dominique  de  GourguèS,  Gen- 

Expédirion  tilhomme  Gafcon;,  natif  du'  Mont  ée  Mar&W, 
de  Gour-  prit  vivement  cette  affairei  cœur.  Il  a voit,  fi 
*ue**  on  en  croit  Mézeray,  un' reffefltiment  perfüfli 
nel  contre  les  Efpagnols  , quM’ayant  fait  prU 
fonnieren  Italie,  l’avoiem  fait  mettre  aux  Ga- 
lères* Ce  motif,  & celui  de  venger  fa  Patrie', 
Panimerent  de-telle  forte;,  quHl-arma  à fes  fVafar 
trois  Vaifleaux,;&  partir  dmPorr de  Bourdeaür 
le  23'd’Aout  1567,  avec  deux* cens-cinquante 
Soldats,;  un;  nombre-'  fufflfânr-  de  Matelots-,  & 
des  Munitions  de  guerre  & de  bouche;  Il  fe 
garda  bien  de  publier;  fon  deflWn,-la  Cour  n’eût 
pas  manqué  d’y  mettre  obftacte  ; il  feignit  que' 
fon  projet  regardait  la  côte' d* Afrique  il  y 

relâcha  en  effet:  mais  ayant-remis d’abord,  à.  la 
voile  , il  s’ouvrit  peu' à peu  de’ fon  véritable 
deffeinà  fes  Amis  trouvant  tons  les  cœurs 
difpofés  à le  féconder,,  il  prit;  la  route  de  l’A- 

me- 

( a)  Champin  n dit  que  te  fut  à Charles  V,  Em- 
pereur & Roi  d’Efpagne.  Cela  ne  fe  peur.  Char- 
les- Quint  avoit  abdiqué  en  1 jjfi,  & après  une  re- 
traite de  deux  ans  dans  un  Monaftcre , il  étoir  mort 
-en  ijî8.  On  ne  pnuvoit  donc  pas  lui  porter  des 
plainte»  en  i$6t,  dix -ans  après  fon  Abdication,^ 
huit  ans  après  ù mort, 

k * ' • 

* 
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merique  , où  , après  bien  des  dangers  & du  l’Amïm* 
mauvais  temps,  il  arriva  au  Cap  S.  Antoine,  que. 
au  bout  de  de  Cuba,  environ  à deux-cens 
lieues  du  lieu  où  il  vouloit  être.  Delà  il  par-  jj«*. 
tit  pour  la  Floride,  où  il  fe  trouva  quelques H arrive  1 
jours  après  à la  vue  d’un  Fort  des  Efpagnols , floride, 
qui  le  prenant  pour  un  Capitaine  de  leur  Na- 
tion, le  faluerent  de  deux  coups  de  canon. 

Pour  les  entretenir  dans  cette  erreur  , il  leur 
rendit  le  falut  d’autant  de  coups,  & feignant  de 
pafifer  outre , s’éloigna  de  la  côte  jufqu’à  la 
nuit.  Il  rabattit  à la  faveur  de  Tobfcurité , & 
vint  à l’embouchUre  d’une  riviere  nommée  Ta- 
catacourou.  C’étoit  aulli  le  nom' d’un  Roi  des 
Habitans  de  ce  Canton,  à quinze  lieues  du  Fort 
des  Efpagnols  dont  on  Vient  de  parler.  Le 
jour  étant  venu , il  vit  toujours  la  rive  bordée 
de  gens  du  Pals , en  armes  pour  l’empêcher  de 
'-defcendre , parce  qu’ils  le  prenoient  pour  un 
Efpagnol.  Il  fit  des-  Agnes  pour  leur  marquer 
qu’il  venoit  comme  ami. 

Il  avoit  eu  la  précaution  de  prendre  avec  lui 
ùn  homme  qui  avoit  été  à l’Etabliflement  de  la 
Colonie,  & qui  favoit  la  Langue  des  Habitans 
de  ce  Canton.  Dès  que  celui  - ci  leur  eut  parlé. 

Ils  firent  paroitre  une  joye  extrême,  & la  té- 
moignèrent félon  leur  coutume  en  danfant.  Ils 
fe  plaignirent  à lui,  de  ce  que  les  François  a- 
voient  été  11  longtemps  à revenir  pour  fe  ven- 
ger des  Efpagnols , & les  venger  eux -mêmes 
aes  mauvais  traitemens  qu’ils  en  recevoient.  On 
fe  fît  des  préfens  les  uns  aux  autres,  & le  Capitai- 
ne Gourgues  étant  defcendu  à terre  avec  la 
meilleure  partie  de  fes  gens,  on  convint  de  fe 
joindre  enfemble,  pour  attaquer  les  Efpagnols. 

Cette  prédilection  des  Sauvages  pour  les  Fran- 
çois, étoit  fondée  fur  la  différente  conduite  de 
ces  deux  Peuples-. avec  le  Sauvages.  Les  Frtm- 

* V ÇOIS, 
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çois,  charmés  d’un  établiffement  pacifique,  cul- 
tivoient  l'amitié  de  leurs  voifins.  Les  Efpa- 
gnols  ne  cherchoienc  qu’à  enlever  des  Efcla- 
ves  , pour  remplacer  ceux  dont  on  avoit  dé- 
peuplé l’ifle  de  S.  Domingue,  où  l’on  en  avoit 
befoin.  Cette  différence  une  fois  marquée, 
l’amitié  des  Sauvages  pour  les  François,  & leur 
haine  pour  les  Efpagnols,  n’ont  rien  de^  fort 
furprenant. 

Un  des  petits  Rois  de  ce  Païs , qui  étoit  de 
l’Affemblée,  préfenta  au  Capitaine  Gourgues 
un  jeune  François  nommé  Pierre  de  Bray,  na- 
tif du  Havre,  lequel  s’étoit  fauvé  du  maflacre 
fait  en  1565  , & que  ce  Roi  avoit  fait  élever 
chez  lui , à deflein  de  le  faire  repafler  en  Fran- 
ce, à la  prémiere  occafion.  Ce  jeune  homme 
âgé  de  feize  ans,  & qui  avoit  de  l’efprit,  don- 
na des  connoiffances  de  l’état  des  Efpagnols. 
Il  dit  entre  autres , qu’ils  pouvoient  bien  être 
quatre -cens,  partagés  en  trois  Forts,  dont  l’un 
s’appelloit  le  Grand  Fort.  C’étoit  le  même 
que  les  François  avoient  conftruit,  fur  la  riviè- 
re de  Mai.  Les  deux  autres  éjoient  auflî  fut 
la  même  riviere. 

Les  Chefs  des  Indiens  ayant  promis  â Gour- 
gues le  fecret,  & s’étant  engagés  à empêcher 
que  les  Efpagnols  n’euffent  aucunes  nouvelles 
’de  fon  arrivée,  fe  retirèrent  pour  revenir  dans 
trois  jours  avec  l’élite  de  leur  Nation.  L’un 
d’eux  lui  laifla  en  ôtage  fa  femme  & fon  fils , 
& lui  donna  Clotoraca  fon  neveu , pour  fervir 
de  guide  au  Sieur  d’Eflampes  Gentilhomme  Co- 
mingeois,  qui  fut  envoyé  pour  reconnoitre  les 
Forts  des  Efpagnols.  Les  Indiens  tinrent  pa- 
role, & arrivèrent  au  lieu  & au  jour  marqué, 
dans  le  même  temps  que  le  Sieur  d’Eftampes 
vint  faire  fon  rapport,  touchant  celui  des  trois 
Forts  qu’on  devoit  attaquer  le  prémier. 


Digitized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  IX.  265 

On  a vu  que  la  defcente  s’étoit  faite  à quin-  L’amïui- 
ze  lieues  au-delà  des  Forts,  à l’embouchure 
de  la  riviere  de  Tacatacourou.  Il  y avoit  en- 
tre cette  riviere  & les  Forts  des  autres  Riviè- 
res , des  Marais  & des  Bois , qui  rendoient 
le  chemin  très  difficile,  & on  ne  le  fit  qu’avec 
d’extrêmes  fatigues.  Les  Indiens  au  nombre  de 
trois-cens,  commandés  par  trois  de  leurs  Chefs, 
marchèrent  par  un  autre  chemin  .que  les  Fran- 
çois, & les  rejoignirent,  ainfi  qu’on  en  étoit 
convenu , fur  la  riviere  de  Sarabai.  Il  y avoit 
delà  encore  deux  heures  de  chemin  jufqu’au 
Fort  des  Efpagnols,  & l’on  ne  put  arriver 
qu’au  point  du  jour  , à la  vue  de  ce  Fort. 

C’étoit  le  vrai  temps  de  l’attaquer,  les  Efpa- 
gnols étant  encore  vraifemblablement  endor- 
mis : mais  une  petite  riviere  qu’il  falloit  palier 
tout  proche  du  Fort,  ne  fe  trouva  point  guéa- 
ble,  & -il  fallut  attendre  que  la  Marée  fût  des- 
cendue , pour  la  pafler.  Cependant  le  Capi- 
taine Gourgaes,  à la  faveur  d’un  Bois  qui  le 
couvroit,  reconnut  lui -même  le  Fortàloifir, 

& vit  un  endroit  où  le  folié  n’étoit  que  com- 
mencé, & par -où  il  parut  aifé  de  le  forcer. 

Dès  que  la  Marée  fut  defcendue,  il  fit  pafler  il  attaque 
fes  Troupes,  qui  étoient  cachées  par  le  Bois , un  des  Forts 
& les  mit  en  ordre.  Il  donna  une  partie  de  fesdes  Efp3* 
François  à un  Lieutenant,  pour  marcher  droit le 
à la  porte  du  Fort,  & la  brûler  avec  des  feuxp  ^ 
d’artifice,  que  les  Soldats  portoient;  & lui  a- 
vec  le  relie  tourna  du  côté  du  folTé  imparfait, 
afin  d’y  donner  l’aflaut.  C’étoit  un  peu  après- 
midi:  les  Efpagnols  faîfoient  la  Siefta  (a).  Au- 
cun ne  paroifloit,  ni  dehors,  ni  fur  ie  rempart. 

Il  n’y  eut  qu’un  Canonnier,  qui  étant  monté 

par 

{a)  C’eft-à-dire,  la  Méridienne,  ou  Un  COU** 
fotnmeil  durant  la  chaleur  du  joui, 

. Tome  VIII.  M ' 
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L’Amïri-  par  hazard  fur  une  platte-forme,  h l’endroit  où 
• Gourgues  avoit  réfolu  de  faire  l’attaque,  décou- 
vrit les  François  lorfqu’ils  étoient  déjà  à deux- 
cens  pas  du  Fort.  Il  donna  auilîtôt  l’allarme, 
& tira  fur  la  Troupe  qu’il  découvroit,  avec  une 
coulevrine  qui  étoit  fur  la  platte-forme;  il  la 
chargea  & tira  une  fécondé  fois  , & la  char- 
geoit  pour  la  troifieme,  lorfque  l’Indien  Clo- 
toraca  fe  détacha  de  la  troupe  du  Capitaine 
Gourgues,  & ayant  grimpé  fur  la  platte-  forme, 
tua  le  Canonnier  d’un  coup  de  pique. 

Les  Efpagnols  ayant  pris  les  armes  au  cri  du 
Canonnier,  & aux  deux  coups  de  la  coulevrine, 
fortirent  du  Fort  pour  aller  au-devant  des 
François,  & s’avancèrent  vers  la  Troupe  du 
Lieutenant.  Il  les  attendit  de  pied  ferme,  & 
leur  fit  de  fort  prés  une  falve  d’arquebufa- 
des , qui  les  effraya  tellement , qu’ils  prirent 
la  fuite.  Le  Lieutenant  envoya  dire  à Gour- 
gues qu’il  étoit  déjà  dans  le  foiré,  & que  les  Ef- 
pagnols fuyoient.  Sur  cet  avis  Gourgues  quit- 
»ant  le  Fort,  marcha  vers  fon  Lieutenant,  & 
trouva  en  chemin  les  Fuyards,  qu’il  enveloppa 
au  nombre  de  foixante.  La  plupart  furent 
- tués , & le  refte  pris.  Gourgues  entra  enfuite 

dans  le  Fort  fans  réiiftance , y trouva  trois 
Canons  avec  la  Coulevrine , qui  étoit  marquée 
- du  nom  d’Henri  II:  c’étoit  une  de  celles  que 

les  Efpagnols  avoit  prifes  dans  Le  Fort  de 
Laudonniere. 

Il  prend  le  Cependant,  de  l’autre  Fort  qui  étoit  fur  l'au- 
fècondfoir.tue  bord  de  la  riviere  de  Mai , on  tiroit  fur 
les  François.  Gourgues,  pour  répondre  à ce 
feu,  fit  pointer  les  quatre  pièces  d’artillerie  , 
& ayant  donné  fes  ordres  pour  les  faire  fer- 
vir , pafla  la  riviere  avec  une  partie  de  fes 
Çpldats , dans  une  barque  qu’on  lui  avoit  a- 
menée.  Les  Indiens  n’ayant  pas  la  patience 

..  4’at- 
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d'attendre  le  retour  de  cette  barque,  fe  jette- L'A Mitât- 
rent  dans  la  riviere  & la  partirent  à la  nage.qp*- 
Les  Efpagnols  effrayés  abandonnèrent  le  Fore 
après  quelques  décharges  , pour  fe  fauver 
dans  les  Bois , & gagner  le  grand  Fort , qui 
étoit  à une  lieue  delà.  Gourgues  qui  avoic 
prévu  qu’its  choifiroient  cette  route,  les  y a- 
voit  prévenus,  & s’étoit  déjà  porté  de  ce  cô- 
té-là.  La  prémiere  décharge  qu’il  fit  fur  eux 
les  éclaircit  de  telle  maniéré,  que  quinze  qui 
revoient  furent  faits  prifonniers.  Ces  deux 
Forts  furent  pris  le  famedi  , veille  de  Quaji - 
moi 0 , qui  étoit  le  23  Avril.  Il  n’étoit  plus 
queition  que  de  prendre  le  grand  Fort.  Par- 
mi les  Prifonniers  il'  fe  trouva  un  Sergent , 
que  Gourgues  força  en  le  menaçant  de  le. 
faire  pendre , de  l’inftruire  de  la  fituation  & 
v de  l’état  du  *Fort  , & de  lui  dire  l’endroit  où 
il  lui  feroit  le  plus  aifé'de  l’attaquer. 

Il  demeura  au  fécond  Fort  le  dimanche  & le-H  attaque 
lundi,  & fit  faire  des  échelles  & tous  les  prépara-1'  troific» 
tifs  nécefiûires  pour  l’attaque.  Durant  ce  temps, me* 
les  Indiens  avertis  du  fuccès  des  François  vin- 
rent en  grand  nombre,  & invertirent  le  grand 
Fort,  de  forte  que  perfonne  n’en  pouvoir  for- 
tir  pour  favoir  le  nombre  des  Troupes  Fran- 
çoifes.  Néanmois  le  Commandant  du  Fort 
fit  déguifer  un  Soldat  en  Indien  pour  aller  à la 
découverte;  il  fut  reconnu  & amené  au  Capi- 
taine Gourgues.  Etant  interrogé,  il  dit  que 
les  Efpagnols  étoient  au  nombre  de  deux -cens 
dans  le  Fort,  & qu’ils  ne  doutoient  point  que 
les  François  ne  flirtent  au  moins  deux- mille; 
que  la  conrternation  étoit  extrême  parmi  la 
Garnifon,  & que  le  Commandant  fembloit  a- 
voir  perdu  la  tête.  Gourgues , fort  content 
de  ces  connoiffances , partit  le  lendemain , & 
difpofa  les  Indiens  dans  les  Bois  voifins  du 
* * Mi  ‘ Fo  rt. 
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Fort , en  diverfes  embufeades.  Dès  que  les 
Efpagnoîs  eurent  découvert  fa  Troupe , ils  tirè- 
rent deflus  avec  deux  doubles  Coulevrines,  qui 
ne  lui  firent  pas  grand  mal,  parce  qu’il  fe  cou- 
vrit aulfi-tôt  d’un  Bois,  qui  étoit  fur  une  Col- 
line au  pied  de  laquelle  étoit  le  Fort,  & d’où. il 
le  contempla  à loifir.  Il  avoit  avec  lui  le  Ser- 
gent & l’Efpion  liés  enfemble  , qui  l’inftruifi- 
rent  plus  en  détail  fur  le  lieu , de  tout  ce  qu’il 
vouloit  favoir  du  Fort. 

11  avoit  réfolu  de  ne  faire  l’attaque  que  le 
lendemain,  par  l’efcalade,  à un  endroit  qui  n’é- 
toit  point  flanqué,  & avoit  déjà  poflé  une  par- 
tie de  fes  Afquebufiers  en  un  lieu  couvert  , 
pour  tirer  fur  tous  ceux  qui  paroîtroient  à la 
défenfe  du  rempart  durant  l’aflaut;  lorfque  les 
Efpagnoîs  firent  une  fortie  de  foixante  Arque- 
bufiers  , à deflein  feulement  de  s'affiner  à peu 
près  du  nombre  des  François. 

Gourgues  les  vit  fortir,  & à la  faveur  du 
Bois  fit  marcher  fon  Lieutenant  à la  tête  de 
vingt  Arquebufiers,  avec  ordre  de  ne  fe  point 
montrer,  que  les  Efpagnoîs  ne  fuflent  aflez  a- 
vancés  pour  être  coupés.  Lui -même  marcha 
avec  le  refte  de  fon  monde,  jufqu’au  pied  de 
la  Colline  vers  laquelle  les  Efpagnoîs  venoienr, 
& ordonna  à fes  Soldats  de  ne  tirer  qu’à  bout 
portant , & après  la  décharge  de  ne  fe  fervir 
que  du  fabre.  L’ordre  fut  exaélement  fuivi. 
Il  n’y  eut  guère  de  coups  perdus , & en  même 
temps  il  chargea  fi  terriblement  les  Efpagnoîs, 
qu’il  les  mit  en  fuite.  Comme  ils  vouloient  re- 
gagner le  Fort , ils  furent  attaqués  par  le  Lieu- 
tenant qui  s’étoit  mis  entre  deux.  Pas  un  ne 
rentra  au  Fort,  tous  furent  tués  ou  pris. 

Le  Commandant , après  la  perte  de  fes  meil- 
leurs hommes,  & toujours  perfuadé  du  grand 
”• nombre  des  François,  dont  il  ne  pouvoit  efpé- 
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rer  aucun  quartier,  prit  le  parti  d’abandonner  l’AmSm- 
le  Fort,  & de  fe  fauver  dans  les  Bois.  Mais  que. 
les  Indiens , qui  y étoient  en  einbufcade,  for* 
tirent  de  tous  côtés , & lui  tuerent  beaucoup  de 
gens  â coups  de  fléchés.  Ceux  qui  refterent  • 
voulurent  prendre  une  autre  route,  mais  ils 
trouvèrent  la  Troupe  de  Gourgues,  qui  ache- 
va le  carnage,  & ne  laifla  la  vie  qu’â  quelques- 
uns  qu’il  garda.  Il  trouva  dans  le  Fort  beau- 
coup de  Canons,  d’Armes,  & de  Munitions: 
mais  le  lendemain  , le  feu  ayant  pris  aux  pou- 
dres, par  l’indifcrétion  d’un  Indien,  fe  com- 
muniqua à toutes  les  Maifons  du  Fort,  où  tout 
ce  qui  étoit  fut  brûlé  ; de  forte  qu’il  ne  relia 
jque  l’Artillerie  , que  Gourgues  fit  transpor- 
ter dans  fes  Va  i fléaux. 

De  Gourgues  n'ayant  plus  rien  à craindre  n ve  , 
pour  le  préfent,  fit  amener  les  prifonniers , mort  hon- 
leur  reprocha  l’inhumanité  avec  laquelle  lesteufedeRi 
français  avoient  été  traités,  dans  un  temps  où  baud  » Sc 
les  deux  Couronnes  étoient  en  paix,  & les  fitlafetlcs 
tous  pendre  par  repréfailles,  aux  mêmes  arbres,  *ot  s* 4 
,où  les  François  avoient  eu  le  même  fort.  Il 
n’oublia  pas  l’Ecriteau;  on  y lifoit  ces  mots: 

Je  ne  fais  ceci  comme  à Efpagnols,  ni  comme  à 
Maranes ; mais  comme  à Corf  aires , à Bandoliers , 

£?  Ecumeurs  de  Mer.  Le  peu  de  Soldats  qu’il 
avoit  ne  lui  permettant  pas  de  garder  les  Forts, 

.il  prit  le  parti  de  les  détruire,  & les  Sauvages 
l’y  feconderent  de  fi  bon  cœur,  que  s’étant  af- 
femblés  en  grand  nombre , le  grand  Fort  fut 
xafé  en  un  feul  jour.  Il  en  fit  autant  des  deux 
autres,  & puis  fe  rembarqua,  promettant  aux 
Indiens  de  revenir  en  peu  de  temps,  pour  les 
défendre  contre  les  Efpagnols,  & les  délivrer 
entièrement  de  leur  joug.  U leur  fit  de  nou- 
veaux préfens , & les  laifla  très  fatisfaits  de 
lui.  Ils  s’en  retournèrent  en  danfant , & lui 
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L’Amkki-  dirent  qu’ils  alloient  faire  danfer  auffi  leurs 
que.  femmes. 

iî«g.  On  mit  à la  voile  le  3 Mai,  & le  vent  fut  fi 
Son  xetou* favorable,  que  l’on  arriva  à la  Rochelle  le  6 
ca  fiance.  Juin , jour  de  la  Pentecôte.  De  Gourgues  y 
fut  reçu  avec  des  honneurs,  & des  applaudit- 
femens  proportionnés  à la  haine  que  les  Ro* 
chelois,  prefque  tous  Proteltans,  portoient  a- 
lors  aux  Efpagnols.  Cette  expédition  fut  heu- 
reufe;  il  n’y  eut  que  la  Patache  de  cette  petite 
Efcadre  qui  périt , avec  huit  hommes  qui  é- 
toient  dedans.  On  perdit  peu  dans  les  atta- 
ques. De  Gourgues  après  quelques  jours  de 
repos,  fe  remit  en  mer  pour  Bourdeaux,  où  il 
rendit  compte  à Blaife  de  Montluc,  Lieutenant 
de  Roi  en  Guienne , du  fuccès  de  cette  expé- 
dition. 11  paroît  qu’il  lui  avoit  fait  confidence 
de  fon  defiein,  puifqu’il  en  avoit  eu  une  per- 
miflîon  pour  faire  fon  armement.  Mais  Mont- 
luc n’avoit  pas  ofé  prendre  fur  lui  cette  affaire, 
& avoit  donné  la  permifllon  pour  l’Afrique. 
Après  le  fuccès , il  combla  Gourgues  de  louan- 
ges & l’envoya  à la  Cour.  On  y ménageoit  a r 
lors  le  Roi  d’Efpagnè,  parce  qu’on  en  atten- 
dent du  fecours  contre  les  Rebelles.  Son  Am* 
La  Cour  lebaiïadeür  fe  plaignit  de  cette  cruelle  hoftilité  ; 
oeiavoue.  je  pius  court  put  de  defavouer  le  Capitaine,  qui 
l’avoit  faite  fans  ordre.  La  Reine-Mere,  & les 
Guifes  fe  déclarèrent  contre  lui,  & on  eût  fa- 
crifié  fa  tête  à la  Politique  , fi  averti  de  ce 
danger  il  ne  fe  fût  pas  fauvé  à Rouen.  Com- 
me dans  le  fond  on  ne  lui  favoit  pas  mauvais 
gré  de  fon  aélion,  on  ne  le  pourfuivit  point. 
Cette  aétion  de  vigueur  établit  fa  réputation , & 
une  douzaine  d’années  après,  Elizabeth  Reine 
d’Angleterre  fongea  à fe  l’attacher.  Elle  le 
nomma  pour  commander  la  Flotte  qu’elle  en- 
voyoit  en  Portugal,  pour  meure  fur  le  Trône 
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de  ce  Royaume  D.  Antoine,  après  la  mort  deL.AMtRI, 
D.  Sebaftien.  Mais  comme  il  fe  difpofoit  à par- que. 
tir,  pour  en  aller  prendre  le  commandement,  il 
mourut  à Tours  l’an  1583.  Il  ne  manqua  à cet- 
te Expédition , pour  être  digne  des  plus  grands 
éloges,  & des  plus  hautes  récompenfes,  que  d’a- 
voir été  faite  par  les  ordres  du  Souverain. 

La  Floride  Françoife  échapa  ainfi  aux  Fran  Faure*  d» 
çois,_  par  la  faute  de  ceux  qui  en  firent  la  con-««*  T11 
quête.  Le  Capitaine  Albert  s’amufa  à confumer'^f.^  fc' 
fes  vivres,  fans  pourvoir  à l’avenir.  Laudon-”^ 
niere  ne  porta  des  provifions  que  pour  dix 
mois,  & en  manqua  trop  t6t,  pour  avoir  compté 
indifcretement  fur  des  reffources  qu’il  n’eut  pas. 

Et  Ribaud  périt  pour  avoir  plus  écouté  fon 
courage , que  la  prudence.  Pour  réuiîîr , il  eût 
fallu  avoir  tout  d’un  coup  des  forces  fuffifantes 
pour  faire  tête  aux  Efpagnols , qui  étoient  déjà 
folideinent  placés  dans  le  voifinage,  & qui  comp- 
taient la  Floride  entre  les  Terres,  qui  leur  ap- 
partenoient  à titre  de  découverte. 

Fernand  Soto  y avoit  fait  une  longue  courfe,Coarfc  de 
Ce  Capitaine,  qui  avoit  fervi  ibus  Pizarre  d laSo*° 
conquête  du  Pérou,  prit  avec  lui  douze- cens14  l0“ac* 
hommes , dont  il  avoit  le  quart  de  Cavalerie,  & 
alla  débarquer  à la  Baye  du  S.  Efprit  J’an  1539.  ijî*. 

11  avoit  avec  lui  Jean  d’Oriiz.qui  avoit  connoif- 
fance  de  la  Langue  du  Païs.  Après  la  conquête 
du  Mexique,  François  de  Montejo  avoit  eu  or- 
dre d’aller  peupler  l’Yucatan;  & Pamphile  de 
Narvaez^,  forti  de  la  prifon  où  Cortez  l’avoit 
tenu,  avoit  été  chargé  de  la  conquête  de  la  Flo- 
ride. Jean  d’Ortiz  l’y  avoit  fuivi,  & dans  la 
malheureufe  déroute  de  Narvaez,  il  s’étoit  trou- 
vé entre  les  Sauvages,  avec  qui  il  vécut  aflez 
longtemps , pour  apprendre  leurs  Loix  & leur* 
coutumes.  Soto  avoit  befoin  d’un  pareil  hom- 
me, & celui -ci  lui  fervit  à gagner  l’amitié  d’un 
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l'Amihi.  petit  Roi  du  Païs.  Il  courut  vers  le  Nord  juf- 
qya.  qu’à  ja  fource  jje  ia  rivière  de  Matanças , & au- 
Jieu  de  fuivre  fa  route , qui  l’eût  conduit  à la 
Baye  de  S.  Auguftin,  il  tourna  vers  le  Nord- 
Oueft , pafla  auprès  des  fources  des  Rivières  de 
S.  Martin  & de  S.  Pierre,  traverfa  celle  de  Va- 
flfa  & deToufcaché,  & pafla  l’Hiver  chez  les  A- 
palaches,  qui  étoient  alors  entre  cette  riviere,  & 
celle  de  Talacatchina.  Dès  le  commencement 
ij+o.  Printemps  il  en  partit,  & prenant  fa  route 
vers  le  Nord-Eft,  traverfa  les  Rivières  de 
Caoudas  ou  de  Mai,  de  Tacatacourou , des 
Chaouanons  & du  Jourdain,  allez  loin  de  leurs 
embouchures.  A l’Orient  de  cette  derniere  eft 
une  chaîne  de  Montagnes,  qu’il  fuivit  du  Sud  au 
Nord,  & qui  aboutit  à une  autre  qui  la  croife; 
il  entra  piême  dans  cette  derniere,  & rabattanr 
vers  POueft-Sud-Oueft,  il  fuivit  encore  ces  Mon- 
tagnes, & ayant  traverfé  la  riviere  des  Aliba* 
mous,  près  de  fa  fource,  il  defcendit  vers  le 
Midi  Occidental  , à i’endroit  où  elle  fe  joinç 
avec  la  Mobile.  Ayant  palTé  cette  derniere,  & 
celle  de  Pafcagouia , en  remontant  vers  le 
Nord-Oueft,  & traverfé  le  fleuve  de  MilIilEpi 
près  de  Cappa , il  avança , en  remontant  ce 
fleuve  au  -Couchant , jufqu’à  Mitchigamia  , le 
lieu  le  plus  Septentrional  où  il  ait  été  de  ce 
côté  - là.  Les  fuccès  de  cette  courïe  furent  très 
■*  variés.  Dans  un  endroit  il  trouva,  une  jeune 

fille,  qui  commandoit  à des  hommes,  & qui 
Je  reçut  parfaitement  bien.  Ils  trouvèrent  chez 
■■  elle  des  Perles  d’un  prix  ineftimable,  de  la  grof- 

feur  d’un  pois;  ils  les  partagèrent  entre  eux,  & 
il  y en  avoit  fept-cens  vingt  livres.  Un  Fan- 
taflïn  nommé  Jean  Terron , laflé  de  porter  fa 
part,  la  jetta  dans  le  Bois.  C’efl:  ainfi  que  des 
gens,  qui  dans  leur  patrie  n’avoient  pas  la  valeur 
de  la  plus  petite  monnoye  , comptoient  pour 

rien 
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tien  des  Boifleaux  de  Perles.  C’eft  la  réflexion  L’Ameri- 
d’un  fage  Efpagnol  (a).  Ces  Perles  étoient  un 
revenu  abondant,  que  fournifloit  la  riviere  d’If- 
chaha,  ainfi  nommée  du  nom  d’une  Bourgade 
voifine.  Qn  trouva  aufli  en  ce  même  lieu  bien 
d’autres  richefles,  auxquelles  on  ne  toucha  point, 
afin  de  ne  point  charger  le  Soldat  qui  avoit  bien 
du  chemin  à faire.  Quand  on  fut  arrivé  à Ma- 
vila , Bourgade  fort  peuplée  & allez  forte , on 
tomba  dans  une  embufcade  drelTée  par  Ilafcalu- 
ca,  l’un  des  Rois  du  Païs.  Le  combat  fut  fan- 
glant,  & dura  neuf  heures.  Les  Sauvages  mon-' 
trerent  beaucoup  de  valeur,  & les  femmes  coin* 
battoient  avec  autant  de  courage  que  les  hom- 
mes. Il  en  périt  dans  cette  journée  environ  ' 
onze-mille  ; mais  cette  viftoire  coûta  aux  Efpa- 
gnols,  qpatre- vingt-trois  hommes  & quarante- 
trois  chevaux;  & une  partie  du  bagage  pérît 
dans  les  flammes,  qui  confumerent  cette  Bourga- 
de. On  pafla  l’Hiver  au  Païs  de  Chicoza,  Pro-  If4l 
vince  aflez  grande  : on  fut  obligé  de  quitter  ce  * * 
lieu  pour  aller  ailleurs,  parce  que  les  habitans 
qui  n’étoient  pas  d’humeur  de  fouffrir  chez 
eux  des  hôtes  qu’ils  n’aimoient  pas , appro- 
choient  la  nuit  & mettolent  le  feu  aux  Cabanes 
avec  des  fléchés  enflammées.  Ces  hoftilités  firent 
perdre  aux  Efpagnols  environ  quarante  hom- 
mes , & autant  de  chevaux  ; perte  bien  fàcheufe 
dans  un  lieu  fi  éloigné  de  tout  fecours.  Au 
Printemps  ils  marchèrent  dans  des  Déferts , par 
des  Bois  fans  route  ni  chemin  tracé.  Ils  eurent 
bien  des  Rivières  & bien  des  Montagnes,  qu’ils 
ne  paflerent  qu’avec  des  peines  incroyables  ; & 

'dans  toute  cette  longue  route  ils  ne  trouvèrent' 
aucun  endroit  où  ils  pufient  faire  un  Etablifle- 

ment 

(a)  Le  P,  Jof,  Em*n.  Miniana,  Continuateur  de 
Uaaana.  • 
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ment  avantageux.  De  Mitchigamia,  Soto  re- 
vint vers  le  Midi  , près  de  la  riviere  des  Akan- 
fas,  pafla  cette  riviere  allez  près  de  fon  entrée 
dans  le  Mifliilipi,  retourna  vers  le  Nord-Oueft 
jufqu’à  Caligoa,  revint  au  Midi  jufqu’aux  To- 
nicas,  & arriva  enfin  à Guachacoya  au  bord  du 
MitMipi.  Ce  fat-là  qu’il  tomba  malade  de  cha- 
grin. Il  y mourut,  après  avoir  réfigné  le  com- 
mandement des  débris  de  fon  Armée  à Louis 


Mofcofo  lui  Mofcofo.  La  crainte  qu’on  eut  que  les  Sauvages 
fucccde.  «e  te  déterraflent  pour  outrager  fon  corps,  fut 
caufe  qu’on  le  jetta  dans  le  fleuve.  Il  ne  reftoit 
plus  que  320  Fantaffins  & 60  Cavaliers.  Mofco- 
fo fit  encore  avec  eux  une  grande  route  juf- 
qu’aux Cenis,  & au  Bourg  Nacanné;  après  quoi 
1541,  il  revint  fur  fes  pas  au  Miffiflîpi.  Obligé  d’y 
palier  l’Hiver,  il  fe  fortifia  contre  les  Sauvages 
qui  n’épargnoient  rien  pour  le  chafler.'  Les  Ef- 
pagnols  ayant  perdu  toute  efpérance  de  s’éta- 
blir en  ce  lieu,  & d’en  fortir  fans  trop  s’expo- 
fer,  prirent  le  parti  de  defcendre  le  fleuve.  A la 
iin  de  Janvier, on  coupa  du  bois,  & à la  faveur 
de  quelques  amis  qu’on  avoit  gagnés  entre  les 
Sauvages,  on  fublifla  jufqu’à  la  S.  Pierre,  tra- 
vaillant toujours  à conflruire  quelques  Barques. 
11  s’en  trouva  fept  & trois  Chaloupes  de  faites, 
avec  quoi  l’on  s’abandonna  au  cours  du  fleuve, 
qui  fut  bientôt  couvert  de  plus  de  mille  Ca- 
nots , d’où  partoient  une  grêle  de  fléchés  & des 
cris  affreux.  La  nécellîté  d’avoir  des  vivres 
força  d’aborder,  pour  en  enlever  ; chaque  fois 
on  trouvoit  une  multitude  de  Sauvages  qu’il  fal- 
loit  combattre,  & les  Efpagnols  y perdirent  en 
ces  occafions  quarante-huit  hommes,  & quel- 
ques chevaux.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  aux  en- 
droits où  l’on  perd  de  vue  les  deux  bords  du 
fleuve  à caufe  de  fa  grande  largeur,  ils  cotnmen- 
'cerent  à n’être  plus  inquiétés.  Ils  gagèrent  en- 
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fin  la  mer,  & côtoyant  le  rivage,  ils  allèrent  dé-L’AMEHi- 
barquer  dans  la  riviere  de  Panuco,  d’où  ils  fe^6, 
rendirent  par  terre  â Mexico.  La  Nouvelle  Ef- 
pagne  étoit  alors  ravagée  par  la  pelle  : le  mau- 
vais fuccès  de  cette  entreprife,  le  rapport  peu  a- 
vantageux , que  Mofcofo  lit  du  Païs  que  l’on  avoit 
parcouru,  & la  trille  peinture  des  maux  qu’on  y 
avoit  foufferts,  n 'engagèrent  pas  les  Efpagnols 
à y retourner.  Ainfi  la  valle  'étendue  que  Soto 
& Mofcofo  avoient  découverte,  fut  aulîîtôt  a- 
bandonnée.  Il  ne  laiflerent  pas  de  faire  valoir  le 
droit  que  cette  courfe  leur  avoit  acquis.  Aulfi 
s’oppoferent  - ils  aux  Nations  qui  cherchoient  à 
s’établir  fur  la  côte  Orientale  de  ce  Pals.  Il  eft 
temps  de  revenir  aux  navigations  des  François, 
quej’ai  interrompues  pour  ne  pas  omettre  l’Ex- 
pédition de  Soto,  qui, malgré  fon  mauvais  fuc- 
cès , mérite  fort  d’être  remarquée. 

Le  Marquis  de  la  Roche,  Breton,  prit  en  1598  ryç*. 
une  Commiflïon  de  Henri  IV,  pour  conquérir  Entreprife 
dans  PAmerique  Septentrionale  quelque  Païs^ela  Ro“ 
habitable.  Il  ne  connoifloit  nullement  ce  Païs- 
là  par  lui-même.  Il  prit  pour  guide  un  Pilote 
nommé  Chédotel,  qui  le  mena  à l’Ifle  de  Sable,  Etabliffe- 
à vingt -cinq  lieues  au  Sud  du  Cap  Breton.  On  ment  à l’iC- 
ne  pouvoit  pas  choifir  un  plus  mauvais  endroit,  le  de  Sable, 
pour  établir  une  Colonie.  Il  n’y  avoit  dans  cet- 
te Ifler  ni  bois,  ni  pierres  propres  à bâtir.  Ils 
fe  logèrent  comme  ils  purent,  dans  des  trous 
qu’ils  fe  creuferent  dans  la  terre,  comme  des 
Renards  ; & profitèrent  du  malheur  qu’a  voient 
eu  des  Efpagnols,  qui  alloient  s’établir  au  Cap 
Breton,  où  ils  menoient  des  Bœufs  & des  Va- 
ches , qui  échaperent  du  naufrage.  Les  François 
qu’on  y JaiiTa , s’en  nourrirent,  & du  poiffon 
dont  la  pêche  eft  abondante  autour  de  cette  . 

Jfle.  Leurs  habits  s’uferent,  ils  s’en  firent  avecJJ^3^ 
des  Peaux  de  Loups-marins  , & confervoientj*  colonie. 

M 6 l’hui- 
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L’àmiri*  l’huile  pour  divers  ufages.  Ils  vécurent  ainfî 
QPk.  fept  ans,  abandonnés  du  refte  du  genre-humain. 

Enfin  le  Parlement  de  Rouen  fe  fouvint  d’eux , 
^ & condamna  par  arrêt  Chédotel  de  les  aller  re- 

prendre & repafler  en  Europe,  à la  charge  qu’il 
auroit  la  moitié  des  Cuirs  & des  Peaux  qu’ils 
auroient  pu  amafler  ; ce  qui  fut  fait.  Le  Mar- 
quis de  la  Roche  travailla  inutilement àla  Cour, 

• pour  en  obtenir  les  fecours  qu’on  lui  avoit  fait 
efpérer.  11  n’obtint  rien.  Il  voyoit  fon  bien 
Mort  de  laconfuiné;  le  chagrin  & la  maladie  l’emporte* 
Roche.  rent  peu  après. 

Entreprife  Chauvin,  Normand,  Capitaine  du  Roi  dans  la 
de  chau-  Marine,  homme  expérimenté,  & bon  homme 
vin*  de  mer  ,„ entreprit  une'autre  expédition  en  1599, 
jS99.  de  concert  avec  Pontgravé  de  S.  Malo,  Navi- 
gateur de  profeflion.  Ils  avoient  avec  eux  le 
Sieur  de  Mons , Saintongeois , homme  eftimé 
d’Henri  IV.  Ils  entrèrent  dans  le  grand  fleuve  de 
S.  Laurent,  qu’ils  remontèrent  quatre-vingt-dix 
Fr  biffe-  heues  jufqu’â  Tadouflac,  où  ils  firent  leur  Eta- 
msn  t*  de"  bliflement.  Ils  y firent  un  bon  trafic  de  Pellete- 
Tadouffac.  ries  & de  Caflors,  avec  les  Sauvages  qui  s’y  ren- 
voient tous  les  Printemps.  Pontgravé  voulant 
s’approprier  ce  Commerce,  va  à la  Cour,  cher- 
che un  Patron  pour  fe  procurer  un  Privilège  ex- 
clufif,  & l’obtient,  à la  charge-de  procurer  un 
Etabliflement  folide  en  ce  Païs-là,  fans  que  le 
Roi  débourfiit  rien.  On  écjuipe  des  Vaifleaux, 
on  y embarque  tout  ce  qu’il  faut  pour  une  Co- 
lonie naiflante.  Le  Chef  Proteftant  ne  mene 
que  des  Pafteurs  de  fa  Religion,  cependant  les 
Colons  étoient  Catholiques.  Prémiere  faute  dans 
le  choix  des  Pafteurs.  Les  Vaifleaux  étant  fous 
les  Voiles , Chauvin  établit  Pontgravé  pour  fon 
Mauvais  Lieutenant.  Ils  arrivent  à Tadouflac,  & choi- 
choix  du  fiflent  pour  la  Colonie  l’endroit  le  plus  defavan- 
licu,  tageux  de  tout  le  Pgïs  ; un  lieu  plein  de  Sapins, 

de 
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de  pins , de  bouleaux  , hériffé  de  montagnes  & L’Ameri- 
de  rochers  ; une  terre  nullement  propre  à l’a-QUB.  ' 
griculture  ; un  lieu  où  le  froid  eft  infiniment 
violent.  Chauvin  s’obftina  à ce  mauvais  choix, 
contre  l’avis  de  Pontgravé,  qui  eut  beau  lui  di- 
re qu’en  remontant  le  fleuve  on  trouveroit  un 
meilleur  terrein.  De  Mons  fe  joignit  envain  à 
Pontgravé.  Chauvin  bâtit  à Tadoufiàc  une  mai-  . 
fon  qui  avoit  plus  l’air  d’un  lieu  à prendre  le 
frais  , que  d’un  logement  de  gens  qui  y dé- 
voient pafler  l’Hiver  : elle  avoit  quatre  toifes 
de  long  fur  trois  de  large,  & huit  pieds  de  hau- 
teur ; le  toit  étoit  de  planches , & il  y avoit 
une  cheminée  au  milieu  ; un  petit  fofl*é  creufé 
dans  le  fable  fervoit  de  rempart.  C’eft  dans 
cette  retraite  qu’on  laifla  feize  hommes , avec 
quelques  provifions  que  l’on  mit  dans  le  même 
bâtiment , à la  difcrétion  de  qui  en  vouloit. 

Chauvin  , Pontgravé  & De  Mons  repalTerent 
en  France. 

Les  Colons  eurent  bientôt  confumé  leurs  vi- 
vres; l’indolence,  le  chagrin,  les  maladies  les 
réduifirent  en  peu  de  temps  à de  grandes  ex- 
trémités. Les  Sauvages  en  eurent  pitié  , & les 
retirèrent  chez  eux.  Les  uns  moururent  de 
mifere , & les  autres  vécurent  miferables  en  at- 
tendant le  retour  des  vaififeaux.  Chauvin  étoit 
en  France,  où  il  fe  préparoit  à un  nouveau  vo- 
yage. II  le  fit  , & faute  d’avpir  pris  de  meil- 
leures précautions,  il  n’yréuflit  pas  mieux  qu’au 
préinier.  Il  fongeoit  à un  troifieme  , quand  la 
mort  y mit  obftacle. 

Le  Commandeur  de  la  Châte  , Gouverneur  Entreprise 
de  Dieppe  , Catholique  , & déjà  âgé  , voyant du  Com- 
Chauvin  mort , demanda  au  Roi  une  Commif- 
lion,  & l’obtint.  Ils’aflbcia  plufieurs  Gentils- a 
hommes  du  Païs  de  Caux  & quelques  Mar- 
chands de  Rouen  , avec  qui  il  fit  fes  conditions 
M % * pour 
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L’Amrri-  pour  les  avances  des  fraix.  Pontgravé  eut  la 
qu&.  direction  du  voyage  avec  Commiffion  du  Roi, 
comme  ayant  beaucoup  d’expérience  & con- 
noiffant  les  fautes  qui  avoient  empêché  de  réuf- 
Découver-  fir.  Champlain  bon  Navigateur  , qui  a écrit 
tes  de  les  détails  de  cette  Expédition  , fut  aufli  de  ce 
Champîain  voyage.  Ils  partirent  en  1603 , & arrivèrent 
au  Canada.  heureufement  à Tadouflac;  mais  ils  ne  s’y  bor- 
XtfOÎ*  nerent  pas , comme  Chauvin.  Ils  allèrent  juf- 
qu’au  Saut  de  St.  Louis.  Champlain  le  pafla, 

& tant  de  ce  qu’il  vit , que  des  réponfcs  des 
Sauvages  qu’il  interrogea  fur  le  cours  des  ri- 
vières qui  tombent  dans  celle  de  St.  Laurent, 
il  dfeffà  un  rapport  & une  Carte  , & retourna  à 
Tadouflac  , où  les  vaifleaux  étoient  occupés  à 
faire  la  traite  des  Pelleteries.  Cela  fait  y ils  re- 
vinrent à Honfkurr  où  ils  apprirent  la  mort  du 
Commandeur.  Cela  dérangea  les  plans  ; mai-s 
Champlain  alla  rendre  compte  de  tout  à Henri 
IV-,  qui  fut  fatisfait  des  Découvertes. 

Entrepiife  De  Mons , de  qui  on  a déjà  parlé , Gentilhom- 
me De  me  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  & Gou- 
Mons.  Vemeur  de  Pons,  Proteftant  de  Religion , avoit 
été  avec  Chauvin  à Tadouflac.  Il  n’avait  rien 
vu  qui  dût  fort  l’encourager  à y retourner;  il 
crut  qu’en  prenant  plus  au  Midi , il  trouveroit 
un  air  plus  doux  & un  Païs  moins  ingrat.  Il  . 
l’obtint  du  Roi  l'an  1603,  à condition  d’y  plan- 
ter la  Foi  Catholique  parmi  les  Sauvages , & en 
permettant  la  liberté  de  confcience  à ceux  des 
François  qui  feroient  de  différentes  Commu- 
nions. Il  porta  divers  Gentilshommes  à l’ac- 
, compagner  , aflembla  des  Soldats , des  artifans 

de  l’une  & de  l’autre  Religion  , & prit  avec  lui 
des  Prêtres  & des  Miniflres.  Champlain  l’ac-  . 
compagnoit.  La  Flotte  équipée  partit  de  Diep- 
pe. Un  vaiffeau  alla  à Tadouflac  pour  faire  la 
traite.  Pontgravé  avec  commiffion  de  De  Mons 


Digitized  by  Googl 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  IX. 

alla  à Campfeaux  & le  long  de  la  côte  vers  l'Ille  L’àmiri- 
du  Cap  Breton, voir  ceux  quicontreviendroientQP15* 
aux  ordres  du  Roi.  De  Mons  lui -même  prit  Etablifle- 
plus  bas  vers  les  côtes  de  l'Acadie , & en  un  mens  dans 
mois  ils  arrivèrent  au  Cap  de  laHeve.  De  Mons  l’Acadie, 
choilit  pour  l’habitation  de  fa  Colonie  une  Me 
de  la  Baye  Françoife , & ayant  déchargé  Tes 
vaifleaux  les  renvoya  en  France. 

Ceux  qu’il  avoit  envoyés  à Campfeaux  pour 
empêcher  que  d’autres  n’empiétafient  fur  les 
droits  qui  lui  étoient  attribués  par  fon  Privilè- 
ge , y trouvèrent  des  Bretons  & des  Bafques , 
qui  fans  s’embarafler  de  la  concelüon  , trafi- 
quoient  à leur  ordinaire.  Ils  joignoient  la  Pel- 
leterie à leur  pêche  de  la  Morue.  Pontgravé 
qui  n’étoit  à Campfeaux  que  pour  les  en  empê- 
cher , & pour  arrêter  un  Commerce  contraire 
au  Privilège  exclufif  de  fon  Supérieur,  ne  man- 
qua pas  d’y  mettre  ordre  ; il  fut  même  obligé 
d’employer  la  force  pour  faire  refpefterfa  Corn- 
million.  Cette  conduite  caufa  des  plaintes  ame- 
res.  On  accufa  le  Sieur  de  Mons  de  troubler 
la  pêche.  Les  Bafques  &•  les  Bretons  accable-  plainte»-' 
rent  la  Cour  de  requêtes  : ils  y repréfentoient  contre  De 
que  fes  vaifleaux  troubloient  leur  pêche,  & queMoflS* 
les  privant  de  chofes  qui  avoient  été  libres  au- 
paravant , tout  alloit  être  perdu  , la  Douane  du 
Roi  diminuée;  eux,  leurs  femmes,  éç  leurs  en- 
fans,  réduits  à la  mendicité.  Il  y eut  plus:  on 
gagna  un  Seigneur  très  accrédité  à la  Cour,  qui 
moyennant  une  forame  d’argent  fit  révoquer  la 
Conceffion. 

De  Mons  avoit  extrêmement  foufFert  la  pré-  Sa  concef- 
miere  année  de  ce  voyage  , qui  dura  trois  ans , fion  ej* 

& lui  coûta  plus  de  cent-mille  livres  : plus  de  lav0<lucC* 
moitié  de  fon  monde  mourut  du  mal  de  terre. 

Pontgravé  avoit  été  fon  Lieutenant  le  prémiere 

année. 
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L’àmERI'  année.  La  fécondé  année  ce  fut  Poitrincourt, 
p^tr  ncourt^i  m^me  l’engagea  à lui  ceder  Port-Royal , qui 
te  fait  céder  n’étoit  encore  qu’un  Port  fans  aucune  habita* 
îoit-Royal.  tion , â condition  de  le  peupler.  De  Mons  étoît 
un  homme  fage  & modéré  : comptant  trop  fur 
l’efprit  de  tolérance  qu’il  poffédoit , il  crut  le 
pouvoir  infpirer  à fes  gens,  & il  fe  trompa.  La 
diverfité  de  Religions  les  defunit , fur -tout  les 
Pafteurs.  J’ai  vu,  dit  Cbamplain , le  Miniflre 
& notre  Curé  s’entrebattre  à coups  de  poing  fur  le 
différend  de  la  Religion.  Je  ne  fai  pas  qui  étoitle 
plus  vaillant  £?  qui  donnoit  le  meilleur  coup , mais 
je  fai  très  bien  que  le  Miniftre  fe  plaignoit  quelque- 
fois au  Sieur  de  Mons  d'avoir  été  battu.  Et  vui- 
doknt  en  cette  façon  les  points  de  Controverfe.  Ce 
n’étoit  pas  feulement  aux  François  , que  cette 
différence  de  fentimens  étoit  nuifible  ; elle  em- 
pêchoit  la  converfion  des  "Sauvages  , qui  ne  fa- 
voient  auquel  ils  dévoient  s’attacher;  & ils  ne 
voyoient  dans  cette  difcordequedes  motifs  d’in- 
crédulité. 

prouver-  Durant  ces  trois  ans,  nos  François  découvrî- 
tes dansla  rent  la  côte  au  Midi  jufqu’au  Cap  Henri , qui 
«ôte  de  No*  conferve  encore  fur  les  Cartes  le  nom  qu’ils  lui 
lumbegue.  donnèrent  alors.  Ils  donnèrent  des  noms  à la 
plupart  des  endroits;  par  exemple  , ils  appelè- 
rent I s l e de  l’Ascension,  ce  qui  elt  au- 
jourdhui  l’Isle  Longue.  Ces  noms  ont  fait 
place  à d’autres , impofés  par  d’autres  Peuples. 
On  pouffa  aufïï  Jes  Découvertes  le  long  de  la 
côte  jüfqu’à  Gampfeaux.  Des  rivières  où  l’on 
entra  , & les  chemins  que  les  Découvreurs  fi- 
rent par  terre,  leur  firent  connoitre  le  Païs  qui 
eft  entre  le  grand  fleuve  St.  Laurent  jufques  à 
l’Océan  , dans  cette  partie  où  font  aujourdhùi 
Ja  Penfilvanie,  le  Nouveau  Jerfey,  la  Nouvelle- 
Yorck,  la  Nouvelle  Angleterre,  l’Acadie,  & 
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la  Gafpefie.  Les  quatre  prémiers  Païs  furentL’AMF.Ri- 
d’abard  connus  fous  le  nom  de  Nokumbe-qjie. 
gue,  & tous  enfemble  eurent  le  nom  de  N o u- 
velle  France. 

Jean  de  Poitrincourt  dont  on  a parlé  , avant 
que  De  Mons  quittât  ce  Païs  - là,  fe  fit  ceder  Je 
Fort  - Royal , à condition  que  dans  le  terme  de 
•deux  ans  il  s’y  tranfporteroit  avec  d’autres  fa- 
milles pourÿ  fonder  une  Colonie.  Sur  ces  en- 
trefaites , Henri  IV.  inflruit  du  peu  d’attention  Henri  iv  y 

3ue  l’on  avoit  eu  jufques-là  pour  la  converfion  envoyé  des 
es  Indiens  , propofa  au  P.  Coton  Jéfuite  d ’y^-'*  Jelul‘ 
envoyer  quelqu’un  de  fa  Compagnie.  Le  P.  8* 

, Biart  fut  choifi  pour  cela  , & alla  à Bourdeaux 
pour  profiter  de  la  prémiere  occafion.  11  l’at- 
tendit longtemps.  Poitrincourt  ayant  laiffé  fon 
fils  Biencourt  à Port-Royal,  étoit  revenu  en 
France , & voyant  le  Sr.  De  Mons  en  une  efpe- 
ce  de  difgrace,  fongeoit  à en  profiter  & à éten- 
dre la  ceffion  de  Port  Royal  le  long  de  la  côte. 

Les  Rochelois  & lesBafques  l’aiderent  * dans  la 
vue  de  profiter  des  Pelleteries.  Il  fut  longtemps 
à folliciter  de  tous  côtés  des  fecours  pour  faire 
valoir  & augmenter  fa  Conceflion.  Il  vint  à 
Paris  en  160p.  Le  Roi  ayant  fu  que  depuis  Mo*, 
plufieurs  années  il  n’étoit  point  forti  de  Fran- 
ce , fut  fâché  de  cette  conduite.  Poitrincourt 
pour  l’appaifer  fe  prépara  au  départ  ; & fur  ce 
que  le  P.  Coton  lui  offrit  des  Jéfuites,  il  repré- 
fenta  qu’il  valoit  mieux  attendre  à l’année  fui- 
vante  ; que  dès  qu’ii  feroit  en  Acadie  , il  ren- 
voyeroit  fon  fils,  avec  qui  les  Peres  pourroient 
venir  plus  commodément.  En  effet  il  partît  en 
1610  fur  la  fin  de  Février,  arriva  à Port  Royal  itfio* 
en  Juin  , fit  affembler  le  plus  de  Sauvages  qu’il 
put  trouver  de  ceux  qui  avoient  déjà  quelque 
inftru&ion , & en  fit  baptifer  vingt-cinq  le  jour 
de  St.  Jean  Baptifle.  11  fe  hâta  d’envoyer  en 

Fran- 
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oo*MFRI*  France  cctte  nouvelle  par  fon  fils,  jeune*  hom- 
^ * me  de  dix-neuf  ans , qu’il  chargea  de  folliciter 
de  nouveaux  fecours. 

Louis  xiil.  A fon  arrivée  les  P.  Biart  & Rémond  Maffe, 

& Me  de  Jéfuites,  furent  nommés  pour  l’accompagner  au 
Jeteur  fnr retour*  Louis  XIII,  qui  regnoit  alors,  leur  fit 
du  bien,°"  “onner  cinq-cens  écus.  Les  Dames  de  Guerche- 
ville  & de  Sourdis  leur  fournirent  de  riches  or- 
nemens.  Ils  fe  rendirent  à Dieppe , où  des  Mar- 
chands intéreflés  pour  quatre -mille  livres  dans 
cet  armement,  leur  firent  une  chicane.  La.Da- 
. me  de  Guercheville,  piquée  de  ce  procédé,  les 
fit  rembourfer , & les  Marchands  furent  exclus 
de  l’Affociation  , qui  fut  caffée.  Cette  Dame,  . 
bien  loin  de  permettre  que  les  PP.,  fuffent  à 
charge  aux  Entrepreneurs  , voulut  qu’ils  jouïf* 
fent  du  produit  du  Capital  qu’elle  ayoit  mis  pour 
eux , & qu’ils  entraient  en  part  avec  Biencourt 
& un  certain  Robin  qu’il  s’étoit  aflfocié.  C’eft 
là-defTus  que  lés  Ennemis  des  Jéfuites  bâtirent 
tous  les  bruits  qu’ils  firent  courir  alors,  comme 
fi  ces  Peres  n’euUent  été  conduits  aux  extrémi- 
tés de  l’Occident  que  par  des  intérêts  de  Com- 
merce. 

Le  26  Janvier  i6ir  ils  s’embarquèrent,  & ar- 
rivèrent à Port -Royal  le  12  de  Juin  , après  a- 
voir  couru  les  côtes  & fait  beaucoup  plus  de 
chemin  qu’il  n’en  falloit.  Le  Pilote  David  de 
Bruges  & le  Capitaine  Jean  Daune  , tous  deux 
Proteftans , rendirent  un  témoignage  très  avan- 
tageux aux  Peres,  & avouèrent  qu’ils  les  avoient 
trouvés  très  différens  des  portraits  qu’on  avoit 
voulu  en  faire.  On  fe  trouva  bien  d’avoir  de 
tels  Médiateurs , dans  les  difeordes  qui  éclatè- 
rent enfuite.  Pontgravé  avoit  laiiTé  en  ce  Para- 
là  fon  fils  Robert.  Poitrincourt  ayant  befoin  de 
repafler  en  France  , fe  rembarqua,  Iaiffant  fon 
fils  Biencourt  avec  dix- neuf  personnes , y com- 
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pris  les  deux  Jéfuites.  11  partit  le  15  Juillet  de  l'Amurjw 
la  même  année  1611  ,&  arriva  fur  la  fin  d’Août. 
Biencourt  traita  affez  mal  le  jeune  Robert , & 
leur  difcorde  auroit  eu  de  trilles  fuites,  ii  les 
Peres  ne  les  euffent  pas  réconciliés.  . 

Cependant  Poitrincourt  fe  donnoit  bien  des  duRoiune 
mouvemens  en  France  pour  .trouver  de  nou- nourelle 
veaux  fccours.  La  Dame  de  Guercbeville  vou-  conccflïo» 
lut  traiter  avec  lui , & donner  mille  écus  pour  de  cette 
l’armement  d’un  vaiiTeau  ; mais  à condition  de côte* 
partager  les  profits  que  ce  navire  rapporteront , 

& les  terres  que  Poitrincourt  prétendoit  lui  a - 
voir  été  données  par  le  Roi.  Celui-ci  ne  fe 
contenta  pas  d’en  excepter  Port-Royal , il  com- 
prit dans  l’exception  les  Seigneuries , Caps , Ha- 
vres, & Provinces  qu’il  difoit  lui  appartenir. 

On  lui  demanda  à en  voir  les  Titres  ; il  ne  put 
les  montrer.  La  Dame  craignit  d’être  dupe,  & 
traita  avec  De  Mons , de  qui  elle  vouloit  ache- 
ter tous  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  eus  du  feu 
Roi  fur  le  Païs  de  Norumbegue  & fur  l’Acadie;  ’ 
elle  s’en  fit  faire  par  le  Roi  régnant  une  dona- 
tion, de  laquelle  on  excepta  Port  Royal.  Cette 
nouvelle  Conceflïon  comprenoit  toute  la  cô- 
te depuis  la  Floride  jufqu’au  fleuve  St.  Lau- 
rent. 

Poitrincourt  fit  un  nouvel  embarquement  à 
Dieppe , fous  la  conduite  d’Imbert  Sandrien, 
qui  partit  le  dernier  jour  de  l’année  1611 , & 
arriva  à Port -Royal  en  24  jours  d’une  courfe  *<**• 
très  heureufe.  Imbert  s’acquitta  très  mal  d’ail- 
leurs de  fa  commilïion.  Il  y avoit  eu  de  la 
malverfation  dans  fon  fait  du  côté  des  vi- 
* vres;  on  en  manqua  bientôt , & les  PP.  Jéfui- 
tes  , qui  avoient  avancé  fix-cens  écus  pour 
l’armement,  furent  réduits  à chercher  du  gland 
& des  racines  pour  fe  nourrir.  • 

Peu- 
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L’ameri-  Pendant  ce  temps-là,  il  fe  formoit  en  France 
un  autre  Armement  pour  le  compte  de  Me.  de 
dc^la  saut  Guercheville.  La  Sauffaye,  Chef  de  cette  Ex- 
faye.  pédition  , partit  de  Honfleur  le  12  Mars  1613. 

Il  devoît  faire  un  nouvel  Etabliffement  en  quel- 
que autre  lieu  , & retirer  les  deux  Jéfuites  de 
Port-Royal.  Il  en  menoit  avec  lui  deux  autres, 
mais  qu’il  devoit  ramener,  avec  l’Equipage  qui 
étoit  de  38  hommes  , outre  trente  autres  qui 
dévoient  relier  pour  fonder  la  Colonie.  Ils  ne 
trouvèrent  à Port-Royal  que  cinq  perfonnes  , y 
compris  les  deux  Jéfuites , & un  Apoticaire  qui 
commandoit  en  l’abfence  de  Biencourt , qui  é- 
toit  allé  avec  les  autres  affez  loin  delà  pour 
II  fait  un  chercher  des  vivres.  Les  PP.  partirent  delà 
nouvel  Eta-  avec  La  Sauffaye,  qui  alla  s’établir  à l’entrée  de 
1 ement,  ja  rjvjere  je  Pentagouet.  Apeinecommençoient- 
ils  à défricher  , que  les  Anglois  de  la  Virginie 
tombèrent  fur  eux  & les  prirent.  Ceux  - ci  ne 
fe’contenterent  point  de  cela  ; ils  coururent  la 
côte  de  l’Acadie,  abattirent  les  Croix  que  les 
Les  Anglois  pra0çOjs  y avoient  plantées , y mirent  les  Ar- 
fent,CtrUl*  mes  "e  leur  Jaques  I. , brûlèrent  Ste.  Croix 
& Port-Royal , & menèrent  les  prisonniers  en 
Angleterre,  où  ils  furent  délivrés. 

On  eût  évité  ces  malheurs  , fi  Me.  de  Guerr 
cheville  s’y  fût  prife  d’affez  bonne  heure  avec 
De  Mons  , & qu’elle  lui  eût  fait  donner  les 
trais-mille  fix  cens  livres  qu’il  demandoit  pour 
faire  l-’Etabliffement  dans  les  terres  au  haut  du 
fleuve  de  St.  Laurent.  Nous  avons  parlé  de 
fon  prémier  voyage  qui  fut  de  trois  ans  , & du 
mauvais  fuccès  qu’il  eut;  il  faut  maintenant  par- 
ler du  fécond  , & on  verra  ce  qu’étoient  deve-' 
nus  Pontgravé  le  pere  , & Champlain.  Mais 
il  faut  pour'  cela  remonter  de  quelques  an- 
nées, 

* . *?  * 
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De  Mons  ne  fe  rebutant  point  des  malheurs  L'Amsm- 
& des  pertes  qui  l’avoient  prefque  accablé  à fon  Q.UE’  , 
voyage  de  l’Acadie,  entreprit  d’en  faire  un  fe- f 
cond  , & d’y  éviter  les  fauflës  mefures  qui  a-  Mons. 
voient  fait  échouer  le  précédent.  Il  fit  équiper 
deux  vàifieaux  à Honfleur,  & fit  Champlain  fon 
Lieutenant , l’an  1608.  Pontgravé  prit  le  de-  xtfof. 
vant  pour  aller  à TadoulTac.  Champlain  le  fui- 
vit , chargé  des  chofes  néceflaires  à la  vie , & à 
l’établiflement  d’une  Peuplade.  Ils  arrivèrent 
heureufement , & Champlain  trouvant  un  lieu 
fort  propre , y commença  à bâtir  & à défricher. 

Ce  lieu  eft  Qüebec  , aujourdhui  Capitale  duCommen- 
Canada.  “mfn*  de 

De  Mons  étoit  demeuré  à Paris  pour  fes  af-  Nouvelles 
Faires  , & comptoit  que  le  Roi  lui  continueroitperfécu. 
fa  commiffion.  Quand  on  fut  qu’il  follicitoit,  les  tions  contre 
Bafques, les  Rocnelois,  les  Bretons,  & les  Nor-Dc  Mons. 
mands,  recommencèrent  leurs  plaintes  ;&  leurs 
repréfentations  prévalurent.  Il  fut  réduit  à a- 
bandonner  tout,  ou  à continuer  au  hazard  de  fe 
voir  une  infinité  de  concurrens  , dès  que  fon 
fuccès  les  avertiroit  d’aller  partager  le  fruit  de 
fes  peines.  Cependant  l’Habitation  de  Quebec 
lui  demeuroit.  Il  s’en  accommoda  avec  quel- 
ques Rochelois , pour  fervir  de  retraite  à ceux 
qui  feroient  pour  eux  la  traite  des  Pelleteries. 
Champlain  étoit  repafifé  en  France,  pour  concer- 
ter avec  lui  les  expéditions  à venir.  Pontgravé 
& Champlain  retournèrent  en  1610  avec  des  Ar-  i$i©i 
tifans , & retrouvèrent  leur  petite  Colonie  en 
fort  bon  état.  Les  Ouvriers  qu’on  avoit  ame- 
nés y bâtirent.  Je  ne  les  fuivrai  point  dans  les 
Découvertes  qu’ils  firent  dans  ce  vafie  Païsraufli- 
bien  les  Etabliflemens  qu’ils  y firent  furent  très 
peu  de  chofe.  Avec  le  temps  on  bâtit  quelques 
Forts  , pour  fervir  de  rétraite  à ceux  qui  al- 

loient  trafiquer  avec  les  Sauvages , & pour  pro- 
• • teger 
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L’a  mer  i-  teger  ceux  des  Naturels  qui  étoient  devenus  les 
que.  Alliés  des  François.  Ce  Païs  fut  enfuite  connu 
fous  le  nom  de  Canada,  ou  la  N ou  ville 
F RANCE. 

Compagnie  On  s’en  tint  aux  Découvertes  & à la  traite, 
du  Canada  pendant  longtemps.  Mais  le  Cardinal  de  Riche- 

le  q*«£nal  “eu  remit  cette  CoIonie  en  vigueur.  Dans  le 
de  Riche-  temps  qu’il  fongeoit  à foumettre  La  Rochelle  au 
lieu.  Roi , perfuadé  que  cette  conquête  donneroit  la 
paix  à la  France  , il  fe  propofa  d’en  profiter. 
Ce  fut  au  Camp  devant  cette  Ville,  qu’il  don- 
na l’Edit  pour  former  une  Compagnie.  L’Edit 
1621,  eft  daté  du  mois  de  Mai  1628.  Dès  le  mois 
d’Avril  1627  , plufieurs  Marchands,  Négocians 
& autres  personnes  riches  & de  grand  crédit, 
s’étoient  offerts  de  faire  une  Compagnie  de  cent 
Aflociés  , pour  foutenir  des  Colonies  déjà  éta- 
blies dans  le  Canada,  & en  envoyer  de  nouvel- 
' les  dans  ces  vaftesPaïs  encore  mai  connus.  Les 
principaux  étoient  Roquemont,  Houel  , Latta- 
gnant,Dablon,Du  Chefne  & Châtiüon.  Ce  fut 
à cette  Compagnie  que  Louis XIII.  par  fon  Edit 
fit  cette  Conceffion  , fous  les  privilèges  & con- 
ditions contenus  en  feize  Articles. 

Ses  condi-  Ces  conditions  furent  : „ Que  dès  cette  mê- 
lons. „ me  année  1629 , la  Compagnie  feroit  pafler 
„ dans  la  Nouvelle  France  deux  à trois -cens 
„ hommes  de  tous  métiers;  & pendant  les  quin- 
„ ze  années  fuivantes,  jufqu’à  quatre-milie,  de 
„ l’un  & de  l’autre  fexe  , qu’ils  nourriroient  & 
,,  entretiendroient  de  toutpendant  troisannées; 
„ parmi  lefquels  habitans  , il  n’y  auroit  aucun 
„ Etranger  , mais  feulement  des  François  natu- 
„ rels  & Catholiques  : Que  les  Aflociés  entre- 
„ tiendroientdans  chaque  Habitation  trois  Ecclé- 
,,  fiaftiquei  au  moins , même  davantage  s’il  étoit 
„ jugé  néceflàire  : Qu’au  cas  qu’ils  ne  fiflënt 
„ point  palier  jufqu’à  quinze -cens  hommes 
' • ‘ * dans 
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„ dans  les  dix  prémieres  années  des  quinze  de  L’Amski- 
„ leur  conceffion , ils  reftitueroient  pour  dédom-  qui.  ^ 
„ mageinent  de  cette  inexécution  le  prix  de 
„ deux  vaiffeaux  de  guerre  , que  le  Roi  leur 
,,  accordoit  par  l’Article  IX.  de  Ton  Edit;  ce  qui 
„ aurait  auffi  lieu  fi  dans  les  cinq  autres  années 
u le  nombre  entier  de  quatre-mille  hommes  n’é- 
„ toit  point  paffé.  Enfin  que  les  Aflociés  pour 
„ toute  redevance,  rendroient  la  foi&  homma- 
„ ge  fuivant  la  coutume  de  France  , à chaque 
„ mutation  de  Roi , & offriraient  une  Couron- 
•„  ne  d’or  du  poids  de  huit  marcs. 

Les  privilèges  furent  ; „ La  propriété  à per-  $es  Pririle» 
„ pétaité,  Jullice  & •Seigneurie  du  Fort&Habi-ge*. 

^ tation  de  Quebec , avec  tout  le  Pais  delà  Nou- 
„ velleFrance , le  long  des  côtes , depuis  la  Flo- 
„ ride  , en  rangeant  celle  dé  la  mer  jufqu’au  Cer- 
,,  cle  Arttique  pour  latitude  ; & depuis  Terre- 
„ Neuve  tirant  à l’Ouefl:  jufqu’au  grand  Lac  dit 
yy  la  Mer  douce , pour  longitude  ; & pareillement 
,,  le  long  & en  remontant  la  riviere  de  St.  Lau- 
,,  rent  en  avançant  dans  les  terres  : la  ceffion 
j,  auffi  en  propriété  de  toutes  les  Mines  & Mi- 
„ nieres , pour  en  jouir  fuivant  les  Ordonnances 
yy  des  Rois  de  France  : la  permiffion  de  fondre 
„ de  l’Artillerie  & bâtir  des  Places  & des  Forte- 
M reffes  par-tout  où  ils  jugeraient  à propos  : le 
„ trafic  de  tous  les  Cuirs  , Peaux  , Pelleteries , 
yy  & autres  marchandifes  du  Païs , à la  réferve 
„ de  la  pèche  des  Morues  & Baleines , qui  ref- 
,,  teroit  libre  à tous  les  Sujets  du  Roi , auffi- 
„ bien  que  la  traite  defdites  Pelleteries  aux 
„ François  déjà  habitués  en  Canada  , ou  qui  y 
t,  pafleroient  fans  être  aux  dépens  de  la  Corn  • 

„ pagnie  ; qui  pourtant  feraient  obligés  de  por- 
yy  ter  aux  Commis  des  Affociés  le  produit  de  ~ . 
iV  leur  traite  pour  les  prix  réglés  par  le  VIII. 

M Article  de  l’Edit  A ces  Privilèges  le  Aoi 

. ajouta 
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L’ameei-  ajouta  le  don  de  deux  vaifleaux  de  guerre  de 
deux  à trois-cens  tonneaux  , & de  quatre  cou- 
levrines  de  fonte  verte. 

Cette  Compagnie  réuflït  d’abord  aflez  bien , 
'&  c’eft  à elle  proprement  que  l’on  doit  les 
grands  Etabliflemens  que  les  François  ont  au- 
jourdhui  dans  le  Canada.  Mais  enfuite  elle  né- 
gligea trop  d’envoyer  les  fecours  néceflaires,  & 
fa  négligence  donna  lieu  aux  Etrangers  de  s’at- 
tirer ce  Commerce. 

Il  y avoit  en  Erance^  une  autre  Compagnie 
. plus  ancienne , favoir  celle  des  lfles  de  l’Ameri-  • 
d«m/fll»niC  ^ue*  ^ a^*ez  remarquable  que  les  François 
‘ ’ & les  Anglois  ayent  fongé  en  même  temps  à la 

Conquête  conquête  de  l’Ifle  de  St.  Chriflophle,  découverte 
sf  c*  ris  °Par  Colomb,  comme  j’ai  dit  (a).  Elle  s’appelloit 
s'  Lia  Maiga,  mais  on  lui  donna  le  nom  du  Saint, 
Patron  de  ce  fameux.  Amiral.  Les  Efpagnols 
charmés  de  la  conquête  du  Mexique  & du  Pé- 
rou , & des  vaftes  Contrées  qu’ils  avoient  fou- 
mifes , s’embarafloient  peu  ae  Antilles.  Con- 
tens  d’en  occuper  les  principales , favoir  l’Efpa- 
gnole  ou  St.  Domingue,  Cuba,  la  Jamaïque  & 
Porto  Rio,  ils  croyoient  que  le  droit  de  Décou- 
verte leur  afluroit  aflez  la  propriété  des  autres, 
fans  qu’ils  s’en  afluraflent  la  pofleflion  par  des 
Colonies , qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  four- 
nir. Le  Mexique,  la  Caftille  d’Or&  le  Pérou  atti- 
roient  la  principale  attention,  à caufe  des  prom- 
tes  fortunes  qu’on  y faifoit  ; au-Iieu  que  les  An- 
tilles n’avoient  que  des  Sauvages  qu’il  falloit  com- 
battre pour  s’y  établir,  &des  forêts  qu’il  falloit 
détruire  pour  y faire  des  terres  capables  d’être 
cultivées.  Cependant  ils  y furent  trompés.  Les 
François  & les  Anglois , qui  avoient  déjà  couru 
prirent  en  même  temps , fans  s’être 

temps,  cam« 

(«)  Voyez  ci-devant  le  Chap.  lu, 


Les  Fran- 
çois & les 
Anglois  y 

même”*  e“ces  ^ers. 
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communiqué  leur  deffein  , la  réfolution  de  fe  L’Amëri- 
rendre  maitres  de  quelques  - unes  des  Antilles. 

Leur  choix  tomba  fur  l’Ifle  de  St.  Chriftophle, 

& par  un  concours  d’évenemens  affez  fingulier, 
ils  y arrivèrent  en  même  temps  chacun  de  leur 
côté,  l’an  1625  , & en  prirent  poffeffion  le  mê- 
jour,  chacun  au  nom  de  fon  Souverain. 

Les  François  avoient  pour  Chefs  le  Sf.  D’E- 
nambuc, Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Vaude- 
rop,  & le  Sr.  du  Rofly,tous  deux  Capitaines  de 
vaiileaux.  Les  Anglois  étoient  commandés  par 
un  Capitaine  Angloi^  nommé  Waernar , ou 
Ouernar,  comme  l’ont  écrit  quelques  François. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  étonnant  , c’eft  que  les 
deux  Nations , également  furprlfes  de  la  concur- 
rence, s’accommodèrent  & convinrent  de  fe 
joindre  pour  conquérir  l’Ifle  fur  les  Caraïbes , ce 
qu’elles  firent  de  la  meilleure  intelligence  dull*s’yéta- 
monde  entre  elles.  Après  que  les  François  & bllffcnt  de 
les  Anglois  fe  furent  logés  , ils  prirent  les  me-concert* 
fures  nécefiaires  pour  n’être  point  infuités  par 
les  Efpagnols;  & de  peur  que  pendant  le  voya- 
ge que  D’Enambuc  & Waernar  projettoient  de 
faire  en  Europe , les  Caraïbes  d’intelligence  avec 
les  Efpagnols  , ou  poulTés  par  certains  préten- 
dus Sorciers  qui  les  gouvernoient , ne  fe  jettaf- 
fent  fur  ceux  qu’on  laifleroit , on  s’afiura  en 
une  nuit  des  plus  mutins  de  la  Nation,  & on 
contraignit  les  autres  à fe  retirer  ailleurs. 

Chacun  des  deux  Chefs  retourna  en  Europe, 
rendre  compte  à fon  Souverain  du  fuecès  de 
l’entreprife.  Les  Rois  de  France  & d’Angleter- 
re approuvèrent  le  procédé  de  leurs  Officiers , 

& les  honorèrent  de  la  qualité  de  Gouverneurs 
& Lieutenans  de  Leurs  Majeftés.  D’Enambuc  vo- 
yant qu’il  nepourroit  fe  foutenir  fans  un  bon  ap- 
pui , forma  une  Compagnie  qui  fut  établie  au 
mois  d’Oftobre  1626,  tant  pour  i’IfledeSt.  Chrif-  • i 

Tome  VJ  JL  N tophle, 
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L’Ameri-  tophle , que  pour  les  Ifles  adjacentes  ; & cette  me- 
que,  même  Compagnie  fut  confirmée  en  1642  pour 
toutes  les  Ifles  de  P Amérique  fituéesdepuis  le  10. 
J.  jufqu’au  30.  de  latitude  feptentrionale.  C’eft 
à cette  Compagnie  que  l’on  doit  toutes  les  Colo- 
nies Françoifes  de  ces  Ifles.  _ . 

D’Enambuc  ayant  ainfi  mis  ordre  à fes  affaires 
retourna  à St.  Chriftophle  avec  300  hommes  pour 
jetter  les  fondemens  de  la  Colonie.  Ils  y arrive- 
rent  au  commencement  du  Printems  1627*  9e 
«3  parta-  fut  alors  que  l’Ifle  fut  partagée  entre  les  François 
fent  l’Ifle  & les  Anglois.  Waernar  étoit  aufli  retourné 
entre  eux.  d’Angleterre  quelque  temps  auparavant.  Les  li- 
mites furent  à peu  près  les  mêmes  qui  ont  fub- 
fifté  jufqu’à  la  Paixd’Utrecht.  Mais  il  fut  réglé 
que  la  chafle  & la  pêche  feroient  par-tout  libres 
aux  deux  Nations  ; que  les  Salines  & les  Bois 
propres  à la  teinture  & à la  menuiferie  ou  à la 
charpente,  les  Rades  & les  Mines,  feroient  en 
commun.  Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  pouvoit 
prévenir  & éloigner  toute  mefintelligence , ils  fi- 
rent enfemble  une  Ligue  défenfive  contre  leurs 
Ennemis  communs  , & chacun  travailla  enfuite 
à faire  profperer  fa  Colonie. 

Les  An-  Waernar  avoit  aufli  ménagé  une  Compagnie  â 
«lois  peu’  Londres,  & fa  Colonie  fut  encore  mieux  fervie 
pient  l’ifle.  que  la  Françoife;  car  dès  l’année  1628,  il  fe 
de  nieves.  trouva  en  état  de  l’étendre  & dépeupler  l’ifle  de 
Nieves  vôifine  de  St.  Chriftophle.  Les  Anglois 
y ont  bâti  un  Fort , qui  protégé  leur  Colonie.  Pen- 
dant ce  temps-là,  les  Aflbeiés  de  France  étoient 
bien  éloignés  d’envoyer  à leur  Colonie  de  pareils 
fecours.  Ils  en  attendoient  au  contraire  des  vaif- 
feaux  chargés  de  toutes  les  richefles  de  l’Occi- 
dent. L’efpece  d’abandonnement  où  ils  la  laif- 
foient,  & l’état  floriflant  où  Waernar  voyoitla 
tienne , lui  infpira  des  fentimens  d’ambition, 
qui  éclatèrent  uo  peu  trop.  D’Enambuc  voyant 
1 l’inu- 
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Fihutilité  de  fes  Lettres , vint  en  France , fit  con-  L’Amui. 
noitre  aux  Alfociés  la  néceflité  d’un  envoi , & 
agit  auprès  de  la  Cour , afin  qu’on  le  mit  en  état 
de  faire  rentrer  les  Anglois  dans  les  bornes  de 
l'égalité  dont  ils  vouloient  fortir.  La  Compagnie 
lui  donna  trois-cens  hommes  , & des  vaifleaux 
bien  munis  de  provifions.  Ce  fecours  arriva  au 
mois  d’Août  1629,  & ranima  la  Colonie.  Et  - jgif, 
pour  mettre  un  frein  aux  ufurpations  des  An- 
glois , le  Sr.  de  Cufac  Chef  d’Efcadre  ayant  paru 
avec  des  vaifleaux  du  Roi  à la  rade  de  St.  Chrifto- 
phle,  prit , coula  à fond  & diflipa  tout  ce  qu’il 
trouva  de  vaifleaux  Anglois  dans  cette  mer,  & 
obligea  Waemar  à s’en  tenir  au  partage  qui  a voie 
été  fait  avec  lui-même.  Il  y a apparence  que  les 
deux  Nations  auroient  jouï  longtemp  de  la  paix 
que  ce  nouvel  accord  venoit  de  rétablir  entre  el- 
les ; mais  la  Cour  d’Efpagne  ne  s’accommodoit 
pas  de  voir  ces  deux  PuiflTancesliprèsde  fes  Co- 
lonies , & dans  des  Lies  qu’elle  prétendoit  lu! 
appartenir. 

Don  Frédéric  de  Tolede  , envoyé  au  Brefil  tfi». 
pour  en  faire  fortir  les  Hollandois , comme  j’ai  dit  Le*  Colo- 
en  fon  lieu,  partit  avec  une  Flotte,  & eut  ordre n‘es 
de  palier  à St.  Chriftophle  , & de  n’y  pas  laifler 
un  feul  François , ni  un  feul  Anglois.  On  avoit  g*0iJtp  " 
été  averti  en  France  de  ce  projet  longtemps  au-6  * 
paravant,  & c’étoit  principalement  pour  défendre 
Fille  de  St.  Chriftophle  que  l’Efcadre  de  Mr.  de 
Cufac  avoit  été  envoyée.  Cet  Officier,  content 
d’avoir  mis  Waernar  à la  raifon , & n’apprenant 
aucune  nouvelle  des  Efpagnols , fe  lalTa  d’atten- 
dre & permit  à fes  vaifleaux  d’aller  faire  la  courfe 
où  bon  leur  fembleroit;  & lui-même  alla  croifer 
dans  le  Golphe  du  Mexique  : lailTant  ainfi  fans Le*  ZlVbiî* 
nulle  relfource  non  feulement  Fille  de  St.  Chrifto-^*  EuS, 
phle , mais  même  celle  de  St.  E u s t a c a x , où  taçhe, 
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l’Ameri-  il  venoit  de  bâtir  an  Fort  & de  commencer  une 
Habitation. 

Don  Frédéric  de  Tolede  vint  enfin  , & pour 
prémiere  hoftilité  fe  faifit  de  quatre  navires  An- 
gloisqui  étoient  à l’ancre  près  de  Nieves,  & alla 
mouiller  à la  rade  de  St.  Chriftophle,  à deux  por- 
tées du  canon  d’un  des  quartiers  François.  Du 
Rofly  fit  auflitôt  favoir  à D’Enambuc&  au  Géné- 
ral Anglois  le  danger  où  il  étoit , & le  preflant 
befoin  qu’il  avoit  d’être  promtement  & puiflam- 
ment  fecouru.  Waernarlui  envoya  furie  champ 
fept  à huit-cens  hommes,  & Du  Parquet  neveu 
d’Enambuc  lui  en  amena  cent- vingt.  C’étoit  au 
moins  dequoi  faire  une  réfiftance  qui  méritât 
une  Capitulation  honorable  : mais  Du  Rofly  per- 
dit la  tête,  & fit  voir  une  extrême  lâcheté.  Don 
Frédéric  fit  fa  defcente  fans  aucune  oppofition , 
& lorfque  les  Efpagnols  eurent  commencé  leur 
attaque  , ils  furent  bien  étonnés  de  ne  voir  ve- 
nir à eux  que  le  feul  Du  Parquet  avec  fa  com- 
C«ttrare  ilePaSnle<  Ce  bfave  homme  eut  le  fort  auquel  il 
éu  Parquer,  devoit  s’attendre  : il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

qui  malgré  la  difproportion  du  nombre  des  com- 
batans , tinrent  quelque  temps  la  vittoire  aflêz 
incertaine  ; & on  ne  douta  point  que  fi  Du 
Rofly  & les  Anglois  euflent  donné , l’ennemi 
n’eût  été  contraint  de  fe  rembarquer  avec  per- 
te. Mais  ceux  qui  avoient  fuivi  Du  Parquet 
ne  le  voyant  point  fécondé , l’abandonnèrent  lâ- 
chement , & il  fe  trouva  réduit  à trois  hom- 
mes , avec  lefquels  il  tint  encore  bon  , tua  de 
fa  main  l’Officier  qui  commandoit  h defcente 
Sa  mort.  nUi  étoit  un  Italien  , & tomba  enfin  percé  de 
dix -huit  coups , fur  des  ennemis  fur  lefquels  il 
avoit  par  avance  vengé  fa  mort.  On  l’empor- 
ta fur  le  Gallion  que  montoit  l’Amiral , qui  n’o- 
mit rien  pour  le  bien  traiter  , & pour  lui  mar- 
quer l’eflime  qu’il  faifoit  de  fa  valeur  ; mais  a- 
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près  dix-huit  jours  le  malade  expira  dans  deL’ÀMtiu- 
fort  grandes  douleurs,  & Don  Frédéric  de  Tole-QP** 
de  n’ayant  pu  réuflîr  à le  guérir,  lui  fit  faire  des 
obfeques  telles  qu’on  les  fait  en  Efpagne  aux 

f>erfonnes  de  la  prémiere  confideration.  Il  étoit 
’ainé  de  celui  qu’on  a vu  depuis  Gouverneur  & 
Propriétaire  de  la  Martinique. 

Du  Rofly , qui  avoit  le  prémier  pris  l’épou-  t&chetéd* 
vante-,  fut  bien  moins  rafluré  par  un  fi  bel  e-Dtt  Ro  - 
xemple  , qu’il  ne  fut  intimidé  par  la  défaite  de 
cet  Officier  & par  le  refus  que  firent  les  Anglois 
de  combattre.  Il  s’écria  auffitôt , qu’il  falloit 
que  chacun  penfiit  à foi;  & s’enfuit  le  prémier, 
laiflant  le  Pavillon  de  France  dans  fon  Fort. 

Tous  fes  gens  & les  Anglois  le  fuivirent  avec  Frayenr  & 
précipitation.  Les  François  arrivèrent  ainfi  à la  ^ * la 

Cabefterre,  à huit  lieues  du  Fort  qu’ils  avoient 
abandonné.  Ils  y trouvèrent  D’Enambuc  leur  * 1 
Gouverneur  , & lui  dirent  que  tout  étoit  per- 
du, & qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  parti  à pren- 
dre que  de  s’embarquer  au  plus  vite.  Il  fit  inu- 
tilement bien  des  efforts  pour  les  rafliirer , & 
pour  les  perfuader  au  moins  de  ne  fe  pas  laif- 
fer  chafier  fans  réfiftance  , d’une  Ille  où  il  leur 
avoit  tant  coûté  pour  s’établir,  & où  ils  étoient 
en  état  de  faire  périr  une  bonne  partie  des  Ef- 
pagnols  , en  profitant  de  l’avantage  du  terrein. 

Il  tâcha  de  les  piquer  d’honneur.  Ils  furent  in- 
fenfibles  à tout.  Du  Rofiÿ  le  contrignit  d'af- 
fembler  le  Confeil,  & comme  la  frayeur  y pré- 
fidoit , il  y fut  décidé  d’abord  d’un  confente- 
ment  prefque  unanime  , qu’il  falloit  faire  re- 
traite & aller  habiter  l’Ifle  d’Antigoa,  la  même 
que  Colomb  avoit  nommée  ainfi  à caufe  de  Ste. 

-Marie l’ Ancienne, fameufeEglife  de  Seville.  On 
ajoute  même,  qu’il  fut  réfolu  de  poignarder  le 
Gouverneur, s’il  s’oppofoit  à cette  délibération. 

Il  fallutceder,&tous  lesFrancois  au  nombre  de 
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l’amiri-  400  hommes  s’embarquèrent  fur  deux  navires, 
Q.U£*  qui  fe  trouvoient  à la  rade. 

Les  Anglois  Waernar,  que  cette  fuite  abandonnoit  à Don 
capitulent  Frédéric  de  Tolede,  traita  avec  lui.  Cet  Amiral 
-«les  Ef-]uj  donna  les  quatre  vaifleaux  Anglois  qu’il  avoit 
i agnois.  pn-s  ^ jqjeves  j & comme  ijs  ne  pouvoient  con- 
tenir tous  les  Anglois  qui  étoient  en  bien  plus 
grand  nombre  que  les  François , il  les  fit  appareil- 
ler en  fa  préfence  , tira  parole  de  ceux  qui  ref- 
toient  qu’ils  profiteroient  pour  les  fuivre  de  la 
prémiere  occafion  qui  fe  rencontreroit , & leur 
déclara  qui  fi  à fon  retour  du  Brefil  il  les  trouvoic 
encore  à St,  Chriftophle,il  les  feroit  tous  palier 
par  le  fil  de  l’épée. 

Les  François  de  leur  côté  étoient  fort  en  pei- 
ne. La  précipitation  avec  laquelle  ils  s’étoient 
embarqués  ne  leur  avoit  pas-  permis  de  faire  au- 
cune provision , & ils  furent  bientôt  réduits  à la 
plus  afFreufe  difette.  Pour  comble  de  malheur, 
ils  ne  purent  jamais  gagner  i’Iile  d’Antigoa.  Ils 
efluyerent  deux  tempêtes  qui'  les  mirent  en  très 
grand  danger  ; & après  avoir  battu  la  mer  pen- 
dant trois  femaines  entières  , ils  fe  virent  con- 
Les  Fran-  traints  de  prendre  terre  à rifle  de  St.  M artin, 
$ois  abor-  qui  n’eft  qu’à  huit  lieues  de  St.  Cbriftophle.  Ils  fe 
cf  àM !£e  croyoient  au  bout  de  leurs  maux.  Vaine  efpé- 
TiN,  AR  rance-  L’endroit  où  ils  abordèrent  étoit  fi  ftérile 
& fi  dépourvu  d’eau  douce , qu’ayant  creufé  des 
puits  dont  l’eau  fe  trouva  faumâtre  , plufieurs  - 
moururent  pour  en  avoir  bu  fans  mefure  & a- 
vec  trop  d’avidité.  Du  Roflÿ  ne  pouvant  fou- 
tenir  tant  de  difgraces  , gagna  une  partie  des 
Officiers  &.  des  Soldats , & obligea  un  des  deux 
Capitaines  de  navires  à le  ramener  en  France, 
où  le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  mettre  à la  Baf- 
tille. 

Usfe  répan-  Le  refte  de  la  Colonie  répandue  dans  les  Ifles 
dent  dans  jg  MONTSERRAT,  de  St.  MARTIN,  de  St.  Bàr- 
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THELEMV,  & de  l’ ANGUILLE  , y fit  peu  de  fe-L’Al»M- 
jour.  Les  Efpagnols,  après  avoir  ruiné  le  Fort  JgE‘fles 
des  François , enlevé  le  canon  & brûlé  les  mai-  y0içine*. 
fons  du  quartier  où  ils  avoient  abordé  dans  l’Ifle 
de  St.  Chriftophle,  s’étoient  retirés.  Waernar 
les  voyant  partis , ne  s’étoit  point  hâté  de  quit- 
ter l’Ifle  , & comptoit  bien  d'en  demeurer  feul 
maitre.  Il  fe  trompoiL  Les  François  compa-  Ils  rerour- 
cant  les  Ifles  qu’ils  occupoient  avec  celle  qu’ils  “g*  * su 
avoient  quittée,  la  regreterent , & y revinrent  par 
le  moyen  du  vaifieau  qu’ils  avoient  encore. v 
Quelques  navires  Hollandois  qui  y abordèrent, 
les  voyant  dans  une  grande  difette  de  vivres, 
leur  en  laifferent  , & un  autre  qui  leur  vint  de 
France  leur  aida  à fe  rétablir. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  fortis  deQaelques- 
l’Ifle  avec  le  Gouverneur  & Du  Rofly , s’étoient  «ns  devien- 
joints  à d’autres  Avanturiers  Anglois  & Fran-nen.r  Btm' 
çois,  s’approchèrent  de  l’Ifle  Efpagnole,  & enCMueis* 
ayant  trouvé  la  côte  feptentrionale  prefque  aban- 
donnée par  les  Efpagnols  , s’y  arrêtèrent  & s’y 
établirent.  Comme  les  bois  & les  campagnes  y 
fourmilloient  par  tout  de  cochons  & de  bœufs , 
ils  s’y  trouvèrent  fort  à leur  aife.  Des  Hollan- 
dois qui  paiïerent  par  - là  leur  ayant  promis  de 
ne  les  laifler  manquer  de  rien , & de  recevoir  en 
payement  les  cuirs  qu’ils  tireroient  de  la  chafife 
des  bœufs , cette  auurance  acheva  de  les  fixer. 

Ils  faifoient  fecher  leurs  viandes  à la  fumée , à 
la  maniéré  des  Sauvages  , ce  qui  s’appelle  Bou- 
caner ; delà  vint  le  nom  de  Boucaniers  qu’on 
leur  donna. 

D’un  côté  , la  difficulté  de  ne  recevoir  que 
de  la  main  des  Etrangers  plufieurs  chofes  dont 
leur  Colonie  ne  fe  pouvoit  guère  paCTer  ; & de 
l’autre,  l’humeur  dominante  de  quelques -uns 
d’entre  eux  , à qui  la  chaffe  ne  plaifoit  pas , 
portèrent  une  partie  des  Boucaniers  à faire  des 

N 4 coor- 


Digitized  by  Google 


296  Introduction  a l’Histoire  de 

l’Amiri-  courfes,  & à tomber  fur  ce  qui  fe  préfentoit  de 
que.  vaifleaux  Efpagnols  à portée  d’être  attaqués  im- 
deviennent  punément , ou  à faire  des  descentes  d’où  ils  rap- 
Fiib uftiers.  portoient  du  butin  : c’eft  l’origine  des  Flibuf- 
tiers  (û).  Bien  des  gens  qui  avoient  tout  à 
craindre  dans  leur  patrie , ou  qui  n’avoient  rien 
à y efpérer,  embrafferent  le  même  genre  de  vie, 
mais  fans  diftinftion  d’ami , ni  d’ennemi.  Du 
mot  ancien  Forbannis  , qui  veut  dire  exilés, 
bannis,  exclus,  efl:  venu  le  nom  de  Forban, 
que  l’on  donne  aux  Corfaires  qui  fans  être  au- 
lorifés  d’aucune  P uiffance,  courent  les  mers  fans 
refpe&er  aucun  Pavillon.  Comme  ils  ne  font 
aucun  quartier  , on  ne  leur  en  fait  point.  Les 
Flibuftiers  prenoient  commiflion  d’un  Gouver- 
riibuftiers  neur.  Les  Forbans  n’en  ont  aucune.  L’IfledeSt. 
de  st.  do-  Domingue  étoit  toujours  la  retraite  des  Flibuf- 
deHa^Toa-  tiers » au^  bien  que  celle  de  la  Tortue  , où  ils 
tue.  firent  des  Etabliflemens.  Cette  derniere  Ifle  fut 
habitée,  &des  familles  de  St.  Chriftophle  y paf- 
ferent.  Elle  eft  maintenant  prefque  déferte, 
parce  qu’avec  le  temps , les  François  s’en  étant 
rendus  les  feuls  maîtres  , & la  Cour  lui  ayant 
donné  des  Gouverneurs  & des  fecours , cette 
Colonie  a paffé  dans  la  partie  occidentale  de 
l’Efpagnole  qu’elle  poflede  ; les  Efpagnols  ont 
toujours  la  partie  orientale.  Cette  Colonie  con- 
nue fous  le  nom  de  St.  Domingue , quoique  la 
Ville  de  ce  nom  foit  aux  Efpagnols  , mais  on 

le 

(s)  Le  mot  de  Vlie-Boot , forte  de  navire  , eft  beau- 
coup plus  ancien  en  Hollandais  que  le  mot  François 
flibot , qui  n'en  eft  qu’une  expreffion  conforme  à la 
prononciation.  Il  eft  même  à croire  que  ce  furent  le* 
Hollandois  qui  fournirent  de  ces  fortes  de  Barques 
aux  Flibuftiers  , & qu'ils  en  donnèrent  en  meme 
temps  le  nom.  Le  Vite  Sx  le  Vlieland.  font  des  lieux 
connus  ; Sx  le  mot  Bm  figaiûe  une  barque,  une 
chaloupe,  8cc. 


Digitized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Chap.  IX.  297 

le  donne  à toute  l’Ifle  ; cette  Colonie,  dis-  je,L’ÀMEiu- 
eft  maintenant  la  plus  confiderable  que  la  Fran-QP8* 
ce  ait  dans  les  Ifles  de  l’Atnerique.  Revenons 
maintenant  à St.  Chrirtophle. 

Les  François  s’y  étant  rétablis,  chacun  dans  La  Colo- 
fon  ancien  terrein,  s’appliquèrent  à le  cultiver,  nie. de  s- 
& ce  fut  avec  tant  de  fucces , qu’ils  payerentc*\ni*0' . 
en  peu  de  temps  les  avances  qu’on  leur  avoit^J  eïc  a' 
faites,  & furent  plus  à leur  aife  qu’ils  n’étoient 
avant  l’arrivée  des  Efpagnols.  Leur  Commerce 
commença  à devenir  avantageux  , le  Tabac  ve- 
noit  bien,  il  étoit  bon  & en  abondance.  Mais 
on  manquoitd’ouvriers.  D’Enambuc  permit  aux 
principaux  habitans  d’aller  en  France,  chercher 
des  recrues.  IHui  en  vint  de  nombreufes  , qui^es  Antrfoi* 
le  mirent  en  état  d’imiter  les  Anglois,  qui  fou-se(akl>ffcnt 
tenus  par  la  Compagnie  de  Londres,  non  feule- montser- 
ment  fe  remirent  de  leurs  pertes  , mais  encore  bat,  d'Aiî- 
étendirent  leur  Colonie  dans  les  Ifles  de  Mont-tigoa&  de 
SERRAT,  d’ANTIGOA  , & de  la  Barboude  , ou,a  CARBOU- 
Earbade.  Ce  fut  à peu  près  dans  le  tnêraeDE‘ 
temps  , que  les  Hollandois  s’établirent  dans  - ,l* 
Tille  de  S.  Eustache,  & cette  Colonie  s’appro .LesHollan- 
pria  aufli  celle  de  Saba.  s’*\ 

Le  Gouverneur  D’Enambuc  voyoit  à' regret, st!  eusta- 
que  par  la  négligence  qu’avoient  les  AffociésdecHE  & à 
France  à lui  fournir  ce  qui  eût  été  néceifaire l’ifle  deSA- 
pour  remplir  fes  deffeins,  on  fe  laifloit  enlever8'* 
des  Ifles  qui  auroient  été  à fa  Bienféance.  Ne 
pouvant  remedier  aupaffé,il  avoit  jetté  les  yeux 
fur  la  Guadaloupe  , & fe  préparoit  à y envo-Les  Fr.in’- 
yer  du  monde.  Mais  il  fut  prévenu  par  L’Oli-?0.1*  s’éta- 
ve  , un  des  principaux  habitans  de  fa  Colonie. ^1,<ren' ^ 1,1 
L’Olive  étant  venu  en  France  pour  fes  affaires  loupe.* 
particulières , s’affocia  avec  le  Sr.  Du  Pleflls  & 
quelques  Marchands  de  Dieppe,  pour  établir  une 
Colonie  à la  Guadaloupe,  (les  Relations  Fran- 
çoifes  difent  Gardeloupe)  , fous  la  coininiflîon 
N s • • de 
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de  la  Compagnie  des  Mes  de  l’Amerique.  Le* 
Srs.  L’Olive  & Du  Pleflis  en  furent  déclarés 
Gouverneurs  avec  une  égale  autorité , & y arri- 
vèrent le  8 Juin  1635  avec  une  Compagnie  de 
cinq-cens  hommes  , qui  à leur  arrivée  furent  at- 
taqués en  même  temps  de  la  famine  &de  diver- 
fes  maladies , qui  en  mirent  plufieurs  dans  le 
tombeau.  Ils  s’étoient  malheurdufement  placés 
dans  le  terroir  de  l’Me  le  plus  ingrat;  A cette  fau- 
te ils  en  joignirent  une  autre  encore  plus  gran- 
de. Ils  fe  brouillèrent  mal  à propos  avec  les 
Caraïbes , qui  auroient  pu  leur  fournir  des  vi- 
vres , en  attendant  que  la  terre  pût  les  nourrir. 

Le  Sr.  Du  Pleflis  ,faifi  de  douleur  à la  vue  des 
mauvais  fuccès  de  fa  Colonie  , mourut  le  feptie- 
me  mois  après  fon  arrivée.  On  perdit  en  lui  un 
homme  d’un  caraétere  aimable,  d’une  prudence 
& d’une  affabilité  que  n’avoit  pas  à beaucoup 
près  le  Sr.  L’Olive  qui  refta  feul  Gouverneur.  Les 
hauteurs  de  ce  dernier  , & fon  tempérament 
bouillant,  furent  caufe  que  la  guerre  s’envenima 
entre  les  François  & les  Caraïbes,  & faillit  à rui- 
ner fans  reflource  cette  Colonie  naiffante.  Il  les 
chaffa , mais  ils  pafferent  à la  Dominique  dont 
les  habitans  fe  joignirent  à eux,  & ils  revinrent 
plus  forts  qu’ils  n’étoient  partis.  Cette  guerre 
dfira  quatre  ans.  La  Colonie,  toujours  à la  veil- 
le d’être  exterminée, alloit  enfin  périr  par  le  dé- 
cri où  elle  étoit  tombée.  Mais  L’Olive  perdit  la 
vue  & fut  remplacé  par  Aubert , que  la  Com- 
pagnie lui  donna  pour  SuccefTeur.  La  bonne 
conduite  de  ce  dernier  fauva  la  Colonie  & rétablit 
la  paix  , qui  y anima  le  Commerce  & apporta 
l’abondance. 

Pendant  que  l’on  peuploit  ainfi  la  Guadaloupe, 
D’Enambuc  à qui  elle  venoit  d’échaper,  tourna 
fes  vues  fur  la  Martinique,  y alla  lui-même,  en 
prit  poITçffion , la  peupla  A fes  frais  & par-là  en  ac- 
quit 
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quitte  propriété.  11  y laifla  pour  fon  Lieutenant  l’Ameri* 
Du  Pont,&  pour  premier  Capitaine  La  Vallée  ;<yiE- 
& mourant  à S.  Chriftophle , il  laifla  par  ion  tefta- 
içenttous  Tes  biens  & tous  les  droits  qu’il  avoit 
fur  1a  Martinique  à Du  Parquet  fon  neveu , frere 
de  celui  qui  avoit  fi  vaillamment  difputé  leterrein 
aux  Efpagnols  au  fac  de  S.  Chriltophle.  D’Enam- 
bue  eut  pour  Succefleur  au  Gouvernement  de  S. 
Chriftophle , Du  Halde* fon  Lieutenant , que  1a 
Compagnie  nomma  Gouverneur  en  Chef.  Mais 
peu  de  temps  après  il  pafla  en  France.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  voyant  que  les  Ifles  devenoient 
un  objet  fort  intéreflant , voulut  y mettre  pour 
Général  un  homme  en  qui  1a  naiflance  , le  cou- 
rage , & l’habileté  concoururent  aux  vues  qu’il 
avoit  de  les  faire  fleurir.  Il  ne  trouva  point  de 
Sujet  plus  conforme  à cette  idée , que  le  Cheva- 
lier de  Longvilliers,  Sieur  de  Poincy,  Bailli  & Arrivée  du 
Grand-Croix  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  chevalier 
Commandeur  d’Oifemont& de Coulours , & Chef^®1:°e,"cy 
d’Efcadre.  Louis  XIII  le  fit  Gouverneur  &Lîeu-neur  Géné- 
tenant  Général  des  Ifles  de  l’Amerique.  SesLet-ral  des 
très  font  de  Septembre  1638.  11  partit  de  Dieppe  Me»* 
vers  le  15  Janvier  1639.  & arriva  un  mois  après  l6lt 
â 1a  Martinique  , d’où  il  pafla  à 1a  Guadaloupe 
& delà  à S.  Chriftophle , recevant  partout  le  fer- 
ment de  fidélité. 

A fon  arrivée,  l’Ifle  de  S.  Chriftophle  prit  une 
nouvelle  face  , & il  ne  répondit  pas  feulement 
aux  vues  que  le  Cardinal  avoit , il  les  furpaiTa. 

Il  fit  bâtir  des  Eglifes  en  divers  quartiers  de  rif- 
le , eut  foin  que  les  Prêtres  fuflent  bien  logés 
& entretenus;  il  régla  tout  pour  Padminiftration 
de  la  Juftice  , il  voulut  qu’elle  fût  rendue  gra- 
tuitement & promtement , par  de$,  Officiers  in- 
tègres, & habiles;  il  réforma  les  defordres , qui 
ne  font  que  trop  communs  chez  un  peuple  ra- 
mafTé  de  gens  de  différentes  Provinces  ; établie 
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1’ amiri-  une  bonne  Police  dans  Ton  Ifle , & fe  rendit  air 
mable  aux  François  & aux  Etrangers  par  fon 
affabilité  & par  une  générofité  bien  foutenue. 
Ifles  qu’il  H fit  de  cette  Colonie  la  plus  belle  des  Antilles, 
acquiert.  Enfuite  il  fongea  à s’étendre  dans  les  Ifles  de  S. 

Barthelemi,  de  S.  Martin  & de  Ste.  Croix, 
qu’il  acquit. 

De  IM  fie  de  L’Ifle  de  Ste.  Croix  eft  entre  S.  Chriftophle  & 
ste.  croix:  porto -Rie,  mais  beaucoup  plus  près  de  cette 
fes  divers  fierniere  , & eft  aujourdhui  abandonnée.  Elle 
maui  * changea  plufieurs  fois  de  maîtres  en  peu  de  temps; 

& les  Anglois  & les  Hollandoisidifputoient  de- 
puis quelques  années  à qui  elle  demeureroit.  En- 
1649.  lin  ils  l’avoient  partagée  entre  eux.  En  1649 
les  Anglois  ayant  remarqué  que  leurs  rivaux  é- 
toient  en  fort  petit  nombre,  ils  les  forcèrent  de 
la  leur  abandonner  toute  entière.  Ils  n’en  joui- 
rent pas  longtemps.  Les  Efpagnols  de  Porto-Ric 
y firent  defeente , brûlèrent  les  habitations , 
tuerent  tous  ceux  qui  voulurent  leur  réfifter,  & 
firent  tranfporter  le  rèfte  à la  Barboude  avec  leurs 
femmes  & leur  bagage.  Ils  s’amuferent  encore 
quelque  temps  dans  l’Ifle,&  alloient  remettre  à 
la  voile  pour  s’en  retourner  chez  eux  , quand  il 
arriva  un  vaiffeau  Hollandois  chargé  d’hommes, 
de  S.  Euflache.  On  y avoit  appris  l’enlevement 
des  Anglois  , & on  croyoit  que  les  Efpagnols 
n'y  étoient  plus.  Le  navire  ne  put  faire  de  ré- 
fiftance,  & fut  pris;  & les  Efpagnols  fe  prapa- 
roient  à mener  les  prifonniers  à Porto  Rie,  lors- 
qu'il arriva  deux  autres  navires  François  remplis 
de  Soldats  & de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che. Le  Chevalier  de  Poincy  les  envoyoit  pour 
dépoli er  les  Efpagnols , & prendre  poffefllon  de 
cette  Ifle  au  nom  de  la  Couronne  de  France. 
Les  Hollandois  furent  mis  en  liberté,  & les  Ef- 
pagnols aimèrent  mieux  fe  conformer  à la  forn- 
ication qui  leur  fut  faite  de  fe  rembarquer  fur 
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le  champ  & de  partir  , fous  peine  d’être  traités  l’Amiri* 
en  Ennemis,  que  de  rifquer  un  combat  contre  que. 
des  Troupes  Françoifes,  dont  l’arrivée  n’avoit 
pas  été  prévue  par  ceux  qui  avoient  dreffé  les 
Inftru&ions  du  Commandant.  Cette  Ifle  ayant 
été  conquife  de  cette  maniéré,  Auger  y fut  en- 
voyé en  qualité  de  Gouverneur,  avec  une  Co- 
lonie qui  y devint  floriflante  ; & y mourut  fort 
regreté  des  habitans. 

La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , la  foi- 
blefle  du  Gouvernement  pendant  la  Minorité  de 
Louis  XIV , les  Guerres  Civiles  & d’autres  rai- 
fons  encore,  mirent  la  Compagnie  des  lfles  en 
humeur  de  s’accommoder  de  fon  Droit,  avec 
ceux  qui  fe  trouvoient  difpofés  l’acheter.  Du  Du  Tarquec 
Parquet,  que  fon  oncle  d’Enambuc  avoit  placé  devient 
à la  Martinique,  avoit  commencé  à s’arranger  àl\roPri^airc 
la  Grenade  & à Sainte  - Alousie.  C’efl:  ainfi 
que  les  Mariniers  François  exprimoient  parste.  alou- 
•une  imitation  de  la  prononciation  Efpagnole,si£. 
le  nom  de  Santa-Lucia,  ou  Sainte-Luce.  ÜEn  1649. 
acheta  de  cette  Compagnie  fes  Droits  & fes 
prétentions  fur  ces  trois  il les.  D’Houel  Gou*HoueI  ac- 
verneur  de  la  Guadaloupe  traita  de  même  pourquiert  ai  a- 
celles  de  Mari -Galante,  delà  Desirade  &ki-Galan- 
des  Saintes.  Ces  deux  n’étoient  point'encoreTE  » &c* 
conquifes,  non  plus  que  Ste.  Lucie;  mais  on 
les  fit  inferer  dans  les  Traités  , de  peur  que 
quelque  autre  ne  s’en  emparât.  D’ailleurs  plu- 
fieurs  lfles  ont  été  autrefois  habitées,  & font 
défertes  à préfent.  Par  exemple, Sainte-Croix, 
après  avoir  été  habitée  par  les  Anglois  & les 
Hollandois , & enfuite  par  les  François  du 
temps  de  Mr.  de  Poincy , eft  déferte.  Sain- 
te - Luce  , que  les  Anglois  comptent  entre 
leurs  Pofleiflons  , parce  qu’en  1650  ils  y 
commencèrent  une  Colonie  qui  n’y  fubfifla 
point  , n’a  point  aujourdhui  d’Européens  qui 
N 1 " * ■ l’ha- 
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L’ammi.  l’habitent.  La  DeGrade,  les  Saintes,  & la  Do- 
’ü'**  minique , font  auffi  fans  habitans  François. 

Pendant  que  la  Compagnie  des  Ifles  étoit  en 
train  de  fe  défaire  de  fes  pofleffions,  le  Cheva- 
let. lier  de  Poincy  acheta  d’elle  en  1651  le  24  Mai, 
Plufieurs  au  nom  de  l’Ordre  de  Malthe  , la  propriété 
Îimp.  I m de  S-  Chriftophle  , de  S.  Barthelemi , de  S. 
dre  de  Maî- Martin , & de  S te.  Croix;  & ce  Traité  fut  ra- 
llie. tifié  deux -ans  après  par  des  Lettres  - patentes 
du  Roi , qui  ne  fe  réferva  que  la  feule  Souve- 
raineté de  ce  qui  étoit  compris  dans  la  ceflion 
de  la  Compagnie  à l’Ordre  de  Malthe , avec 
l'hommage  d’une  Couronne  d’or  de  mille  écus 
qu’à  chaque  mutation  de  Roi  devoit  préfenter 
l’Ambafladeur  de  l’Ordre.  C’eft  ainG  que  ces 
Ifles  fortirent  des  mains  de  la  Compagnie,  & 
appartinrent  en  propre  à l’Ordre  de  «Malthe  & 
à des  Particuliers,  jufqu’à  l’an  1664,  comme 
on  le  verra  ci  - après. 

Compagnie  Pendant  que  la  Compagnie  des  Ifles  démem- 
de  la  France  broit  ainfl  fes  fonds  & achevoit  de  fe  defunir, 
Equinoxia-  {j  s»en  formoit  une  autre  fous  le  nom  de  Fran- 
né  rfftsCn'CE  Equinoxiale.  C’eft  le  nom  que  l’on  don- 
pour 'ca-  noit  à la  Guyane,  que  l’on  appelloit  Cayenne. 
jeune,  Poncet  de  Bretigny  avoit  déjà  tenté  un  Eta- 
bliflement  en  ce  Pais -là,  mais  avec  fl  peu  de 
fuccès,  qu’il  lui  en  avoit  même  coûté  la  vie. 
L’Abbé  de  Marivaux  Do&eur  de  Sorbonne , 
Roiville  Gentilhomme  de  Normandie,  & l’Ab- 
bé de  la  Boulaye  , Intendant  - Général  de  la 
Marine , crurent  être  plus  heureux  ; & quoi- 
qu’avec  différens  motifs,  ils  s’unirent  pour  cet 
important  defiein.  Le  zèle  de  la  converflon 
des  Américains  étoit  l’unique  motif  qui  ani- 
moit~  l’Abbé  de  Marivaux.  De  Roiville,  à ce 
que  fes  Aflociés  ont  enfuite  publié  , avoit  def- 
fein  de  fe  faire  une  efpece  <ie  Souveraineté  en 
ce Païs*  là;  & l’Abbé  de  la  Boulaye  ne  fongeoic 
» qu’à 
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qu’à  faire  fleurir  le  Commerce  & la  Marine  de  L’Amsei- 
France , dont  il  avoit  en  partie  la  direction  fous  <Ü,E* 
le  Duc  de  Vendôme. 

Cette  Compagnie , à laquelle  fe  joignirent 
d’autres  perfonnes  également  confidérables  par 
leurs  emplois,  & par  leurs  richefles,  obtint  des 
Lettres  - patentes  fur  la  fin  de  1651;  & le  18 
Mai  de  l’année  fuivante,  l’embarquement  de  Ufz; 
cinq  à fix-cens  hommes  engagés  ou  levés  pour 
cette  Colonie , fe  fit  à Paris  devant  les  Tuile- 
ries, pour  fe  rendre  à Rouen  , & defcendit  la 
Seine  dans  de  grands  Bateaux.  Mais  le  fuc- 
cès  en  fut  malheureux  dès  rembarquement. 

L’Abbé  de  Marivaux  devoit  fe  rendre  à Cayen- 
ne en  qualité  de  Directeur- Général.  Il  avoit 
été  l’ame  de  l’entreprife.  En  donnant  les  or- Mort  de 
dres  pour  l’embarquement,  il  tomba  dans  la  ri- l’Abbé  de 
viere,  devant  la  porte  de  la  Conférence  : onMarivaux* 
ne  put  le  fecourir,  & il  fe  noya.  Roiville  Gé-Le  Général 
néral  de  la  Flotte  fut  poignardé  le  18  Juillet, Roiville 
dans  une  fédition  qui  s’éleva  fur  la  route.  Sa  JJoif>nardé 
mort  eut  des  fuites.  Les  plus  jeunes  Aflbciés^a?s  ane 
confpirerent  la  mort  des  anciens,  dont  l’auto-  dltlon‘ 
rité  & la  fagefle  les  embarafloit.  Trois  furent 
arrêtés , & le  plus  coupable  paya  de  fa  tête  le 
21  Décembre  , fa  légèreté  & fa  perfidie  : les 
deux  autres  furent  dégradés  dans  des  Ifles  Dé- 
fertes;  & il  fut  remarqué,  que  de  tant  de  gens, 
qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  du 
Général,  il  n’y  en  eut  aucun  qui  ne  pérît  d’une 
mort  funefle.  La  Colonie  fe  fentit  même  de  Malheurs 
cette  malédiélion,  & en  1653  au  mois  deDé-de  la  Col°* 
cembre,  il  ne  refla  plus  rien  de  cette  Compa-me‘ 
gnie  Françoife,  que  les  Cadavres  de  quatre  ou 
cinq  - cens  hommes  qui  y étoient  péris,  & une 
grande  quantité  d’armes , d’artillerie  , de  meu- 
bles & d’uftenfiles  , dont  les  Sauvages  profitè- 
rent. Ces  defordres  vinrent  de  l’Anarchie  ; les 
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L’àmeri-  Sauvages  furent  pillés  & outragés , & fe  venge- 
rent  en  faifant  périr  la  Colonie.  Le  Gouver- 
neur fe  fauva  avec  une  barque  chez  lesAnglois, 
qui  étoient  alors  maîtres  de  Surinam.  Ils  leur 
rendirent  ce  Païs , lorfque  les  Hollandois  aban: 
donnèrent  celui  qu’ils  avoient  auprès  de  la 
Nouvelle  Angleterre. 

Cayenne  Les  Hollandois  privés  de  la  Riviere  de  Suri- 
occupée  par  nam , voyant  rifle  de  Cayenne  fans  habitans 
les  Hollan-  François , prirent  leurs  mefures  avec  les  In- 
diens, qui  leur  permirent  de  s’établir.  Spran- 
ger,  en  demanda  la  commilflon  aux  Etats -Gé- 
néraux, qui  la  lui  accordèrent  à lui  & à fes  Af- 
fociés.  C’étoit  un  homme  de  tête,  & fa  bon- 
ne conduite  mit  bientôt  l’Ifle  en  réputation.  Il 
en  chafla  de  force  & par  accommodement,  les 
Indiens  qui  y avoient  des  habitations;  il  les  o- 
bligea  de  fe  retirer  en  Terre -ferme  ; il  aug- 
menta les  fortifications,  fit  de  grands  défriche- 
mens,  éleva  des  Sucreries,  & des  produ&ions 
du  Païs,  fit  un  Commerce  avantageux  avec  ceux 
de  fa  Nation , & avec  les  Etrangers.  Il  vivoit 
Nouvelle  en  paix,  lorfque  Mr.  de  la  Barre  Maître  des 
compagnie  Requêtes,  qui  avoit  été  Intendant  en  Bourbon- 
ponr  Ca-  nois,  prit  la  réfolution  de  former  une  nouvelle 
yenne.  Compagnie  de  la  France  Equinoxiale.  Animé 
par  les  récits  de  Bouchardeau  , qui  avoit  été 
fur  les  lieux,  il  travailla  avec  lui  à un  projet, 
qu’ils  préfenterent  au  fameux  Colbert.  Ce  Mi- 
niftre  l’approuva,  & le  fit  goûter  au  Roi.  Ce 
Monarque  fit  dire  à ces  Meflieurs , qu’il  falloit 
faire  une  Compagnie,  qu’il  l’appuyeroit  de  fon 
autorité,  & l’aflîfleroit  d’hommes,  d’argent,  & 
de  Vaifleaux.  Il  fe  trouva  vingt  perfonnes , qui 
T«3.  convinrent  de  mettre  chacun  dix -mille  Francs. 
Elle  en  fait  Les  Lettres  - patentes  font  du  mois  d’Oétobre 
Hollan do*s  I^3*  Les  bornes  de  la  Conceflion  font  l’A- 
1 mazone  & l’Orenoque , quoique  les  Portugais 
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du  Brefil  euffent  paffé  la  prémiere  de  ces  Rivie-  l’Ameri- 
res,  & que  les  Hollandoi9  & les  Anglois  euf-qyE. 
fcnt  des  Etabliflemens  entre  la  fécondé  & i’Ille 
de  Cayenne.  Le  Sr.  de  la  Barre  partit,  reprit 
Cayenne, & remit  la  Colonie  en  vigueur.  Cet- 
te Compagnie  ne  jouît  pas  longtemps  de  cette 
conceflîon:  dès  l’année  fuivante  il  fe  forma  la 
Compagnie  Royale  des  Indes  Occidentales,  pour  Compagnie 
remedier  à un  defordre  que  les  intérêts  particu- j^yeas  occT. 
liers  avoient  fort  accrédité.  dentales. 

Quoique  la  France  eût  étendu  fa  domination,  166+. 
elle  n’en  profitoit  prefque  point.  Les  Compa- 
gnies particulières  n’encourageoient  que  foible- 
ment  leurs  Colonies.  Les  Etabliflemens  de 
l’Amerique  négocioient  plus  avec  l’Etranger 
qu’avec  les  François.  Si  quelques  Vaifleaux 
François  y alloient  pour  en  trafiquer  les  mar- 
chandées, ils  trouvoient  fouvent  qu’elles  a- 
. voient  été  enlevées  par  les  Hollandois,  qui  les 
avoient  prévenus.  On  fongea  donc  à former 
une  feule  Compagnie , allez  puiflante  pour 
fournir  à toutes  ces  Colonies , avec  une  in- 
tention d’autant  plus  égale  , que  toutes  fe- 
roient  à elle.  Les  Ifles  Françoifes  furent  ra- 
chetées des  Propriétaires  , à qui  la  Compa-^IIe 
gnie  les  avoient  vendues.  L’Ordre  de  Malthe  p°oprf^tail 
oc  eux  furent  rembourfés.  On  traita  pour  ceres  Vies 
qui  reftoit  à la  Compagnie  du  Privilège  de  Antilles. 
1628  pour  la  Nouvelle  France.  Toutes  les 
concédions  furent  révoquées , & les  Lettres- 
patentes  expédiées  le  n Juillet  1664. 

Par  ces  Lettres,  le  Roi  accorda  à cette  nou-Ce.  fl11?  le 
velle  Compagnie:  en  toute  propriété,  Tuftice  ,R<n 
& SeigneGri.  , le  Canada , les  Antilles  ' 

l’AcADtE  , les  Ifles  de  Terre-Neuve,  l’Ifle 
de  Cavenne,  & les  Païs  de  Terre -ferme  de 
P Amérique,  depuis  POrenoque  jufqu’à  l’Ama- 
zone ; avec  faculté  d’y  faire  feule  le  Commerce 

pen- 
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L’amrri-  pendant  quarante  ans,  auflï  bien  qu’au  Sene* 
que,  gai,  aux  Côtes  de  Guinée  & autres  lieux  d’Afri- 
que. Il  ajouta  à ces  avantages , la  remife  de 
la  moitié  des  Droits, pour  les  marchandifes  ve- 
nant de  ces  Terres;  le  pouvoir  de  nommer  des 
Gouverneurs , & tous  les  Officiers  de  Guerre  & 
de  Juftice,  même  les  Prêtres  & Curés;  & en- 
fin, le  droit  de  déclarer  la  Guerre  & faire  la 
Paix,  lorfqu’elle  le  jugeroit  néceflaire;  S.  M. 
ne  fe  réfervant  que  la  foi  & hommage- lige,  & 
une  Couronne  d’or  du -poids  de  trente  marcs, 
à chaque  mutation  de  Roi. 

Les  fonds  pour  foutenir  une  dépenfe  fi  confi- 
dôrable  furent  proportionnés  à la  grandeur  de 
l’entreprife.  En  moins  de  fix  mois  la  Com- 
pagnie équipa  plus  de  quarante- cinq  Vaifleaux, 
avec  lefquels  elle  prit  pofleflïon  de  tous  les 
lieux  compris  dans  fa  conceffion , & y établit 
fon  Commerce.  Cependant  elle  ne  fubfitta  * 
. . guère  qu’environ  neuf  ans.  En  1674  le  Roi 
ddTouVen  acquit  pour  lui -même,  & réunit  à fon  Domai- 
ne  toutes  les  Terres,  Ifles  & Pofleffions  qu’il 
lui  avoit  cedées,  & rembourfa  toutes  les  Ac- 
tions des  Particuliers.  Cette  révocation  fi  fu- 
bite  ne  fut  pas  entièrement  caufée  par  l’im- 
puiflance , où  fe  trouvoit  la  Compagnie  de  fe 
foutenir.  Quoiqu’elle  eût  fait  de  grandes  per- 
tes pendant  la  guerre  contre  les  Anglois  , & 
qu’elle  eût  été  obligée  d’emprunter  plus  d’un 
million , & d’aliéner  fon  Droit  exclufif  pour 
le  Commerce  des  côtes  d’Afrique,  il  lui  refioit 
Motifs  de  cependant  encore  de  puiflantes  reflources.  Mais 
cette  con-  comme  on  ne  l’avoit  proprement  établie , que 
duite.  pour  faire  rentrer  dans  les  mains  des  François, 
le  Commerce  des  Indes  Occidentales , que  les 
Hollandois  s’étoient  infenfiblement  approprié, 
elle  ne  paroifioit  plus  d’une  fi  grande  néceflité  : 
cette  vue  fe  trouva  alors  toute  remplie.  Les 
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Négocians  François,  à qui  la  Compagnie  avoit  l’Ameri* 
fouvent  accordé  des  permiffions  pour  trafiquer  que. 
aux  Antilles  & au  Canada,  y avoient  tellement 
pris  goût,  & s’étoient  lî  bien  faits  à cette  na- 
vigation , qu’on  ne  devoit  plus  craindre  qu’il 
repaffât  jamais  chez  les  Etrangers. 

La  France  eut  d’excellens  Hommes  dans  la 
Nouvelle  France.  Il  ne  faut  plus  entendre  par 
ce  mot , que  l’intérieur  du  Pais , en  remontant 
le  fleuve  de  S.  Laurent,  car  les  Anglois  avoient 
déjà  occupé  prefque  toute  la  côte.  On  peut 
mettre  du  nombre  de  ces  Hommes  Illuftres , 

De  Frontenac  & La  Salle.  Le  prémier,  égale- 
ment chéri  des  François  & des  Nations  Améri- 
caines , étendit  & affermit  par  fa  bonne  con- 
duite, les  pofleffions  des  François  dans  le  Ca- 
nada , où  fon  nom  fera  longtemps  en  vénéra- 
tion. Le  fécond  découvrit  la  Louisiane.  On 
appelle  ainfi  un  vafte  Païs , qui  s’étend  des 
deux  côtés  du  fleuve  Mifliflipi , & qui  a envi- 
ron dix- huit- cens  lieues  de'  long  & autant  de 
large. 

Robert  Cavelier  de  la  Salle , né  à Rouen , Hiftoire  de 
entra  jeune  chez  les  Jéfuites , & en  fortit  avant  de  la 
que  d’avoir  pris  aucun  engagement  par  desSaile* 
vœux.  La  piété  qui  l’y  avoit  conduit , le  fui- 
vit  dans  l’état  militaire,  dont  il  fit  enfuite  pro- 
feffion;  fur -tout,  il  en  conferva  un  ardent  dé- 
Cr  d’ouvrir  la  porte  de  l’Eglife  chez  les  Na- 
tions, qui  ne  connoiflbient  pas  encore  le  Ré- 
dempteur. Perfuadé  qu’il  y avoit  d’autres  rou- 
tes, pour  aller  à la  Mer  du  Sud,  que  celle  de 
l’Ifthme  de  Panama,  pofTédé  par  les  Efpagnols, 

& que  le  Détroit  de  Magellan  , que  l’on  ne 
pafloit  qu’avec  des  rifques  & des  difficultés  ca- 
pables de  rebuter  les  Navigateurs  les  plus  har- 
dis ; il  fut  confirmé  dans  cette  penfée  par  le 
cours  de  quantité  de  Rivières , qui  ont  leur 
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L’Amejii-  pente  vers  l’Oueft.  Le  préjugé  naturel  eft , 
^E*  que  pour  trouver  la  mer  il  n’y  a qu’à  fuivre  une 
riviere;  & quoiqu’il  y en  ait  qui  fe  terminent  à 
des  Lacs,  ce  font  des  exceptions  à la  règle, 
qui  ne  la  détruifent  point.  A tout  événement, 

„ il  comptoit  d’en  tirer  un  avantage,  favoir,  de 

découvrir  des  Païs , connoitre  de  nouveaux 
Peuples , & en  faire  des  Allié*  à la  Couronne, 

& des  Difciples  à Jéfus-Chrift.  Il  avoit  formé 
16(9.  fon  plan  dès  l’année  1669.  Etant  enfuite  de-  ■ 
venu  Gouverneur  & Propriétaire  du  Fort  de 
167*.  Frontenac,  fix  ans  après  il  y fit  les  préparatifs 
i67t.  ^on  entrePr^e*  W repaffa  en  France  en  1678, 

7 * pour  prendre  les  derniers  ordres  des  Minif- 
tres , & des  mefures  pour  être  foutenu  dans 
cette  entreprife,  & dans  l’Etabliffement  auquel 
il  prévoyoit,  que  fa  Découverte  donneroit  lieu. 
Etant  de  retour  en  Canada,  il  envoya  au  mois 
o ‘ îe  Février  *e  Sr.  Dacan  avec  le  P.  Hennepin 
Miffiffîpi  Recoîlet,  pour  faire  des  Découvertes  le  long 
vers  fa  four- du  Mifliflipi,  depuis  la  riviere  des  Jlinois  en  le 
ce»  remontant.  Ils  s’embarquèrent  le  28  Février 

1690.  1680,  & pouffèrent  leur  traite  jufqu’à  450  lieues 

au-deffus  de  la  jon&ion  de  ces  deux  rivières, 

& à fept  lieues  de  la  fource  du  Mifliflipi.  Ils 
prirent  poffeflïon  de  ce  beau  Païs,  où  ils  furent 
reçus  en  amis  par  les  habitans. 

Pour  Mr.  de  la  Salle,  il  commença  par  s’af- 
furer  de  l’amitié  de  divers  Peuples , & fe  mit 
lusz.  en  route  au  mois  de  Novembre  1682  , au  Païs 
Découvre  la  des  Miamis;  & après  un  voyage,  tantôt  par 
Louifiane.  terre,  tantôt  par  eau,  il  defcendit  la  riviere  des 
Uinois  , entra  dans  le  Mifliflipi  le  2 Février 
ïtfss,  1683,  bâtit  au  Païs  de  Chicacas,  du  confente- 
ment  de  cette  Nation,  un  Fort  nommé  Preud- 
hommé,  du  nom  de  celui  qui  en  fut  chargé. 

Il  en  partit  fur  la  fin  du  même  mois , & tou- 
jours guidé  par  le  cours  du  fleuve , il  parcourut 

bien 
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bien  des  Peuples,  & arriva  le  7 Avril  à l’Em- amr$ï. 
bouchure  du  Miflîflipi,  après  plus  de  huit- cens quE. 
lieues  de  courfe,  ou  de  navigation.  Il  favoit 
aflez  d’Altronomie  , pour  connoitre  dans  le  }.le * 
Ciel,  la  route  qu’il  avoit  faite  dans  ces  vafteschUredu 
Terres  ; il  reconnut  que  l’embouchure  de  ceMiffiffipi. 
fleuve  étoit  dans  le  Golphe  du  Mexique. 

Charmé  d’avoir  trouvé  un  nouveau  chemin 
pour  la  Nouvelle  France,  il  fe  contenta  d’a- 
voir découvert  l’embouchure  de  ce  fleuve. 

Soit  qu’il  crût  en  avoir  aflez  examiné  l’ouver- 
ture , Coit  qu’il  manquât  de  temps  & de  mo- 
yens pour  l’obferver  mieux,  il  eft  certain  qu’il 
n’en  examina  pas  aflez  les  environs  , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  remonta  le  fleuve , jj  ya  etJ 
revint  au  Canada  , d’où  il  partit  au  commence- France, 
ment  d’Oétobre  , pour  porter  lui  - même  les 
prémieres  nouvelles  de  fa  courfe,  & de  fon 
heureux  fuccès.  Il  s’y  forma  une  nouvelle 
Compagnie;  il  obtint  du  Roi  des  Lettres -pa- 
tentes, & partit  le  24  Juillet  1684,  avec  qua-  1^*4-  ' 
tre  Vaifleaux  chargés  d’Habitans,  de  Soldats,11  revient 
& de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  nou-P“r  _ 
velle  Colonie,  qu’il  vouloit  établir  à l’embou-”0jt  poinC 
chure  du  Miflïflipi.  11  éprouva  alors  combien  le  Mifliflï- 
il  lui  eût  été  avantageux , de  connoitre  un  peu  pu. 
cette  côte.  Il  entra  bien  dans  le  Golphe  du 
Mexique;  mais  n’ayant  pas  une  idée  aflez  net- 
te de  l’embouchure  qu’il  cherchoit,  il  la  man- 
qua, & prit  pour  elle  unç  Baye  fur  uft  rivage 
inconnu,  environ  cent  lieues  à l’Oueft  du  fleu- 
ve, où  il  vouloit  être.  Il  étoit  le  18  Février  i6tf. 
1685  dans  cette  Baye,  que  l’on  nomme  au- 11  commen- 
jourdhui  la  Baye  de  S.  Louis,  auprès  de  la- fe  îine  Ç°* 
quelle  il  débarqua  fon  monde,  qui  ne  pouvoit de  s. 
plus  tenir  la  mer.  On  y fouffrit  tellement,  Louis, 
qu’au  mois  de  Juin  il  ne  lui  reftoit  pas  cent  Malheurs 
perfonnes,  de  tout  fexe  & de  tout  âge.  pius°.eela  Colo- 
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L’Amxri-  affligé  que  découragé , il  entreprit  plufieurs 
qus»  courfes  pour  retrouver  fa  chere  riviere,  & la 
chercha  longtemps  inutilement;  & quand  il  la 
trouva  enfin , fon  monde  étoit  réduit  à fi  peu 
de  chofe , que  l’Etabliflement  n’étoit  plus  pof- 
fible.  Il  prit  une  nouvelle  réfolution.  II  vou- 
lut aller  reconnoitre  les  contrées , qui  font  en- 
tre les  Efpagnols  du  Mexique  bordés  par  une 
riviere,  que  l’on  nomme  Rio  del  Norte,  ou 
Rio  Bravo,  ou  Rio  Vrede,  & le  grand  fleuve 
de  Miflflïïpi.  Il  partit  pour  cette  découverte  le 
22  Avril  1685,  c’eft-à-dire,  environ  un  mois 
après  fon  arrivée  à la  Baye  de  S.  Louis.  II  é- 
toit  accompagné  de  vingt  hommes.  Il  fit  une 
aflez  grande  courfe , & revint  après  une  grande 
maladie , revoir  fa  Colonie  à la  Baye  de  S. 
Louis.  Il  en  repartit  le  2 6 Mars  1686,  dans 
le  deffein  de  voir  fes  anciens  EtabliflTemens , 
accompagné  d’environ  trente  perfonnes , entre 
lefquels  fe  trouvèrent  deux  miférables  & un  va- 
il  eft  mafia- let,  qui  l’afTafiinerent  entre  les  Palaquefions  & 
cré.  les  Ouadiches. 

Colonie  ka  Colonie  fans  Chef  fe  divifa.  Quelques- 
eft  détruite. uns  Purent  le  chemin  des  Ilinois.  Les  deux 
’Afiailins  furent  eux -mêmes  expédiés  par  un 
Anglois  & un  Allemand  de  leur  bande , avec 
qui  ils  refufoient  de  partager  les  dépouilles  du 
mort;  & ces  deux  ne  parurent  plus.  Ceux  qui 
refterent  furent  enlevés  par  les  Efpagnols,  qui 
détruifirent  la  Colonie.  Ce  que  Mr.  de  la  Sal- 
le n’avoit  pu  achevér , réuflit  fepf  ou  huit  ans 
Mr.  d’iber- après  fa  mort,  fous  la  conduite  de  Mr.  d’Iber- 
ville  ache-  ville  Gentilhomme  Canadien.  On  acheva  de 
vêla  décou-  reconnoitre  le  Mifllflipi,  on  jetta  fur  fes  bords 
MiÆffipi!  ,es  Fondemens  d’une  Colonie,  & on  y bâtit  un 
v ' Fort,  pour  aflurer  les  pofleffions  des  François. 
De  nouveaux  fecours,  que  le  Fondateur  y me- 
na à un  fécond  voyage,  la  fortifièrent;  & il  fe 
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préparoit  à un  troifieme,  lorfqu’il  mourut.  Sa  L'Amie*. 
mort  laiffa  la  Colonie  dans  un  extrême  be-ÇP®* 
foin  de  protection.  Elle  la  trouva  en  Mr. 

Crofat  , qui  en  fut  le  fécond  Fondateur  en 
1712.  Le  Roi  lui  en  expédia  les  Lettres -pa- Divers  E- 
tentes , au  mois  de  Septembre.  Il  en  jouit dits  fa* 
environ  quatre  ou  cinq  ans , quoique  la  con-  ^ablifTe- 
ceflion  fût  de  quinze  années.  Mais  en  1717, mens  rran- 
il  demanda  à remettre  fon  Privilège  au  Roi  ,cois  dans  la 
& la  permiilion  lui  en  fut  accordée*  par  Arrêt  Louifiaac. 
du  Confeil  d’Etat  le  23  d’Aout  1717.  Et 
comme  le  Traité  des  Caitors  du  Canada , 
qu’avoient  eu  des  particuliers  depuis  l’an 
1 706 , expiroit , un  Edit  du  même  mois 
d’Aout  1717,  établit  une  Compagnie  de  Com- 
merce , fous  le  nom  de  Compagnie  d’Occi- 
dent  , à laquelle  on  remit  la  conceflion  de 
la  Louifiane  , & les  Caitors  du  Canada  ; & 
l’année  fuivante  on  y unit  celle  du  Sénégal. 

Cette  Compagnie  ainfi  grolfie , engloutit  aut 
fi  celles  des  Indes  Orientales  & de  la  Chi- 
ne, en  1719,  & enfin  celle  de  S.  Domingue 
en  1720.  Mais  l’Hiitoire  de  ces  Compa- 
gnies appartient  plus  à celle  de  l’Europe  , & 
particulièrement  de  France  , qu’à  celle  de 
l’Amerique. 
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CHAPITRE.  X. 

Des  Découvertes  & des  Conquêtes  des  An- 
glois  , des  Suédois  , fc?  des  Danois 
en  AMERIQUE. 

CI  on  pouvoit  compter  fur  ce  que  dît  Her- 

Voyage  deso  ben  ^on  refuferoit  â Chrîftophle  Colomb, 

Ameriqufc11  l’honneur  d’avoir  découvert  le  prémier,  le  che- 
min  de  l’Amerique:  on  diroit  avec  cet  Auteur, 
que  dès  l’an  1190,  Madoc  frere  de  David  fils 
d’Owen  Gwenet,  Prince  de  Galles,  avoit  dé- 
couvert une  riche  Terre  qui  fait  partie  de  PA- 
merique.  Mais  malheureufement  cette  préten- 
due Découverte  ne  fe  trouvoit  appuyée  fur  au- 
cun monument  authentique.  Ceux- mêmes  qui 
la  rapportent,  font  voir  que  ce  prétendu  voya- 
ge fut  un  effet  du  hazard , fuppofé  qu’il  y ait 
eu  quelque  chofe  de  réel.  Un  ne  fait  fi  la 
Terre  qu’il  découvrit  fut  la  Floride,  la  Virgi- 
nie, ou  le  Mexique.  En  un  mot,  cette  navi- 
gation eft  un  fantôme,  fait  après  coup  pour  en- 
lever à Colomb  l’honneur  d’une  Découverte 
qui  lui  appartient.  C’eft  un  ouvrage  de  l’in- 
gratitude, & c’eft  lui  faire  trop  d’honneur  que 
d’en  avoir  fait  mention.  Si  pourtant  ce  fait  a 
quelque  réalité  , ce  qu’il  vit  doit  être  apparem- 
ment le  Groenland,  déjà  connu  dès  le  IX  fiecle. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  voyage  de  Sebaf- 
tien  Cabot,  ou  Chabot.  Son  pere,  qui  étoit 
Vénitien  , avoit  été  attiré  en  Angleterre  par 
fon  Commerce , & s’étoit  établi  à Briftol.  Il  y 

mou- 

(a)  A la  fin  de  fon  Voyage  de  Peife  fc  des  In- 
des Oiientaies. 
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mourut  dans  le  temps  qu’on  n’y  parloit  que  des  L'Amer»  . 
grandes  richefles  , que  les  Caftillans  rappor-^** 
toient  du  Nouveau  Monde.  Sebaftien  fon  fils 
fut  piqué  d’émulation  ; il  fe  mit  en  tête  que 
pendant  que  les  Efpagnols,  arrêtés  par  des  If- 
les , s’amufoient  à en  recueillir  les  richefles , il 
pourroit  en  traverfant  cette  mer,  arriver  au  Ca- 
thay,  qui  eft  la  Chine.-  Ce  deflein  rentroit 
dans  le  préjugé  de  Colomb,  qui  s’étoit  com- 
muniqué. Sebaftien  s’adreffa  à Henri  VII,  qui 
fe  garda  bien  de  le  rebuter.  Ce  Prince  voyoie 
ce  que  lui  coutoit  le  mépris , qu’il  avoit  fait 
des  offres  de  Barthelemi  Colomb.  11  lui  don- 
na donc  deux  Vaiffeaux  en  1516,  avec  lefquels 
il  découvrit  ce  qui  fe  trouvoit  entre  l’ifle  dô 
Ter  reneuve  & la  Floride.  Ceci  foit  dit  fans 
préjudice  du  fentiment  le  plus  reçu , qui  attri- 
bue aux  Bifcayens  la  découverte  de  cette  Ifle. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  n’y  fit  point  d’Etabliffe- 
ment.  . , 

L’idée  principale  qu’avoit  Colomb  de  fe  fai- Ofl  cherche 
re  un  paffage  aux  Indes  Orientales  par  l’Oc-“n  PaffaSe 
cident,  s’étoit  répandue  dans  toute  l’Europe; „as^jr 
& ce  qu’il  avoit  trouvé,  chemin  faifant,  valoit  U * 
bien  la  peine  que  l’on  fît  des  efforts  pour  l’imi- 
ter. Il  eft  vrai  que  l’on  reconnut,, que  cet  en- 
foncement dans  lequel  font  les  Mes  , où  s’é* 
toient  faits  les  prémiers  Etabliffeinens  des  Ef- 
pagnols, n’étoit  qu’un  Golphe  qui  arrêtoit  la 
navigation  ; mais  la  découverte  du  Mexique 
par  Cortez  & fes  Compagnons , celle  du  Pérou 
par  Pizarre  & fon  Affocié , firent  fonger  à de 
nouvelles  entreprifes.  Ces  riches  Païs  fe  trou- 
Yoient , pour  ainfi  dire , joints  par  une  mer 
que  Balboa  avoit  trouvée.  L’Etabliffement  de 
Panama  étoit  fort  propre  à devenir  le  point  de 
réunion,  où  pouvoient  fe  raffembler  les  richefles 
non  feulement  de  ces  deux  Empires,  mais  me* 

"Tme  FIJI.  * * O ‘ ' ' * »e 
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I/A  msri-  me  celles  des  Moluques,  & autres  Païs  Orien- 
taux,  auxquels  cette  mer  communique  fans  in- 
terruption. Mais  il  s’agifToit  de  trouver  une 
route  qui  menât  les  Vaiileaux  de  l’Europe  juf- 
ques-  là,  & toujours  par  la  route  de  l’Occident. 
Le  Détroit  Cet  honneur  fut  réfervé  à Ferdinand  Magal- 
trouvé  par  fjaenSf  qUe  nous  appeilonscommunémentMa- 
Po’nuD-ai's’  geIlai1*  C’étoit  un  Portugais , qui  mécontent 
nuis  au  fer- de  fon  Souverain,  parce  qu'il  lui  avoit  refufé  u- 
vire  de  ne  augmentation  de  paye,  s’alla  donner  à Char- 
l’Ffpagnc.  jes  y.  R0j  d’Efpagne  & Empereur.  Ainfi  le 
Portugal,  faute  de  fix  écus  par  an  de  plus,  car 
il  ne  s’agifîoit  que  de  cela,  perdit  un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  qu’il  ait  produit. 
iJiî»  Magellan  partit  de  Seville,  le'  io  d’Aout  1519, 
avec  cinq  VaiiTeaux.  11  alla  palier  l’Hiver  au 
Port  de  S.  Julien  , d’où  il  partit  l’année  fuivan- 
te,  & après  avoir  furmonté  de  grandes  difficul- 
tés & efïuyé  de  grandes  tempêtes,  il  arriva  en- 
fin au  Cap  des  Vierges.  C’eft  le  nom  qu’il 
donna  à celui  qüi  eft  au  Nord  de  l’entrée  du 
Détroit.  Ayant  découvert  un  grand  Canal  qui 
fembloit  entrer  dans  le  Continent , il  envoya 
deux  Navires  pour  le  découvrir.  L’un  ne  rap- 
porta rien  de  certain  ; l’autre  fit  efpérer  que  ce 
Détroit  feroit  acceffible  aux  grands  Bâtimens. 
On  mit  pied  à terre  environ  à une  lieue  de 
l’embouchure  du  Détroit,  & on  y trouva  une 
petite  loge  & plufieurs  fépulcres  des  Sauvages, 
qui  ont  coutume  d’y  palier  l’Eté  , & Ce  reti- 
rent l’Hiver  plus  avant  dans  les  Terres.  Une 
grande  Balaine  & plufieurs  os  jettés  au  rivage, 
firent  juger  que  ces  lieux  font  fujets  à de  gran* 
des  tempêtes.  Vers  la  fin  d’Oétobre,  Magel- 
lan alla  vers  le  Cap  de  S.  Severin.  En  un  mot, 
vers  la  fin  de  Novembre  , il  arriva  à l’autre  cô- 
té du  Détroit,  & courant  la  Mer  du  Sud,  alla 
mourir  aux  Iiles  Marianes.  Un  des  cinq  Vaif- 
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•féaux  de  fa  Flotte  nommé  la  Viftoire,  comman-  l’Ameri- 
dé  par  Jean-Sebaftien  Cano , revint  à SevillequE. 
le  8 Septembre  1522,  & eut  l’honneur  d’avoir  Sebaftien 
fait  le  préinier  le  tour  du  Monde.  Ce  voyage  cano  fait 
fut  de  3 ans,  4 femaines,  & deux  jours.  Char- le  premier 
les  V donna  à ce  Capitaine  pour  fes  Armes  unie  tour  du 
Globe  terreftre  d’or,  avec  ces  paroles:  Primus Mondc. 
me  circumdedijli.  ; - 1;2i' 

Garcie  de  Loyola  entra  dans  le  même  Dé-  iszs- 
troit  de  Magellan  au  mois  d’Avril  1525  , leGaxc>e  de 
paflfa  afiez  heureufement  fur  la  fin  de  Mai,  !’aV 

ajouta  plufieurs  remarques  à celles  que  la  Flotte  ^e^e°D  f-*' 
de  Magellan  y avoit  faites.  Le  troifieme  Ef-  troit  de 
pagnol  qui  entreprit  de  pafier  ce  Détroit,  fut  Magellan. 
Simon  de  Alcazova.  Il  partit  de  Fille  de  Go-  1J34. 
mère  au  commencement  d’Oflobre  1534,  & Simon  de 
prenant  fon  cours  en  droiture , il  arriva  le  7 Alcazova  la 
Janvier  1535  â 25  lieues  du  Détroit.  Mais  par 
la  mutinerie  de  fon  monde,  il  fut  forcé  de  re-  y 
tourner  au  Port  des  Lions,  où  il  périt  malheu- 
reufement.  Enfin , quatre  Navires  envoyés  en 
1539  par  l’Evêque  de  Plaifance  , partirent 
d’Efpagne  & virent  le  Détroit  le  20  Janvier 
1540.  Etant  avancés  environ  vingt-cinq  lieues  ïs*9' 
dans  le  Détroit , ils  furent  furpris  d’une  tempê- 
te qui  en  ayant  jetté  trois  fur  la  côte,  en  brifa 
deux,  dont  les  Equipages  fe  fauverent,  parmi 
lefquels  on  comptoit  quelques  Prêtres  & dix- 
huit  à vingt  Femmes.  Le  Pere  Feuillée  croit 
que  c’eiï  l’origine  des  Cessares,  peuple  voifin 
du  Chili  , mais  inaccelîîble  par  le  foin  qu’il 
prend  de  ne  recevoir  aucun  Etranger  chez  lui. 

Il  dit  que  trois  de  ces  Vaifleaux  périrent.  Se- 
lon d’autres , il  n’y  avoit  que  trois  Vailfeaux  en 
tout;  l’un  fut  brifé,  l’autre  palïa  heureufement, 

& arriva  à Arequipa  & delà  à Lima;  & le  troi- 
fieme, trop  maltraité  pour  continuer  la  route, 

-s’en  retourna  en  Efpagne  , après  avoir  paffé 
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j.’Ampri-  l’Hiver  dans  le  Détroit  au  Port  de  Las  Zor- 
igR.  ras,  ainfi  nommé  à caufe  du  grand  nombre  de 
Renards,  que  les  Efpagnols  y virent. 

Il  eft  remarquable  qu’en  ces  voyages,  on  ne 
tenta  point  d'aller  au-delà  du  Détroit.  Les  Ter- 
res qui  le  bornent  au  Midi  parurent  une  fuite 
du  Continent,  & on  le  regarda  longtemps  fur 
ce  pied -là.  Des  Païs  incultes  ne  tentoient 
point  des  gens,  qui  ne  fongeoient  qu’à  gagner 
•au -plutôt  l’autre  extrémité  â’un  Détroit  diffi- 
cile & dangereux.  L’humeur  farouche  de  leurs 
habitans,  & plus  encore  leur  pauvreté,  empê- 
chèrent qu'on  ne  prît  des  mefures  pour  les  ap* 
privoifer.  Les  feux  qu’on  y apperçut  firent 
connoitre  que  le  Païs  étoit  peuplé,  & on  l’ap- 
pella  la  Terre  du  Feu.  Ce  n’eft  que  depuis 
peu  d’années  qu’on  a fu  que  ce  Païs  n’eft  pas 
un  Continent,  mais  feulement  un  amas  d’Ifles 
au  Midi  defquelles  il  y a une  vafte  mer  ; de 
forte  qu’il  vaut  infiniment  mieux  en  faire  le 
tour,  que  de  s’engager  dans  le  Détroit,  au  ha- 
zard  d’y  être  retenu  parles  Vents  contraires, 
ou  brifé  par  les  Tempêtes.  J’ai  voulu  traiter 
fans  interruption  la  découverte  de  ce  Détroit. 
Revenons  préfentement  aux  Anglois,  qui  cher- 
eboient  au  Nord  un  pareil  paflage. 
îçio.  Ce  fut  à peu  près  dans  le  temps  que  Magel- 
¥n  Vaiffeaulan  découvroit  le  Détroit  nommé  de  fon  nom, 
Angiois  en-  qUe  deux  VaiiTeaux  Anglois  furent  envoyés , 
tre  dans  le  chercher  au  Nord-Oueft  un  paffiage  vers 
ai  es  i ci  ue  ^ “ le  Cathay.  Un  de  ces  deux  VaiiTeaux  aborda 

* J à Portoric.  Il  étoit  de  deux -cens -cinquante 

Tonneaux,  & avoit  deux  Canons  braqués  fur 
l’avant.  Ceux  qui  le  montoient  dirent  aux  Ef- 
pagnols qui  vinrent  le  reconnoitre  , qu’ils  é- 
toient  partis  d’Angleterre  avec  un  autre  bâti- 

• ment,  pour  aller  chercher  les  Terres  du  Grand- 
Cam  ; qu’une  furiçufe  tempête  les  av.oit  fépa- 
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rés  ; qu’ils  s’etoient  enfuite  trouvés  dans  une  l’àmiri> 
mer  toute  couverte  de  glaces;  qu’ayant  été  af- que. 
fez  heureux  pour  s’en  tirer,  ils  avoient  été 
tranfportés  dans  une  autre  mer  , dont  l’eau 
bouilloit  comme  fait  celle  qui  efl:  dans  une 
chaudière  fur  le  feu;  qu’après  s’être  encore 
fauvés  d’un  fi  dangereux  parage , ils  étoient  ai- 
lés reconnoitre  l’Ifle  des  Morues,  c’eft-à-dire. 

Terre  - neuve  , pu  ils  avoient  rencontré  cin- 
quante Bâtimens  Efpagnols,  François,  & Por- 
tugais ; qij’ils  avoient  voulu  defcendre  à terre 
pour  reconnoitre  le  Païs , mais  que  les  Natu- 
rels les  avoient  fort  mal  reçus,  & avoient  entre 
autres  tué  leur  Pilote , qui  étoit  un  Piémontois  ; 
que  s’étant  remis  en  mer,  ils  avoient  rangé  la 
côte  jufqu’à  la  riviere  de  Chico  (la  même  qui 
eft  nommée  Jourdain  fur  les  Cartes),  & que 
delà  ils  avoient  traverfé  à Portoric.  On  leur 
demanda  à quel  deffein  ils  étoient  venus -là: 
ils  répondirent  que  c’étoit  pour  y charger  du 
bois  de  Brelîl,  & pour  être  plus  en  état  de  ren- 
dre compte  à leur  Roi,  de  ce  que  c’étoit  que 
ces  Ifles  dont  on  parloit  tant.  Ils  allèrent  de- 
là à l’Efpagnole,  & paüant  à la  petite  ifle  de 
la  Mona,  ils  y débarquèrent  une  partie  de 
leurs  gens.  Ils  refterent  deux  jours  à l’entrée 
du  Port  de  S.  Domingue,  attendant  réponfe  à 
la  demande  qu’ils  avoient  envoyé  faire , de 
traiter  des  Marchandifes  qu’ils  avoient  à bord. 

Leur  Envoyé  s’adrefia  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qui  fit  demander  à l’Audience  Ro- 
yale, ce  qu’il  devoit  faire.  La  lenteur  de  ces 
Meilleurs  à délibérer  ennuya  le  Gouverneur, 
qui  craignit  que  le  vaiflèau  ne  débarquât  des 
Troupes , qui  s’empareroient  aifémenc  d’une 
Place , où  rien  n’étoit  en  état  de  défenfe.  Tout 
y manquoit  également , Fortifications , Muni- 
tions , & Garnifon.  Il  tira  fur  le  voiffeau  pour 
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L’ameri-  je  faire  retirer.  Les  Anglois  levèrent  auflitôt 
les  Ancres  & retournèrent  à Portoric:,  où  il» 
' vendirent  une  partie  de  la  Caxgaifon  du  Vaift 
feau,  à des  Habitans  du  Bourg  de  S^Germain, 
& ne  parurent  plus  depuis  dans  les  Ifles  Efpa- 
gnôles.  ... 

Premier  vo- . Pour  fuivre  le  fil  des  tentatives  des  Anglois, 
yage  de  pour  découvrir  du  côté  de  PAmerique,  il  faut 
ïrobisher  courir  jufqu’à  l’année  1561.  Martin  Frobisher 

1ïn£IOCn’  fe  mit  en.tête  flue  Pour  alIer  à la  Chine,  il  y a 
un  chemin  plus  court  , que  celui  du  Cap  de 
Bonne -Efpérance,  & de  l’Jfle  de  Sumatra,.  <Sc 
il  réfolut  de  le  trouver  , & de  juftifier  pat  fon 
retour,  ce  qu’il  avoit  imaginé  là-defibs,  ou  de 
ne  jamais  revenir.  11  y avoit  quinze  ans  qu’il 
cherchoit  les  moyens  d’exécuter  fon  deflein;  il 
en  communiquoit  avec  fes  amis,  & tâchoit 
d’intéreflèr  des  Marchands  dans  cette  entrepri- 
fe.  Perfonne  n’y  entroit.  Il  trouva  plus  de 
créance  à la  Cour , & le  Lord  Ambfoife  Dud- 
ley, Comte  de  Warwick,"  lui  aida  à armer 
deux  petits  Bâtimens,  de  vingt  à vingt, cinq 
Tonneaux.  Avec  cela  il  prit  des  Vivres  i&  des 
Munitions  pour  un  an. 

iS7t.  Il  partirent  de  Londres  le  7 Juin  V.  St.  1576, 
& furent  le  14  à la  vue  de  l’ifle  de  Faire;  & le 
11  du  mois  fuivant,  ils  virent  le  Friefland  où 
l’Iflande,  où  ils  ne  purent  arriver  à caufe  de  la 
glace,  qui  bordoit  les  Côtes.  Lerao  ils  ap- 
perçurent  une  haute  Terre,  qu’ils,  -nommèrent 
Oueens  Elizabeth  Foreland,  ou  le  Pramotvire  de 
Reine  Elizabeth  ; & courant  le  long  de  la  cô- 
te au  Nord,  ils  virent  une  autre  pointe  avec  un 
Golphe  ou  enfoncement,  qu’ils  foupçonnerent 
d’être  un  Détroit.  Les  glaces  de  les  vents  con- 
traires ne  leur  permirent  point  de  s’en  éclai- 
cir.  Leur  voyage  aboutit  à donner  des  noms 
Anglois  à quelques  Bayes  & Ifles  qu’ils  trou- 
. 1 ve- 
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7erent  le  long  du  Groenland.  Ils  revinrent  l’Amirt- 
aux  Orcades  Te  25  Septembre , & arrivèrent  à çue. 
Harwick  le  8 Oétobre. 

Frobisher  revenu  à Londres,  on  lui  demanda 
ce  qu’il  rapportoit  des  Terres  qu’il  venoit  de 
découvrir.  Il  ne  put  montrer  qu’un  morceau 
d’une  pierre  noire,  qu’il  tenoit  d’un  des  gens 
de  l’Equipage,  qui  l’avoit  ramaffée  en  ce  Païs- 
là.  La  femme  d’un  des  Intéreflfés  s’avifa,  peut- 
être  par  hazard,  de  la  jetter  dans  le  feu,  de  la 
faire  rougir,  & de  l’éteindre  dans  du  vinaigre. 

On  y remarqua  des  veines  d’or.  Un  Orfevre 
à qui  on  la  donna  à travailler,  y .trouva  allez 
d’or  à proportion  de  la  groffeur  de.  la  pierre, 
il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  réveiller  la 
curiofité,  & l’avidité  du  gain  fit  le  relie.  Il  fut 
iéfolu  de  pourfuivre  cette  recherche.  Il  y 
eut  même  des  Requêtes  pour  demander  l’at- 
tribution de  cette  recherche,  par  un  Privilège 
exclufif.  La  Reine  Elizabeth  voulut  être  en- 
tre les  IntérelTés.  Le  Comte  de  Warwick  lui 
fit  naître  cette  envie,  & elle  donna  à Frobisher 
\jn  vaifleau  de  deux -cens  Tonneaux,  aveç 
çent  Hommes  d’Equipage,  outre  les  deux  pe- 
tits Navires,  le  Michel,  & le  Gabriel,  qui  a- 
-voient  fait  le  prémier  voyage. 

Ils  partirent  pour  le  fécond  le  31  Mai  1577,  *J77. 

rangèrent  les  Côtes  d’Angleterre  & d’Ecofle  ,Son  fecoBd 
& le  7 Juin  ils  paflferent  aux  Orcades  où  ils  v°yaEe- 
achevèrent  de  fe  pourvoir.  Ils  en  firent  voile 
le  lendemain , & au  bout  de  vingt  jours , par 
un  temps  très  favorable,  ils  fe  virent  allez  près 
d’une  Terre,  qu’ils  ne  pouvoient  diftinguer  à 
caufe  de  la-brume.  Le  4 Juillet  ils  reconnu- 
rent la  côte  Méridionale  de  l’Ille  de  Friefland. 

Cette  Ifle  avoit  été  anciennement  découverte 
(en  1200)  par  les  deux  freres  Nicolas  & An- 
toine Zçno  , Seigneurs  Vénitiens  , d’une  il- 
O 4 * luftre 
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luftre  famille  , qui  a donné  des  Doges  à la  Ré- 
publique. Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’eft 
qu’ils  y avoient  trouvé  la  Religion  Chrétienne 
établie.  Les  deux  Vénitiens  dreflerent  une 
Carte  des  Côtes  qu’ilsj  avoient  vues , & la 
rélation  de  Frobisher  leur  rend  juftice , pour 
J’exa&itude  & la  vérité  de  cette  Carte.  Les 
Anglois  rodèrent  autour  de  Friefland.  ‘Ils 
virent  enfuite  cette  haute  Terre  , qu’ils  a- 
voient  vue  l’année  précédente  , & la  nom- 
mèrent Nordforeland , c’eft-à-dire,  Promon- 
toire Septentrionale.  Ils  allèrent  dans  la  pe- 
tite Ifle,  où  la  pierre  noire  avoit  été  ramaf- 
fée  ; les  Rafineurs  y travaillèrent  pour  cher- 
cher de  l’or,  & n’en  trouvèrent  pas  la  grof- 
feur  d’une  noix.  Ils  entrèrent  le  19  Juillet 
dans  un  Détroit  , & ne  trouvèrent  que  des 
Peuples  extrêmement  fauvages  , qu’ils  ne  pu- 
rent apprivoifer.  Ils  donnèrent  des  noms 
.Anglois  à toutes  les  Ifles  & Bayes  , & celui 
du  Comte  de  Warwick  n’y  fut  pas  oublié. 
Mais  Frobisher  donna  fon  nom  à ce  Détroit, 
qui  s’appelle  encore  de  même  à préfent.  Ils 
n’allerent  pas  plus  loin  pour  cette  fois , & re- 
vinrent en  Angleterre  vers  la  fin  de  Septembre. 
Ils  emmenoient  un  homme,  une  femme  & un 
enfant , qui  moururent  peu  après.  On  efpé- 
roit  de  s’en  faire  des  Interprètes  & des  amis, 
qui  gagneroient  le  refte  de  la  Nation.  On  a* 
voit  eu  foin  de  charger  de  la  matière  minérale , 
que  la  Reine  fit  travailler , & elle  nomma 
des  Commiflàires  pour  en  examiner  le  pro- 
duit. 

„ On  fe  flattoit  toujours  que  I’oir  trouveroit 
un  paflage  pour  la  Chine  , & ce  fut  ce  qui 
porta  la  Reine  à armer  un  plus  grand  nom- 
bre de  Vaifleaux  , pour  exécuter  en  même 
temps  ces  deux  idées.  Il  fut  réfolu  que  l’on 
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feroit  hiverner  dans  ce  Païs-là  cent  hommes , L’ameri- 
dont  quarante  feroient  Matelots  , trente  Sol-  ^UE* 
dats  , & les  trente  autres  des  Ouvriers  pour 
les  Mines  ; & qu’ils  feroient  provifion  de  Mar- 
taffites  , pour  le  retour  des  Vaifleaux.  Sous 
les  Soldats*  on  comprenoit  les  Afineurs , les 
Boulangers,  & les  Charpentiers. 

La  Flotte  confiftant  en  quinze  Vaifleaux,  par- 
tit  le  31  Mai  1578.  Elle  étoit  fur  les  Côtes 
d’Irlande  dès  le  6 Juin,  à la  hauteur  du  Caprrot,tshcr. ~ 
de  Clare.  Elle  navigua  jufqu’au  20 , qu’eîle 
vit  terre.  C’étoit  la  côte  de  Friefland.  On  y 
débarqua  quelques  Volontaires,  qui  peut-être 
furent  les  prémiers  Etrangers , qui  euflënt  pris 
terre  en  cet  endroit  depuis  les  Zeni.  L’Ami- 
ral prit  poflëflion  de  ce  Païs , au  nom  d’Eliza- 
beth, le  nomma  West-England,  ou  Y Angle- 
terre Occidentale.  Il  fut  entraîné  par  les  cou* 
rans , manqua  fon  Détroit,  lutta  longtemps 
contre  les  glaces,  entra  dans  un  autre,  trouva 
une  Baye  qui  le  ramena  à fon  Détroit  qu’il 
cherchoit  ; fes  Vaifleaux  maltraités  & difper- 
fés  par  les  glaces,  eurent  bien  de  la  peine  è 
fe  rejoindre.  Enfin  , après  àvoir  découvert 
quelques  Ifles  fituées  aux  environs  de  la 
partie  la  plus  Méridionale  du  Groenland  , il 
fit  charger  des  matières  minérales , & repafla 
en  Angleterre  ; & l’Etabliflement  ne  fe  fit 
point,  à.caufe  des  obftacles  qui  furvînrent. 

Peu  après  que  Frobisher  fut  revenu  de  1*77. 
fon  fécond  voyage  aux  Terres  Aréïiques  Premier  Vo* 
François  Drack  , l’un  des  grands  hommes  de£age 
mer  qu’ait  eu  l’Angleterre  , partit  de  Ply-oràcSu* 
mouth  le  15  Novembre  1577,  avec  cinq  Vaif-^ 
féaux  & j 6\  hommes , tant  Gentilshommes 
que  Soldats  & Mariniers.  Le  17  Janvier 
J5?â  , il  étoit  au  Cap,-Blinc  en  Afrique* 
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L’Ameri*  paffa  delà  aux  Ifles  du.  Cap-Verd , puis  au 
c*ue.  Brefil , qu’il  côtoya  jufqu’au  Détroit  de  Ma- 
/r  1 gellan  , où  il  entra  le  20  d’Aout. J II  le  tra- 
Dt^roit  de  ver  fa  heureu lement , & arriva  à Valparaifo 
Magellan,  le  13  de  Février  1579  devant  Lima  , & fit 
un  butin  confidérable  dans  toute  cette  route. 

Fait  le  tour  Après  s’être  enrichi  dans  la  Mer  du  Sud , ii 
éu  Monde.  n’ofa  revenir  par  le  Détroit , traverfa  la  Mer 
du  Sud,  & revint  par  les  Moiuques,  Java,  & 
le  Cap  de  Bonne  - EfpéranCe  {a). 
ij8 s.  *Ce  ne  fut  pas  la  feule  courfe  que  Drack  fit 
Il  va  atta-  €n  Amérique  , contre  les  Efpâgnols.  L’an 
quers.  p Gfa  a|jer  attaquer  rifle-  Efpagnole.  11 

mjn£uc*  fit  fa  defcente  à l’Ouefl:  de  la  Capitale , & mit 
environ  douze - cens  hommes  à terre.  S’étant 
enfuite  avancé  en  ordre  de  bataille , il  fut  at-  , 
taqué  par  la  Cavalerie  Efpagnole , qu’il  mit 
en  fuite.  Après  ce  prémier  fuccès  , il  parta* 
gea  fa  troupe  en  deux  bandes  , & attaqua  en 
même  temps  deux  portes  de  la  Ville.  Il  le»  , 
emporta  fi  brufquement , malgré  le  canon  des 
Afllegés,  que  ceux-ci  eurent  à peine  le  Ioifir  ! 
de  fe  fauver  par  une  troifieme  , qui  étoit  à 
l’autre  extrémité  de  la  Ville.  Le  butin  que 
firent  les  Vainqueurs  ne  répondit  pas  à la 
réputation  de  cette  Métropole  du  Nouveau 
Monde.  Ils  y trouvèrent  feulement  quelques 
meubles  précieux  , & quelque  vaifleile  d’a* 
gent,  peu  d’or  & d’argent  mbnnoyé,  & beau* 
coup  de  monnoye  de  cuivre.  Drack  , aVant 
que  de  permettre  le  pillage , mit  fes  gens  en 
■ ■■■.■  i . bâ* 

(a)  L’ordre  Chronologique  demanderoit  que  je 
. parla  fie  ici  du  Voyage  de  jean  David  de  Darmouth» 

& de  fon  Détroit,  découvert  en  ijgj  : mais  je  né 
veux  point  feparer.ce  fait  des  fuites  qu’eut  ce  Voya- 
ge, 8c  je  le  diffère,  pour  dire  le  .tout  fans  inter* 
luptioa. 
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bataille  dans  la  grande  Place,  puis  il  envo-L’AMf.Ri- 
ya  fommer  le  Gouverneur  du  Château  de  fe^P®’ 
rendre  , & fur  fon  refus  il  fit  donner  un  af- 
faut , que  la  Garnifon  foutint  mal.  Le  Châ- 
teau fut  forcé  , & Drack  , maitre  de  tout  » 
mit  fes  Soldats  à dilcrétion  dans  les  plus 
belles  Maifons.  Ils  y reilerent  un  mois  , 
enfuite  ils  commencèrent  à rafer  la  Ville,  & 
ils  en  avoient  déjà  abattu  une  bonne  partie, 
quand  les  Habitans  compoferent  & rachetè- 
rent le  refte.  Cinq  ans  après,  Yguana,  au- 
tre  Place  de  l’Efpagnole  , eut  le  même  fort. 
Chriflophle  Newport  la  prit  & la  ruina 
prefque  entièrement. 

Il  n’y  avoit  que  l’envie  de  trouver  un  pafla- 
ge  Septentrional  , pour  arriver  à la  Chine  & 
au  Japon,  qui  pût  porter  les  Anglois  à pren- 
dre fi  fouvent  la  route  des  glaces:  car  ils  n’i- 
gnoroient  pas  qu’au  Midi  les  Terres  étoient 
meilleures  , & plus  favorables  aux  Etablifle- 
mens.  Thomas  Candish  partit  d’Angleterre  Voyage  de 
au  mois  de  Juillet  V.  St  1586  , avec  crois  Candish. 
Navires  , & aborda  en  Décembre  au  Conti-  ,;8c’* 
lient  de  l’Amérique , au  Port  défiré.  11  en 
fortit  le  6 Janvier  1587,  entra  dans  le  Détroit  IJg7i 
de  Magellan,  où  s’étant  un  peu  avancé  il 
prit  un  Efpagnol,  qui  avec  vingt -trois  autres 
xefioit  encore,  de  quatre -cens,  qui  y avoient 
été  envoyés  pour  y bâtir  quelque  Place , qui 
fermât  le  Détroit  à l’Etranger  , après  qu’on 
i’auroit  fortifiée  , & pourvue  d’Artillerie  & 
d’une  bonne  Garnifon.  Le  lendemain  il 
franchit  les  prémiers  pacages  étroits  , qui 
font  à 14  milles  Anglois  de  l’embouchure 
du  Détroit.  Dix- milles  plus  loin,  étant  à 
l’Ifie  des  Penguins , il  prit  au  Sud  - <Que(t, 

& trouva  Philippeville , ou  Cippad  del 

0 6 R*  * 

l » 
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L’Amrri.  Rey  Felippe  , qui  avoit  été  bâtie  peu 
d’années  auparavant  auprès  d’une  Rade  affez 
fure. 

Dans  le  temps  que  Drack  coûroit  les  Côtes 
de  la  Mer  du  Sud  , comme  il  a été  dit  ci- 
. ïJeiîus , Don  Francifco  de  Tolede , Vicerol 
du  Pérou , comptant  qu’il  pafleroit  par  le  Dé- 
troit , chargea  Don  Pedro  Sarmiento  de  l’y 
aller  attendre  , & d’y  laifier  un  Etabliffement 
tel  que  celui  dont  j’ai  parlé.  Drack  ne  re- 
vint point  par  - là , ayant  pris  la  route  de 
l’Oueft  ; & Sarmiento  l’attendit  en  - vain.  Il 
fonda  cette  Ville,  y mit  du  Canon  & des  Mu- 
nitions. Les  Habitans  manquèrent  de  vi- 
vres , plufieurs  périrent  de  faim  , les  autres 
abandonnèrent  la  Ville  , enterrerent  leur  Ar- 
tillerie & quittèrent  ce  lieu  : les  uns  allèrent 
chercher  des  vivres  chez  les  Sauvages , & y 
trouvèrent  la  mort.  Candish  nomma  ce  Port 
le  Pokt-Famine,  & déterra  le  Canon, 
dont  ceux  qui  reftoient  lui  indiquèrent  le  lieu. 
Il  en  partit  le  14  Janvier  1587,  pafla  le  Cap 
le  plus  -.auftral  du  Détroit , qu’il  nomma  le 

vertes  dans  CteP  Forward  ; mouilla  le  21  dans  une  Baye 

le  Détroit.  <iui  eft  au  Midi  du  Détroit , & la  nomma  la 
Baye  Elizabeth.  A deux  lieues  delà,  il  trou- 
va une  riviere  qui  defcend  du  Continent  , & 
y fit  entrer  une  Chaloupe , qui  étant  mon- 
tée environ  trois  milles , trouva  une  contrée 
champêtre  & verte  des  deux  côtes  du  ri- 
vage. Delà  ils  entrèrent  dans  le  Canal 
nommé  de  S.  Jerôme  par  les  Efpagnols  , 
à cinq  lieues  de  la  riviere  ; & les  vents 

les  ayant  retenus  près  d’un  mois  entier  dans 
un  Port , ils  arrivèrent  enfin  dans  la  Mer 
U fait  le  du  Sud  le  24  Février.  Candish  traverfa  cette 
tour  du  vafte  Mer,  & fit  le  tour  du  Globe  en  2 ans,  5 
Monde.  . fe- 
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Semaines  & 4 jours.  Il  voulut  en  1591  paffer...  - - 

le  Détroit  pour  la  fécondé  fois , mais  il  périt  mjK.  Rl‘ 
dans  ce  voyage.  -»  : » ^ , r. 

En  1593,  le  Chevalier  Richard  Hawkins  en-Sa  mort, 
treprit  de  faire  la  même  route.  Etant  arrivé 
près  du  Détroit, il  découvrit  chemin  faifantplu- Voyage*  de 
iieurs  Ifles.  On  avoit  cru  faufleinent  que  le  Dé-  Hawkins  : 
troit  étoit  bordé  au  Midi  par  un  vafte  Conti-f«*  décou- 
nent.  Hawkins  reconnut  que  cette  terre  ren-''6"®3* 
fermoit  beaucoup  d’Iiles.  11  courut  la  côte  du 
Chili,  & enfuite  celle  du  Pérou,  & fut  pris  par 
les  Espagnols  qui  profitèrent  de  fes  découver- 
tes. La  connoiffance  qu’eurent  les  Efpagnols 
que  le  Canal  du  Détroit  n’étoit  pas  unique,  lesu  eft  pris 
détourna  de  fonger  à faire  des  EtablifiemensparlesEfya- 
dans  un  Païs  ingrat  & très  dangereux.  gnols. 

Deux  Flottes Hollandoifes entreprirent  lepaf- 
fage  du  Détroit  de  Magellan.  L’une  partit  en  Voyage  des 
1598  au  mois  de  Juin.  Elle  étoit  de  cinq  navi-Hollando,is 
res.  Jaques  Mahu  qui  en  étoit  FAmiral  mou-£®rtle  Dé* 
rut  dans  la  Mer  du  Nord-,  & fut  remplacé  par  le  1 Vjpg. 
Vice-Amiral  nommé  Simon  Cordes,  natif  d’An- Mort  de’ja- 
vers.  La  Flotte  arriva  au  Détroit  au  mois  d’A-9uesMahu» 
vril  1599,  laifla  le  nom  de  Cordes  à une  Baye,Corjes  ?n* 
& entra  dans  la  Mer  du  Sud  le  3 Novembre,  étroit5  6 
L’autre  Flotte  de  quatre  navires  , commandée 
par  Olivier  de  Noort,  arriva  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre 1599  au  Port  que  Candish  avoit  nommé 
le  Port  defiré  , & entra  le  4 Novembre  dans  le 
Détroit  ; & enfin  le  dernier  jour  de  Février  *****  . 
1600,  elle  fe  trouva  dans  la  Mer  du  Sud.  Ces  i«oo. 
deux  Fiottes  firent  le  tour  du  Monde.  La  der- olivier  de 
niere  y employa  3 ans  & 8 femaines.  : Nqort  fait; 

GeorgaSpilberg , Hollandois,  entreprit  une  pa-  Monde.  U 
reille  navigation  par  ce  Détroit,  fous  les  aufpi-  George 
ces  de  la  Conpagnie  des  Indes.  Parti  du  Texel  Spiiberg 
le  <5  d’Août  1614,  il  fut  fouvent  traverfépar  les^ y*™®’ , 
’ O .7  > :;t,  1 
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tempêtes  , & ne  laifla  pas  de  franchir  les  pré- 
miers  paiïages  étroits  le  3 Avril  1615.  Le  17 
du  même  mois  , il  prit  de  l’eau,  du  bois  & les  • 
autres  chofes  néceflaires  dans  la  Baye  de  Cordes, 
& entra  dans  la  Mer  du  Sud  le  6 Mai.  11  fie 
suffi  le  tour  du  Monde,  & arriva  en  Zélande  le 
1.  Juin  1616.  D’autres  Capitaines  de  la  même 
Nation  firent  encore  dans  la  fuite  la  même 
route. 

Toutes  ces  navigations  augmentoient  les  con- 
noiffances  , & valoient  des  retours  très  riches  à 
ceux  qui  alloient  les  entreprendre.  Cependant 
l’Angleterre  ne  faifoit  aucune  acquifition  en  A- 
merique.  Les  courfes  de  fes  Navigateurs  fe  bor- 
noient  à enlever  fur  la  route  les  vaiiTeaux  & les 
richeiles  des  Efpagnols  avec  qui  ils  étoient  en 
guerre  , quand  ils  trouvoient  ceux-ci  les  plus 
foibles.  Les  côtes  orientales  de  l’Amerique  en- 
tre la  Floride  & le  fleuve  S.  Laurent:,  découver- 
tes par  Verazan  & par  Cartier  , parcourues  en- 
fuite  par  Cabat  & par  Drack  , demeuroient  tou- 
jours fans  Colonies  Européennes.  Le  mauvais 
fuccès  des  Colonies  établies  par  Laudonniere  & 
par  Ribaut  dans  la  Floride  Françoife,&  des  Co- 
lonies que  Pontgravé  & Poitrincourt  avoient 
commencées  dans  l’Acadie  , avoient  porté  les 
François  à fe  borner  d’abord  au  grand  fleuve  de 
S.  Laurent.  Les  Anglois  voyant  une  vafte  côte 
à leur  bienféance,  fongerent  à s’y  établir. 

Dès  l’an  1583,  il  s’étoit  formé  à Londres  une 
Compagnie  de  Nobleflfe  & de  Marchands  pour 
faire >des  Etabfifletnens  avantageux  à la  Nation. 

Ils  avoient  confacré  à ce  deflein  de  grandes  fouî- 
mes , & obtenu  de  la  Reine  une  Patente  du  25 
Mars  1584,  portant  permiffion  d’occuper,  peu- 
pler & pofleder  en  toute  propriété  ..pour  eux  & 
leurs  héritiers . les  Terres , Pals , &c.  qu'ils  pour- 
voient découvrir  & qui  Te  trouveroient  n’appar- 
tenir 
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tenir  à aucun  Prince  Chrétien.  En  vertu  de  cet-i/AMEnr- 
te  Patente  , ils  firent  partir  dés  le  mois  d’ Avril  qua. 
fous  la  direction  du  Sr.  Walter  Rawleigh  deux  • 
petits  navires  qui  allèrent  aux  Canaries , aux  An- 
tilles, au  Golphe  du  Mexique  & enfin  à la  Flo- 
ride. Le  Païs  qu’ils  découvrirent  fut  nommé 
Virginie,  à caufe  de  la  Reine  Elizabeth , 
qui  n’avoit  point  voulu  fe  marier.  Quelqu’un, 
qui  n’avoit  pas  une  haute  idée  delà  chafteté  de 
cette  Princeife  , a dit  depuis  , que  l’on  avoit 
choifi  en  cette  occafion  la  plus  douteufe  de  fes 
qualités.  Les  Anglois  appelloient  alors  Virginie  Gn  nom- 
toute  cette  côte;  ce  ne  fut  que  longtemps  après  moit  amfi 
qu’on  en  détacha  divers  Païs,  auxquels  on  don- toute  cetre 
na  des  noms  particuliers , à mefure  qu’on  les  peu-c°te. 
ploit,  & que  l’on  y formoit  un  nouveau  Gou^ 
vernement. 

Philippe  Amandas&  Arthur  Barlow,  qui  corn- ^ Nou. 
mandoient  les  deux  petits  vaifleaux  dont  on  a vkllf.  an- 
parlé,  prirent  pofielfion  en  15S4,  au  nom  de  la glf.terre. 
Reine  Elizabeth  , du  Païs  qui  a été  cnfuite  ^84- 
nommé  la  Nouvelle  Angleterre.  L’année  1 5 %s,' 
Suivante  , le  Chevalier  Richard  Greemvil  y 
•conduifit  une  Colonie  qui  y fubfifta  , & détrui- 
fit  les  Colonies  que  les  François  y vouloient  é- 
tablir.  Les  Anglois  devinrent  enfin  tout-à-fait 
les  maitres  de  ce  Païs-là  en  1605:  mais  ils  ne  J6ou 
l’occuperent  pas  tellement  , que  d’autres  Na- 
-tions  Européennes  ne  s’y  établiffent.  Les  Hol- 
lanclois  a voient  couru  ces  côtes.  En  1609,  leur  itfop. 
Compagnie  des  Indes  Orientales  ayant  envoyé 
Henri  Hudfon  Anglois  avec  un  navire  pour 
chercher  au  Nord  de  l’Amerique  un  paifage 
vers  la  Tartarie  & la  Chine  ; ce  Navigateur  a- 
près  quelques  vains  efforts  fit  route  fur  le  Sud- 
Oueft,  & aborda  un  Païs  qu’il  nomma  la  Nou-La  Nou--* 
velle  Hollande.  Il  revint  à Amfterdam,  &.vRt-LE 
fur  fon  rapport  on  y envoya*  l’année  fuivante 
. ...  1610  ‘ * 
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L'AmSBI*  1610  un  navire  & des  marcKàndifeé.  Les  Mar- 
chands  qui  avoient  fait  l’entreprife  obtinrent 
l6°1'  des  Etats  Généraux  urt  Privilège  exclufif.  : Les 
années  fuivantes  on  y alla  encore,  & on  y paf- 
fa  l’Hiver  pour  trafiquer  avec  les  Sauvages.  En 
j«ij.  1615  on  y bâtit  une  Forterefle  nommée  le  Fort 
d’Orange,  & une  Ville  nommée  la  Nouvelle 
veaux  " Amsterdam.  - Ce  Païs  fut  connu  en  Europe 
taï*  bai.  fous  le  nom  de  Nouveaux  Païs-Bas.  Les  Sué- 
dois s’établirent  auffi  au  Midi  des  Hollandois, 
la  Nou-  & bâtirent  dans  la  Nouvelle- Suede,  Gotten- 
velle sue- bourg  & Christiana.  Avec  le  temps, les  Hol- 
DE*  . landois  les  en  déportèrent , & s’étendirent  en  ce 
- . Païs4à.  Mais  les  Anglois  à leur  tour  conqui- 

*-'  rent  ce  terrein  fur  eux  en  i66t5,  & les  obligè- 

rent l’année  fuivante  de  le  leur  ceder  par  le 
I a nou-  Traité  de  Breda.  Ils  nommèrent  la  Nouvel-  . 
velle  - le  Yorck  , ce  qui  avoit  été  les  Nouveaux- 
ïorciu  • paîs-Bas  j parce  que  Charles  II.  en  donna  la  pro- 
priété au  Duc  d’ Yorck  fon  frere.-  On  appella 
La  Nou-  la  Nouvelle  Jarsey  , ce  qui  avoit  été  la  Nou- 
velle jA*-veue  Suede.  Ces  deux  Païs  étoieht  trop  à la 
5ET*  bienféance  des  Anglois , pour  qu’ils  en  man- 
- quaffen't  la  conquête’;  parce  qu’ils  coupoient  la 
communication  de  leurs  Colonies , & fe  trou- 
voient  jettés  entre  la  Nouvelle  Angleterre  è l'O- 
rient Septentrional , & le  Maryland  au  Sud- 
Oueft.  * >>  . r-  i >;  - 

LeMARï-  Le  Maryland  , fitué  au  Nord  de  la  Virgi- 
land*  nie  , avoit  été  donné  par  le  Roi  Charles  I.  au 
Lord  Baltimore  ; 5 à condition  de  le  tenir  en 
•fief  & à hommage  de  la  Couronne.  La  Con- 
H3Z.  ceffion  eft  de  1632.  Le  Païs  fitué  au  Nord  de 
cette  Province  dans  les  terres  » ne  fut  occupé 
par  les  Anglois  qu’en  1681,  par  les  foins  de 
la  PKNSiL-  Guillaume  Pen  fameux  Quaker  Anglois , qui  ert 
vani*.  obtînt  de  Charles  II.  la  propriété  ,aux  condi- 
tions  ordinaires?  & ce  Païs  eft  nommé  la  Pen- 

V - s . -SU**  » 
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silvanie.  Cet  homme  qui  étoit  fort  riche  , l’Ammb- 
trouvant  des  Sauvages  d’un  naturel  fort  doux, que. 
s’en  fit  aimer  , & avec  fon  argent  & plus  en- 
core par  une  bonne  conduite  , il  forma  une  Co- 
lonie mêlée  d’Anglois,  de  François , de  Suédois 
& de  ITollandois , reftes  de  l’ancienne  Colonie 
de  la  Nouvelle  Suedeü  des  Nouveaux  Païs-Bas. 

On  peut  bien  croire  que  la  Vikoinib  propre- La  Y’irgi. 
ment  dite,  c’eff-à-dire  le  Païs  auquel  ce  nom N,E  pi°* 
efl  demeuré",  n’avoit  pas  été  négligée  dans  tousjj^neat 
ces  EtabliiPemens.  Dès  l’an  1662,  les  Anglois  lte * 
s’y  trouvoient  affcz  puiiTans  pour  s’étendre  au  l6îi* 
Midi  dans  la  Floride  Françoife  ; & l’année  fui- 
vante  , cette  partie  de  la  Floride  nommée  au- 
jourdhui  la  Caroline  , fut  donnée  par  Char-LaCAROLi 
les  II.  Roi  d’Angleterre  à plufieurs  Seigneurs, NE« 
qui  la  partagèrent  en  autant  de  Comtés  qui  por- 
tent aujourdhui  leurs  noms.  La  prémiere  Co- 
lonie Angloife  y fut  établie  en  1670,  fr  porta  1*70, 
le  nom  du  Duc  d’Albemarle.  La  fécondé,  nom- 
mée Charles -Town  , a fondé  une  Ville.  Son  • 
Etabliffement  efl:  de  1680. 

Du  côté  du  Nord  , les  Anglois  s’approprie-  j,a  Noir- 
rent  l’Acadie,  fous  le  nom  de  Nouvelle  Ecosse,  vf.lle  £- 
Elle  leur  a été  longtemps  difputée  par  les  Fran-  cosse, 
çois,  qui  avoient  pouffé  leurs  Etabliffemens  af- 
fez  avant  le  long  de  la  côte,  dans  le  temps  des 
grandes  profpérités  de  la  France  : mais  les  An- 
glois ont  repris  tout  ce  Païs-là  , & fe  font  mê- 
me fait  ceder  les  Ifles  de  Terre-Neuve  & de  S. 
Chriflophle,  qu’ils  partageoient  auparavant  avec 
les  François.  Je  n’ai  pas  voulu  interrompre  la 
fuite  des  Provinces  qui  s’étendent  le  long  de 
cette  côte,  pour  parler  de  la  Jamaïque,  qui  efl 
néanmoins  une  des  plus  importances  poffeflions 
qu’ait  l’Angleterre. 

Cette  Me , dont  nous  avons  marqué  ci-devant  Ç°?^u.V.e 
la  découverte  & la  conquête  par  les  Efpagnols,  ' 
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L’Amïsi*  leur  étoit  demeurée  aulü-bien  que  l’Ifle  de  Cu- 
^rE*]es  . ba  dont  elle  eft  voifine.  Sous  la  Tyrannie  de 
giois  en  n*CromweI,  une  Flotte  compofée  de  dix-fapt  na- 
j6jft  vires  de  guerre  & d’un  grand  nombre  de  bâci- 
mens  de  tranfport,  fe  rendit  aux  lilesde  l'Amé- 
rique fous  les  ordres  de  l’Amiral  Pen  ; & les 
groupes  de  débarquement  qu  on  faifoit  monter  i 
joooo  hommes  , étoient  fous  les  ordres  de  Ve- 
nables.  Ils  en  vouloient  à l’Ifle  Efpagnole , où 
ils  débarquèrent  aflez  loin  de  la  Capitale.  Les 
Efpagnols,  avertis  de  la  defcente  & de  la  mar- 
che des  Anglois,  leur  coupèrent  le  chemin  , & 
cinquante  fufeliers  placés  dans  un  bois  les  mi- 
rent en  un  fl  grand  defordre  , qu’ils  ne  penfe- 
rent  plus  qu’à  regagner  leurs  vaifleaux  , après 
avoir  eu  600  hommes  tués  , 300  bleffés  & 200 
pris.  On  célèbre  tous  les  ans  dans  cette  Capi- 
tale une  Fête  en  a® on  de  grâces  de  cette  vie* 
loire.  Mais  l’orage  détourné  de  deflus  cette 
Ifle,  alla  fondre  fur  la  Jamaïque  , où  il  s’en 
falloit  bien  qu’on  fût . autant  en  état  de  s’en  ga- 
rantir. Auffi  les  côtes  & toutes-. les  habitations 
...  de  la  campagne  furent- elles  abandonnées  d’a- 
bord, & les  Anglois  s’y  répandirent  & s’y  lo- 
gèrent fans  oppofuion. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  pourtant  pas  cou» 
rage.  En  attendant  qu’il  leur  vint  du  fecours 
de  Cuba  où  ils  en  avoient  envoyé  demander, 
ils  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  & dans  les 
forêts  dont  ils  connoiflbient  tous  les  détours, 
& tinrent  quelquefois  en  échec  leurs  Ennemis. 
Les  François  venoient  d’être  réconciliés  avec 
les  Anglois , & étoient  au  contraire  en  guerre 
avec  les  Efpagnols.  Les  Anglois  , pour  fe  dé- 
livrer de  l’inquiétude  queceux-ci  leur  donnoient, 
s’aviferent  de  mettre  à prix  les  têtes  des  Efpa- 
? gnols , & le  firent  favoir  aux  Boucaniers  Fran- 
çois , qui  accoutumés  à pourfuivre  les  bêtes 
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dans  les  lieux  les  plus  inacceffibles  ,*rieur  paru*L*AMï.Bi* 
rent  fort  .propres  à dénicher  les  Efpagnols  dequK*  ■' 

: leurs  retraites. -’i  Les  Boucaniers  accoururent  en 
i effet  en  grand  nombre  à la  Jamaïque  , & firent 
] en  peu  de.  temps  un  fi  grand  'carnage  des  Efpa- 
1 gnols  , que  le  refie<n’eut  point  d’autre  parti  à 
j prendre-  que  de  compofer  avec  les  Anglois  & de 
1 leur  abandonner  rifle,  qui  efi  depuis  ce  temps- 
t là  demeurée  à la  Couronne  Britannique.  Ve- 
nons aux  Païs  fitués  au  Nord  de  P Amérique 
Septentrionale,  t - >.  j'  ■ . r.  i '- 

On  a vu  combien  les  efforts  que  fit  Frobis- 
her  pour  trouver  -un  paffage  aux  Indes  par  le 
Nord-,  furent  inutiles.:;  Ce  mauvais  fuccès  ne 
découragea  point  les  autres.  Il  avoit  vu  des 
routes,  fermées  par  les  glaces  à la  vérité;  mais 
on  ne  defefpera  point  de  trouver  une  ouverture 
dans  laquelle  on  pourrolt  pénétrer  plus  loin 
qu’il  n’avoit  fait.  Six  ans  après  fon  troifieme 
voyage,  c’eft-à-dire  Pan  1585/ Jean  David  de  üsj. 
Darmouth  avança  vers  le  Nord  jufqu’à  <56  d.  40'.  David 
6e  rangea  les  côtes  au  Sud  jufqu’au  5 <5  d.  & ro&Détroftqui 
•ne  jufqu’au  54,  où  il  trouva  un  Bras  de  mer  porte  fon 
au  Couchant.  Il  crut  avoir  enfin  découvert  ce  nom. 
que  l’on  cherchoit , mais  après  avoir  effuyé 
bien  du  gros  temps,  il  fut  obligé  de  s’en  re- 
tourner en  Angleterre,  b Au  mois  d’Oftobre  de  l*l6t 
l’année  fuivante,  il  fit  un  nouveau  voyage , quî 
ne  lui  réuflît  pas  mieux  que  lé  prémief.  11  y 
gagna  pourtant  une  efpèce  d’immortalité,  & 
fon  nom  efi  refté  au  Détroit  qu’il  découvrit, 

Il  fe.pafla  prés  de  vingt  ans,  fans  que  l’on  fe  1607. 
Tifquàt  à courir  le  même  chemin.  Enfin  Henri  baye  & 
Hudfon  Anglois  alla  aux  mêmes  lieux  en  1607  , jEhud* 

& les  découvrit  de  nouveau.  11  pénétra  jufqu’au  SqN. 

80.  d.  23'  mais  le  froid  de  ce  climat  efi  fi  ter- 
rible , qu’à  peine  -la  terre  y produit  quelques 
plantés.  L’année  1608  il  y fit  un  voyage,  mais 

/ il 
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L*Ameri-  il  n’alla  pas  plus  loin  que  dans  le  prémier.  En 
* 1609  ^ Pour  l£s  Hollandois  le  voyage  dont 
nous  avons  parlé  , & en  idio  il  y retourna  fit. 
i6io.  avança :cent  lieues  plus  loin  qu’aucun  autre  n’a- 
voit  fait,  lorsqu'il  fut  furpris  pan  les  glaces  qui 
Voyage*  & I’arrêterent  tout  l’Hiver.  Air  Printemps  de  i6n 
Hudfon.  11  remit  a *a  voue  pour  avancer  encore  plus 

i6iù  loin;  mais  lorfqu’il  aborda  à terre  , il  fut  pris 

avec  fept  hommes  de  fon  Equipage  ; le  relie 
fut  abandonné  à la  merci  des  vents , Hudfon,  & 
les  fiens  périrent  en  cette  occafion  , & tout  Je 
fruit quMui. revint  de  fes  malheurs,  fe  borna 
au  trille  avantage  de-  donner,  fon  nom  à un  Dé? 
troit  & à une  Baye  , > que  l’on  nomme  fur  les 
Cartes  le  Détroit  & la  Baye  de  Hudfon.  , mj 
Avantures  Les  Danois  prétendent  que  cette  Baye  éfojt 
d'un  va  if-  déjà  découverte  par.  un  homme  de  leux  Nation, 
feau  Da-  & qu’on  la  nomma  Chriftiania,  du  nom  deChrif- 
îaBaye  de  rian  IV  > Roi  de  Dannemarc,  Us  difent  que  les 
Hudfon.  Danois  ayant  paffé  le  Détroit , continuant  tou- 
jours vers  le  Nord  , abordèrent  enfin  la  Terre- 
. t ,.  ferme  à . une  riviere  qu’on  ;a  nommée  la  Rivière 
J v Danoife,  & que  les  Sauvages  appellent  Mono» 

’ teoufibi,  qui  lignifie  Riviere  des  Etrangers  ;que 
là  ils  mirent  leurs  vaiffeaux  en  état  d’hiverner, 
& fe  logèrent  le  mieux  qu’ils  purent , mais  ,a- 
vec  moins  de  précaution  qu’il  ne  falioit  pour 
fupporter  les  rigueurs  de  l’Hiver  qu’ils  avaient 
à palTer  dans  ce  lieu- là  : qu’en  effet  ils  en  fu- 
rent. tellement  furpris  & accablés  de  tant  de 
miferes,  qu’ils  périrent  tous  durant  cet  Hiyer. 
On  ajoute  que  lePrintemps  étant  venu,  les  eaux 
chargées  de  glaces  fe  débordèrent  avec  leur  im- 
pétuofité  ordinaire  , & emportèrent  le  vaifleaa 
avec  tout  ce.qui  étoit  dedaijs  , à la  referve  d’un 
canon  de  fonte  d’environ  huit  livres,  de  baie. 
Suivant  ce  .récit  , les  Sauvages  . furent  bien  é- 
toanés  l’Eté  fuivant , lorfqu’ils  arrivèrent  dans 
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ce  Heu , de  voir  tant  de  cadavres  étrangers  qui  L'AminU 
leur  reflembloient  fi  peu;'  ils  s’effrayerent 
/ s’enfuirent , ne  fachant  que  penfer  de  ce  fpec* 

1 tacle.  Cependant  leur  crainte  diminuant  peu  à 
/ peu , leur  curiofité  s’augmenta.  Ils  retourne- 
' rent  au  même  endroit,  dans  la  vue  de  piller 
la  hutte  des  Danois.  Malheureufement  pour 
eux,  ils  y trouvèrent  de  la  poudre , dont  ils  ne 
connoiiïbient  point  les  effets.  Ils  eurent1  l’im- 
prudence d’y  mettre  le  feu  qui  les  fit  fauter  en 
l’air  , & brûla  la  hutte  & tout  ce  qu’ils  étoient 
venus  piller  , de  maniéré  qu’ils  ne  profitèrent 
que  des  clouds  & autres  ferremens  qu’ils  ramaf- 
ferent  dans  les  cendres.  Il  manque  à ce  récit, 
d’y  avoir  marqué  par  quelle  voye  on  a été  int 
truit  de  ces  détails.  Il  n’eft;  point  queftion  de 
contefler  le  voyage  des  Danois  en  ce  Païs -là; 

' mais  il  doit  fuffire  qu’il  y a dans  ce  récit  des 
particularités  dont  on  auroit  dû  fpécifier  les  té- 
moins , puifqu’il  faudroit  qu’il  fûtrefté  au  moins 
un  fpeftateur  pour  en  faire  le  détail. 

Quoiqu’il  en  foit,  Hudfon  eft  le  prémièr  qui  Voyage  k 
ait  fait  connoitre  cette  Baye  qui  porte  fon  nom. 15  AYE  de 
En  la  même  année  qu’il  périt,  c’eft  à-dire,  l’an  CüTT0N* 
i<5ii,  le  Chevalier  Thomas  Button  fit  le  mê- 
me voyage.  Il  laifia  la  Baye  de  Hudfon  au 
Midi,  & filla  environ  deux  cens  milles. -plus  a- 
vant  vers  le  Sud-Ouefl:,  découvrit  un  grand 
Païs  qu’il  nomma  le  Païs  de  Galles , & pafia 
l’Hiver  dans  le  Port  nommé  aujourdhui  le  Port 
de  Nelson  ; & après  avoir  donné  fon  nom  à 
cette  Baye  qui  n’eft:  que  la  partie  occidenta- 
le de  celle  de  Hudfon , il  s’en  retourna  à l’Ifle  - 
de  Die; 

En  1616,  Baffin  avança  fort  avant  au  Nord  itfitf. 
dans  une  Baye  qui  porte  aujourdhui  fon  nom;  Voyage  & 
& comme  il  ne  cherchoit  qu’un  pafiage  , ne  le  £ f ri  n. 
trouvant  point , il  revint  par  où  il  étoit  allé. 

En 
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L’Amxai-  En  1641,  le  Capitaine  James  fit  voile  vers  le 
Ç.UF*  - Nord-Oueft , & après  avoir  longtemps  couru 
voyage* de ces  mers  » il  arriva  à l’Ifle  de  Ch  ar lp ton 
James  & fous  le  52  d.  & y pafla  l’Hiver.  Le  Capitaine 
de  F o*.  Fox  entra  aulfl  dans  le  même  deffein  & décou- 
vrit le  Païs  ;•  mais  il  n’alla  pas  plus  loin  que  le 
Port  de  Nelfon.  Les  guerres  civiles , dont  L’An- 
gleterre fut  agitée  , ne  laifferent  pas  continuer 
ces  découvertes  , qui  cefferent  pour  quelque 
temps. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  deux  François, 
nommés  Des  Groifeliers  & Râdifîon  , établis 
dans  le  Canada  „ étant  chez  les  Outaouas^  ap- 
prirent d’eux  qu’on  pouvoit  aller  par  terre  à un 
bout  de  cette  Baye.  Ils  les  prièrent  de  les  y 
accompagner , çé  qu’ils  firent.  Après  avoir 
pris  connoifiance  des  lieux  , • & bien  remarqué 
le  chemin, ils  retournèrent  à Quebec,&  propo- 
sèrent aux  principaux  Marchands  d’y  ènvoyer 
un  vaifleau.  Leurs  pourfuites  furent  inutiles. 
Ils  crurent  qu’on-y  auroit  plus  d’égard  en  Fran- 
:*•  • ce,  ils  y pafferent;  on  nè  daigna  pas  les  écou- 
’<  ter.  Après  bien  des  Piàcets  , ‘dès  Requêtes  & 

. v u des  dépenfes:,?  ils  perdoient  courage  , quand 
l’Ambaflàdeur  d’Angleterre  qui  étoit  alors  à Pa- 
ris, crut  fendre  fervice  à fa  iNition  en  faifant 
palier  ces  deux  hommes  au  fervice  de  l’Angle- 
terre , & par-là  tranfporter  à fa  Nation  les  pré- 
tentions qu’on  pouvoit  former  fur  leur  décou- 
verte. Ils  fe  rendirent  i Londres  fur  les  efpé- 
i667i  tances  que  l’AmbafTadeur  leur  donna.  Ils  y 
Voyage  de  furent  reçus  à bras 'ouverts  , & on  les  envoya 
Cillaju.  dans  cette  Baye  avec  le  Capitaine  Gillam  en 
1667.  Il  pafla  le  Détroit  de  Hudfon  , entra 
dans  la  Baye  de  BaJffin  jufqu’au  75  d.  & delà 
• ' prenant  fa  route  vers  le  Midi,  il  arriva  au  51  d. 

& profitant  de  lariv-ierë  qu’on  a enfuite  appel* 

* lée  U Biviere  du  Prince  Robert , il  commença 
n \ un 
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un  Commerce  paifible  avec  les  Naturels  du  Païs. 

Il  bâtit  en  cet  endroit  un  Fort  qu’il  nomma  que. 
Charles-Fort,  & ramena  en  Angleterre  fon  vaif- 
feau  richement  chargé.  II  n’y  fut  pas  plutôtLes  Angloî* 
arrivé,  que  les  Intéreffés  au  vaifleau  qu’il  avoits’appro- 
monté  obtinrent  de  Charles  II.  une  Patente  qui  prient  la 
leur  accordoit  à eux  & à leur  héritiers  la  Baye^y® rde 
de  Hudfon  & le  Détroit  de  même  nom.  La  Pa- Hudlon* 
lente  eft  du  2 Mai  1670.  1670. 

Les  Anglois  demeurèrent  paifibles  poflefleurs  Les  Fran< 
de  cette  acquifition  environ  24  ans.  Mr.  d’L  ç0;,  y arrf. 
berville  arma  en  1694  deux  navires  pour  faire  vent, 
des  conquêtes  dans  cette  Baye  , & y commen-  i6P4« 
cer  un  Etabliffement.  Serigny  fon  frere,  qui  les 
commandoit , pafla  par  le  Canada,  pour  fe  for- 
tifier de  cent  Canadiens.  Il  partit  de  Quebeclls  pren- 
le  10  Août,  & arriva  à la  rade  du  Port  de  Nel-nent  le 
fon  le  24  Septembre.  Il  difpofa  tout  fon  mon-^j.^® 
de  & toute  fon  artillerie  pour  l’attaque  du  Fort;  n/a 
& à force  de  bombes  fe  rendit  maitre  de  ce 

Eofte,  qu’il  nomma  le  Fort  Bourbon.  Mr.  d’I- 
erville  y fit  fon  entrée  le  15  de  Février  1695 
& la  riviere  fur  laquelle  le  Fort  eft  bâti  fut  nom- 
mée la  riviere  deSte.  Therefe,  parce  que  le  Fort 
a voit  été  pris  le  15  d’Oftobre  , jour  où  l’Eglife 
célèbre  la  mémoire  de  cette  Sainte. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1695, 

Mr.  d’Iberville  partit  avec  fes  deux  vaiflfeaux,  & 
laifTa  un  Commandant , un  Lieutenant , & un 
Directeur  du  Commerce, avec ^7  hommes  pour 
la  garde  du  Fort.  Mais  le  2 Septembre  de  l’an  Les  Anglois 
1696,  les  Anglois  revinrent  avec  quatre  vaif-le  rcPxen* 
féaux  de  guerre  & une  galiote  à bombes , 
obligèrent  les  François  à rendre  le  Fort , qu’ils  Le*  Fran- 
reprirent  pourtant  en  1697.  Ceux- ci  le  garde-  çoîs  «’en 
rent  jufqu’à  la  Paix  d’Utrecht;  & par  ce  Traité 
non  feulement  ils  en  firent  la  reftitution  à la n l69j9 
Grande-Bretagne  , mais  même  il  falut  lui  faire 

' fa- 
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fatisfattion  des  déprédations  faites  en  temps  de 
paix.  Cette  reftitution  fe  fit  l’an  1714.  Il  n’eft 
pas  néceflaire  d’avertir,  que  fur  toutes  les  côtes 
que  les  Anglois  parcoururent  dans  ces  climats , 
ils  donnèrent  des  noms  Anglois  à tous  les  Pais 
qu’ils  côtoyèrent. 

11  nous  refie  encore  à parler  du  Groenland  & 
de  l’Iflande,  dont  les  Danois  nous  ont  donné  la 
connoiffance  ; & cette  connoiflance  efl  fi  an- 
cienne, qu’il  efl  furprenant  que  l’Amerique  leur 
ait  échapé.  Adam  de  Breme,  Hiftorien  qui  vi- 
voit  dans  le  XI.  Siecle,  parle  de  l’Iflande  dans 
fa  Defcription  du  Dannemarc  & autres  Pais  fep- 
tentrionaux  , & dit  pofitivement  que  c’efl  l’Ifle 
de  Thylé  des  Anciens.  Mais  longtemps  aupa- 
ravant , non  feulement  l’Iflande  , mais  encore 
le  Groenland  étoient  connus.  Il  y a un  Aéle  de 
Louis  le  Débonnaire,  daté  d’Aix-la  Chapelle  le 
15  Mai  834.  C’efl  un  Privilège  accordé  à l’E- 
glife  de  Hambourg.  11  y efl  parlé  bien  expref- 
fément  de  l’Iflande  (a)  & du  Groenland.  Voila 
le  plus  ancien  témoignage  que  je  connoifle  de 
ces  deux  Pais.  Mais  comme  le  Groenland  n’a 
été  découvert  qu’après  l’Iflande,nous  commen- 
cerons paf  cette  Ifle»  . 

Un  Hiftorien  Iflandois,  nommé  Angrim , parle 
de  trois  Découvertes  de  l’Iflande  faites  dans  le 
même  fiecle  , & il  croit  que  ce  font  Us  prémie- 
res  • en  quoi  il  fe  trompe.  Selon  lui,  Naddoc 
ouialloit  aux  Ifles  de  Faro,  fut  jetté  parla  tem- 
pête fur  les  côtes  orientales  de  l’Iflande  , qu’il 
nomma  Sneeland,  ou  Païs  de  Neige , à|caufe  des 

* hau- 
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(a)  Danorum,  Suecorum  , Norveitt,  Terri  Gro «• 
Undcn , Halingalandon , Ijlandon  , Sereievtndon  , & 
eiunium  Septentrionalium  & Orient alium  Nauonum.  ma- 
gnum cœlejiis  grati * Frtdicatienis  ftve  tiqwfiumi  PO- 
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hautes  neiges  qu’il  y trouva.  Il  ne  s’y  arrêta  L»AM£M. 
pas.  A fon  retour  il  parla  de  ce  Pais  à un  Sue-  OUE> 
dois  nommé  Gardar , qui  y alla  en  864,  y paC-  s'  «64. 
fa  l’Hiver , & nomma  l’Ifle  Gardarholm,  - 
c’eft-à-dire  l’Ifle  de  Gardar.  Le  nom  de  Gar- 
dar fe  trouve  encore  au  fond  d’une  Baye  au 
Sud-Oueft  de  l’Ifle.  Un  troifieme  Pirate  s’yren- 
dit.  II  fe  nommoit  Flocco , & étoit  Norvé- 
gien. En  partant  de  Hetland  l’une  des  Orca- 
des  , il  prit  trois  corbeaux;  & lorfqu’il  fe  crut 
bien  avant  en  mer,  il  en  lâcha  un  qui  retourna* 
à l’Ifle  de  Hetland,  dont  on  n’étoit  pas  encore 
aulli  éloigné  que  l’on  penfoit.  Il  avança  fa  rou- 
te , & jetta  un  fécond  corbeau  , qui , après  avoir 
bien  voltigé  & ne  trouvant  point  où  s’arrêter, 
revint  au  vaiflèau.  On  réuifit  mieujftu  troifie- 
me : celui-ci  vit  l’Iflânde  , vola  de  ce  côté-là  , 

& on  le  fuivit.  Il  aborda  à la  partie  orientale, 
où  l’on  pafla  l’Hiver.  Les  glaces  dont  on  fut  Origine  de 
afïïegé  au  Printemps  , firent  donner  au  Pals  le  ce  nom, 
nom  d’IsLANDE  , c’eft-à-dire  Païs  de  Glaces. 
L’Hiftorien  Iflandois  n’eftpas  bon  Chronologif- 
te.  S’il  étoit  vrai  que  ce  nom  n’eût  été  donné 
qu’à  ce  troifieme  voyage  poftérieur  à l’année 
864  > comment  fe  pourroit-il  faire  que  dès  l’an 
834- ce  nom  eût  été  connu  en  Allemagne?  II 
vaut  mieux  dire  que  tous  ces  faits  font  rappor- 
tés avec  tant  de  négligence,  qu’il  eft  difficile  de 
les  accorder  avec  d’autres  monumens  qui  les 
démentent.  Angrim  , qui  prétend  avoir  tiré 
fon  Livre  des  Annales  d’Iflande  , reconnoit  1 
pour  le  prémier  habitant  & fondateur  de  la  Na- 
tion Iflandoife,  Ingulfe  Baron  de  Norvège,  le- 
quel fe  retira  en  lilande  avec  fon  beau-frere 
Hiorleif , pour  avoir  tué  ‘deux  freres  des  plus 
grands  Seigneurs  de  leur  contrée.  C’étoit  un 
ulage  en  Norvège  , que  les  Bannis  en  quittant 
leur  maifon  , en  emportaient  avec  eux  les  por- 
Ttmc  VIII,  P tes. 
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i.’amerx-  tes.  Ingulfe  , qui  n’avoit  pas  manqué  à cette 
coutume  , jetta  les  fiennes  en  mer  quand  il  fut 
à la  vue  de  l’Mande,  afin  de  s’établir  à l’endroit 
où  elles  aborderoient.  Il  aborda  néanmoins  en 
un  endroit  different,  quoique  fur  la  côte  méri- 
dionale, & ne  les  retrouva  que  trois  ans  après. 
Us  commencèrent  par  vifiter  l’Ifle  l’an  870,  & 
ne  commencèrent  que  l’an  874  à s’y  établir.  Us 
reconnurent  que  des  Anglois  & des  Irlandois  y 
étoient  venus,  parce  qu’ils  y trouvèrent  des 
'cloches,  des  croix,  & d’autres  ouvrages  faits  à 
la  maniéré  d’Irlande  & d’Angleterre.  Les  Iflan- 
dois  nommoient  les  Irlandois  Papas  , d’où  vint 
le  nom  de  Papas  à la  partie  orientale  où  ils 
, abordoient  ordinairement. 

DuGrorn-  La  décdbverte  du  Groenland  eft  plus  détail- 
land.  A-  lée  & plus  hiftorique  ; mais  il  manque  la  Chro- 
vanmres  nologie.  Un  Gentilhomme  Norvégien  nommé 
norffC  Tolvarde,  & fon  fils  Erric  furnommé  le  Rouf- 
ou  eau.  ^eau  ^ ayant  commis  un  meurtre  en  Norvège, 
s’enfuirent  en  Iflande  , où  Tolvalde  mourut. 
Son  fils  Erric  , homme  violent  , tua  au/îi  un 
homme  en  Mande;.  & craignant  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  la  Juftice,  fe  fouvint  que  quel- 

Î[u’un  lui  avoit  parlé  du  Groenland.  Il  s’y  ré- 
ugia;  & y aborda  par  une  embouchure  qui  ré- 
pare deux  Caps  , dont  l’un  efi:  au  bout  d’uné 
Me  fituée  vis- à-vis  du  Continent,  & l’autre  fait 

Îiartie  du  Continent  même..  Le  Cap  que  forme 
’Me  s’appelle  H u 1 d s e r ice w , & celui  de  la 
Terre-ferme  H u a a f.  Entre  les  deux  il  y a une 
bonne  Rade  nommée  Sandftafm  , où  les  vaif- 
feaux  font  à couvert  du  mauvais  temps  & en 
fiireté.  Huidferken#eft  une  montagne  prodi- 
gieufement  haute  , * & fans  comparaifon  plus 
haute  que  Iiuarf.  Erric  l’appella  d’abord  Mu* 
kla  Jokel,  c’eft  à-dire  le  Grand  Glaçon.  Elle 
fut  appellée  enfuite.Bloferken.,  c’elhà-direGbe- 
\ ...  fflife 
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mife  Bleue,  & enfin  Huidferken  , c’eft-  à - dire  l’Ame ftfr 
Chemife  Blanche.  Cette  différence  de  cou-  çue, 
leurs  vient  des  différens  afpeéts  de  la  neige  dont 
elle  eft  couverte.  Erric,  avant  que  de  s’enga- 
ger plus  avant , reconnut  l’Ifle , y defcendit  & 
la  nomma  Erricscün,  de  fon  nom.  Il  y 
demeura  tout  l’Hiver  ; & au  Printemps  il.paflà 
en  Terre- ferme  qu’il  nomma  Groenland 
ou  Terre  Verte  , à caufe  de  la  verdure  de  fes 
pâturages  & de  fes  arbres.  Il  defcendit  à un 
Port  qu’il  nomma  ERRicsFioRD.c’eft-à-dire 
le  Port  d’Erric  ; & peu  loin  de  ce  Port  il  fe  fit 
un  logement  qu’il  nomma  Oftrebug  , c’eft-à-di- 
re  Habitation  Orientale.  L’Automne  d’après  il 
alla  au  Couchant  ; & y fit  un  autre  logement 
qu’il  appella  Weftrebug,  c’eft-à  dire  Habitation 
Occidentale.  Mais , foit  que  le  Continent  lui 
parût  moins  fûr  , foit  par  quelque  autre  raifon, 
il  .retourna  dans  fon  Ille  l’Hiver  fuivant.  L’Eté 
d’après  il  repaffa  au  Continent , & avançant 
vers  le  Nord  il  trouva  un  grand  rocher  qu’il 
nomma  Sneefiel,  c’eft-à  dire  Rocher  de  Neige, 

& découvrit  un  Port  où  il  trouva  beaucoup  de 
corbeaux;  il  le  nomma  Ravens  Fiord  , c’eft  à- 
dire  le  Port  des  Corbeaux.  Il'eft  au  Nord  d’Er- 
r.icsfiorde , & on  va  de  l’un  à l’autre  par  un 
bras  de  mer  qui  les  joint.  A la  fin  de  l’Autom- 
ne Erric  revint  dans  fon  Me  , & y palfa  le  troi- 
fieme  Pliver.  Il  trouva  le  moyen  de  faire  fa 
paix  avec  les  Illandois , fe  rendit  chez  eux  & 
leur  vanta  fi  bien  les  avantages  du  Païs  qu’il 
avoit  acquis , qu’il  les  engagea  à y venir  en 
aifez  bon  nombre , & s’y  fit  un  Peuple. 

Erric  avoit  mené  avec  lui  fon  fils  Leiff  en  If-  Leifr,  fils  ' 
lande.  Celui-ci  paffa  en  Norvège  où  regnoit  d’Erric , fe 
alors  Olaiis  Trugger.  Il  lui  parla  magnifique-  fait  chro- 
ment de  la  bonté  de  la  terre  que  fon  pere  avoit wei*» 
trouvée.  Ce  Roi , qui  venoit  d’embrafïer  le  > 

P 2 Chrif. 
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l’Ameri-  Chriftianifme , fit  inftruire  LeifF,  qui  fut  bapti* 
Ve*  fé,  & Trugger  voulut  qu’il  palfât  l’Hiver  au- 
près de  lui.  L’Eté  fuivant  il  le  renvoya  vers 
fon  pere  en  Groenland  , & lui  donna  un  Prêtre 
pour  inftruire  Erric  & le  peuple  qui  étoit  avec 
lui.  LeifF  arriva  heureufement  après  une  navi- 
gation fort  dangereufe  , & fut  furnommé  Leiff- 
denhepne,  c’eft-à  dire  LeifF  l’heureux.  Son  pe- 
xe  le  reçut  afFez  mal , de  ce  qu’il  amenoit  des 
Etrangers , & leur  avoit  montré  le  chemin  d’un 
Païs  qu’il  vouloit  fe  conferver.  Ces  Etrangers 
étoient  le  Prêtre  & quelques  pauvres  matelots 
dont  le  vaiffeau  ayant  tourné  , ils  s’étoient  mis 
fur  la  quille  , où  ils  n’attendoient  plus  que  la 
mort,  quand  LeifF  les  trouva  , en  eut  compaf- 
iion  , & les  fauva  en  les  prenant  dans  fon  na- 
vire. LeifF  raconta  cette  hifloire  à fon  pere, 
lui  repréfenta  les  devoirs  de  l’humanité, & l’ap- 
paifa.  A l’égard  du  Prêtre,  LeifF  difpofa  fi 
ConverGon  bien  l’efprit  farouche  d’Erric  , qu’il  le  porta  â 
d'Erric&  du  écouter  cet  Eccléfiaftique,  & il  eut  la  confola- 
Groenland,  tion  d’avoir  procuré  fa  converfîon  & celle  du 
peuple  qui  étoit  avec  lui.  Selon  quelques- 
uns  , ces  derniers  faits  arrivèrent  vers  l’an 


Divifion  du  Les  SuccefTeurs  d’Erric  s’étant  multipliés  au 
Groenland.  Groenland  , s’engagèrent  plus  avant  dans  le 
Païs  , & trouvèrent  entre  des  mopt3gnes  des 
plaines  fertiles , des  prairies  , & des  rivières. 
Ils  diviferent  le  Groenland  en  Oriental  & Occi- 


dental, félon  la  divifion  qu’avoit  faite  Erric  en 
nommant  fes  deux  habitations  d’Oftrebug  & de 
Weftrebug.  Ils  bâtirent  à la  partie  orientale 
une  Ville  qu’ils  nommèrent  Garde.  C’eft  où  . 
les  Norvégiens  portoient  tous  les  ans  des  mar- 
chandises pour  les  vendre  aux  habitans  & les  y 
y attirer.  Leurs  enfans  allèrent  plus  avant , 4c 
bâtirent  qpe  autre  Ville  qu’ils  appelèrent  An- 
, ' ' * be; 
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b e ; & comme  le  zèle  de  ces  nouveaux  Chré-  L’Ammii- 
tiens  s’augmentoit , ils  éleverent  un  Monaftère  que* 
fur  le  bord  de  la  mer  fous  le  titre  de  S.  Tho- 
mas. La  Ville  de  Garde  fut  la  rélîdence  de 
leurs  Evêques;  l’Eglife,  conftruite  fous  l’invo- 
cation de  S.  Nicolas  le  Patron  des  gens  de  Mer, 
fut  Ja  Cathédrale  ; & le  Groenland  eut  fon  Evê- 
que^particulier  qui  étoit  fuffragant  de  Dront- 
heim.  En  1389,  Henri  Evêque  de  Garde  a f- 
ilfta  aux  Etats  de  Dannemarc  , qui  fe  tenoient 
à Nieubourg  dans  Pille  de  Funen. 

Le  Groenland  reconnoifloit  pour  fes  Rois  ce-  Révolte  3u 
lui  de  Norvège,  & étoit  gouverné  félon  les  loix  Groenland 
d’Iflande  par  des  Vicerois  qui  étoient  envoyés  Jj^r  Enic  de 
par  la  Cour  , à laquelle  il  payoit  tribut.  L’an  Danne-^  ? 
1256  Magnus  étant  Roi  de  Norvège,  le  Groen-  marc, 
land  fe  révolta  &refufa  de  payer  le  tribut.  Mag-  ***** 
nus  engagea  Erric  Roi  de  Dannemarc  dont  il 
avoit  époufé  la  niece  , à équiper  une  Flotte 
pour  réduire  les  rebelles.  Ceux-ci  n’eurent  pas 
plutôt  vu  le  Pavillon  Danois  , qu’ils  fe  fourni- 
rent. On  compta  pour  un  a&e  de  générofité  à 
Erric,  de  n’avoir  pas  proSté  de  cette  occafion 
pour  s’approprier  le  Groenland  , & de  l’avoir 
îailTé  à Magnus  & à fes  enfans.  Cette  paix  fut 
faite  l'an  1261;  & le  Traité  figné  en  Norvège  i2fr. 
par  trois  Députés  du  Groenland.  Ce  tribut  é- 
toit  affe&é  pour  la  table  des  Rois  de  Norvège, 

& il  n’étoit  permis  à aucun  marinier  d’aller  ea 
Groenland  fans  permiilion,  fur  peine  de  la  vie. 

Après  l’extinétion  des  Rois  de  Norvège  , cett» 

Couronne  paflk  aux  Rois  de  Dannemarc  qui 
l’ont  confervée. 

Marguerite,  qui  avoit  fait  cette  union  , étoit 
Reine  de  Dannemarc  lorfque  Henri  l’Evêque 
de  Garde  , dont  on  a déjà  parlé  , vint  dans 
l’ifle  de  Funen  pour  aflifter  aux  Etats  l’an  1389-  «îs». 

Vers  ce  temps -li  des  Marchands  Norvégiens  é- 

p 5 tant 
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L’amum-  tant  allés  en  Groenland  fans  congé  , furent  ac* 
qua.  cufés  d’avoir  enlevé  les  tributs  deftinés  pour  la 
table  de  la  Rejne.  Cette  Princefle  les  traita 
févèrement , & ils  auroient  été  pendus  , fans 
les  fermens  les  plus  faints  par  lefquels  ils  attef- 
tçrent  fur  l’Evangile  qu’ils  avoient  été  au  Groen- 
land fans  deflein  ; que  la  tempête  les  y avoit 
jettés;  qu’ils  n’en  avoient  rapporté  que  ^des 
marchandées  qu’ils  avoient  légitimement  ache- 
tées & payées  , fans  toucher  en  aucune  façon 
aux  tributs  dont  on  leur  imputoit  l’enleve- 
la  naviga*  ment.  Sur  leur  ferment  ils  furent  relâchés  : 
t ion  du  mais  le  danger  qu’ils  avoient  couru  , & le  re* 

Gft°enlîd-d  nouvellement  des  menaces  rigoureufes  que  l’on 
ctinteidi-  pubjja  coîltre  ceux  qui  iroient  au  Groenland 

fans  congé  , elFrayerent  fi  bien  les  autres,  que 
depuis  ce  temps-là  , ni  Marchands , ni  Mate- 
lots n’oferent  s’y  hazarder.  La  Reine  y envoya 
quelque  temps  après  deux  navires  qui  ne  revin- 
rent point , & on  ne  put  en  avoir  aucune  nou- 
velle. Cela  augmenta  la  terreur  , & on  n’ofa 
plus  fe  rifquer  fur  cette  mer.  , 
i4otf.  Vers  l’an  1406 , Eskild  Archevêque  de  Dront- 
L’Archevê  heim  voulut  avoir  le  même  foin  du  Groenland 
que  de  que  fes  prédécefleurs  avoient  eu.  Il  facra  un  E- 
un*  e v&lue  nommé  André  pour  fuccéder  à Henri  de 
vêque^pour Garde,  en  cas  de  mort.  André  s’embarqua, 
Je  Groen-  & fit  voile;  & on  n’en  entendit  plus  parler, 
Jand  qui  non  plus  que  de  l’Evêque  Henri.  Ces  roalheu- 

eft  abab-  reufes  défenfes  ôterent  aux  Colonie?  du  Groen- 
donne,  jand  ja  feuie  refl*0urce  qui  les  faifoit  fubGfter. 

Marguerite  , engagée  dans  les  guerres  de  Sue-* 
de,  ne  fongea  point  à les  révoquer.  Erric  de 
Pomeranie  qui  lui  fuccéda  , étoit  étranger  en 
Dannemarc  , & ne  s’informa  feulement  pas  s’il 

Î avoit  au  monde  un  Groenland.  Chriftophle 
e Bavière  qui  régna  après  lui , employa  tous 
fes  foins  à faire  la  guerre  aux  Vandales.  La 
> ' Mai- 
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Maifon  d’Oldenbourg  monta  enfoite  fur  le  T rô- l'Amer  i« 
ne  de  Dannemarc  en  1448.  Chriftian  I.  tourna  que, 
.toutes  fes  penfées  vers  le  Midi , & fit  le  voya- 
ge de  Rome.  Chriftîerne  II.  bien  loin  de  re- 
couvrer un  Païs  fi  éloigné  , perdit  la  Suede  & 

'le  Dannemarc.  Frédéric  I.  fon  oncle  , que  les 
Danois  mirent  en  fa  place,  ne  fongea  qu’à  s’af- 
-furer  la  Couronne.  Erric  Valcandor  Chance- 
lier de  Chriftierne  , & Gentilhomme  Danois, 
ayant  été  fait  Archevêque  de  Drontheim  , s’ap- 
pliqua à la  recherche  du  Groenland.  Il  lut 
tous  les  Livres  qui  en  parloient , conféra  avec 
les  marchands  & les  gens  de  mer  pour  en  re- 
trouver des  traces  , & fit  drefler  une  Carte  de 
Jla  route  qu’il  falloit  tenir  pour  y arriver.  Mats 
comme  il  votiloit  executer  ce  défiein , il  fut 
chaffé  de  fon  Siège  par  Frédéric,  qui  craignoit 
fon  attachement  pour  Chriftierne  ; & les  Com- 
pagnies qu’il  avoit  formées  pour  cette  entrepri- 
le  furent  diftïpées.  L’Archevêque  fe  fauva  i 
Rome  , où  il  mourut. 

Chriftian  III , Succeflëur  de  Frédéric,  fit  cher  Les  Rols 
cher  le  Groenland  ; la  trace  de  cette  route  é-Je  ^an,ic‘ 
•toit  perdue  , on  ne  put  la  retrouver.  Ce  marc  -r°"‘ 
Prince  leva  alors  les  défenfes  de  fes  prédécef-  trouve/ h* 
feurs  , & la  navigation  au  Groenland  fut  per-  Groenland, 
mife  à quiconque  pourroit  y aller.  Mais  les 
Norvégiens  étolent  alors  dans  un  état  de  lan- 
gueur  , de  foiblefTe  & de  pauvreté  , qui  ne 
leur  permit  pas  de  rien  tenter  de  ce  côté-Ii. 

Frédéric  IL  fon  fils  eut  les  mêmes  vues.  * Il  y 
envoya  vers  l’an  1588  Magnus  Heigningfen  ,qui 
à fon  retour  rapporta  qu'il  avoit  vu  la  côte 
qu’il  alloit  chercher  , mais  qu’il  n’avoit  pu  en 
approcher  ; & ce  qu’il  y eut  de  plus  étonnant 
dans  fon  récit  , c’eft  qu’il  prétendit  qu’à  une . 
des  côtes  fon  vaîfleau  avoit  été  arrêté  en  plei  fnrprenaii- 
Jie  mer , en  un  lieu  où  l’eau  ne  lui  manquât 
P 4 pas, 
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l’ameri-  pas , où  il  n’y  avoit  point  de  glace  , & avec 
un  vent  aflèz  frais.  II  attribua  ce  prodige  à 
quelque  aimant  placé  au  fond  de  cette  mer  ; 
s’il  eût  entendu  parler  de  la  Remore  , elle  lui 
eût  fourni  une  excufe  aufli  plaufible  que  l’Ai- 
mant. Frobisher , qui  avoit  été  peu  d’années 
auparavant  fur  cette  côte  , fes  trois  voyages 
s’étant  terminés  au  Groenland  comme  j’ai  dit 
ci-deflus , n’avoit  rien  trouvé  de  pareil.  On 
jugera  de  ce  Phénomène  comme  i’on  voudra; 
mais  avant  que  d’en  chercher  la  caufe,  il  feroit 
bon  de  bien  coniiater  le  fait. 

Le  Groen*  - Chriftian  IV.  fils  de  Frédéric  II.  prit  à cœur 
Jand  re-  ]a  découverte  du  Groenland.  Pour  y réuffir 

chriftian  m*eux  flue  n’av0’*ent  fait  prédécefleurs , il  fit 
ix t venir  d’Angleterre  un  Pilote  expert,  & lui  don- 

na la  conduite  d’un  des  trois  vaifleaux  de  la 
Flotte  que  devoit  commander,  en  qualité  d’Ami- 
ral,  Gotske  Lindenau,  Gentilhomme  Danois. 
Ils  partirent  du  Sund  aux  prémieres  chaleurs 
i«oy.  de  KS05.  Les  trois  vaifleaux  firent  route  enfem» 
ble  durant  quelque  temps  ; mais  quand  le  Ca- 
pitaine Anglois  fut  à la  hauteur  où  il  vouloit 
être,  il  prit  leSud-Oueft  de  peur  des  glaces. 
Divers  vo-  L’Amiral  Danois , qui  ne  crut  pas  devoir  le 
yages  au  fuivre,  prit  le  Nord-Oueft,  & arriva  au  Groen- 
Groenland.  ]and  par  un  autre  endroit.  Les  Sauvages  ne 
l’eurent  pas  plutôt  apperçu  , qu’ils  vinrent  fur 
fon  vaifleau  & trafiquèrent  avec  les  Danois  tout 
ce  qu’ils  avoient.  Il  n’ofa  rifquer  une  defcen- 
. te,  n’ayant  pas  aflez  de  monde  pour  s’expo/er 

parmi  un  fi  grand  nombre  de  Sauvages , de  la 
bonne  foi  desquels  il  n’étoit  pas  fûr.  Il  étoit 
arrivé  feul  en  ce  parage  ; il  en  partit  feul  au 
bout  de  quatre  jours  , & retourna  en  Danne- 
marc. 

L’autre  vaifleau  étoit  allé  avec-d’ Anglois.  Ils 
arrivèrent  au  Groenland  vers  fa  pointe  méri- 

dio- 


Digitized  by  Google 


l’Univers.  Liv.  VIII.  Crap.  X.  345 

dionale.  Le  Capitaine  Anglois  trouva  le  long  L'Ameri- 
de  cette  côte  quantité  de  bons  Ports  , & leur 
donna  des  noms  Anglois  : ils  trouvèrent  des 
pierres  dont  on  fit  l’eflai  en  Dannemarc  , & du 
quintal  on  tira  vingt-fix  onces  d’argent.  Le  Roi 
fut  content  de  ce  fuccès , & renvoya  l’année 
fuivante  1606,  Lindenau  avec  cinq  vailleaux.  tgo s. 

Cette  Flotte  partit  du  Sund  le  8 Mai,  & tint  la 
même  route  que  l’Anglois  par  le  Sud-Oueft. 

Un  des  vaifieaux  s’égara  par  le  brouillard  ; les 
quatre  autres  touchèrent  au  Groenland  le  3 
d’Août.  Un  enlevement  qüe  les  Danois  avoient 
fait  de  quelques  Sauvages  au  voyage  précédent, 
leur  fit  tort  en  celui-ci.  Les  Groenlandois  é- 
toient  fur  leurs  gardes , & préparés  à les  re- 
poulTer.  Ils  ne  voulurent  ni  permettre  la  def- 
cente,  ni  aborder  les  navires  comme  autrefois. 

Un  valet  qui  fe  rifqua  d’aller  à terre,  fut  d’ï- 
bord  faifl , tué  & mis  en  pièces  ; & après  cette 
vengeance  les  Sauvages  fe  retirèrent  hors  de  la 
portée  du  canon.  Lindenau  ne  voyant  rien  à 
fajre  pour  lui  fur  cette  côte  , reprit  la  route  de 
Dannemarc,  & retrouva  en  chemin  le  cinquiè- 
me vaifieau  qui  étoit  égaré.  Une  tempête  les 
fépara  de  nouveau  tous  cinq  , & ils  ne  fe  joi- 
gnirent qu’un  mois  après.  Ils  arrivèrent  enfin 
à Copenhague  le  5 Octobre. 

On  ne  fait  pas  bien  en  quelle  année  fé  fit  le 
troifieme  & dernier  voyage  qui  fut  entrepris 
par  les  ordres  de  Chriftian  IV.  Deux  gros  vaif- 
îeaux  commandés  pat  Karnften  Richardfen , de 
Holltein  , & montés  par  des  mariniers  de  Nor- 
vège & d’Iflande,  partirent  du  Sund  le  12  Mai. 

Le  8 Juin  ils  virent  les  montagnes  de  Groen- 
land : mais  la  côte  fe  trouva  fi  remplie  de  gla- 
ces, qu’on  ne  put  aborder  la  terre.  Elles  é- 
toient  amoncelées  de  maniéré  qu’elles  paroif- 
(oient  de  grands  xochers.  Le  HoUteinois  re- 
P j tourna 
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tourna  en  Dannemarc  fans  avoir  rien  fait.  Il  étoit 
feul , & fon  vaifleau  de  conferve  avoit  été  fé- 
paré  de  lui  par  une  tempête.  Le  Roi  fe  con- 
tenta des  excufes  de  ce  Capitaine. 

Compagnie  Le  Roi  de  Dannemarc  rebuté  n’envoya  plus 
duGroen-  au  Groenland;  mais  comme  les  défenfes  d’y  al- 
land établie jer  étoient  levées,  des  Marchands  de  Copenha- 
gue  formèrent  une  Compagnie  qui  entreprit  cet- 
te navigation  , & y engagèrent  des  perfonnes 
de  condition.  Cette  Compagnie  envoya  en 
1636  deux  navires  qui  allèrent  au  Détroit  de 
Davis, (car  c’eth  ainfique  l’ufage  François  nom- 
me le  Détroit  découvert  par  Jean  David),  & â 
cette  partie  du  Groenland  nouveau  qui  eft  fur 
la  côte  de  ce  Golphe.  Ils  trafiquèrent  avec  les 
tuccès  d’un  Sauvages  du  païs.  Le  Pilote  qui  les  condui- 
Pilote.  trouva  un  rivage  , dont  le  fable  reflembloit 

à de  l’or  par  fa  couleur  & par  fa  pefanteur.  Il 
• y courut  avec  joye  , en  remplit  fon  vaifleau, 
& revint  en  Dannemarc.  Le  Grand-Maréchal , 
Chef  de  la  Compagnie  du  Groenland,  fut  éton- 
né d’un  fi  prompt  retour.  Le  Pilote  lui  dit 
qu’il  avoit  une  montagne  d’or  dans  fon  vaif- 
feau.  Des  Orfèvres  examinèrent  ce  fable  , & 
li’en  tirèrent  pas  un  feul  grain  d’«or.  Le  Grand- 
Maréchal  , piqué  contre  le  Pilote , lui  ordonna 
pour  punition  de  retourner  à fon  vaifleau , d’en- 
trer dans  la  Mer  Baltique , & d’y  jetter  tout  fon 
fable  en  pleine  mer.  Le  pauvre  homme,  qui 
crut  perdre  fa  fortune  , obéit  & en  mourut  de 


Mauvais 


chagrin, 
la  conduite 


Il  y 
ite  du 


avoit  de  la  précipitation  dans 
Grand-Maréchal.  D’un  pareü 
fable  trouvé  dans  les  Mines  de  Norvège  , on 
tira  beaucoup  d’or  à proportion  de  la  quan- 
tité du  fable.  D’ailleurs  les  Orfèvres  qui  tra- 
vaillèrent le  fable  du  Pilote,  étoient  des  igno- 
rans,  qui  n’auroient  pas  même  trouvé  de  l’or 
dans  ce  qu’on  tire  des  Mines  du  Pérou. 

Il 
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Il  y auroit  de  Tmjuftice  à paffer  fous  filenceL’AMtax- 
le  voyage  que  fit  dans  ces  quartiers- là  le  Capi-Q.UE*  . 
taine  Munck,  à qui  Chriflian  IV.  commanda 
d’aller  chercher  un  paflage  aux  Indes  Orienta-  jviunck  : fes 
les  par  le  Détroit  que  Hudfon  avoit  déjà  dé-découver- 
couvert.  Munck  partit  avec  deux  vaifleauxpourtes* 
ce  voyage,  le  16  Mai  1619.  Il  y avoit  quaran- 
te-huit hommes  fur  l’un  , & feize  fur  l’autre. 

Re  20  Juin  il  étoit  au  Cap  de  Farewell , au  Mi- 
di du  Groenland.  Il  prit  fa  route  de  l’Oueffc 
au  Nord,  trouva  quantité  de  glaces  qu’il  évita, 
entra  dans  le  Détroit  de  Hudfon  qu’il  nomma 
le  Détroit  de  Chriltian  , aborda  une  Ifle  fur  la 
côte  du  Groenland , & en  prit  connoiflfance.  On 
la  trouva  habitée  ; il  y prit  des  Rennes  & la 
nomma  Reenfund  , c’eft-à-dire  le  Détroit  des 
Rennes  ; & le  Port  où  il  paflfa  quelques  jours 
fut  nommé  Munkenes.  Il  y arbora  le  nom  & 
les  Armes  du  Roi  fon  Maître.  Il  en  partit  le 
22  Juillet.  Les  orages  & les  glaces  l’obligerent 
de  fe  mettre  à couvert  le  28  entre  deux  Lies,  & 
il  fut  en  rifque  de  périr  dans  le'  Port  même.  Il 
appella  ce  Détroit  Hare-Sund  , ou  le  Détroit 
des  Lievres,  parce  ou’il  en  vit  en  quantité  dans 
î’Ifle  voifine.  Il  y laifla  le  nom  & les  Armes 
du  Roi.  Il  quitta  ce  petit  Détroit  le  9 d’Août , 
fit  voile  vers  l’Oueft  Sud-Oueft  avec  un  vent  de 
Nord-Oueft,  aborda  la  côte  méridionale  du 
grand  Détroit,  & trouva  une  grande  Ifle  qu’il 
nomma  Snéeland  , à caufe  des  neiges  qui  la 
couvroient.  Le  20  d’Août  il  prit  de  l’Ouefl  au 
Nord;  mais  les  brouillards  l’empêcherent  de 
voir  la  terre,  quoique  la  largeur  du  Détroit  ne 
foit  que  de  feize  lieues  en  cet  endroit.  Il  en- 
tra enfin  dans  la  Baye  de  Hudfon,  qu’il  nomma 
en  Latin  Mare  Novum,  Mer  Nouvelle,  & 

Mare  Christianum,  Mer  Chriftiane. 

Le  premier  de  ces  deux  noms  fut  proprement 
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donné  à la  partie  feptentrionale  , & le  fécond  à 
la  méridionale.  Il  tint  tant  qu’il  put  la  route 
de  l’Elt-Nord-Oueft  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  par  le 
63.  d.  20.  Là  les  glaces  l’arrcterent  , & l’o- 
bligerenc  de  palfer  l’Hiver  à un  Port  qu’il  nom- 
ma Munckens  Winterhaven , c’eft-à  dire  le  Porc 
d’Hiver  de  Munck;&  il  nomma  la  Contrée  voi- 
fine  Nouveau  Dannemarc.  • 

Il  arriva  à ce  Port  le  7 Septembre,  & retira 
fes  vaifieaux  dans  un  Port  voifin , où  il  les  ré- 
para. Ses  Compagnons  fe  logèrent  pour  l’Hi- 
ver. Le  Port  étoit  à l’embouchure  d’une  riviè- 
re qu’il  voulut  reconnoitre  ; mais  à une  lieue  & 
demie  il  trouva  des  cailloux  qui  arrêtèrent  fa 
chaloupe.  Il  prit  quelques  hommes  avec  lui, 
& marcha  trois  ou  quatre  lieues  dans  les  terres. 
11  vit  bien  des  traces  d’hommes , & des  preu- 
ves qui  ne  laifloient  pas  douter  que  le  Païs  ne 
fût  habité  ; mais  il  ne  vit  aucun  homme.  Nos 
Danois  firent  provifion  de  bois  pour  fe  chauf- 
fer, & firent  une  chafle  qui  leur  épargna  leurs 
vivres.  Mais  l’Hiver  devint  fi  rude  , que  tou- 
tes les  liqueurs  fans  en  excepter  l’eau  de  vie 
fe  gelerent  jufqu’au  foncl  , & briferent  leurs 
vaifieaux.  Les  maladies  & particulièrement  le 
fcorbut  les  attaquèrent  ; tous  fans  exception 
furent  malades  & hors  d’état  de  fe  fecourir.  La 
mortalité  devint  prefque  générale.  Au  mois  de 
Mai  1620,  ceux  qui  étoient  le  plus  afiîigés  de 
ces  maux,  fentirent  leurs  douleurs  augmenter. 
La  difette  fe  joignoit  à tant  de  miferes.  Les 
forces  leur  manquoient  pour  prendre  des  oifeaux 
& des  animaux  qui  auroient  pu  les  nourrir. 
Munck  malade  comme  les  autres  fe  trouva  feul 
dans  une  hutte  , & fi  mal  qu’il  n’attendoit  plus 
que  la  mort.  Mais  fe  fentant  les  forces  un 
peu  revenues  , il  fortit  de  fa  hutte  pour  voir 
ce  qui  reftoit  de  fes  compagnons.  Il  n’y  en 
< avoit 
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avoit  plus  que  deux , le  refte  étoit  mort.  L’AiAri 
Ces  trois  hommes  fe  confolerent  & s’encou-  OP®*  • 
ragerent  ; ils  grattèrent  la  neige  , & trouvè- 
rent defious , des  herbes  & des  racines  qui 
les  ranimèrent.  La  pêche  & la  chafle  ache- 
vèrent de  leur  donner  une  nourriture  plus  for- 
tifiante. La  chaleur  revint , & ils  fe  fentirent 
allez  de  courage  pour  repafler  en  Dannemarc. 

Ils  laiflerent  leur  grand  vaifleau , d’une  trop 
difficile  manœuvre  pour  trois  hommes,  & pri- 
rent leur  Frégate.  Le  Port  où  ils  avoient  laif- 
fé  leurs  vaifleaux  à l’abri  fut  appellé  Jens  Muns- 
kes  Bay,  c’eft-à.dire  la  Baye  de  Jean  Munck. 

Les  glaces  les  embarafferent  longtemps  ; ils 
gagnèrent  pourtant  le  Cap  de  Farewell , & en- 
trèrent dans  l’Océan.  Une  tempête  les  mit 
en  grand  danger;  cependant  ils  abordèrent  le 
21  de  Septembre  à un  Port  de  Norvège,  où 
ils  furent  en  rifque  de  périr.  Ils  eurent  le 
bonheur  de  fe  mettre  à l’abri  de  quelques  ro- 
chers & de  fe  fauver. 

Munck  pafla  en  Dannemarc,  où  il  fut  re-  . 
çu  du  Roi.  comme  un  homme  que  l’on  cro- 
yoit  mort.  11  fe  pafla  quelques  années  fans 
qu’on  parlât  d’une  nouvelle  entreprife  ; mais 
enfin  Munck,  à force  de  repafler  dans  fa  tête 
toutes  les  circonftances  de  fon  expédition , 
crut  en  avoir  aflez  bien  remarqué  les  fautes 
pour  les  éviter  à une  fécondé.  Il  réfolut  de 
tenter  encore  une  fois  le  paflage  du  Nord- 
Oueft.  Ne  pouvant  rien  feul,  il  engagea  des 
Gentilshommes  puiflans  & de  riches  Négo- 
cions de  Dannemarc  à s’aflocier.  Il  comptoit 
d’avoir  pourvu  à tous  les  befoins  de  cette 
nouvelle  entreprife , & tout  étant  prêt , il  n’at- 
tendoit  que  le  jour  du  départ  ; lorfqu’étant  à 

la  Coux  3 le  Roi  s’avifa  de  lui  demander  quand 
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il  partiroit.  La  convetfation  tomba  far  la  pré- 
miere  entreprife,  & le  Roi  reprocha  à Mande 
d’avoir  fait-  périr  fon  Equipage  par  fa  mau- 
vaise conduite.  Muntk,  à qui  ce  reproche 
injufte  fut  très  fenfible , répondit  moins  ref- 
pettüeufement  qu’il  ne  devoit  ; & le  Roi  ou- 
bliant la  modération , -le  pouffa  de  fa  canne 
dans  l’eftomac.  Le  Capitaine  outré  d’un  pa- 
reil affront  fe  retira  en  fon  logis  » fe  mit  aa 
lit,  ne  voulut  ni  boire  ni  manger,  & mourut 
peu  de  jours  après.  Telle  fut  la  fin  & la  ré- 
compenfe  de  cet  homme  , dont  la  Baye  de 
Hudfon  confervera  longtemps  le  nom  dans  fes 
Porte  & dans  fes  Rivières. 

Le  feu  Roi  de  Dannemarc  Frédéric  IV  a fait 
recommencer  la  navigation  du  Groenland  avec 
plus  dé  vivacité  que  jamais  ; & y a fait  faire 
des  Etabliffemens  auffi  confiderables  que  peut 
le  permettre  un  climat  auffi  rude,  & auffi  dé- 
pourvu des  faveurs  de  la  Nature  , que  ce- 
lui-là. ' 

Le  R6i  de  Dannemarc  poffede  en  Amérique 
la  petite  Ifle  de  S.  Thomas  , entre  les  Antilles, 
à l'Orient  de  Porto-Ric  > c^eft  l’une  des  Vier- 
ges. Les  Brandebourgeois  y font  fous  la  pro- 
tection des  Danois  ; mais  ce  font  principale- 
ment les  Hollandois  qui  en  font  le  Com- 
merce. ■ * - 

* •.  ' lî  « . . T i « * . : 
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Par  rapport  aux  Colonies  des  Nations 
Européennes . 

SECTION  I. 

DE 

L’AMERIQUE  ESPAGNOLE. 

• ; r 

/"\N  a vu  dans  le  troifieme  Chapitre  de  l’A- L’Ameri* 
^ merique , que  les  Efpagnols  font  les  pré-  que. 
roiers  , qui  Payent  découverte  fous  la  conduite 
de  Chriftophle  Colomb.  Le  prémier  Etablifle- 
ment  folide  qu’ils  y firent , fut  dans  Pille 
qu’ils  nommèrent  & nomment  encore  YEfpa- 
gnôle,  & que  les  François  appellent  &.  Dotnin- 
gue.  Cette  Ifle  devint  le  Siégé  du  Viceroi , & 
d’une  Audience  Royale,  c’eft-à-dire,  d’un 
tribunal  Souverain,  dont -les  appels  rgfortif- 
fent  à k Cour.  Il  ne  s’agifioit  d’abord  que  de 
cette  Ifle,  de  celle  de  Cuba  , & de  Porto -Rie. 

Mais  quand  les  Efpagnols  s’étendirent  dans  le 
Continent,  fur  les  Côtes  Méridionales  du  grand 
Golphe  où  font  ces  Ifles,  H’étendue  de  ces  ac- 
quifitions  demanda  de  nouveaux  arrangemens. 

La  découverte  & la  conquête  de  l’Empijf  d.u 

’ Mexi- 


L’AMKRI. 

QUE! 


55a  Introduction  a l’Histoire  de 

Mexique  donna  lieu  à un  Viceroi  particulier 
de  la  nouvelle  Efpagne.  il  en  fut  de  même  du 
Pérou,  qui  a suffi  fon  Viceroi  à part.  Ii  n’y  a 
plus  de  Viceroi  Efpagnol  à St.  Domingue  ; & 
il  n’y  a dans  tous  les  raïs  de  leur  Domination 
en  Amérique,  que  deux  Vicerois , favoir,  ce- 
lui  du  Mexique , & celui  du  Pérou.  Mais  il  y 
a dou2e  Audiences  Royales,  tant  en  Amérique 
que  dans  les  autres  Païs , que  les  Efpagnols  ap* 
pellent  du  nom  d’Indes  en  général. 


Mais,  pour  nous  borner  à l’Amérique,  il  y a 
trois  Audiences  Royales  au  Mexique,  favoir: 


:nce  | 


De  Guadalaxara. 
L’Audience  ^ De  Mexico. 

De  Guatimala. 


Une  pour  tout  ce  que  l’on  appelle  la  Terre- 
Ferme,  favoir:  --  ■ 


{ 


L’Audience  < De  Santa-Fé  de  Bogota. 


Trois  pour  le  Pérou,  favoir: 


{ 


De  Quito. 
L’Audience  { De  Lima. 

De  Los  Charcas. 


Une  pour  le  Chili,  favoir  : ■ r 

*f  ‘ 4 . r * 

C ■ - i ' 

L’Audience  j De  St.  Jago. 

J'  * l 


Une 
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Une  autre  pour  le  Paraguay,  favoir: 


l’Ameei* 

qui*' 


L’Audience  De  la  Conception. 


Pour  les  Païs  fitués  autour  de  Buenos  Ay 
res. 

L’Audience  £ De  l’Afloraption, 

1 . . ■ : ■ " 

. Dans  l’Ifle  Efpagnole. 

?.  " . • ■ . ' 1 . 

L’Audience  £ De  St.  Domingue. 

L 


r 

• A 
**  - ^ 


Et  fur  la  route , il  y a une  Audience  aux  Ca- 
naries dans  celle  des  Ifles,  qui  donne  le  nom 
à toutes  les  autres,  favoir;  , • , 


{ 


' i 


L’Audience  < De  Canarie. 


Ces  Cours  Souveraines  administrent  la  Jufti- 
ce,  dans  toute  l’étendue  des  Côtes  de  i’Atnerir 
que,  le  long  de  la  Mer  du  Sud,  depuis  la  Ca- 
lifornie jufqu’â  l’Ifle  de  Chiloe  , & depuis  la 
Terre  Magellanique  jufqu’à  l’extrémité  Méri- 
dionale du  Brefil , & enfin  depuis  l’Qrenoque, 
en  fuivant  la  côte  Septentrionale  de  Terre-  fer* 
me  , jufqu’à  l’Embouchure  du  grand  Fleuve 
Miflîflîpi,  dont  les  François  ont  voulu,  fous  la 
Regence  de  Philippe,  Duc  d’Orléans,  s’aflurer 
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L’Awnai-  le  cours  par  des  Colonies  dont  nous  parie- 
. qua.  rons  ailleurs. 

Outre  cette  immenfe  étendue  de  côtes , l’Ef- 
pagne  poflédoit  encore  autrefois  toutes  les  Ifles, 
qui  font  entre  celle' de  la  Trinité  & la  Floride; 
les  Lucayes  furent  même  découvertes  par 
Chriftophle  Colomb,  comme  on  l’a  vu  au  troi-. 
lieme  Chapitre  de  ce  Livre.  Il  n’écoit  pas  pof- 
ïîble  qu’une  feule  Nation  confervât  tranquile- 
ment  des  Domaines  fi  éloignés  les  uns  des  au- 
tres, ni  qu’elle  s'appliquât  à cultiver  tant  de 
Païs  tout  à la'fois-;  à peine  s’applaudîfloit-  on  à 
Madrid  des  découvertes  de  Colomb , que  Cor- 
tez  ouvrit  la  route  du  Mexique  & le  conquit, 
avec  une  poignée  d’Efpagnols.  LTfle  Espa- 
gnole, ou  de  St.  Domingue,  dont  l’avarice  des 

Îirémiers  Conquerans  s’étoit  hâtée  d’enlever 
’or , ne  fut  plus  rien  en  comparaifon  de  la 
Terre- ferme,  du  Mexique  & du  Pérou,  dont 
la  conquête  fuivit  de  près.  On  négligea  donc 
les  Lucayes,  & cette  multitude  d’Ifles  , qui 
font  aufourdhol  poffédées  par  d’autres  Nations 
de  l’Europe,  & on  en  laifla  la  paifible  poflef- 
lion  aux  Habitans  naturels.  On  conferva  par- 
ticulièrement St.  Domingue  , où  l’Audience 
. Royale  fubfifte  encore;  mais  diverfes  conjonc- 
tures donnèrent  lieu  aux  François,  de  s’y  faire 
un  établiflement  très  nombreux  , dont  je  par- 
lerai enfuite.  Oti  s’attacha  à conferver  l’-Ifle 
de  Cuba,  à caufe  de  la  Havana,  qui  eft  un  des 
meilleurs  Ports  de  toute  FAmerique  , & qui 
fert  d'entrepôt.  On  s’afTura  foiblement  de  la  Ja- 
maïque: auflî  les  Anglois , à la  prémiere  occa- 
fion  , s’en  aflùrerent  - ils  ; & comme  ris  D'a- 
ve ient  que  cet  ëtabliffement  dans  ce  ’Golphe, 
Ils  en  tirèrent  des  avantages  très  importans 
pour  leur  commerce. 

- Revenons  &ux  poffeffions  Efpagnoles  en  Amé- 
rique. 
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lique.  Ces  vaftes  Domaines  font  gouvernésL’AjfRm. 
par  les  Vicerois , pour  le  Militaire  & le  Poli-qys* 
tique , & par  les  Audiences  Royales , pour  le 
Civil  & pour  le  Criminel.  Quoiqu’on  puiffe 
dire  que  tout  s’y  gouverne,  pour  le  Commerce 
& pour  la  Police,  félon  les  Loix  d’Efpagne,  il 
ne  faut  pas  l’entendre  des  Loix  qui  font  en  u- 
fage  dans  l’ancienne  Efpagne,  qui  eft  en  Euro- 
pe. Les  Rois  Catholiques  ont  de  temps -en* 
temps  donné  des  Loix  particulières  adaptées 
aux  mœurs  des  Habitans , aux  befoins  particu- 
liers de  ce  Païs*là,  & il  s’en  eft  formé  un  Co- 
de particulier,  fur  lequel  on  fe  réglé  dans  les 
Tribunaux  de  1* Amérique.  , • 

Il  s’en  faut  bien  que  ces  Païs  vaillent  à la 
Couronne  d’Efpagne,  tout  ce  qu’ils  devroient 
lui  valoir,  il  elle  étoit  la  feule  Monarchie  qui  ‘ 
en  jouit,  & que  ceux  qui  y exercent  les  Em* 
plois,  enflent  toute  l’intégrité  requife.  Mais 
il  s’en  faut  bien  que  cela  foit.  Les  Côtes  font 
d’une  grande  étendue;  & à la  referve  des  Pla- 
ces fortes , elles  ne  font  fouvent  gardées  en 
certains  lieux  , que  par  des  Portes  de 'loin  à 
loin.  Les  Habitans  de  ïa  Côte  s’entendent  vo- 
lontiers avec  l’Etranger , facilitent  la  contre- 
bande, & comme  les  Emplois  de  ceux  qui  font 
à la  tête  de  ces  Portes , font  d’autant  plus  lu- 
cratifs , que  la  corruption  y eft  fréquente  & 
journalière  , ils  s’achètent  aflez  cher.  Il  eft 
naturel,  que  des  gens  qui  ont  payé  une  aflez 
forte  fomme , pour  un  Porte  peu  défirable, 
n’étoit  cette  circonftance,  faillirent  avidement 
les  oecafions  de  s’en  dédommager , par  une 
connivence  très  préjudiciable  à l’Etat. 

Les  Loix  d’Efpagne  & les  Traités  excluent 
tous  les  Etrangers,  fans  diftin&ion , du  commer- 
ce de  l’Amerique  Efpagnole.  Ce  font  les  feula 
Efpagnols  , qui  doivent'  avoir  part  aux  nœr- 

chan- 
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L’Ameri-  chandifes,  que  les  Gallions  portent  d’Europe 

qra.  en  Amérique,  & aux  retours  qu’ils  en  rappor- 
tent. A l’arrivée  de  ces  Gallions,  il  fe  tient 
une  Foire  magnifique  , où  les  maithandifes 
d’Europe  font  vendues  , & celles  d’Amerique 
achetées.  Elles  arrivent  en  Europe,  où,  mo- 
yennant le  droit  du  Roi,  chacun  jouit  du  pro- 
duit de  ce  qu’il  a envoyé.  -Ce  produit  eft  très 
coniidérable,  & c’eft  ce  qui  a engagé  de  riches 
Négocians  d’Angleterre , de  Hollande  , de 
France  , à y prendre  part.  Pour  éluder  l’ex- 
clufion , ils  prennent  quelque  Efpagnol  en  Se- 
cieté  , lui  envoyent  les  marchardifes  propres 
pour  l’Amerique.  Celui -ai  les  envoyé  fous 
fon  propre  nom , & au  retour  il  tient  compte 
du  profit  à fes  Affociés,  félon  leur  convention. 
Ainfi,  les  biens  que  portent  & ceux  que  rap- 
portent les  Gallions , font  fouvent  plus  à l’E- 
tranger qu’à  l’Efpagnol.  Mais  le  plus  grand 
tort,  qui  fe  fait  à la  Monarchie  Efpagnole, 
vient  de  la  contrebande.  Les  Anglois  ont  la 
Jamaïque.  Cette  Ifle  ne  leur  eft  précieufe , 
que  par  le  prétexte  qu’elle  leur  donne  d’envo- 
yer des  Vaifleaux,  qui  prennent  leur  temps  de 
rafer  les  Côtes  des  Domaines  Efpagnols  , & 
d’y  faire  le  Commerce  prohibé.  Outre  que  les 
Droits  du  Roi  ne  font  nullement  payés , il  en 
refaite  un  autre  inconvénient,  c’eft  que  par  ces 
voyes  détournées  , le  Païs  fe  remplit  des  mar- 
chandifes  de  l’Europe.  Quand  les  Gallions  ar- 
rivent, il  n’y  a plus  dans  les  marchés  cette  a- 
vidité,  que  l’on  aurait  s’ils  étoient  les  feuls* 
qui  apportaient  ces  marchandifes.  Les  Foi- 
res languiflent,  les  retours  fe  réduifent  à beau- 
coup moins , & le  commerce  dépérit.  Sous 
le  régné  de  Charles  II , Roi  d’Efpagne  , les 
guerres  que  fon  pere&  lui  eurent  continuellement 
avec  Louis  XIV,  l’attachèrent  néceflàirement 
; , aux 
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aux  Anglois.  Il  diffimula  longtemps  l’abus  L’àmskï* 

3u’ils  faifoient  de  Tes  befoins,  & ne  put  remé-  que, 
ier  à la  contrebande  criante,  qu’ils  faifoient 

fur  les  Côtes  de  l’Efpagne  en  Amérique.  Les 
longues  Guerres  qui  fuivirent  la  mort  de  ce 
Prince,  ne  permirent  pas  d’arrêter  le  cours  de 
ces  defordres.  Mais  enfin  Philippe  V réfolut 
d’y  mettre  une  fin,  il  établit  des  Garde-côtes. 

Les  Anglois  qui  regardoient  une  habitude  de  lon- 
gue main  & enracinée  comme  une  poTeiïïon  de 
droit,  ne  purent  voir  un  obilacle  de  cette  na- 
ture, fans  en  porter  leurs  plaintes  à toute  l’Eu- 
rope. Ils  prétendirent  qu’une  nouveauté,  qui. 
n’étoit  que  pour  les  réduire  à l’obfervation  des’ 

Traités,  étoit  un  joug  infuportable  à leur  Na- 
tion. Ils  forcèrent  enfin  le  Roi  & le  Minif- 
tre,  à déclarer  la  guerre  à l’Efpagne.  Ils  fur- 
prirent  Porto-Bello,  en  1740,  & firent  le  Sié- 
gé de  Carthagene,  où  ils  échouèrent.  Ils  s’é- 
tablirent dans  l’Iile  de  Cuba  , où  ils  avoient 
projetté  une  efpece  de  Ville , & où  ils  ne  firent 
qu’un  cimetiere.  En  un  mot,  la  Nation  An- 
gloife  n’eut  que  des  pertes,  mais  elle  parvint  à 
profiter  de  l’interruption  des  Gallions,  qui  n’al- 
loient  plus  à leuu  ordinaire.  Une  infinité  de 
Barques  firent  la  contrebande',  & portèrent  fur 
les  Côtes  des  marchandifes,  qu’elles  y débitoient 
avec  d’autant  plus  de  facilité  , que  les  Officiers 
Efpagnols , amorcés  par  la  part  qu’ils  avoient  • 
au  gain  , favorifoient  ce  commerce. 

Ces  profits , qui  n’étoient  que  pour  un  pe- 
tit nombre  d’intéreiTés  , ne  laifioient  pas  de  ' 

dédommager  un  peu  l’Angleterre , des  fouî- 
mes immenfes  que  cette  guerre  coutoit  au 
Gouvernement.  Sans  parler  des  prifes  fré- 
quentes & nombreufes  , que  les  Armateurs 
Efpagnols  faifoient  des  Vaüleaux  Marchands 
dans  les  Mers  de  l’Europe,  la  guerre  pour 

la 
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la  Succeffion  de  Charles  VI  coûta  cher  à la  Gran- 
de-Bretagne. Les  principales  Forces  maritimes 
furent  occupées  à protéger  les  parties  de  cette 
Succeffion  en  Italie , contre  les  entreprifes  & 
les  prétentions  de  l’Efpagne,  & les  efforts  qu’el- 
le fit,  tant  en  Allemagne  qu’aux  Païs -Bas,  en 
faveur  de  la  fille  de  Charles  VI,  à laquelle  elle 
donna  des  fubfides  exorbitans , mirent  la  Na- 
tion Britanique  hors  d’état  de  faire  aucune  ac- 
quifition  dans  l’Amerique,  ce  qui  pourtant  a- 
voic  été  le  grand  but  de  la  guerre,  entre  elle  & 
l’Efpagne. 

La  Floride  étoit  autrefois  entièrement  à l’Ef- 
pagne. Les  François  en  prirent  la  partie  Sep- 
tentrionale, le  long  de  la  Côte,  & la  nommè- 
rent la  Caroline,  du  nom  de  Charles  IX,  com- 
me on  a vu  ci  - devant.  Les  Efpagnols  leur  en 
difputerent  quelque  temps  la  poffeffion  ; ils  l’a- 
bandonnerent  enfin , & les  Anglois  s’en  empa- 
rerent.  Ceux-ci  avec  le  temps  s’étendirent, 
aux  dépens  des  Efpagnols , jufqu’affez  près  de 
St.  Auguftin  , firent  des  Etabliffemens  aûez 
nombreux,  appellerent  ce  Païs  la  Caroline  Mé- 
ridionale , s’en  firent  donner  une  conceffion 
par  le  Roi  George  I , & donnèrent  à ce  Pals  le 
nom  de  Géorgie.  Les  Efpagnols  avoient  re-" 
clamé  en  - vain  ce  Païs.  Durant  la  derrtiere 
guerre  , les  Anglois  ont  fait  diverfes  tentatives 
.pour  fe  rendre  maitre  du  Fort  de  St.  Auguilin. 
Les  Efpagnols  s’y  font  maintenus,  & ont  fae- 
cagé  les  nouveaux  Etabliffemens  de  Géorgie. 
On  peut  voir  dans  le  prémier  Volume  au  Cha- 
pitre de  l’Efpagne  , les  principaux  evenemens 
de  cette  guerre,  malgré  laquelle  i’Efpagne  n’a 
pas  perdu  un  arpent  de  terre  en  Amérique. 
Ainli  fes  poffeffions  font  les  mêmes  qU’elies  é- 
toient  dans  le  temps  du  Traité  d’Utrecht,  fans 
perte  ûi  accroiflement.  Les  poffeffions  de  l’Ef- 
0 pagne 
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pagne  en  Amérique  font  le  long  de  la  MerL’AMttt- 
du  Sud,  en  commençant  par  le  Nord.  que. 

1.  La  Californie , dont  les  Côtes  Orientales 
dans  la  Mer  Vermeille,  ne  font  bien  connues, 
que  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle.  La 
partie  Occidentale  avoit  été  découverte  depuis 
longtemps,  jufqu’au  Cap  Mendocin;  mais  Mar- 
tin d’Aiguillard  a trouvé  vers  le  45  dégré  une 
ouverture,  qui  entre  dans  les  Terres,  & de  la- 
quelle on  ne  connoit  point  l’étendue,  mais  elle 
n’a  aucun  rapport  avec  la' Mer  Vermeille,  qui 
n’elt  qu’un  Golphe  ; le  Païs  appartient  aux 
Efpagnols , ils  fe  font  contentés  de  le  découvrir 
& d’y  envoyer  des  Millionnaires,  & s’ils  y ont 
des  Etablilfemens  , ce  doit  être  depuis  peu 
d’années. 

2.  La  Nouvelle  Navare  & le  Nouveau  Mexi- 
que , qu’on  a quelquefois  nommé  la  Nouvelle 
Grenade , e(t  un  Païs  fort  étendu.  Les  Efpa- 
gnols  y ont  des  Colonies , & en  font  valoir 
les  Mines  d’or  & d’argent,  qui  y font  en  aflez 
grand  nombre. 

3.  L’ancien  Mexique  , ou  la  Nouvelle  Efpa • 
gne  , elt  entre  le  Golphe  auquel  il  donne  fon 
nom,  d’un  côté,  & les  Mers  de  Californie  & 
du  Sud  , de  l’autre  côté.  Ce  Païs  qui  com- 
prend tous  les  Domaines  des  Mexicains,  tels 
qu’ils  étoient  dans  le  temps  de  la  conquête, 
outre  les  Païs  qui  étoient  leurs  Tributaires  ou 
leurs  Alliés , s’étend  jufqu’à  l’Illhuie  de  Pa- 
nama. * 

4.  En  revenant  au  Nouveau  Mexique  , qui 
eft  fort  peuplé  aux  deux  côtés  du  Rio  del  Nor- 
te . à l’Orient  de  ce  Païs , on  trouve  la  Floride 
découverte  par  Ponce  de  Leon,  & parcourue 
par  Fernand  Soto  , qui  mourut  fans  y faire 
d’Etabliffement , la  plupart  de  fon  monde  a- 
yant  péri  par  mifere , la  fatigue , & par  les 
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i/àmïm-  fléchés  des  Ennemis.  De  la  côte  qui  eft  entre 
que.  • le  Mexique  & le  Détroit  de  Bahama,  le  milieu 
où  eft  l’Embouchure  du  Mifliffipi , a été  dé- 
couvert par  les  François  , déjà  établis  au  Ca- 
nada. Les  Efpagnols  n’ont  confervé  qu’a- 
. vec  foin  la  Prefqu’Ifle.  On  a vu  dans  un 
des  Chapitres  précédens  , combien  ils  ré- 
fifterent  aux  François  , qui  s’étoient  appro- 
prié la  Caroline.  Cela  n’a  pas  empêché  les 
Anglois  de  s’y  établir , & d’avancer  les  em- 
piétemens,  jufqu’aflez  près  du  Fort  de  St.  Au- 
guftin.  ; , 

5.  Quant  aux  Ifles  de  ce  grand  Golphe,  qui 
eft  entre  la  Floride,  le  Mexique,  & la  Terre- 
ferme,  l’Me  de  Cuba,  de- Porto -Rie,  font  uni- 
quement aux  Efpagnols.  Celle  de  St.  Domin- 
gue  qui  eft  entre-deux,  eft  partagée  entre  cet- 
te Nation , qui  en  a la  partie  Orientale , & les 
François  , qui  en  ont  l’Occidentale.  Les  au- 
tres Mes,  comme  la  Jamaïque  & les  Antilles, 
font  partagées  entre  diverfes  Nations  de  l’Eu- 
rope, & leurs  anciens  Habitans  les  Caraïbes, 
qui  en  occupent  quelques -unes. 

6.  Revenons  à PIfthme  de  Panama.  En  a- 
vançant  vers  l’Orient  jufqu’à  l’Me  de  la  Trini- 
té , on  trouve  la  Terre- ferme 'que  les  Efpa- 
gnols nomment  ainfl,  parce  qu’avant  que  de  la 
découvrir,  ils  n’avoient  encore  vu  que  des  If- 
les.  Ils  y trouvèrent  de  l’or  chez  les  Habitans, 
& la  nommèrent  la  Caftille  d’Or.  Après  la 
conquête  decePaïs,  ils  apprirent  que*cet  or 
venoit  d’un  Païs  plus  méridional , qui  eft  le 
Pérou.  Ce  Païs  où  ils  avancèrent  jufqu’à  Pa- 
nama, leur  fit  connoitre  la  Mer  du  Sud,  qui 
les  conduifit  enfuite  à la  découverte  du  Pérou 
& du  Chili,  comme  on  a vu;  mais  ils  ont  tiré 
de  grands  avantages  de  la  Terre-ferme.  Outre 

*•  . . '>-«  • , Hile 
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VIfle  des  Perles,  dont  les  Habitans  fe  font  re-L*AMÎlu. 
tirés , & qui  leur  a fourni  une  grande  quantité  que. 
de  Perles , ils  ont  aétuellement  dans  cette  Con- 
trée les  Caraques,  qui  fourniflent  l'Europe  de  la 
meilleure  forte  de  Cacao  ; ils  ont  le  Port  de  Car- 
thagene,  l'un  des  meilleurs  Ports  dfc  l’Amerique, 

& où  fe  déchargent  fur  les  Gallions  d'Efpa- 
gne  les  richeffes  du  Mexique  & du  Pérou , 

& des  autres  Domaines  Espagnols.  On  les 
porte  de  Panama  ou  de  Vera-Cruz  à Porto-Bel- 
lo  , pour  la  Foire  qui  s’y  tient  en  temps  de 
paix.  Ce  dernier  lieu  n’eft  qu’une  Bourgade 
afTez  médiocre  hors  le  temps  de  la  Foire,  mais 
lorfqu’elle  fe  tient , tant  qu’elle  dure  , on  y 
voit,  ce  que  l’Europe  & l’Amerique  ont  de 
plus  précieux  & de  plus  riche. 

. 7.  En  fuivant  la  Mer  du  Sud,  depuis  Pana- 

ma vers  le  Midi , on  trouve  le  Popayan , Païs 
entre  la  Terre- ferme  & lé  Pérou.  Sa  partie 
Orientale  dépend  de  l’Audience  deSanta-Fé, 
qui  etl  dans  la  Terre -ferme , & la  partie  Occi- 
dentale dépend  de  l’Audience  de  Quito. 

8.  Le  Pérou  s’étend  depuis  le  Popayan 
jufqu’au  Chili , en  y comprenant  le  Royaume 
de  Quito , qui  efl  au  Nord  du  Pérou  propre- 
ment dit.  Les  Mines  d’or  & d’argent , les  vei- 
nes de  cinabre  & d’émeraudes  , en  font  les 
principales  richefles.  Il  y en  a de  vif- argent, 
mais  point  en  allez  grand  abondance;  pour  le 
travail  des  Mines  d’or,  il  en  faut  porter  d'Eu- 
rope ; & comme  ce  Métal  s’appelle  en  Efpa- 
gnol  -Ajfogo,  on  a nommé  les  Vaifleaur  de  l’Af- 
fogue , ou  Amplement  les  Allégués  , les  Na- 
vires qui  le  portent  en  Amérique,  d’où  ils  re- 
viennent richement  chargés.  Ainli  le  retour 
des  AlTogues  eft  toujours  un  evenetnent  heu- 
reux pour  l’ancienne  Efpagne. 

p.  Après  le  Pérou  au  Midi  fuit  le  Chili,  qut 
Tam  FIJI,  Q eft 
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L’Amïri-  eft  plus  méridional.  Ce  Païs  , comme  le  Pe. 

quk.  . rou  ^ tr£s  gr-as  j & très  fertile  ; il  s’étend  juf- 
qu’à  la  Magelianique. 

10.  A i’Orient  du  Pérou,  dans  les  Terres, cil 
. le  Tuc^nan , vafte  Païs  où  les  Efpagnols  ont 

des  Villes  & des  Colonies.  Quoique  ce  Païs 
pafle  pour  avoir  trois  cens  lieues  du  Sud  au 
Nord,  & deux -cens  de  l’Oueft  à l’Eft,  on  le 
joint  quelquefois  au  Paraguai , parce  qu’ils  con- 
finent l’un  à l’autre.  St.  Miguel,  Evêché,  eft 
la  Capitale  du  Tucuman  ; Cordoue,  autre  Evê- 
ché, & fix  autre  Colonies,  font  des  Colonies 
de  ce  Païs  - là. 

11.  Le  Paraguai  prend  fon  nom  d’une  ri- 

vière qui  l’arofe,&  fe  divife  en  fept  Provinces, 
dont  le  Tucuman  fait  une.  La  riviere  de  la 
Plata  en  fait  une  autre.  Delà  vient  que  ce  Païs 
en  général  prend  le  nom  de  l’une  ou  de  l’autre 
riviere.  Dans  la  Province  propre  de  Rio  de 
la  Plata,  entre  autres  Villes,  il  y a î’Affomption, 
où  réfîde  l’Audience  Royale  de  tout  le  Païs; 
& Buenos  Ayres , Ville  fameufe  par  fon  coin- 
«îerce.  ' , 

Autrefois  dans  les  anciennes  Cartes,  il  y a- 
voit  un  aifez  long  efpace  de  Côtes  entre  le 
Brefil,  & Rio  de  la  Plata.  Mais  les  Efpagnols, 
déjà  Propriétaires  de  Contrées  beaucoup  meil- 
leures, les  lailToient  comme  une  barrière  en- 
tre eux  & les  Portugais:  ceux-c.i  ont  profité 
des  Guerres  d’Europe,  & pouffant  leurs  pré- 
tentions jufqu’au  fleuve,  s’y  font  fait  dans  une 
Jfle  la  Colonie  du  St.  Sacrement,  dont  ils  ont 
fait  faire  longtemps  le  commerce  par  les  An- 
«lois.  Tels  font  les  Païs  que  l’Efpagne  pofTe- 
■e  en  Amérique. 
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SECTION  II. 

* , • . . * . ' * - * ’ 

* D E ‘ ’ * 

L'AMERIQUE  FRANÇOISE. 

On  a vu  les  anciennes  découvertes,  que  les 
François  avoient  faites  en  Amérique.  Ils  poft 
fédoient  fur  l’Océan,  la  Caroline,  l’Acadie,  & 
l’Ifle  de  Terre-neuve.  Ils  ne  conferverent  pas 
longtemps  la  Caroline,  dont  les  Anglôis  s’em- 
parèrent. Une  quantité  innombrable  de  Fran- 
çois , ayant  paflfé  dans  la  Grande  - Bretagne , 
lorfque  les  Edits  de  Louis  XIV  ôterent  la  li- 
berté de  confcience  , l’Angleterre  plus  peu- 
plée fe  trouva  en  état  de  faire  de  plus  forts 
établiflemens  en  Amérique,  où  elle  avoit  déjà 
de  grandes  aquifitions:  elle  fe  fournit  toute  la 
Côte  Orientale  de  l’Ainerique  Efpagnole,  juf- 
qu’d  l’entrée  du  grand  fleuve  de  St.  Laurent. 
Louis  XIV,  qui  vouloit  la  paix  à quelque  prix 
que  ce  fût,  détacha  la  Grande  - Bretagne  des 
Alliés  , en  lui  facrifiant  en  Amérique  l’Ifle 
de  St.  Chriftophle  , dont  elle  n’avoit  que  la 
moitié,  l’ifle  de  Terre-neuve,  où  fe  fait  la 
grande  pêche  de  la  .Morue,  toute  l’Acadie,  & 
ne  fe  referva  que  l’Ifle  du  Cap -breton,  & les 
autres  Ifles  du  Golphe  de  St.  Laurent.  L’im- 
portance de  cette  grande  riviere  eft  d’autant 
plus  grande  pour  la  France,  que  p’eft  le  feul 
pafîage  qu’elle  ait  pour  aller  au  Canada,  &* 
pour  en  revenir. 

Le  Canada , nommé  auffl  la  nouvelle  France, 
eft  un  vafte  Païs,  entre  la  Baye  de  Hudfon  & le 
fleuve  de  St.  Laurent , & il  s’étend  delà  jus- 
qu'aux Colonies  Angloifes  r établies  le  long  des 
Côtes  de  la  Mer  du  Nord.  Quebec  eft  la  Ca- 
q 2 pita- 


Digitized  by  Google 


L’AMERI- 

QUE, 


364  Introduction  a l’Histôire  d* 

pitale  de  ce  Païs.  Quelques  Bretons  *,  qui  é- 
toient  à la  pêche  de  la  Morue,  découvrirent  en 
1504  le  fleuve  St.  Laurent,  y ayant  été  jettés 
par  la  tempête.'  Les  François  y firent  quelque» 
établiffemens  trente  ans  après.  Mais  ce  ne  fut 
qu’en  1604,  un  fiecle  apres  la  découverte,  que 
l’aquifltion  de  ce  Païs  devint  folide.  Les  Fran- 
çois y ont  des  Forts  & quelques  Places,  difpo- 
fées  pour  la  fureté  & la  commodité  de  leur 
commerce  , outre  celui  qui  fe  fait  dans  leurs 
établiffemens , par  les  marchandifes  que  les  Na- 
tions amies  y apportent,  lis  ont  des  François 
nés  dans  le  Païs,  qui  connoiffant  la  langue,  les 
mœurs,  & les  ufages  des  peuples,  qui  font  fort 
loin  dans  les  Terres  , vont  les  chercher  dans 
les  Bois , & font  la  traite  avec  eux;  &.  ils  avan- 
cent jufqu’aux  fources  du  Miffiiïipi , où  ils  ont 
pouffé  leurs  découvertes.  Ils  ont  les  Canaux, 
& les  Lacs,  dont  ils  fe  fervent,  pour  faire  de 
longs  trajets  plus  commodément.  Des  Canots, 
dont  la  fabrique  eft  aifée  & coûte  peu,  leur 
fourniffent  la  commodité  de  voiturer  leurs  mar- 
chandifes fans  dépenfe.  SL  un  canal  fe  détour- 
né de  leur  route,  ils  le  portent  de  ce  canal  dans 
un  autre,  par  un  trajet  qu’ils  nomment  Portage, 
& le  mettent  dans  une  eau  qui  les  approche  du 
lieu  où  ils  vont.  Le  Canada  confine  au  Païs 
des  Ilinois  amis  des  François.  Ils  font  des  deux 
côtés  d’une  grande  riviere,  qui  a fon  embou- 
chure dans  le  grand  fleuve  du  Mifliflîpi.  Ce 
fut  en  fuivant  cette  riviere  , que  les  François  le 
découvrirent  jufqu’à  fon  embouchure.  Ils 
nommèrent  la  Louifîane,  les  Païs  de  la  Floride 

qui 

* De  la  Bretagne,  Province  de  France,  ce  qu’il 
faut  remarquer  pour  éviter  l’équivoque  du  mot 
Breton  » nom  que  fe  donnent  focvcnt  les  Au* 
«lois.  _ 
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qui  étoient  aux  environs  du  grand  fleuve,  & l’A meri- 
comme  il  eft  plus  aifé  d’étendre  fes  prétentions  qpt. 
fur  un  grand  Terrain,  que  de  le  conquérir  & de 
le  peupler,  quelques  Cartes  dreflfées  en  France 
ont  fort  agrandi  la  Louifiane. 

Sous  la  Régence  du  Duc  d’Orléans , ce  Prin- 
ce, qui  vouloit  éteindre  les  dettes  de  l’Etat  par 
le  jeu  des  Attions , fit  beaucoup  exagérer  les 
avantages  qu’on  tireroit  du  MiflîQîpi.  On  par- 
la d’y  envoyer  des  Colonies,  on  y en  envoya  en 
effet  ; & les  Colons  y bâtirent  la  nouvelle  Or- 
léans. On  envoya  dans  ce  Païs  - là  des  Vaga- 
bons,  & des  Filles  de  mauvaife  réputation; 
moins  pour  peupler  ces  Contrées , que  pour  en 
nétoyer  le  Royaume.  Tant  que  dura  la  fréné- 
fie  de  l’Agiot,  le  Miffifljpi  fut  vanté,  mais  a- 
vec  elles  il  tomba  dans  le  mépris.  Ce  n’efl: 
pas  que  le  Païs  ne  foit  très  bon , mais  on  s’y 
prit  mal.  On  fuppofoit  trouver  un  Païs  inha- 
bité. On  fe  trompa.  Les  peuplades  qu’on 

?'r  envoya,  auroient  dû  êrre  des  Laboureurs 
aborieux  , pour  cultiver  ces  Terres  qui  font 
excellentes,  & des  Soldats  pour  les  défendre 
en  cas  de  befoin.  Les  Libertins  & les  Liber- 
tines qu’on  y tranfporta  , étoient  gens  accou- 
tumés à la  vie  oifive.  On  ne  leur  donna  point 
les  fecours  dont  ils^avoient  befoin,  jufqu’à  ce 

3u’ils  puffent  recueillir  des  fruits  d’un  travail , 
ont  ils  n’étoient  .guère  capables.  Les  uns 
périrent  de  mifere  , d’autres  plus  hardis  allè- 
rent moiffonner  les  Champs  des  Nations  voifi- 
nes,  qui  firent  aux  François  une  guerre  d’au- 
tant plus  funefte,  que  ceux-ci  ne  purent  plus 
s’écarter  pour  la  chafle,  ou  pour  la  pêche, 
fans  être  percés  par  les  Fléchés  des  Améri- 
cains. Il  ne  -paroit  pas  qu’on  fe  foit  foucié 
beaucoup  d’accroitre  les  aquifitions  de  ce  cô- 
té -là,  quoique  pour  faire  valoir  cette  Contrée, 
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L'àmeri-  on  eût  eu  foin  de  publier  qu’on  y trouvoit  des 
V*»  Mines  d’or  ; & qu’on  eût  fait  faire  au  Roi 
Louis  XV,  un  couvert  d’or,  qu’on  difoit  avoir 
été  apporté  de  ce  Païs-là.  Quoique  le  com-, 
Jherce  des  vafles  Contrées  du  Canada  foit  con* 
fidérable  pour  la  France  , celui  des  Mes  efl 
beaucoup  plus  foigneufément  cultivé.  La  fîtua- 
tfon  de  St.  Domingue  efl  très  avantageufe,  S 
c’eft  pour  cela  , que  cette  Colonie  attire  la 
principale  attention  des  Négocians.  Nous  a- 
. vôns  marqué  dans  le  IX  Chapitre , de  quelle 
• maniéré  les  anciens  Habitans  François  de  Pif- 
le  de  St.  Chriftophle,  qu’ils  partageoient  avec 
les  Anglois,  en  ayant  été  chaflfés  par  les  EC- 
pagnols  , voulurent  aller  s’établir  à Antigoa , 
où  ils  n’arriverent  point;  que  quelques-  uns  fe 
firent  Flibufliers,  d’autres  s’établirent  dans  la 
partie  de  l’Ifle  de  St.  Domingue,  où  ils  chaf- 
foient  des  Bœufs  pour  fe  nourrir,  en  bouca* 
noient  les  chairs,  & en  fechoient  les  cuirs, 
qu’ils  vendirent  à quelques  Navires  Etrangers, 

& dont  ils  fe  firent  un  commerce  d’autant  plus 
1 aifé,  qu’on  s’acoutuina  à les  aller  chercher,  & 
qu’en  échange  on  leur  portoit  ce  dont  ils  a- 
voient  befoin.  Les  Efpagnols  les  diffiperent, 
mais  il  en  revint  d’autres  qui  s’établirent  au  pe- 
tit Gouave,  où  ils  furent  fe  maintenir.  Lorf- 
qu’en  1695,  on  retira  la  Colonie  Françoife,  qui 
étoit  à l’Ifle  de  Ste.  Croix,  on  la  joignit  à celle  P 
de  l’Ifle  de  St.  Domingue.  Au  compte  du  Pere  de 
Çharlevoix,  la  Colonie  Françoife  de  St.  Do- 
mingue avpit  en  1726  trente- mille  perfonnes  ♦ 
libres,  & cent- mille  Ëfclaves  Nçirs  ou  Mulâ- 
tres. On  pouvoit  compter  parmi  les  prémiers 
dix -mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes, 

& dans  un  befoin  , il  auroit  été  aifé  d’armer 
vingt- mille  Nègres,  fans  que  les  Manufa&ures  ' 
en  euflent  confidérablement  fouffert.  L’Ifle  de  * 

St* 
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St.  Domingue  eft  à portée  de  faire  la  traite  L'Ameri- 
fur  les  Côtes  de  l’Amerique  Efpagnole.  Il  y a<LUE* 
à'Leogane,  qui  eft  le  principal  lieu  du  Quar- 
tier François,  un  Gouverneur : Général,  ôt  un 
Intendant. 

Après  St.  Domingue,  la  principale  Colonie 
des  mes  Antilles  Françoifes.  eft  la  Martinique . 

Cette  Ifle  , à proprement  parler-',  n’cft  à eux 
que  pour  les  Côtes.  L’intérieur  confiée  en 
des  Montagnes , qui  font  habitées  par  un  refte 
des  anciens  Habitans,  & par  des  Negres  Ma* 
rons.  C’eft  ainfi,  qu’on  appelle  aux  Ifles,  les 
Efclaves  qui  s’enfuyent  de  la  maifon  de  leurs 
Maîtres,  & qui  de  peur  d’être  repris  & châ- 
tiés , n’ofent  approcher  des  Habitations  des 
Européens  , & vivent  dans  les  Bois  & dans  les 
Montagnes.  Cette  Ifle  a un  Confçii  Supérieur, 
qui  réfîde  au  Fort  Royal,  auquel  iont  foumifes 
les  Ifles  de  la  Grenade  & de  Ste.  Lucie.  Ce 
Fort  eft  aufli  là  Réfidence  du  Gouverneur  - Gé-  „ 
néral  des  Ifles  fous  le  Vent. 

Les  Antilles  Françoifes  font, outre  la  Marti - 
nique , donc  ont  vient  de  parler,  i 

La  Guadaloupe.  ‘ * " 

La  Grenade. 

Ste.  Lucie,  ou. Sainte  Aloulîe. 

Mari^  Galante. 

St.  Barthelemi. 

Tous  les  Saints. 

Saint  Martin,  où  les  François  & les  * 
Hollandois  vivent  eflemble. 

Les  François  avoient  autrefois  St.  Chrifto- 
phle , qu’ils  partageoient  avec  les  Anglois  ; 
mais  par  le  Traité  d’UtrechtJes  Anglois  en  font 
feufs  les  Maîtres  On  comptoit  encore  autre- 
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l’Amïxi-  fois  Sainte  Croix,  dont  la  Compagnie  Danoife 
*-UI*  • de  Copenhague  a acheté  la  propriété  depuis 
' peu  d’années. 

Outre  la  nouvelle  France  & les  Antilles,  qui 
font  à elle,  la  France  poflede  encore  dans  l’A- 
ïnerique  Méridionale , un  aflëz  beau  Pars , que 
quelques-uns  ont  nommé  laFranceEqumoxiale. 
Le  nom  de  l’intérieur  des  Terres  ; eit  la  Guya- 
ne; les  Navigateurs  François  en  ont  fait  le  mot 
Cayenne,  nom  qu’ils  ont  donné  à une  Ifle,  & 
à une  étendue  du  Continent,  où  les  François 
font  bien  établis. 

L’Iüe  de  Cayenne  efl  à environ  cenf  lieues 
au  Nord  de  la  grande  riviere  des  Amazones , 
qui  fé'pare  la  Guyane  d’avec  le  Brefil.  L’Me 
n’a  que  dix -fept- lieues  de  tour,  & eft  aflez 
mal  peuplée.  Les  Habitans  n’y  font  pas  en 
aflez  grand  nombre  pour  s’appliquer  à en  deffé- 
cher  les  endroits  noyés.  Il  n’y  a guère  que 
. . cinq  lieues  de  Terrain  qui  foient  défrichées. 

Il  y a à Cayenne  un  Gouverneur , qui  dé- 
pend du  Gouverneur- Général  de9  Mes  fous  le 
Vent  ; mais  il  eft  nommé  par  le  Roi.  Il  y a 
line  Juftice  Royale,  pour  le  civil  & le  crimi- 
nel , en  prémiere  inftance , fauf  l’appelle  au 
Confeil  Supérieur  de  la  Martinique  ; mais  de- 
puis 1703  , il  y a à Cayenne  même  un  Confeil 
Supérieur , qui  difpenfe  les  Plaideurs  de  l’in- 
commodité de  porter  leurs  Appels  fi  loin. 
Quoique  le  Gouvernement  de  Cayenne  s’éten- 
. de  depuis  la  riviere  .de  Mahouri , jufqu’au 
Cap  du  Nord,  ce  n’eft  qu’un  vafte  Païs  prefque 
couvert  de  Bois,  & peuplé  par  les  Naturels  du 
'Païs,  dont  les  François  cultivent  l’amitié,  & 
chez  qui  quelques  zélés  Millionnaires  ont  fait 
des  Millions.  Le  Païs  eft  bon , & avec  un  peu 
plus  d’Hommes  & de  travail , on  en  ferolt  un 
..établiffement  très  avantageux.  Mais  la  mode 
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étoit  pour  le  Nord,  où  le  commerce  paroiffoit  L’Amerï 
plus  avantageux,  & les  fortunes  plus  promtes. 

Des  Familles  pauvres  & néceflîteufes , qui  re- 
garderoient  comme  une  extrême  faveur,  d’ob- 
tenir en  pur  don  quelque  arpent  de  Terre  en 
quelque  Province  de  France, ont  mieux  aimé  y 
languir  dans  la  mifere,  que  d’aller  en  ces  Païs- 
là  employer  leur  travail  & leur  induflrie  à s’y 
faire  Seigneurs  & Propriétaires  d’une  Terre, 
qui  après  quelques  années  d’application  leur 
fourniroit  abondamment  tous  les  befoins  , éc 
même  tous  les  agrémcns  de  la  vie. 

SECTION  III,  ; 

'•  • < 

D E 

L’AMERIQUE  ANGLOIS  E. 

Les  polTeflions  des  Anglois  fe  font  bien  aug- 
mentées dans  l’Amerique  Septentrionale  de- 
puis un  Siecle.  Ils  n’y  eurent  d’abord  que  la 
Virginie,  nom  qu’ils  donnèrent  au  Païs  où  ils 
commencèrent  de  s’établir  , fous  Elizabeth , 
comme  il  a été  dit  au  Chapitre  X.  On  peut 
voir , dans  cet  endroit , l’établiffement  de  la  Nou- 
velle Hollande,  ou  des  nouveaux  Païs -Bas,  & 
de  la  Nouvelle  Suede.  Venons  à l’état  pré-  ‘ 
fent. 

Les  Anglois  ont  aquis  l’Ille  de  Terre-neu- 
ve par  le  Traité  d’Ucrecht , qui  leur  donne 
auflî  l’Acadie,  qu’ils  ont  nommée  la  Nouvelle 
Ecofle.  En  fuivant  les  Côtes  on  trouve  la  X 
nouvelle  Angleterre;  la  Nouvelle  Yorck , au- 
trefois les  Nouveaux  Païs -Bas  ; la  Nouvelle  • 
Jarfey,  qui  étoit  la  Nouvelle  Suede  ; Le  Mary- 
Land,  Païs  qui  a la  Penfilvanie  au  Nord,  & 
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la  Nouvelle  Jarfcy  à l’Orient,  elt  féparé  de  la 
Virginie  au  midi  par  la  Riviere  de  Briftol  ; on 
trouve  enfuite  la  Caroline  , que  les  Anglois  ap- 
pellent Septentrionale,  depuis  qu’ils  ont  appel- 
lé  Caroline  Méridionale  , le  Païs  qu’ils  fe  font 
approprié  fur  la  Floride  Efpagnole  ,'  & qu’ils 
ont  appellé  Géorgie , du  nom  de  leur  Roi  Geor- 
ge I. 

Une  de  leurs  plus  importantes  poffeffionsdans 
l’Amerique,  c’efi:  la  Jamaïque  fituée  au  midi  de 
l’ifle  de  Cuba.  Ce  n’eft  pas  qu’en  effet  , les 
productions  en  foient,  ni  fi  riches,  ni  fi  impor- 
tantes ; mais  le  voifinage  de  cette  Ifle  , & la 
libre  Navigation  qu’ont  les  Anglois  , pouT  y 
aller  & en  revenir  * leur  fournit  le  prétexte  & 
la  facilité  d’aborder  fur  les  Côtes  des  Efpagnols, 
& d’y  faire  le  Commerce  interdit.  Le  profit 
annuel  ,qui  leur  en  revenoit  en  1738,  montoit 
de  leur  propre  aveu , à plus  de  fix  millions 
d’écus. 

A l’egard  des  Antilles  les  Anglois  s’en  attri- 
buent , fur  les  Cartes , plus  qu’ils  n’en  pofle- 
dent  effectivement;  on  les  a mifes  fur  la  li/iedes 
Ifles,  que  les  Anglois  avoient  envie  de  peu- 
pler. Il  ne  faut  pas  mettre  de  ce  nombre,  laBar- 
bade  la  plus  Orientale  des  Antilles.  Elle  a mê- 
me été  quelque  temps  une  des  plus  confidéra- 
.bles  Colonies,  que  cette  Nation  eût  dans  ces 
Païs-là.  Mais  les  grands  profits  que  le  voifina- 
ge des  Domaines  apporta  aux  Négocians  de 
la  Jamaïque,  y a attiré  une  partie  deshabitans 
de  la  Barbade.  • « - 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Anglois  font  feuls 
les  maîtres  de  toute  l’ifle  de  St.  Chriftophle, 
qu’ils  partageoient  auparavant  avec  les  Fran- 
çois. Ils  poffedent  aufl]  Antigoa  ; ils  préten- 
dent que*Sainte  Aloufie  eft  à eux  : la  vérité  eft 
que  cette  Ifle  n’a  ni  François,  ni  Anglois , aCtuel- 
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lement.  Il  en  efl  de  même  de  St.  Vincent.  LesL’AMERi- 

Caribes , anciens  habitans  de  ces  Ifles  , fe  vo- 
yantdépouilés  de  quelques-unes  des  meilleures, 
fe  font  retirés  dans  quelques  autres  qu’on  leur 
a abandonnées.  Telles  font  la  Dominique, St. 

Vincent,  Becoya  & quantité  d’autres  , fur  lef- 
quelles  ceux  qui  pofledent  les  Ifles  voifines , ont 
prétendu  avoir  aquis  un  droit  de  propriété  , 
fous  prétexte  qu’ils  ont  autrefois  commencé  à 
y faire  des  Etabliflemens  qui  n’ont  point  eu  de 
fuite.  La  Barboude  efl  le  nom  commun  à plu- 
fieurs  Ifles  ,qui  femblent  n’en  faire  qu’une,  & qui 
appartiennent  aux  Anglois.  Ils  avouent  que  le  . 
Terrain  en  efl;  bon  , mais  que  les  Caribes  du 
voifinage  , leurs  irréconciliables  |Ennemis , font 
fouvent  des  irruptions  dans  lefquelles  ils  pillent 
tout  ce  qu’ils  trouvent , tuent  les  habitans, ex- 
cepté les  femmes  & les  enfans  qu’ils  amènent; 
quelques-uns  la  nomment  la  Barbade , trom- 
pés par  une  reflemblance  de  ce  nom  avec  celui 
de  l’autre  Ille  dont  j’ai  parlé.  L’Anguille  efl 
encore  une  des  Antilles  qui  font  aux  Anglois, 
ils  y ont  une  Colonie.  Us  en  ont, à l’Ifle  de 
Mont-Serrnt , une  autre  qui  -efl  compofée  d’ir- 
landois  & d’Angtois. 

On  a vu  dans  un  des  Chapitres  précédens  les 
tentatives  que  les  Anglois  ont  faites  pour  s’éta- 
blir dans  l’Amerique  Méridionale,  à Cayenne, 
à Surjname  & ailleurs,  & même  à PIfle  de  Da- 
rien.  Pas  un  de  ces  Etabliflemens  n’a  été  fo- 
lide.  Mais  quoiqu’ils  ne  pofledent  rien  en  leur 
propre  nom  dans  toute  l’Amerique  Méridiona- 
le, ils  ne  laillént  pas  d’on  tirer  de  grandes  ri- 
chefles.  La  vafte  étendue  des  Domaines  Efpa- 
gnols , & la  connivence , des  habitans  & fouvent 
même  des  Commandans , facilitent  une  contre- 
bande, qui  tourne  au  profit  de  ceux  qui  la  font. 

Sous  le  Roi  de  Portugal  aujourdhui  régnant  les 
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Portugais  laiffant  entièrement  tomber  leur  ma- 
rine, fe  font  fervis  des  Anglois  pour  les  Vo- 
yages du  Brefil.  Les  Anglois  ont  profité  de 
l’occafion  , & fous  prétexte  de  fuppléer  par 
leurs  Vatfleaux  â la  Marine  Portugaife , qui  é- 
toit  hors  d’état  de  faire  le  fer  vice  delà  Nation, 
ils  ont  fu  s’attirer  le  plus  grand  commerce  du 
Portugal  & du  Brefil , où  ils  ont  établi  des  Fac-r 
leurs  pour  travailler  à leurs  intérêts. 

SECTION  IV. 

• f DE  L’AMERIQUE  PORTUGAISE. 

On  a vu  que  Cabrai , allant  aux  Indes , décou- 
vrit le  Brefil.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qui  a été 
dit  de  cette  découverte  dans  le  huitième  Chapi- 
tre, & des  diverfes  révolutions  qui  y font  arri- 
vées de  la  part  des  Hollandois;  les  Portugais  fe 
font  refaifis  de  ce  qu’ils  avoient  alors  perdu,  & 
l'Etabliffement  que  Villegagnon  y avoit  fait, n’a 
point  fubfifté.  Les  Portugais  poffedent  paifî- 
blement  les  Côtes  du  Brefil  dans  toute  fon  éten- 
due, depuis  laRiviere  des  Amazones.  Ces  Côtes 
avancent  à l’Orient , & fe  recourbent  vers  le  Mi- 
di, jufqu’à  la  Capitainerie  de  St.  Vincent  inclu- 
lîvement.  C’efi:  la  derniere  des  quatorze  Capi- 
taineries, dans  lefquelles  le  Brefil  s’eft  trouvé  par- 
tagé. On  s’y  étoit  borné,  parce  que  la  Côte  qui 
fhit , eft  baffe , fans  aucun  bon  Port,&  le  Païs  en 
eft  mauvais.  Il  ne  commence  à être  bon  que 
vers  Rio  de  la  Plata.  Aufli  les  Portugais  fe 
font-ils- peu  fouciés  de  placer  des  Colonies  fur 
cette  Côte, ni  delà  peupler, mais  ils  font  entrés 
dans  Rio  de  la  Plata  qu’ils  ontchoifi  pour  borne 
du  Brefil;  & ils  y ont  établi  dans  une  Ifle  la  Co- 
lonie du  St.  Sacrement.  Cette  Colonie  fert  aux 
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Anglois  de  prétexte  pour  approcher  du  Paraguai,  l’Amf.ri- 
& y trafiquer  les  Marchandées  de  leur  propre  Qür, 
crû  ou  de  leur  fabrique  , ce  que  les  Efpagnols 
ne  fauroient  voir  de  bon  œil  ; & cela  leur  efi: 
d’autant  plus  defagréable  ,que  les  Portugais  Na- 
turels fe  font  toujours  abftenus  de  ce  Commer- 
ce. Ils  ont  quelquefois  voulu,  en  temps  de  guer- 
re , entamer  le  Paraguai , mais  avec  très  peu  de 
fuccès. 

Le  Brefil  produit,  entre  autres  chofes,  trois 
fortes  de  richeffes  au  Portugal,  l’Or,  le  Tabac, 

& les  Diapians.  Ces  trois  branches  du  Com- 
merce font  une  grande  reflource  pour  le  Portu- 
gal. Les  Diamans , dont  on  y a trouvé  une  mi- 
ne, ont  fait  beaucoup  de  bruit  en  Europe,  mais  ** 
enfuite  on  a dit  que  pour  empêcher  que  ces 
Pierres  fi  précieiifes  devenant  communes,  elles 
ne  perdiffent  beaucoup  de  leur  valeur,  on  a dé- 
fendu d'en  tirer,  & qu’on  a refermé  la  mine. 
Quoiquil  en  foit,  l’Or  & le  Tabac  valent  beau- 
coup au  Portugal.  La  Baye  de  tous  les  Saints  & 
Fernambuc  font  les  principaux  Ports  du  Brefil; 
mais  une  chofe  qu’il  efi;  bon  de  favoir,  c’ef^  qne 
quand  les  Portugais  frirent  les  maîtres  du  Bre- 
fil, ils  ne  purent  éviter  de  faire  des  Cartes  Ma- 
rines pour  l’ufage  dé  leurs  propres  Navigateurs  ; 
ils  y marquèrent  les  Ecueils,  qu’ils  appellent  en 
leur  langue  Abre  Ojos,  c’eft  - a - dire , ouvrez  les 
yeux  : d’autres  Cartes  les  appellent  Abroillos; 
mais  afin  d’effrayer  les  Navigateurs  étrangers, 
ils  multiplièrent  beaucoup  ces  Ecueils  fur  leurs 
Cartes , & en  mirent  en  beaucoup  de  lieux  où  il 
n’y  en  a point , afin  de  faire  paroitre  cette  Na- 
vigation plus  dangereufe  qu’elle  n’efi. . 

Comme  les  Açores  appartiennent  au  Portu- 
gal , on  peut  en  faire  ici  mention.  Elles  font  à 
difiance  égale  entre  l’ancien  Continent  & le 
nouveau;  ainfi  on  peut  aufll  bien  les  joindre  à 
1 . _ Q 7 l’Ame- 
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l’Amerique  qu’à  l’Afrique.  On  les  a appellées 
Ifles  Flamandes,  parce  que  des  Flamands  s’y  é- 
toient  établis.  Les  Efpagnols  les  nommèrent 
Açores , du  mot  Açor , qui  veut  dire  Epervier 
parce  qu’ils  trouvèrent  beaucoup  de  ces  oi féaux 
de  proye.  Plufieurs  les  nomment  les  Ifles  Zer- 
cerw,du  nom  de  la  principale,  que  les  Portugais 
appellent  Tercera  , c’efbà  dire  la  troifieme,  parce 
qu’en  effet  c’efl:  la  troifieme  en  ordre.  Ces  Ifles 
font  un  entrepôt  commode  entre  l’Europe  & 
i l’Amerique.  Ce  fut  dans  une  de  ces  Ifles  que 
l’on  confina  l’imbédlle  Alphonfe  VI,  Roi  de 
Portugal  , & il  y fut  retenu  jufqu’à  fa  mort. 
Ces  mes  font  fort  fertiles  & bien  cultivées. 

• 

SECTION  V. 

DE  L’AMERIQUE  HOLLANDOISE. 

La  République  des  Provinces-Unies  a eu  ci- 
devant  des  Etabliflemens  bien  plus  confidéra- 
bles,  que  ceux  qu’elle  a aujourdhui.  On  a vu 
dans-  le  Chapitre  où  il  efi  expreifément  traité  du 
Brefil,  comment  les  Etats  en  aquirent  la  pof- 
fefiion , & comment  ils  la  perdirent.  Ils  avoient 
dans  l’Amerique  Septentrionale  les  nouveaux 
Païs-Bas,ou  la  Nouvelle  Hollande,  qui  font 
aujourdhui.  aux  Anglois.  Ils  n’ont  plus  rien  au- 
jourdhui dans  cette  partie  de  l’Amerique,  leurs 
pofleffions  fe  bornent  à préfent  à une  certaine 
étendue  de  Côtes  dans  Ja  Guyane  au  Nord  de 
Cayenne,  & au  midi  de  l’Orenoque  ; outre 
quelques  Ifles  entre  les  Antilles , ou  près  des 
Côtes  de' la  Terre-ferme. 

Le  plus  confidérablede  tous  les  Etabliflemens 
Hollandôis  eft  auprès  de  l’Embouchure  de  la 
Riviere  de  Suriname  dans  l’Océan.  Quoique 
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cette  terre  foit  bafle,  ils  ont  trouvé  moyen  d’y  L'Ameri- 
remédier  par  des  canaux  , & en  ont  fait  un  <ÜJE* 

Païs  bien  cultivé,  bien  peuplé,  qui  produit  en 
quantité,  du  Sucre,  du  Café  & autres  denrées 
qui  s’apportent  en  Europe.  Cette  Colonie  ap- 
partient à une  Société  particulière  de  perfonnes 
qui  font  les  principaux  propriétaires  de  ce  Païs- 
là , fous  la  Souveraineté  de  la  République. 

On  avoit  commencé  un  pareil  Etabliflement  à 
la  Riviere  de  Berbice  , qui  eft  plus  au  Nord. 

Elle  a langui  affez  longtemps , mais  depuis 
douze  ou  quinze  ans  on  s’eft  appliqué  à la  faire 
fleurir.  Les  Provinces  de  Hollande  & de  Zelan- 
de  ont  fourni  des  perfonnes  zélées  qui  on( 
demandé  des  conceflionsen  leur  nom  , & ont 
envoyé  fur  les  lieux  des  hommes  de  confiance 
pour  défricher  ces  conceflions,  en  leur  fournif- 
fant  les  Nègres  & ce  qui  eft  néceflaire  pour  , 
commencer  une  nouvelle  plantation.  Ces  Com- 
mis ont  pris  pour  eux-mêmes- des  çoncefliohs, 
qu’ils  ont  mifesen  valeur  ,auflî-bien  que  celles  de 
leurs  Patrons;  ils  ont  attiré  des  Familles  à qui 
la  fortune  étoit  contraire  en  Europe,  & ont  fl 
bien  fait  que  la  Go&nie  fles'Berbices  s’étend 
aujourdhui  juiqu’à  l’Orénoque*  & a les  Efpa* 
gnols  pour  voifins. 

Les  Hollandois  ont  préside  Vénézuela  la  pe- 
tite Iile  de  Curaçao,  & celle  de  Bonne-aire;  il 
n’eft  proprement  queftion  que  de  là  prémiere. 

Le  produit  de  l’Ifle  par  lui-même  eft  très  peu  de 
chofe;  mais  le  voifinage  des  Côtes  d’Efpagne 
eft  fort  avantageux , en  ce  qu’en  allant  & venant^ 
on  a occafion  de  faire  la  traite.  Et , quoique  les 
Etats  ne  la  permettent  point  à leurs  Sujets  ^ le  » 
grand  profit  qui  en  revient,  fait  qu’on  ferme  les 
yeux,&  qu’on  fe  contente  alors  de  les  abandon- 
ner aux  loix  Efpagnoles  quand  ils  font  pris  fur 
le  fait.  • 
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Une  Société  de  Flefllngue,  en  Zélande,  poile- 
de  dans  les  Antilles  l’ifle  de  St.  Euftache  & 
celle  de  Saba , qui  font  fous  la  Souveraineté  de 
la  République.  La  prémiere  n’eit  qu’une  mon- 
tagne: qui  n’a  qu’environ  cinq  lieues  de  tour, 
elle  produit  du  Tabac.  Celle  de  Saba  eft  encore 
plus  petite. 

L’Amerique  Danoife  ne  mérite  pas  une  Sec- 
tion. Les  Danois  poflédoient  déjà  St.  Thomas, 
Ifle  fituée  à l’Orient  de  Porto -Rie.  Ils  y ont 
ajouté  rifle  de  Ste.  Croix , depuis  peu  d’années, 
& ont  acheté  le  Droit  qu’y  avoit  la  Compagnie 
Françoife.  11  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  fait  un 
grand  ufage  de  cette  aquifition. 

Je  n’ai  point  parlé  de  la  Religion  de  ces  Co- 
lonies. Chaque  Nation  y a porté  la  dominante 
de  fon  Pals. 


Fin  du  Tome  VIII-  ' 
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- regrèt,  ibid.  ' Sa  maladie,  ibid.  Il  difpofe  du  trô- 
ne, ibid.  En  faveur  de  qui,ià/i.  b"  fuiv.  ■ Temps 
de  fa  mort,  ifis.  Dans  quel  lieu,  ibid.  Sa  gran- 
de réputation  , ibid.  Exemple  & bonnes  leçons 
qu’il  laifle  à fes  Sircceffeurs , ibid. 

* Abas*  II,  Roi  de  Perfe , VU.  '171.  Il  parvient  au 
trône  comme  par  miracle , ibid.  Comment  on  le 
regarde,  17a.  A qui  il  confie  le  gouvernement 
pendant  fa  minorité,  Son  règne  eft  troublé, 
tbid.  Par  qui  j ibid.  fe*  fuiv.  Guerre  qu’il  entreprend , 
173-  Ses  belles  qualités,  ibid.  fe*  fuiv.  Marque 
de  fa  juftice,  174.  Projet  qu’il  forme  pour  éren. 
dre  les  limites  de  lès  Etats  , ibid.  Là  mort  le  fur- 
prend,  ibid.  Par  quoi  caufée,  ibid.  fe*  fuiv. 

Abdalla , Roi  de  Maroc,  VII.  J79.  Ses  bonnes  qua- 
lités avoient  porté  les  Peuples  à fe  fouméttre  à 
lui,  ibid.  fe* fuiv.  Monté  fur  le  trône,  fon  carac- 
tère change  avec  fa  fortune,  ibid.  Son  gouverne* 
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Temps  auquel  Mulejt-Àli  arrive  à Miquenez;  Maroc 
alfiegé  8c  pris , ibid.  Par  qui , ibid.  Le  Parti  d’Ab- 
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ibid. 

Abdalla- Tif-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  437.  Dans 
quel  temps  il  a régné , ibid. 

Abdalmtltk , Khalife,  VII. 8 1.  Son  avarice,  ibid.  Sa 
puiflance  8c  fes  conquêtes,!^  & fuiv.  Son  trou- 
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& de  fon  règne,  ibid. 

Abdelmoume»  , Roi  des  Ahnohades,  VII.  S4i-  II  fi- 
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grande  partie  des  habirans  , ibid  & fuiv.  Divet- 
fes  révolutions , y 49.  Le  Roi  de  Maroc  eft  battu 
par  les  Portugais , ibid.  &•  fuiv. 

Abdémilec , Roi  de  Maroc,  VII.  y$3-  Temps  auquel 
il  arrive  à Miquenez , ibid.  11  y eft  proclamé  Roi 
de  Maroc  du  confentemenr  des  Grands  8c  du  Peu- 

{>le  , ibid.  Religieux  de  la  Mercy  qui  arrivent  pour 
e rachat  des  Efclaves  de  Barbarie  ,•  ibid.  Précis  de 
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AbiJJinit  (l’J.  VI!  347*  Négus  le  Grand,  Empe- 
des  Abiftins , ibid.  Sous  quel  nom  connu  autre- 
fois, ihid.  Ce  qui  occafionne  cetie  erreur,  ibid. 
& Juiv.  Or  gine  de  la  Maifon  Royale  d’Abiflînic 
félon  la  tradition  populaire , 348 , & fuiv,  L’Hiûoi- 
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re  de  ces  Peuples  moins  obfcurc  que  dans  les  Cè- 
des précédent , 349-  Le  gouvernement  de  Tes  Rois 
eft  peu  remarquable,  ibii.  Temps  auquel  le  Roi 
Calebus  fe  rend  recommandable , ibid.  Sous  quel 
nom  connu,  ibid.  Sa  Religion  , ibid.  Cruautés 8c 
haine  de  ce  Prince  pour  les  Chrétiens , ibid  & fuiv. 
Défaite  de  ce  Prince , ibid  Par  qui , ibid.  Çy  fuiv. 
Révolution  qui  arrive  dans  l'Empire  , 350.  Par 
qui  caufée,  ibid.  La  Famille  de  Salomon  remon- 
te fur  le  trône,  75Z.  Elle  l’occupe Jufqu'à  .pré- 
lent,  ibid.  Etat  de  l’Empire  des  Abiffins,  374, 
( 'y  fuiv.  Son  érendue,  3*s-  Sa  fertilité , ibid.  &* 
fuiv  Ignorance  des  Abiffins,  376.  Leur  goût  pour 
la  Poëfie,  ibid  (y  fuiv  Ils  font  ennemis  des  pro- 
cès, 377.  Leur  averlîon  pour  notre  Jurifpruden- 
ce  . ibid.  Leur  goût  pour  le  manger,  378.  Leurs 
habits  , ibid.  & Juiv.  Leur  manière  de  combattre  , 
379.  Ils  ignorent- la  manière  de  bâtir,  ibid.  (y  fuiv • 
Difficulté  dy  établir  un  commerce,  380.  Livres 
qui  traitent  de  l'Abiffinie,  ibid. 

Abouchaïd  monte  fur  le  trône  de  l’Indouftan  , VII. 
36.  Il  eft  détrône  , ibid.  son  rappel,  ibid.  Succès 
dans  la  guerre  qu’il  entreprend  , ibid.  Çy  fuiv.  Ses 
violences  dans  l’Indouftan,  fes  exploits  différens, 
fa  retraite  luivie  de  la  perte  de  fa  liberté  8c  de  fa 
tête  , ibid  (y  fuiv. 

Abouzayd , Roi  de  Caps-chac  , VI.  437."rSa  mort,  ibid , 

Abul-  Abbas- Saffab , prémier  Khalife  des  Abaffides  , 
VII.  88.  Il  difpole  de  tous  les  emplois^  ibid.  En 
faveur  de  qui,  ibid.  Nombre  des  Succefïeurs  de  fa 
Famille,  itid.  Guerres  pendant  fon  règne,  ibid. 
Révélation  qu'il  eut  de  la  fin  de  fon  règne,  ibid. 
Sa  mort , ibid 

Abul-Zepbar  -Almanfor , Khalife,  VII.  88-  Son  vérita- 
ble nom  , ibid.  (y  fuiv  Ce  qu'il  étoit  lorsque  le 
trône  devint  vaquant  , 89  De  quelle  manière  il 
fe  conduit  pour  y montèr  , ibid  {y  fuiv.  Révoltés 
contre  ce  Prince,  90  Par  qui  excitée';  , 8c  à quel- 
le occafion,  ibid,  b"  fuiv.  Temps  de  fon  règne  8c 
de  fa  mort  ,«91. 

Achmet  - Chélibi  , Roi  de  Tunis,  VU.  473.  Il  eft 
mafiacré,  ibid  Dans  quel  temps,  ibid. 

Adel’Keray-Can  , Roi  de  Caps-chac,  VI.  4.36.  Il  eft 
dépofé , ibid.  Dans  quel  temps,  ibid.  Renvoyé  pii* 
fonnier  à Rhodes,  d'où  il  avoit  été  tiré,  ibid. 
Afrique.  Commcoceraens  dçs  Découvertes  de*  p°r- 
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tugais  fur  les  Côtes  d’Afrique  , VII.  24*5.  Leur 
première  conquête  , 247.  Siège  de  Ceuta , ibid. 
Defcente  devant  Alcacer  Séguer  , 248.  Prife  de 
cette  Place  , 249.  Autres  expéditions  , ibid  (y 
fuiv  Piife  d’Arzile  , 251.  Découverte  de  l’Ifle 
nommée  Porto  Santo,  253.  Succès  de  Gilles  Anès, 
qui  double  le  Cap  Bojador  , 254.  Eloge  de  Don 
Henri  , Auteur  des  premières  découvertes  , 217. 
Divers  armemens , 258.  Idée  des  Ifles  Canaries, 
2 T9-  Jean  de  Bcthencourt  , Gentilhomme  Nor- 
mand du  Pais  de  Caux  , eft  le  premier  Européen 
qui  entreprend  de  conquérir  les  Canaries  , 261. 
Soins  de  l’Infant  Don  Henri  pour  faire  fleurir  le 
Commerce  dans  les  Pais  nouvellement  découverts, 
264.  Ses  foins  pour  l’Ifle  de  Madère,  ibid.  Louis 
Cadaraofte  eft  employé  aux  découvertes  par  l'In- 
fant, 2<S$.  Pourquoi  les  prémiers  Découvreurs  ne 
purent  exercer  d'abord  qu’une  cfpèce  de  pirate- 
rie, 2 66,  & fuiv.  Temps  auquel  il  commença  à fe 
former  un  Commerce  réglé  entre  les  Portugais  & 
les  Nègres,  267.  Comptoir  établi  à rifle  d’Arguin, 
ibid.  Les  découvertes  poulTées  jufqu'au  Cap  deSte. 
Catherine,  268.  La  guerre  d’Alphonfe  V contre  la 
Caftille  , &c.  devient  nuifiblc  aux  découvertes, 
ibid.  Prémiers  avantages  que  les  Portugais  retirè- 
rent des  découvertes  , ibid.  Flotte  envoyée  pour 
_ . bâtir  le  Fort  de  la  Mine  , 1 69  Armement  confl- 
dérable  pour  faire  un  érabliffement  à l’embou- 
chbre  du  Sénégal,  27*3.  Nation  entre  le  Sénégal 
2t  le  Gambie  , à laquelle  on  donne  le  nom  de  Ja- 
loffes  , ibid.  Converfion  d’un  Prince  Afriquain , 
276.  Projet  d’attirer  en  Portugal  le  Commerce  des 
Grandes  Indes  , 279.  On  cherche  les  moyens  de 
pénétrer  dans  les  Etats  du  Prêtre  Jean,  ibid.  &* 
fuiv.  Suites  des  Découvertes  depuis  le  Cap  de 
Bonne- Efpérance  jufqu’au  Détroit  de  Babelman- 
^ del,  286.  La  Cour  examine  l’affaire  des  Décou- 
• vertes  , 8c  dans  quelle  vue,  287.  On  prend  port 
dans  une  grande  Anfe  , qu’on  appella  depuis  la 
Baye  de  Sre.  Hélène  » 290.  Idée  des  Peuples  de 
cette  Cote,  ibid.  fy  fuiv.  Autres  découvertes",' 291, 
■(y  fuiv.  Découverte  du  Bréfil , 308.  Et  du  Cap  de 
Bonne- Efperancc  , 309.  Suite  des  Découvertes, 

, v.  fuiv  Guerre  des  Portugais  dans  la  Pref- 
qu  IIIe  de  l’Inde  contre  le  Samorin,  313. 

SiZbmflt  , Roi  de  Perfe,  VII.  J42,  Comment  il  par- 
vient 
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vient  au  trôna , ibid.  Çy  fuiv.  Sa  punition  pour  l’a- 
voir ufurpé , 143.  . 

Aghvjam , peuple  inconnu  à l’Europe , VII;  1*3,  Leur 
origine  , ibid.  Ê>*  fuiv 

Agoum , Roi  de  Bantam  , VII.  2.  Il  cede  la  couron- 
ne à Sultan  Agui  Ton, fils,  ibid . il  s’en  répent, 
ibid.  il  veut  remonter  fur  le  trône,  3 II  marche 
contré  fon  fils,  ibid.  Il  fe  réfugié  à Carthiace,  y. 
Il  en  eft  chafl'é,  ibid.  U cherche  à fe  fauver,  ibid. 
Il  eft  pris  & mené  à fon  fils,  qui  s’aflure  de  fa 
perfonne,  ibid. 

Agui  ( Sultan  ),  Fils  d’Agoum  Roi  de  Bantam,  VII« 
2.  Son  père  lui  cède  la  Couronne  , ibid.  Change- 
mcns  ou’il  fait,  ibid.  Perfonne  s qu’il  exile,  ibiif. 
Reproches  que  fon  père  lui  en  fai 1 1 ibid.  Çy  fuiv. 
Il  les  fait  mourir , 3.  'Son  père  marche  contre  lui, 
ibid.  Il  eft  affiegé  dans  fa  Capitale,  ibid.  Il  de- 
mande du  fecourfc  aux  Hollanaois  , ibid.  Il  en  ob- 
tient, 4-  Viétoires  que  fes  Troupes  remportent, 
ibid.  fy  fuiv.  On  lui  mène  fon  pèro.  qu’il  veut 
faire  mourir,  ibid.  Il  en  eft  empêché,  ibid.  Il  le 
fait  arrêter , ibid.  Il  eft  paifible  poffefleur  du  Royau- 
me, j.  U donne  ordre  aux  François  8c  aux  Anglois 
de  fe  retirer , ibid  Son  âge , 6.  Ses  enfans , ibid. 

Akebar  , ou  Ekebar  , Empereur  du  Mogol,  VII.  39, 
Ses  conquêtes,  ibid.  Temps  de  fa  mort,  ibid. 

Altxandre , Empereur  de  l’Abiflinie,  Vil.  3*2.  Temps 
de  fon  règne  & de  fa  mort , ibid.  » 

Alger , VII.  504.  Ancien  état  du  Pars  d’Alger,  ibid. 
(y  Juiv.  Sous  les  Romains  , s oj.  Sous  les  Vanda- 
les , ibid.  Sous  l’Empire  Grec  , ibid.  Sous  les  Ara- 
bes, ibid.  Sous  diverfes  Familles  Africaines,  ibid. 
Les  Aimoravides,  jo 6.  Les  Almohades,  ibid.  Au- 
tres Familles  qui  régnent  à Alger,  ibid.  Divifion 
de  ce  Pars  en  quatre  Royaumes , ibid.  Çy  fuiv.  Les 
Algériens  appellent  Seiim-Eutemi , Prince  Arabe, 
à leur  fecours  , jo*.  Ils  payent  tribut  à'I’Efpagne , 
ibid.  (y  fuiv.  Députation  qu’ils  font  à Barbereuffe 
Corfaire  Mahometan,  jo 9,  6*  fuiv.  Barberoufle  fe 
fait  Roi  , jio.  Il  fait  étrangler  le  Prince  Selim- 
Eutemi,  ibid.  Ce  qui  le  porte  à cette  aâion,  ibid. 
fy  fuiv.  Il  force  les  Algériens  à lui  rendre  hom- 
mage, jn  , Çy  fuiv.  Il  fait  publier  par  un  Crieur 
public  fon  Couronnemen%8c  les  promelTes  qu’il 
fait  à fon  peuple  de  le  bien  traiter  ,512,  ty  fuiv. 
Fuite  du  jeune  selim  , jiî»  Ctuauté*  tfeSarbe- 
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touffe  , ibid.  Horreur  du  Peuple  pour  lui , ibid.  Il 
veut  époufer  la  Priuceffe  Zaphira  veuve  du  Prin- 
ce Selim  , ibid.  Elle  reçoit  fon  amour  d'une  ma- 
nière à lui  ôter  toute  efpérance  , ibid-  & fitiv.*  Il 
veut  fe  juftifier  du  crime  dont  cette  Princeffe  l’ac- 
cufe,  j 14.  Il  confulte  fon  Miniftre,  le  même  qui 
l’avoit  aidé  à fe  défaire  du  Prince  Selim,  ibid. 
De  quelle  manière  ce  Miniftre  vange  fur ‘d’autres 
la  mort  de  ce  Prince  , ibid.  Çy  fuiv.  Barberouffe 
• fait  étrangler  ion  Miniftre  , îij.  Mort  de  Zaphi- 
ia  , de  quelle  manière  & pourquoi  , ibid.  Info- 
lences  des  Turcs  , ibid.  Delefpoir  des  Alégeriens  » 
ibid.  Conjurations  contre  Barberoufle  , ibid.  &* 
fuiv.  Flotte  Efpagnole  envoyée  contre  Alger, 
$16.  Pat  qui»  & à quel  deflein  , ibid.  Elle  eft  dif- 
fïpée  par  la  tempête,  ibid.  (y  fuiv.  Ligue  du  Roi 
de  Tenez  contre  Barberouffe , j 1 7.  Le  Corfairc  fe 
met  en  état  de  lui  faire  tête,  ibid.  Il  s'empare  de 
fon  Royaume  , ibid.  fy  fuiv.  Toujours  vi&orieux 
il  pouffe  Jfes  conquêtes  dans  le  Tremecen,  JJ8.  11 
en  prend  pofleflïon,  ibid  (y  fuiv.  Une  Armée  Ef- 
pagnole marche  contre  lui,  $19.  Il  fuit , & eft  dé- 
fait, ibid.  Moyen  dont  il  fe  feit  pour  amufer  les 
Chrétiens  , pour  avoir  le  temps  de  paffer  la  riviè- 
re avec  fes  Troupes  , ibid.  Les  Efpagnols  le  mé- 
prirent , & le  maffacrent  avec  tout  fon  monde, 
ibid.  Sa  tête  eft  portée  au  bout  d’une  pique,  jio„ 
Chéredin,  fon  Frère,  lui  fuccède  à Alger,  520.  11 
fe  donne  au  Grand-Seigneur,  & ne  garde  que  le 
titre  de  Bacha , ibid.  Il  eft  fait  Capiran  Hacha  du 
Grand-Seigneur,  522.  Affah  vient  à la  dignité  de 
Bacha  d’Alger, ibid  Charles  V prend  la  rél'olution 
de  foumetrre  ces  Corfaires,  ibid.  Il  mer  à la  voi- 
le avec  une  Flotte  confidérablc , ibid.  Débarque- 
ment de  cette  Flotte,  j 2 3.  Siège  d’Alger,  s 24. 
Tempête  horrible,  ibid  Trifte  état  de  l'Armée  de 
Charles  V , ibid.  Mauvais  fuccès  de  fon  expédi- 
tion, j2j  La  Milice  fe  dégoûte  des  Bachas , sz6. 
Elle  leur  joint  des  Deys  , ibid.  Prifes  que  les  Al- 
gériens font  fur  les  Hollandois,  s 28.  Traité  des 
Algériens  avec  les  Hollandois , ibid.  Çy  fuiv.  Nou- 
veau Traité  qu’ils  font  avec  la  France,  ibid.  Eta- 
vec  l’Angleterre,  ni,  (y  fuiv.  Les  Algériens  at- 
taquent le  Pavillon  Fspr.çois,  j jz.  Flotte  que  Louis 
XIV  met  en  Mer  contre  ces  Corfaires.  ibid.  (y fuiv. 
Us  envoient  des  Députés  à cc  I'iince  & conjurent 
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î’orage  par  un  Traité,  jîj.  Ils  ne  gardent  pas  Ie«rs 
promefles,  ibid,  Ils  déclarent  la  guerre  à la  Fran- 
ce , ibid.  Et  enlevent  Tes  Bâtimens , J34-  Le  Mar- 
quis du  Quefne  eft  chargé  d’une  expédition  contre 
eu x,ibid.  Il  bombarde  Alger,  Tumulte  dans 
cette  Ville  à l’occafion  du  Bombardement,  J37.  Le 
Divan  s’aflemble,  ibid.  Et  envoie  demander  laPaix 
aux  François,  ibid.  La  Paix  eft  rompue,  su.  Ra- 
ge des  Algériens , ibid.  Mr.  le  Vacher  ConfuI  , & 
en  même  temps  Vicaire  Apoftolique  de  Carthage, 
eft  mis  à la  bouche  d'un  gros  Canon  que  l’on  ti- 
re, ibid.  La  Ville  d’Alger  après  avoir  été  bloquée, 
eft  réduite  à demander  la  Paix,  ibid.  Conditions 
du  Traité,  ibid.  Les  Algériens  recommencent  leurs 
violences,  43p.  Les  François  remettent  une  Efca- 
dre  en  Mer  , ibid.  Rude  combat  près  de  Ceuta  , 
où  le  Vice-Amiral  Algérien  eft  coulé  à fonds,  sîP- 
Idée  des  Algériens  , ibid.  Depuis  quel  temps  le 
Dey  eft  regardé  comme  Souverain  ôc  comme  (im- 
pie Allié  du  Grand  Seigneur  , 540.  En  combien 
de  Gouvernemens  le  Royaume  d’Alger  eft  à pré- 
fent  divifé , ibid.  & fuiv.  Ses  Intérêts,  542. 

AU,  Bey  de  Tunis,  Vil.  480.  11  fe  fait  tirer  l’horo- 
feope  , ibid.  Ce  qu’on  lui  prédit  , ibid.  A quoi 
cette  prédi&ion  l’engage,  ibid.  Le  Dey  craint  un 
mauvais  fort  , îbid.  Ce  qu’il  fait  pour  l’éviter, 
ibid.  £y  fuiv.  Guerres  qu’il  a à foutenir  , 4S1,  £y 
fuiv  Contre  cjui,48z,  & fuiv.  Il  eft  tué,  434.  On 
lui  coupe  la  tete  qu’on  porte  à Tunis,  ibid.  Et  foa 
camp  fe  diflipe  auflkôt,  ibid. 

AU- Capiton , Roi  de  Tunis,  VII.  47J.  Il  eft  nommé 
pour  fuccédet  à fon  oncle  , ibid.  Sa  fuite  au  Le- 
vant, ibid. 

AU , Fils  de  Jofeph  Emir  de  Maroc,  VII.  347.  Il 
prend  la  qualité  d’Emir,  ibid. 

Almagro.  Voyez  Pérou. 

Al-Marnon  ou  Almanon  , ou  Meunout , Khalife,  VIT. 
55.  Son  premier  foin  , ibid.  Ses  expéditions,  ibid, 
& fuiv  Caufes  de  fa  mort,  $6.  Ses  vertus,  ibid. 
Son  amour  pour  les  Belles-Lettres  & les  Sciences , 
ibid  £r  fuiv. 

Alpbtnft , Fils  d’Edouard  Roi  de  Portugal  , VII.  2+R. 
Sa  réfqlution,  ibid  & fuiv.  Son  retour  en  Portu- 
gal, 249.  Ses  préparatifs  pour  une  nouvelle  expé- 
dition en  Afrique  , ibid.  (y  fuiv.  Ses  conquêtes, 
2*0,  (y  fuiv.  il  établit  un  Comptoir  à l’ifle  d’Ar* 
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gain,  *67.  Commerce  exclufif  à qui  donné,  ibid. 
Sous  quelles  conditions,  ibid  Çyfuiv.  Jufqu’où  il 
pouffe  les  découvertes,  26g.  Ce  qui  leur  eft  nui- 
tîlle,  ibid. 

Alpbtnfe , Fils  de  Luqueni  Roi  de  Congo,  VII.  4*2. 
Il  prévient  fon  frère  qui  vouloit  s'emparer  du  trô- 
ne, ibid.  Il  fe  fait  reconnoitre  Roi  & ramafle  un 
petit  nombre  de  fes  Sujets  Chrétiens , auquel  tren- 
te-fept  Portugais  le  joignent,  ibii.  Il  combat  la 
nombreufe  Armée  de  fon  frète, ibid.  Viâoire  gîo> 
xieufe  qu’il  remporte,  ibid.  A quoi  il  oblige  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  fon  frère  & ceux  qui 
avoient  fuivi  l’exemple  du  Roi  apoftat,  ibid.  Com- 
ment on  regarde  fon  Couronnement  , ibid.  {y 
fuiv.  Ce  Prince  emploie  toutes  fes  forces  à faire 
connoitre  le  vtai  Dieu  dans  fes  Etats,  433.  Mar- 
ques de  fa  reconnoiffance  pour  les  Portugais , ibid. 
Le  Roi  de  Portugal  informé  des  progrès  quele  Chtiff 
tianifme  faifoit  dans  le  Congo  fous  le  règne  d’un 
fi  fage  Prince  , lui  envoie  un  Ambaffadeur  , ibid. 
Qualité  qu’il  donne  à ce  Prince  dans  les  Lettres 
qu  il  lui  écrit,  ibid.  & fuiv.  Préfens  qu'il  y joint, 
434.  Le  Prince  Alphonfe  I,  regardé  comme  le 
prémier  Roi  Chrétien,  439*  Pourquoi,  ibid.  Sa 
dévotion  pour  la  Sainte  Vierge , ibid.  Faveurs  fï- 
gnalées  qu’il  en  reçoit,  ibid.  (y fuiv.  Sa  liaifon 
étroite  avec  Don  Emanuel  Roi  de  Portugal,  440. 
Prote&ion  qu’il  donne  aux  Millionnaires,  ibid.  s a 
fatisfaftion  de  voir  une  bonne  partie  de  fes  Peu- 
ples Chrétiens,  ibid.  Exhorxation  qu’il  fait  à fon 
fils  Don  Pedro  , à fon  lit  de  mort,  ibid.  b'fuiv. 
Temps  de  fa  mort,  ibid, 

Alvante , Roi  de  Perfe , VII.  143.  Guerres  qu’il  a à 
foutenir,  ibid.  & fuiv. 

Alvart  I (Dcn),  Roi  de  Congo , VII.  443-  Sageffe 
de  ce  Prince,  ibid.  Son  règne  eft  traverfé,  ibid. 
Ambaffade  qu?il  envoie  à St.  Sebaftien  Roi  de  Por- 
tugal, ibid.  A quelle  occafion,  ibid.  Comment 
reçue,  ibid.  Hiftoire  remarquable,  ibid.  & fuiv. 
Relâchement  du  Chriftianifme  dans  le  Congo , 444. 
Fléaux  dont  ce  Royaume  eft  vilïté,  ibid.  £y  fuiv. 
Secours  qu’il  reçoit  du  Roi  de  Portugal,  44  j , & 
fuiv.  Temps  de  fa  mort,  445. 

Alvare  //,  Roi  de  Congo,  VIT.  44 6-  Il  prend  po£ 
feftion  du  trône  fans  oppofirion  , ibid.  Sa  deman. 
de  au  Roi  de  Portugal,  ibid.  Acueil  gracieux  de 
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ce  Prince  pour  fon  Ambaffadeur,  Ibid.  Les  Minif- 
tres  du  Roi  de  Portugal  obtiennent  un  Evêque  du 
j Pape  pour  le  Congo  , ibid.  Peine  de  ces  Million- 
naires pour  remettre  les  chofes  fur  l’ancien  pied, 
ibid.  fyfuiv,  tr.mquilité  du  règne  d’Alvare , 447. 
Temps  de  fa  mort , ibid. 

Alvare  III , Roi  de  Congo,  VII.  447.  Son  zèle  pour 
la  propagation  de  la  Foi  , ibid.  Million  des  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jéfus  , qui  arrivent  au 
Congo , ibid,  \mbaffade  que  ce  Prince  envoyé  au 
Pape  Paul  V,  dès  qu’il  monte  fur  le  Trône  , ibid. 
Motif  de  cette  Ambaflade,  ibid  b-  fuiv.  Ses  bon- 
nes qual'tés  , 448.  Temps  de  fon  règne  & de  fa 
mort , ibid. 

Alvare  IF , Roi  de  Congo,  VII.  451.  Son  règne  eft 
peu  remarquable,  ibid.  Temps  de  fa  mort , ibid. 
Alvare  V , Roi  de  Congo  , VU.  451,  Ce  Prince  eft 
malheureux , ibid.  Bataille  qu’il  donne,  ibid.  il  j 
eft  tué,  ibid.  Temps  de  fon  règne,  ibid. 

Alvare  VI , Roi  de  Congo,  VII.  451.  Regardé  com» 
me  un  très  grand  Prince,  ibid.  Son  Ambaffade  au 
Pape  IJrbain  , Vin.  ibid.  Pourquoi  , 4*2.  Temps 
de  fa  mort , ibid. 

Alvare  VII , Roi  de  Congo  , VII.  4S0.  Mauvaifes 
qualités,  de  ce  Prince , ibid.  Par  quel  endroit  fon 
règne  eft  remarquable  , ibid.  U eft  détrôné  , ibid. 
Par  qui,  ibid.  Tems  de,fon  règne,  ibid. 

Alvare  VIII , Roi  de  Congo  , Vil.  460.  Comment 
il  parvient  au  Tjône  , ibid.  Difficultés  qu'il  ren- 
contre., ibid.  La  Couronne  lui  eft  enlevée,  461, 
Dans  quel  temps , ibid. 

Amankoerat , Fils  de  Tangalwangy  Empereur  du  Ma- 
raram  , refufe  de  prendre  les  armes  &.  la  Couron- 
ne qui  lui  éroir  offerte  par  fon  père,  VII.  13.  Il 
fuit  fon  père,  dàns  fa  retraite  , 14.  Il  le  répent 
d’avoir  cédé  la  Couronne  à fon  frère,  ij.  Il  s’a- 
dreffe  à la  Compagnie  Hollandoife  pour  avoir  du 
fècours , ibid.  Il  en  obtient,  ibid.  Avantages  qu’il 
remporte  fur  fon  frère,  ibid.  Sa  mort,  i<5. 

Ajzarou , Corps  de  Troupes  qu’il-commandc , VII.  13. 

Il  périt  dans  une  Bataille,  15. 

Amayum  ou  Homayum  , Empereur  du  Mogol  , VII.  38.' 
Le  commencement  de  fon  règne  eft  traverfé,  ibid. 
Par  qui,  ibid.  & fuiv.  Temps  de  fa  mort,  39. 
Awbroife  ( Don),  Roi  de  Congo,  VII.  43 1.  Bonnes 
qualités  de  ce  Prince , ibid.  Sa  lévéïité  pour  arrêter 
m E.  a les 
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les  dérèglement , ibid.  Temps  de  fa  mort , ibid. 
Amérique.  Quel  eft  le  Continent  auquel  on  donne 
ce  nom  , VIII.  i.  Scs  bornes  , ibid.  ty  fuiv.  De 
quelle  manière  elle  a pu  être  peuplée,  2.  Exem- 
ple à ce  fujet,  ibid.  Divers  Auteurs  anciens  que 
l'on  croit  avoir  parlé  de  l'Amerique  ; & réflexions 
fur  les  pairages  qu’on  en  cire,  4,  & fuiv.  Ce  qui  ^ 
-précéda  les  prémières  découvertes  de  l’Artiérique, 

14,  £r  fuiv.  L'honneur  de  l’entreprife  de  cette  dé- 
couverte refervé  à Chriftophle  Colomb  , 17.  Qui 
il  étoit,  ibid.  Scs  études  fit  Tes  voyages,  >8-  Son 
préjugé  fur  les  Indes  ,19.  Signes  auxquels  ou 
foupçonna  l’exiûance  de  l’Amerique  , 20.  A qui 
Colomb  s’adreffe  pour  exécuter  Ton  deflTctn,  2t  , 
fuiv.  Origine  de  fon  préjugé  fur  les  Indes,  23. 
Difficultés  qu’il  rencontre  , 24,  (y  fuiv.  On  l’é- 
coute ; conditions  qu'on  lui  accorde  , 26,  ty  fuiv. 

La  Flotte  de  Colomb  part  de  Palos,  29.  Contra- 
dirions  qu’il  efluie  de  la  part  de  l'Equipage  , 30  , 

&•  fuiv.  Il  Découvre  Tille  de  Guanahani  ^ ôc  en 
prend  poffelfion,  3 3-  Autres  I lies  qu'il  parcourt, 
ibid.  Çy  fuiv.  11  aborde  à Tille  de  Cuba,  34.  11 
va  à celle  d’Hayti,  qu’il  nomme  TEfpagnole  , 33. 

Il  découvre  Tille  de  la  Tortue  , ôc  côtoie  TEfpa- 
gnole, 3*.  Son  Vaiffeau  fait  naufrage,  37.  Il  laifle 
une  Colonie  à Puerto  Réal , 38-  11  reprend  la  rou- 
te d’Efpagne , ibid.  Il  entre  dans  la  Riviere  de 
' Lisbonne  , 39.  Revient  À Paios  , ibid.  Mort  de 
Martin-Alphonfe  Pinçon,  ibid.  Honneurs  rendus. à 
Colomb  ',  40.  Nouvelles  Patentes  qui  lui  confir- 
ment tous  fes  Privilèges , 41.  Second  voyage  de 
Colomb  , 42.  Il  découvre  la  Dominique  & autres 
Illes,  ibid.  Il  arrive  à TEfpagnole  , 43.  Il  décou* 
vre  la  Jamaïque,  ibid.  Il  tombe  malade,  ibid.  Ar- 
rivée de  fon  frère  Barthelémi , ibid.  Colomb  repalTe 
en  Efpagne,44.  Son  troifième  voyage  pour  l'Ameri- 
que, 43.  U découvre  Tille  de  la  Trinité,  ibid.  H 
côtoie  le  Fais  de  Taria- , 4 6.  Pafie  la  Bouche  du 
pregon,  ibid.  H découvre  le  Marguerite,  ibid.  La 
Colonie  d’ifabelle  tranlportée  i’St  Domingue,  & 
ce  dernier  nom  donne  à Tlfle  Efpagnole  , tbii. 
Expédition  d’Ojéda  , Gentilhomme  Elpagnol  dont 
Colomb  s’étoit  fervi  pour  la  découverte  des  Mi- 
nes de  Cibao  dans  TEfpagnole  , 47.  Si  Americ 
Vefpuce  a découvert  l’Amerique  le  premier  , 48. 
Difgrace  de  Colomb,  49.  Son  quatrième  voyage, 
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50.  Il  découvre  la  Martinique»  ibid.  On  lui  refufe 
'l’entrée  de  l’ifle  Espagnole  , ibid.  Il  va  à la  Ja- 
maïque, ibid.  Et  à l’ifle  de  Guanaja , ibid.  Il  man- 
que la  découverte  du  Mexique,  ji.  Il  va  à Puerto- 
Bello  , 8c  découvre  d'autres  Ports  de  l’Ifthme  de 
Panama,  ibid.  Courfes  de  Rodrigues  de  Baftidas , 
j2.  Ses  découverfes  , ibid.  Seconde  expédition 
dOjéda,  ibid.  Retour  de  Colomb  en  Europe,  jî. 
Apologue  ingénieux  donc  il  confond  Tes  ennemis, 
ibid.  Sa  mort  , J4.  Son  fils  Don  Diègue  lui  fuc- 
cède  à la  Dignité  d’Amiral,  ibid.  Don  Diègue  eft 
fait  Gouverneur  Général  de  l’EfpagnoIe  , jj.  Sui- 
te des  Découvertes  8c  des  Etabliflemens  des  Efpa- 
gnols  dans  les  lfles  8c  au  Continent  de  l'Améri- 
que, j6i  Conquête  de  i'ifle  de  Porto-Ricco  par 
Ponce  de  Leon  , ibid.  Etabliiïement  à l'Isle  des 
“ Perles,  s 7.  La  nouvelle  Cadix  bâtie  8c  abandon- 
née , ibid.  Troifième  Armement  d’Ojéda  pour  la 
Terre-ferme , ibid.  Diègue  de  Nicuefla  entreprend 
la  même  chofe  , si-  La  Cour  leur  fait  un  partage 
, de  ce  Païs  , ibid.  Don  Diègue  Colomb  fait  con- 
quérir la  Jamaïque,  ibid.  liste  feparent,  ibid.  Cour- 
te d'Ojéda , ibid.  Sa  défaite  par  les  Sauvages , 60. 
Nicueffa  vange  Ojéda , 61.  Ils  fe  féparent  de  nou- 
veau, ibid-  Fondation  de  St.  Sebaftien,  ibid.  Arri- 
vée de  Talavéra  à St-  Sebaftien  ,*62.  Ojéda  nom- 
me François  Pizarte  Gouverneur  de  cette  Place  , 
ibid.  Il  échoue  à l’Iflc  de  Cuba,  ibid.  Ses  mal- 
heurs, ibid.  Sa  mort,  ibid.  La  Colonie  de  St.  Se- 
I ' baftien  quitte  ce  lieu  ,6;.  Elle  y eft  ramenée:  nou- 
veaux malheuts  qu'elle  y éprouve,  ibid.  Hiftoire 
de  Balboa,  <4.  Fondation  de  Ste.  Marie  l'Ancien- 
11e  de  Daricn,  6$.  Fautes  d’Encifo,  ibid.  Coutfes 
8c  fuccès  de  Nicuefla,  67.  Ses  malheurs  , ib id.  Il 
* Jaifle  du  monde  à la  Rivière  de  Bethléhem , 6». 
’ Il  donne  le  nom  d c Nombre  de  Dm  à un  Voit,  ibid. 

' Colmenarez  le  vient  chercher,  ibid.  Il  caufe  lui- 
même  fa  perte  , 6p.  Sa  mort,  7°.  Conquête  de 
I'ifle  de  Cuba  par  Vclafauez , ibid.  Ponce  de  Léon 
court  après  la  Fontaine  cie  Jouvence , 7t.  Il  décou- 
vre la  Floride  8c  quelques  Ifles,  ibid.  Million  des 
Dominicains  à Cumana,  71.  Trahifon  d’un  Arma- 
teur , 7 î.  Elle  caufe  le  maflaere  de  deux  Miflionaires, 
74.  Entreprife  de  Vélafquez,  ibid.  Expédition  de 
François  Fernandez  de  Cordoue  , ibid.  Ses  décou- 
vertes dans  l’Yucatan}  7 J.  Dans  U Baye  de  Cam- 
peche , 76,  B.  3 
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dmerifut.  Bataille  de  Potonchan,  VIII.  77.  Mort  de^er- 
nanilez  de  Cordoue  , 78.  Expéditions  de  Gri- 
• jalva,  ibid.  Voyez  GHjalva . Conquête  du  Mexi- 
que. Voyez  Cortez.  Suite  des  découvertes , 1J7. 
Vafco  Nugnez  de  Balboa  fait  le  procès  à Encifo, 

. ibid.  Il  envoie  Valdivia  à l’Efpagnolc,  & Zamudio 
en  Efpagne,  ij8.  Courfes  de  Balboa,  qiii  fe  met 
à la  tête  de  cent  trente  Braves,  ibid.  progrès  qu'il 
fait,  IJ9.  Premières  connoiflances  du  Pérou,  160. 
Naufrage  de  Valdivia,  Sc  fa  mort,  ibid.  Balboa  re- 
çoit du  renfort  > Il  apprend  de  fâcheufès  nou- 
velles de  la  Cour  d’Efpagne  , ibid.  Son  expédition 
vers  la  Mer  du  Sud,  ibid.  Il  la  découvre,  162.  Et 
en  prend  pofleffion  . 163.  Il  envoie  une  relation 
le  de  grandes  richeffes  à Cuba , ibid.  11  eft  relevé 
par  Pedrarias  , 164.  Qui  mene  un  Evêque  , le 
premier  qu'il  y ait  eu  en  Amérique  , 165.  Pedra’ 
rias  arrive  à Ste.  Marie  , ibid.-  Il  fait  arrêter  Bal- 
boa  , le  le  condamne  à une  groffe  amende,  1 66. 
Il  fait  un  faux  rapport  à la  Cour,  ibid.  Lettres  fa- 
vorables à Balboa,  167.  Pedrarias  le  fait  périr, 
16*.  Et  eft  defapprouré , ibid.  Il  s’éloigne  de  Ste. 
Marie,  169.  Il  va  s’établir  h Panama,  170.  Jean 
Bazutto  appellé  pour  conquérir  le  Nicarragua,  ibid. 
Fravçois  Pizarre  8c  Diègue  d’Almagro  entrepren- 
nent la  découverte  du  Pérou  , 171.  Voyez  Ptrtu. 

' Et  du  Brcfil.  Voyez  Brefil.  Quelles  font  les  décou- 
vertes que  les  François  8c  les  Hollandois  ont  fai- 
lles en  Amérique,  2jo.  Par  qui  la  Rivière  des  A- 
mazones  a été  découverte  , ibid.  Temps  auquel 
les  François  s’établirent  au  Païs  nommé  aujourhui 
Cayenne,  2*1.  Les  defordres  qui  arrivent  dans  la 
Colonie  Françoife  donnent  le  temps  aux  Portugais 
de  s’afFennir  au  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones, 
ibid.  Colonie  de  Surinam  aux  Hollandois , ibid.  Ce 
Pais  leur  eft  cédé  par  Charles  II  Roi  d’Angleterre, 
2Si.  Les  Hollandois  s’établiflenr  auflr  à la  Beroi- 
ce,  ibid.  Ils  s’emparent  de  Curaçao,  de  Ilonnai- 
re,  8c  d'Aruba  ou  Orubn,  ibid.  St.  Euftache  8c  Sa* 
ba  aux  Hollandois , 2j 3.  Terre  de  Corte-  Real  ou 
de  Laborador , ibid.  Les  Elquimaux  "habitent  ce 
Païs  , 254.  Par  qui  l'ifle  d®  Terre-Neuve  a été 
trouvée  , 2 jj.  Voyage  de  Venzzano  Florentin  , 
fous  François  I,  ibid.  Par  qui  8c  quand  Terre-Neu- 
ve a été  découverte,  ibid  Voyage  de  Jaques  Car* 

. tlcr  iis 6.  Son  fécond  Voyage , ibid.  Ses  dejeouver- 
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tes  au  Canada,  ibid.  Voyage  de  Ribaud  \ la  Flo- 
Jide  Françoife,  zjy.  Il  y bâtit  Charles-Foir , ibid. 
Mauvaife  conduite  du  Gouverneur  , ibid.  Trifte 
fin  de  la  Colonie,  is 8.  Nouvelle  Colonie  fous 
Laudonniere,  ibid.  Expédition  imprudente  de  cet- 
te Colonie  , ibid.  Extrémité  où  elle  eft  réduite, 
2 S9.  Elle  démolit  le  Fort  pour  s’en  retourner, 
ibid.  Elle  eft  fecourue  par  les  Anglois  , ibid.  Re- 
tour de  Ribaud,  ibid.  Les  Elpagnols  attaquent  la 
Colonie,  260.  Sage  conduite  ae  Laudonniere  dans 
cette  occalion  , ibid.  Témérité  de  Ribaud  , ibid. 
Défaire  des  François  , i<si.  Mort  funefte  de  Ri- 
baud  , ibid.  Laudonniere  reparte  en  France  , ibid. 
Erabliflement  des  Elpagnols  à la  Floride.  Voyez 
Floride.  Expéditions  dans  l'Amerique  Seprentrio- 
nale.  Voyez  Roche , Chauvin  , Mon s.  Etablirtement 
à St.  Chriftophle.  Voyez  Çhrijlopble.  A la  Martiui- 
t que.  Voyez  Martinique. 

Amin- Mohammed,  Khalife,  VII.  9 j.  Sa  conduite, 
ibid.  (y  fuiv.  Ce  qu’elle  lui  caufe,  94,  & fuiv. 
Embûche  qu'on  lui  drefle , 9*.  11  perd  la  vie, 
ibid.  Temps  de  fon  règne,  ibid. 

Anayct.Keray-Can  , Roi  de  Capfchac,  VI.  4 ?<f.  Il  eft 
dèpofé  , ibid.  Dans  quel  temps  , ibid.  Il  eft  exé- 
cuté à mort,  à Confia ntinople,  la  même  année, 

• ibid.  j "...  v ■ . ' 

Anglais  ( les  obligés  de  fe  retirer  du  Royau- 

me de  Ban  ram , VIL.  5.  Leur  différend  avec  les 
Holfandois  à ce  fujet , 6.  Ils  font  alllegés , ibid. 
Ils  font  chartes  do  Royaume  de  Jacatra,  ibid. 
Angola. Bandi , Roi  de  Dongo , monte  fut  le  Trône  , 
VII.  403.  il  immole  à fa  vangeance  tous  ceux  qui 
s’étoient  oppofés  à fon  éleftion  , 404.  H fait  mou- 
rir le  Commandeur  duQuartier  avec  toute  fa  Fa- 
mille, ibid.  Il  fait  égorger  les  principaux  de  la 
Cour  de  fon  Père  , toutes  fes  Concubines  , leurs 
Pères,  leurs  Mères,  leurs  Frères , leurs  Sœurs , fou 

• Frère  aîné,  ibid.  Il  déclare  la  guerre  aux  Portugais, 
,8c  leur  préfente  la  bataille,  ibid.  Il  eft  défait,  il 

' fe  fauve  St  fe  cache  dans  dès  Déferts , ibid. 

Angola  - Chilvani  devient  un  guerrier  du  premier  or- 
dre, VII.  397.  Il  augmente  fes  Etats  pat  des  cou- 
quêtes,  ibid.  Grand  nombre  de  batailles  qu’il  ga* 
gne,  ibid.  Ses  Femmes,  fes  Concubines,  fes  En- 
fans,  ibid. 

Angola  .'Mejpuri , Taillandier  de  profertiop,  devient 
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Roi  de  Dongo,  VIT.  34s.  11  honore  une  de-  fe» 
femmes  du  Titre  d’E-Ganna-Iniene , qui  lui  don- 
noir  la  fupériorité  fur  Jes  autres  2c  l'intendance  de 
fa  Mai  Ton  , 393.  Belles  qualités  de  cette  femme, 
ibid.  Enfans  que  le  Roi  eut  d’elle  , ibid.  Il  don- 
ne la  liberté  à un  de  Tes  Efclaves,  en  fait  fon  Lieu- 
tenant Général,  5c  même  une  elpèce  de  Vicerai  fie 
de  Miniftre  d'Etat,  ibid.  jLe  Roi  eft  poignardé  par 
cet  Efdave , qui  fe  fait  Roi , fie  meurt  fubitement, 
35».  1 

An-Can  fuccède  à fon  Père  Kei-Tei,  Empereur  du 
Japon,  VI.  17.  Comment  il  commence  Ion  règne, 
ibid.  Temps  de  fa  mort,  ibid. 

Ankto  , fécond  fils  d'Inkioo  Empereur  du  Japon, 
fuccède  à la  Couronne,  Yl.  15.  Il  peid  la  cou- 
ronne fie  la  vie,  ibid. 

Annei,  fils  de  Sui-Sei  Empereur  du  Japon,  fuccède 
à fon  Tère,  VI.  to.  Yemps  auquel  il  a régné, 
ibid.  - 1 , ; 1 ù \. 

Antoine  (Don") , Roi  de  Congo,  VII.  4 ss>  Sa  barba- 
rie fie  fes  Cruautés , ibid.  11  fuit  la  cruelle  maxi- 
me de  fon  Père,  ibid.  (y  fuiv.  Prodiges  effraians 
qui  arrivent  fous  fon  règne,  4 J 6.  Scandale  ou’U 
caufe  au  Peuple,  ibid.  (y  fuiv.  Avertiflement  d’un 
des  principaux  Ecdéfiaftiques,  comment  reçu  du 
Roi,  4j 7.  Digne  réponfe  de  cet  Evêque,  ibid. 
Elle  nier  le  Roi  en  fureur , ibid.  Vengeance  à la- 
quelle il  fe  porte,  ibid.  (y  fuiv.  Etfènemens  favo- 
rables aux  Portugais;  le  Roi  eft  tué, ibid.  Sa  mort 
regardée  comme  un  bonheur  pour  la  Religion, 
4fio.  Temps  de  fa  mort,  ibid. 

An-Toku,  iflu  de  la  Fille  de  Kijomori  Empereur  du 
Japon , fuccède  à la  Couronne,  VI.  a.  Le  com- 
mencement de  fon  Règne  eft  malheureux,  ibid . 
Et  pourquoi , ibid  (y  fuiv.  Ce  Prince  ne  peut  fe 
foutenir  que  trois  ans  , ibid.  Il  abdique  la  Cou- 
ronne, 33  Ses  ennemis  ne  font  point  fatisfaits, 
ils  le.pourfuivent,  iiid.  Il  s'enfuit  par  mer  ,.  fie 
fe'  noie , ibu^  * { 

Arracan  (le  Roi  d’)  entre  dans  le  Pégu  fit  alfiège  le 
Brama,  VIL  3t.  Riche  butin  qu’il  fait,  ibid.  U 
en  époufe  la  fille,  3*.  Dot  que  cette  Princeffe  lui 
apporte  . ibid.  Richefles  qu’il  trouve  dans  la  For- 
serefle  ae  Machao,  ibid.  11  appelle  les  Portug4is 
dans  fon  Royaume,  3 3.  Periniflîon  qu’il  accorde 
à Philippe  Britta  qui  ctoit  Tenu  à ietu  tête  s.  ibid. 
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Ava  (le  Roi  d’)  eft  établi  dans  ce  Royaume  pat  le 
Roi  de  Pégu  fon  frère,  VII.  25.  Après  la  moctàe 
,fon  Frère  Âl  attaque  fon  Neveu,  ibid.  & fuiv.  U 
reçoit  un  Ambailadeur  de  la  paît  de  fon  Neveu, 
26,  M le  fait  mourir  , ibid,  U eft  tué  dans  un 
duel  avec  fon  Neveu  , 27. 

Av a (le  Royaume  d’)  fe  fouroet  au  Roi  de  Pégu, 
/Vil.  27. 

Ayafou-Adiam-Saghed , Empereur  de  l’Abifline  , VII. 

. î7j.  La  tranquiiité  de  fon  règne  eft  troublée*,  374, 
Par  qui , ibid. 

AyCban , chau  des  Mogols,  VI.  410. 

i.  ..  1 ’ r . 

TiAbar,  ou  Bubar , Empereur  du  Mogol , n’eft  pa* 
XJ  longtemps  paiüble  poftefleur  de  1a  Couronne  , 
VU.  3,8.  Caufe  de  la  fuite  dans  les  Indes , Si 
fes  luites,  ibid.  Ses  Conquêtes,  ibid.  Difficultés 
levées , viéèoire  remportée,  fa  domination  étendue 
& paifible  jufqu’à  fa  mort,  ibid. 

Bacda- Mariant , Empereur  de  l’Abiflinie,  VI.  35  Z* 
Temps  de  fon  règne  8c  de  fa  mort,  ibid. 

Babbira,  Roi  de  Capfchac,  VI.  43  3* 

BakUk.it  Prince'  Tartare,  eft  l'origine  des  Budatts» 

. VL  423.  ... 

Balbott . Voyez  Anurique. 

Balzar  Oglan  , Prince  des  Tartares  , eft  l’origine  des 
Ui Ilots,  VI.  413.  Ce  que  lignifie  fon  nom,  ibid. 
Bandi- Angola,  Roi  de  Oongo,  Vil.  399  Sa  cruauté 
porte  les  .Sujets  à une  révolté  générale,  ibid.  Il  eft 
alfiepé  par  lesGiagues  dans  une  Montagne , ibid.  Il 
envoie  demander  du  fécours  au  Roi  de  Congo,  ibid. 
Il  eft  délivré,  ibid.  fl  veut  retenir  à fa  Cour  les  Por^ 
tugais  pour  les  fetvices  qu’ils  lui  avoient  rendus, 
ibid.  Ses  foupçons  contre  les  Portugais,'  ibid.  U 
prend  la  réfolution  de  les  égorger  , mais  ils  pren- 
nent le  parti  de  la  retraite  ,.  ibid.  Il  livre  bataille 
aux  Portugais,  qui  remportent  fur  lut  une  grande 
victoire,  ibid.  jl  eft  tué,  403. 

Bantam  (le  Roi  de).  Quels  Pais  lui  font  fournis,  VIT. 
9.  Il  eft  indépendant,»^.  Il  eft  ami  de  la  Com- 
pagnie Hollandoife  , ibid. 

Bantam  (le  Royaume  de).  Son  étendue,  VII.  9. 
Barac-Can , Roi  de  Capfchac,  VI-  43+. 

Mafilides , ou  Adiam-Sagued , ou  Facitidas,  Empereur 
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de  l’Abiffînie,  VI.  37°*  11  chaffe  «le  l’Empire toM 
les  Jéfuites,  ibid.  Pour  quelle  rai  Ion  , ibid.  il 
défend  à fes  Sujets  tout  Commerce  avec  les  Eu- 
ropéens, ibid.  Sa  cruauté'»  ibid.  b-fuiv.  Ses  ac- 
culâtions  contre  Ton  Frère  , 37 1,  (y  fuiv.  il  le 
fait  mourir,  37t.  Sa  mort,  373* 

BaJJicar , Prince Tartare  , gouverne  les  Mogols,  VL 
4x3.  Sa  Page  conduite,  ibid.  Il  fe  rend  mairie  de 

■pluiieurs  Provinces,  ibid. 

Batavia  fia  Ville  de),  élevée  fur  les  débris  de  Ja- 
catia , VII.  a.  -Par  qui  elle  a été  bâtie,  6. 

Battu- Lan  , Roi ‘de  Capfchac,  VI.  4?o  Etendue  de 
fes  Conquêtes,  43t.  Grand  deflein  que  fa  moit 
interrompt,  ibid.  Temps  auquel  elle  arrive,  ibid , 
Ses  belles  qualités,  ibia. 

Baydu-Ckan  , PrinceTartate , VI.  416.  ‘Guerre  qu'il 
entreprend,  ibid.  11  n’en  voit  pas  la'fin,  ibid. 

Bajfingir , Roi  de  Perfe  , monte  lur  le  Trône,  Vil. 
141.  Temps  de  fon  règne  » ibid. 

Btzartcbi-Can , Roi  de  Capfchac»  VI  43  a. 

Betta-Cegua , Roi  de  Tunis,  VII.  47f.  Il  meurt  des 
douleurs  de  la  pierre,  ibid.  Orties  que  ton  neveu 
lui  fait  manger,  Sc  dans  quelle  vue,  ibid. 

Bthadet-Keray-Can , Roi  de  Capfchac,  VI.  43$.  Temps 
de  fa  mort , ibid. 

Ber.choujue , Bey  de  Tunis,  VII.  487.  Comment  il 
parvient  au  .Trône,  ibid.‘  Tatar  eft  in  lia  lié  Dey 
avec  route  l’autorité  originaire  attachée  à cette 
Dignité  , ibid.  P.egret  ucs  Tunifiens  pour  leur 
ancien  Bey,  ibid.  fis  vont  le  chercher  dans  les 
Montagnes,  ibid.  A quoi  il 'l'obligent,  ibid  Re- 
tour de  Mehemet,  qui  fe  préfenre  devant  Tunis, 
ibid.  Les  habitans  lui  ouvrent  les  portes , ibid. 
Eenchouque,  fon  Beau-frère»  va  chercher  du  1e- 
cours,  488.  11  difparoit , foit  par  une  niotr  oblcu- 
ie,  ou  p$r  une  prudente  furté,  ibid.  Mort  trafi- 
que de  Tatat,  ibid.  Ramadam  eft  fait  Dey  , ibid. 

Btrekd-Can  , Roi  de  'Capfchac ,'  VI  43'.  Il  fe  fait 
Mahom£ran,>ÿiV  Sanglante  guerre  qu’il  foutient, 
ibid.  Contre  qui,  ibid.  Temps  de  ion  règne  & 
de  fa  mort , ibid.  1 V * 

Bernard,  (Don)  , Roi  de  Congo,  VII.  447.  Il  eft  af- 
fafftné,  ibid.  Par  qui , ibid. 

Bertezenay  Chan  dés  Mogols,  VI.  4*?. 

Birdi-Becy  Roi  de  Capfchac,  VI,  432.  Il  qüite  Tau- 
~ * ' ‘ *-* 4 J < ris 
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ris  dès  qu'il  apprend  la  mort  de  fon  Père , 8c  fe  rend 
au  Capfchac , ibid. 

Bîztn-Caian  , Chan  des  Tartares,  VI.  4M. 

Bocum-Catagu»  , Prince Tartare , eft  la  tige  delà  Bran- 
che des  Cataguns,  VI.  422;  • ‘ 

Bortan-Cban , Prince  Tartare , gouverne  les  Moguls, 
VI.  424.  Ses  en  fans,  ibid. 

Boskin-Zalzi  eft  la  tige  des  Zalzuts,  VI.  422. 

Brama , Gouverneur  de  Tangut,  Te  révolté  contre 
Brefagukan  Roi  de  Pégu,  VII.  21.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  fon  Royaume,  ibid.  Il  étend  les  conquê- 
tes, ibid.  &•  fuiv.  Aélions  cruelles  qu’il  commet 
envers  les  vaincus,  23.  Il  foumet  plulieurs  Royau* 

• mes,  14.  Il  eft  tué , ibid. 

Brefagukan , Roi  de  Pégu,  eft  détrôné  par  Brama, 
un  de  fes  Sujets,  VII.  21  Sa  mort,  ibid. 

Brifily  Découverte  8c  conquête  de  ce  JPaïs , VIH. 
228.  Pierre  Alvarès  Cabrai  le  découvre,  229.  Et 
le  nomme  Sainte  Croix,  ibid.  Faufles  rélations 
d’Americ  Vefpuce,  230.  Voyages  de  Gonçale  Co- 
helo,  ibid  Les  Portugais  s’érabliflent  au  Bréfil, 
23r.  Il  v va  des  Francifcains , 232.  Il  fe  peuple 
peu  à peu,  ibid.  On  y établit  un  Gouverneur, 
ibid.  st.  Ignace  y envoie  des  Jéfuites,  233.  Fon- 
dation de  St.  Salvador,  ibid.  Nicolas  Durand, 
Sieur  de  Villegagnon  ,•  Vétablit  au  Bréfil  , ibid.  IL 
bâtit  le  Fort  de  Collijgni,  234.  Il  écrit  en  Europe 
pour  réndre  compte  de  ce  qu’il avoit  fait,  ibid.  U 
lui  vient  des  Miriiftres  de  Genève,  233.  La  més- 
intelligence fe  inet  dans  la  Colonie  , ibid.  Cette 
Colonie  eft  détruite,  ibid.  Nouvel  établifTement 
des  François  à l’Ifle  de  Maragnan , 237-  Fonda- 
tion de  St.  Louis  de  Maragnan,  238.  Guerres  de» 
Hoilandois  au  Bréfil,  239.  Progrès  qu’ils  y font 
contre  les  Portugais,  240.  Us  fouffrent  beaucoup 
à San-Salvador,  241.  Flotte  Hollandoîfe  qui  ar- 
rive  au  Bréfil  fous  la  conduite  de  l’Amiral  Lonk  , 
ibid.  Les  Hoilandois  fe  rendent  maitres  de  la 
Capitainie  , & en  fortifient  les  principaux  lieux, 

242.  Le  Comte  Maurice  de  Naflau  va  au  Bréfil, 

243.  Pertes  des  Portugais,  244.  Combats  entre 
les  Hoilandois  8c  les  Portugais,  246.  Traité  en- 
tre le  Portugal  ,8c  la  Hollande,  247.  Trêve  au  Bré- 
fil , ibid.  Retour  du  Comte  Maurice  en  Hollande, 
248.  Mauvaife  conduite  des  Pireéteurs  Hoilandois 
au  Bréfil,  ibid.  Don  Antonio  Tellez  de  Silva, 
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Fortugais , Viceroi  du  Bréfil  , profite  de  1*  négli- 
gence des  Hollandois  , ibii.  Révolté  au  Bréul  ». 
149.  Avanrures  de  Jean  Fernandez  de  Vieira  , ibid. 
Les  Hollandois  perdent  le  Bréfil,  ibii.  La  Coût 
de  Lisbonne  recueille  les  fruits  du  courage  deVi- 
cira  , ibii.  . . . . 

Bucha-Chan , Prince  Tartare  » VI.  4.16. 

Budmdfir-Mogakt  t’rince  Tartare,  règne  fur  les  Mo> 
guis,  VI.  4ïz.  Ses enfans , ibii. 

Bukitncltny  Chan  des  Tartares  , VI.  4*1. 

Bupo , autrement  nommé  Kobotus , VI.  n.  Il  rient 
des  Indes  au  Japon  , ibii.  Etoit  un  «Philofophe 
qui  s’érigoit  en  Législateur,  ibii.  Récit  merveil- 
leux de  fon  arrivée  , ibii.  Honneurs  qu’on  lui 
rend,  ibii.  &fuiv. 

Euretz , Frère  de  Ninken, Empereur  du  Japon,  fixe- 
ccde  au  Trône,  VI.  16.  Cruautés  inouies  de  ce 
Prince,  ibii.  Il  ne  laifTe  point  d’en  fans,  ibii.  On 
ignore  fon  fort.  ibii.  La  Couronne  pafle  à une 
autre lixanehe  de  la  Famille  Impériale,  ibii. 

C. 

Ç'Âhull-  Cf> am  , Prince  Tartare  , gouverne  Tes  Mo- 
guls,  VI.  414.  Ses  enfans,  ibii.  . 

Cttiar  , Khalife  , VII.  izz.  Etat  où  il  vivoit  au- 
paravant, ibii.  Songe  qui  lui  annonce  le  Khali> 
fat  fit  un  long  règne  y ibii.  Cominent.il  a'expdi- 
qu Cf.  ibii.  Çyfuiv.  Temps  de  fa  mort,  la),  Il 
eftregiété  du  Peuple,  ibiL 

Cziir- Birdey-Can  , Roi  de  Caps-chac,  VI,  4.33.  U 
marche  contre  Idecou  inftaüé  par  Tamerlan  Sctué 
dans  le  Combat , ibîd. 

Canada.  Compagnie  du  Canada  établie  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu  , VIII.  ag<$.  Date  de  l’Edit» 
ibii.  Affbciés  pour  foutenir  la  Colonie , ibii-  .Con- 
ditions delà  Compagnie,  ibii.  Çr/uiv.  Ses  Pri- 
rileges , ibii.  (y/uiv.  La  négligence  de  cette  Com- 
pagnie donne  lieu  aux  Etrangers  de  s'attirer  le 
Commerce,  agg„  Voyez  IbtrvTiU. 

Candis  h ( Thomas)  part  d’Angleterre  avec  trois  Navi- 
res , & aborde  au  Continent  de  l’Amérique,  au 
Port  déliré,  VIII.  3x3.  U entre  dans  le  Détroie 
de  Magellan  » ibîd.  Il  trouve  Phifippeville,  ou 
Ciudad  del  Rey  Felippe  » qui  avoir  été  bâtie  peu 
tf  années  auparavant,  314,  fou  qu’il  nomme  Part 
- * • in 
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de  Famine , ibhl.  11  paffe  le  Cap  le  plus  Auftral  du 
Détrroit,  qu’il  notnme  le  Cap  Forward,  ibid.  il 
fait  le  tour  du  Monde,  en  deux  ans,  cinq  femai- 
nes  Sx.  quatre  jours,  ibid.  Il  veut  paffer  le  Dé- 
troit pour  la  fécondé  fois  , mais  il  périt  dans  ce 
Voyage , us.  ■ 

Cang-ïli , Empereur  de  la  Chine,  VI-  isi-  Son  édu- 
cation, ibia  Moyens  dont  on  fe  fert  pour  empê- 
cher les  Hollandois  de  s'établir  à la  Chine,  ibid. 
L'ifle  de  Macao  eft  ôtée  aux  Portugais  , ibid,  Les 
Chrétiens  font  perfécutés  , ibid.  La  perlécution 
devient  plus  violente,  3 s a-  L’Empereur  eft  dé- 
claré majeur,  ibid.  Il  fait  rechercher  la  conduite 
d’un  de  Ces  Tuteurs  , ibid.  Progrès  que  fait  la  Re- 
ligion Chrétienne,  ibid.  (y  fuiv.  Horrible  trem- 
blement de  terre  , 353.  L’Empereur  appaife  une 
révolté,  3 S 4»  U va  voyager,  ibid.  & fui  v.  Quef- 
tion  qui  eft  agitée , fi  on  doit  permettre  aux  Chi- 
nois d’embraffer  la  Religion  Chrétienne,  35f-  la- 
rdes de  l’Empereur  à ce  fujet,  ibid.  Cy  fuiv,  il 
publie  un  Edit  par  lequel  il  permet  à fes  Peuples 
" d’embrafler  le  Chriftianifme  , 356.  Brouilleries 
entre  les  Jéfuites  & les  Dominicains,  ibid.  Le  Pa- 
pe décide  en  faveur  des  derniers,  as 7-  Ordon- 
nance de  l’Empereur  touchant  la  manière  de  s'ha- 
biller des  Tartares  & des  Chinois,  3 s 8.  Il  chan- 
ge'les  tribunaux,  ibid.  Il  fait  fleurir  fon  Etat* 
3 5 9.  Il  le  fortifie  au  dehors,  36o.  Il  favorifede 

flus  en  plus  les  Chrétiens,  ibid.  (y  fuiv.  Ses  bel- 
es  qualités,  jfii , fe*  fuiv.  Sa  mort,  364» 

Cao-Tfou  , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  Lietu - 
Pang. 

Caps-cbac  (le  Royaume  de).  Son  origine,  VI.  41  J- 
Car  a- Ch  an  , Chan  des  Moguls,  VI.  417.  Où  il  fait 
fon  féjour , ibid.  Progrès  de  l'idolâtrie  fous  fon 
règne,  ibid.  r 

Caracoux  , Roi  de  Tunis,  VU.  474-  Il  eft  depofle- 
dé,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Cara-Osman  , Roi  de  Tunis, VII.  47?-  H donne  lieu, 
aux  Beys  de  s’aggrandir  à fes  dépends , ibid.  Son 
chagrin,  ibid.  Caufe  de  fa  mort,  ibid. 
Cayafeddin-Sehadibec  t VI.  434. 

Cayen-DenrilUb , Khalife  , Vil,  123.  Guerres  îc  trou- 
bles fous  fon  règne , ibid.  Çy  fuiv.  Ses  belles  qua- 
lités > ibid.  Débordement  extraordinaire  du  Tjgre 
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& la  fin  de  Ton  règne,  125.  Ravage  qu’il  caufe, 
ibid.  Sa  mort , ibid.  • - 

Cayenne.  Voyez  France  Equinoxiale. 

Cazaz , Roi  de  Caps-chac,  VI.  431. 

Chaban-Cogia,  Roi  de  Tunis,  Vil.  474.  Tl  e/l  rele- 

?;uc , & en  quel  endroit , ibid.  U meurt  empoi» 
on  né  y ibid.  ' , 

Cba-Halam , Empereur  du  Mogol,VIT.  4j.  Il  s’em- 
• pare  de  l’Eiftpire  & des  Tréïors  de  fon  Père , ibid . 
Il  fait  la  guerre  à fes  Frères,  ibid.  Il  efl  vain- 
queur 8e  poffefl'eur  de  tous  les  Etats  de  fon  Père. 
* ibid . 

Cba-Jabam  , Empereur  du  Megnl,  VII.  40.  Il  fe 
- donne  tout  entier  au  plaifir,  ifib.  Gouvernemens 
qu’il  diftribue  à fes  Fils  , ibid.  &*  fuiv.  Guerres 
: qu’il  a à foutenir  contre  eux,  41 , &■  fuiv. 
Chambamtat  Roi  de  Martavan,  eft  attaqué  par  Bra- 
'fna  üfurpateur  du  Pégu  , VII.  21.  Offres  qu’il 
-i&it  au  Brama  î 22.  Elles  font  rejettées,  ibid.  Le 
Brama  le  fait  mourir,  23. 

Chang-  Tit  Empereur  de  la  Chine,  VI.  20$;  Sa  mort, 
- ibid. 

Cbao-Hao,  Fila  de  Hoang-Ti , Empereur  de  la  Chi- 
ne, monte  fur  le  Trône,  VI  82.  Bon  naturel 
- de  ce  Prince  j ibid.  Oifeau  qui  parut  à fon  avène* 
•*  ment  à la  Couronne,  ibid.  Augure  que  les  Chi- 
' nois  eh  tirent , ibid.  Idée  que  l’application  de  éet 
13  Oifeau  fait  naitre  à l'Empereur,  ibid.  &* fuiv.  E- 
' loges  qu’on  donne  à ce  Prince,  s?.1  Rcçlemens 

Îu’il  fait,  ibid.  Il  difoofe  du  Trône  en  faveur  de 
on  Neveu,  à l’excluhon  de  fes  Fils,  ibid.  Poux 
quelle  raifon,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Chat- Kan  g , Empereur  de  la  Chine,  VI.  102.  Bon- 
nes qualités  de  ce  Prince,  103.  Sa  mort,  ibid. 
Chao-Tiy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  22 j.  Son  ca- 
taâère,  ibid.  La  Couronne  lui  eft  ôtée  , ibid.  Sa 
mort , ibid.  • ' t • * 

Chaumigrem  s’empare  du  Royaume  de  Pégu  , VII. 

24.  Pais  dont  il  eft  maitçe,  ibid.  De  quelle  ma- 
* nière  il  les  gouverne,  »|w.  -A  quelle  occalion  il 
attaque  le  Roi  de  Siam,  z$.  Il  fe  rend  maître  de 
ce  Royaume,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Chauvin , Normand,  Capitaine  du  Roi  dans  la  Ma- 
rine, entreprend  une  expédition  en  T599  de  con- 
cert avec  Pontgravé  de  St.  MtSlo,  VIII.  276.  Ils 
entrent  dans  le  grand  Fleuve  de  St.  Laurent  , 

qu’ils 
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Qu’ils  remontent  quatre-vingt-dix  lieues»  jülqu’à 
Tadouflac  , ou  ils  font  leur  Etabliflemcnt , ibid. 
Fontgravé  va  à la  Cour,  où  il  obtient  un  Privilè- 
ge pour  le  trafic  de  Pelleterie  & de  Caftors»  ibid. 
11  mené  avec  lui  des  Payeurs  de  la  Religion  Ré- 
formée, ibid.  Endroit  defavanrageux  que  l’on  choi- 
fit  pour  la  Colonie  , ibid.  Chauvin  s’obftine  à ce 
mauvais  choix  contre  l'avis  de  Pontgravé  , 277. 
Mail'on  que  Chauvin  bâtit  à Tadouflac»  ibid.  Son 
retour  en  France,  ibid.  Il  meurt  ,<  dans  le  temps 
qu’il  fongeoit  à un  troilieme  voyage  , ibid.  Le 
Commandeur  de  la  Chate,  Gouverneur  de  Diep- 
pe, demande  au  Roi  une  Commiftion.,'  & l’ob- 
tient» ibid.  Champlain,  bon  Navigateur , eft -de 
ce  voyage,  278.  -ils  fe  rendent  h Tadouflac,.  5c 
delà  au  Saut  de  St.  Louis ibid.  11$  reviennent  à 
"i  Honfleur  , ibid.  Mort  du  Commandeur  » ibid.  Cham- 
plain retourne  en  Fiance,  pour  rendre  compte  de 
rOut  à Henri  IV , ' ibid.  '•  ' . • it  *t''{ 

Chérédin  , Frère  de  Barberouffe  lui  fuccèdc  » VII. 
$20.  Les  Soldats  Turcs  5c  les  Capitaines  des  Uâ- 
timens  Corfaires  l'éüfent  pour  Roi  d’Alger  & pour 
Général  de  la  Mer , ibid.  Le  Commencement  de  fon 
règne  eft  allez  tranquille  , ibid.  Il  conçoit  des  fohp- 
çons  contre  les  habitans  d’Alger , ibid.  11  fe  don- 
ne au  Grand  - Seigneur  , Ôe  ne  garde  que  le 'litre 
de  Cacha,  ibid  & fuiv.  Ses  expéditions, 

J' fuiv.  Il  eft  fait  Capitan  Bacha  du  Grand-Seigneur 
pour  récompenle  de  fes  fervices , J22.  On  nomme 

* en  fa  place,  Bacha  d'Alger,  Affan  Aga,  ibid.  Ce 
qu’il  etoit , ibid. 

Cheybtc-Can , Roi  de  Caps-Chac , VI.  437.  Son  origi- 
ne, ibid.  Ses  vi&oires  , ibid . il  eft  tué,  ibid.  Dans 
quel  endroit , ibid. 

Chi-Hoang-Ti , Empereur  de  la  Chine.  VI.  17t.  De 
: duelle  manière  il  s’aflure  l’Empire  , ibid.  Cruel 
fupplice  qu’il  fait  fouffrir  au  Roi  de  Tfi , ibid.  E- 
tendue  de  les  Etats,  ibid.-  Iî  les  partage  en  trente- 
ïix  Provinces , ibid»  Coloftie  qu’il  envoie  dans  quel- 

* ques  Iflés  du  Jàpon  , 172.'  Et  à la  perfualion  de 
qui  , ibid.  Çe  qu’il  fait  pour  fe  mettre  à couvert 
des  meurfions  des  Tartares  , ibid.  * Muraille  qu’il 

*■  fait  bâtir,  ibid.  Son  étendue,  ibid  & fuiv.  Dans 
que!  temps  5c  dé  quelle  maniéré  il  èn  fit  aflùrcr 
- les  fondemens  , 17?.  Solidité  de  cet  ouvrage  > 
ibid.  Temps  qu’oa  mit  à le  bâtir,  ibid.  Vanité  de 

ce 


t à;  b l e : 


; ce  Prince,  ibid,  A'  quoi  elle  le.  porte,  ibid,  & faiv, » 
Aâion  qui  rend  fon  .nom  eSésrable  à la  Poftérirë  , 

. 174.  11  fait  de  nouvelles  loix  pour  le  Gouverne- 
ment de  fon» Etat,  175.  Temps  de  fa 'mort , i£»d. 
Se  feutant  près  de  fa  fin  il  écrit  une  Lettre  à fon 

• fils  aine  qu'il  déclare  Empereur,  ibid.  Jl  la  remet 

-•à  fon  fécond  fils  avec  les  sceaux  de  l’Empire  pour 
. - les  lui  faire  tenir  furement , ibid.  > - m 

Chine  ( la  ),  Scs  Annales  , fuivant  les  Chinois  , VT. 

«9.  Comment  vivoient  fes  prémiers  habitans , ibid. 
' (y  fuiv.  Temps  auquel  on  fixe  la  vraie  hiftoire  de 

• ;«es  Peuples  , ibid.  Çy./uiv.  Par  qui  elle  étoit  au- 
trefois gouvernée,  57*.  Grofliereté  de  fes  premiers 
‘ liabitans,  73.  Temps  auquel  Fohi  commença  à rè- 
: gner  , ibid,  Ses  belles  qualités  , ibid.-  Loi*  qu’il 
; établit,.  & comment  il  adoucit  Je  [naturel  farouche 

de  fes  Sujets,  74,' 7 5-  Xinun  s'applique  à tendre 
la  terre  plus  féconde, , Il  éprouve  la  vertu  des 

: Plantes , & eu  apprend  l’ufage  à fes  Sujets , ibid. 
Prince  Tributaire  qui,  le  révolté  contre , lui  , ibid, 
Succefleurs  qu’on  lui  donne,  77.  Hoany-Ti  mon* 

; tie  de  bonne  heute  beaucoup  d’efptit  & d'adreffe, 
ibid.  Il  tcgle  les  affaires  les  plus  importantes  de 
KEmpire  , 7*»,  il  sfoccupe  du  foin  .de  tendre  fes 
. Sujets  heureux , ibid.  11  fait  couper  & aplanir  des 
Montagnes,  fait  faire  de  Grands-chemins,  & é- 
tpud-les  bornes  dé  fon  Empire,  ibid.  . 11  crée  des 
Minifiré»  pour  l'aider  à gouverner  , ibid - Il  fait 
faire  le  Ciçje  de  60  ans,  ibid.  Méthode  inventée 
pour  fuppurer  ,79.  Manière  de  mefurer,  ibid.  Per- 
feâion  de  la  Mulique,  ibid.  Invention  d’un  Bon- 
net ppur  fetvir  de  Diadème  , 80.  Autres  inventions 
utiles  .pour  le  Bien  public,  ibid.  &*  Juiv.  Eloge  de 
ce  Prince  , 8z.  Chao-Hao,  un  de  fes  Fils  , lui  fuc- 
a'  cèjde,  ibid.  Ce  qu’il  fit  pour  l’avantage  de  fes  E.- 
tats  , 83*  Tçhuen-Hio,  fon  Neveu,  monte  fur  le 
Trône  , ibid,  Jl  joint  le  Sacerdoce  à la  Couronne, 

. 84.  il  change  la  manière  de  calculer  & d’obferver 

. t Jes  rpouyemens  Céleftee , ibid,  U règle  le  Calen- 
drier , 85.  Tico-,  ou  Kao-Sin , lui  fuceède  ,86*  Com- 
bien ce  Prince  eft  loué  dans  l’Hifioire  Chinoife  , 
ibid.  Détail  de  fes  belles  qualités  ,*ibid.  Ce  qu’il 
fit  de  remarquable  pendant  fon  règne  , ibid.  Tchi 
lui  fuccède , 57,  Ses  vices,  ibid.  Il  eft  détrôné  , 
ibid . Yao.  Temps  auquel  ce  Prince  monra  fur  le 
~ Trône,  ifid,  11.  eft  regardé  comme  le  premier  Lé- 
sa gifkt- 
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gîftateur  de  la  Nation  , 8c  comme  le  modète  de 
tous  les  Souverains»  <8.  Ses  belles  qualités,  ibid. 
£r  fuiv.  Il  règle  les  douze  Mois  Lunaires,  39.  Or- 
dre qu’il  met  dans  l’adminiftration  des  affaires  de 
l'Empire  , iiid.  Le  nombre,  de  les  Sujets  augmen- 
. te , iiid.  U met  à profit  des  terres  fubmergées  , 90. 
11  choifit  Ton  Jucccffeur,  iiid.  (y  fuiv.  Çhun  confie 
le  Gouvernement  de  l'Erat  à Tes  Miniftre. s,  92.  Il 
s’enferme  dans  un  Sépulcre  pendant  trois  ans,  ibid. 
Sphère  qu’il  fait  faire»  ibid.  Ses  Loix  pour  i’ad- 
! miniftrarion  de  fes  Etats  , ibid.  il  fait  fleurir  l'A- 

1 griculture  , 93.  Ta-Yu  gouverne  feul  l’Empire, 

ibid.  ses  vertus  Sc  fon  génie  le  rendent  cher  à la 
f Nation , ibid.  Son  amour  pour  la  Juftice,  9$.  Vin 
Chinois  inventé  fous  Coa  Régné;  ce  que  c'eft  que 
ce  Vin,  y*.  Il  bannit  de  fes  Etat* l’Iuventeur  de 
ce  Breuvage,  6c  défend  d’en  compofer  à l’avenir, 
ibid.  Ti-Ki  , fon  Fils  , lui  fuccède  , ibid.  Prince 
Tributaire  qui  lui  déclare  la  guerre, ibid.  Ce  Prin- 
ce rebelle  eft  vaincu,  97.  Tai-Kang  érige  plufieurs 
Terres  en  Principautés  , 6c  les  partage  à fes-  cincj 
Frétés,  ibid.  Il  fe  livre  à la  paflion  du  Vin  5c  à 
cel!e»des  Femmes , iW.  l!  eft  détrôné  , ibid.  Tchon- 
Kang  refufe  le  titre  d’Empereur,  ibid.  Eloge  de  fa 
conduite,  98-  Il  prend  le  titre  d'Empereur  après 
la  mort  de  fon  Frère,  99.  Eclypfe  de  Soleil  fous 
fon  règne,  ibid.  Ti-Siang , fon  Fils,  caufe  fa  perte 
par  fon  imprudence, ibid-.  Sa  trop  grande  confiance 
pour  le  Miniftre  Y,  homme  dangereux,,  ibid.  Ce 
Miniftre  périr,  too.  Mort  de  l’Empereur,  101.  Han- 
Tfo  Ufurpateur,  ibid.  Il  eft  fait  prifonnicr,  5c  finit 
fa  vie  par  une  mort  infâme,  102.  Chao-Kang  fait 
reprendre  aux  Loix  leur  prémière  vigueur,  10 j. 
Paix  profonde  fous  le  Règne  de  Ti-Chu,  ibid.  Ti- 
Hoai  reçoit  des  Ambafladeurs  des  Nations  voifi- 
nes , ibid.  Il  devient  l'efclive  de  fes  pla’ifirs,  ibid. 
Règnes  de  divers  Empereurs  , iiid.  Kié  fait  un 
mauvais  ufage  de  fes  Ta'ens,  106.-  Méchanceté  de 
fa  Femme  , aux  ordres  de  laquelle  il  obéir  aveu- 
glément, ibid.  Exemples  de  fa  cruauté  , ibid.  il 
eft  détefté  , il  fort  de  l’Empire  , fa  mort  , 103. 
Tching-Tang  donne  fon  nom  à la  Famille  Impé- 
riale, 109.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Refus  qu’il 
fait  d’accepter  la  Couronne,  ibid.  U fe  rend  aux 
empreffemens  5c  aux  inftances  des  Grands,  110. 
Sageiïe  de  fon  gouvernement  tJSid.  il  abroge  les 


t 


T A B ; L E 


Eoix  cruelles  de  fon  prcdéceffeur  , & en  établit 
d’autres  pleines  d’équité  , VI.  tro 
Chine.  Belles  Maximes  qu'il  fait  graver  fur  tous  lesVafes 

3ui  croient  à Pufage  auTa!ais,îÆ  Marque  éclatante 
ëfa  tendreffe  envers  fes Sujets,  ibid.  Tai-Kia,fon 
Petit- fils,  s'attire  lé  mépris  ft  l’averlion  de  les  Su- 
jets, ni.  Moyen  donc  s’avifa  fon  Premier  Minif- 
rre  pour  lui  infpirer  l’amour  des  Vertus  qui  con- 
viennent à un  Souverain  , ibid.  Règne  de  quelques 
autres  Empereurs  , ibid.  fuiv.  Vni-Gin  : Guer- 
res commencées  fous  fon  Règne  -,  ti  s-  Il  fe  fait 
refpefter  & aimer  de  fes  Sujets  , ibid.  * Autres  rè- 
gnes , ibid.  &*  fuiv.  Pouang-Keng  Ufurpateur, 
ng.  Il  devient  le  relia  orateur  de  l’Empire  par  fon 
mérite,  & par  fon  application  au  Gouvernement, 
ibid.  Loix  & réglemens  qu’il  fit,  ibid.  Siao-Sin 
abandonne  le  foin  du  Gouvernement  à fes  Minif- 
tres',  ibid.  Siao-Ye  répond  mal  aux  efpérances 
qu’on  avoir  conçues  de  lui,  119.  Vou-Ting  confie 
le  Gouvernement  de  fon  Etat  à fon  Premier  Mi- 
niftre,  ibid.  Il  s’enferme  dans  une  maifon  près  du 
Tombeau  de  fon  Père,  pour  pleurer  fa  mort,  ibid. 
Il  devient  le  modèle  des  bons  Empereurs*,  121. 
Tfou-Keng  maintient  l’ordre  dans' l'Etat  , ibid. 
Tfou  - Kia  fe  rend  odieux  par  fa  mauvaife  con- 
duire, ibid.  Lin-SÏR  fe  décharge  fur  fes  Miniftrcs 
du  Gouvernement  de  PErar,  ibid.  La  débauche 
abrège  fes  jours,  ibid.  Règnes  de  Ken-Trng,  de 
Vou-Yé  & de  Tai-Ting,  izz.  Vidtoire  de  Ti-Yé , 
ibid.  Tcheou.  Vices  de  ce  Trince , r2j.  11  époufe 
- la  plus  belle  femme  de  l’Empire  , niais  en  même 
temps  la  plus  méchante  & la  plus  barbare , ibid. 
Genre  de  fupplice  inventé  par  cette  Princeffe,  124. 
Tcheou  fe  rend  odieux  à les  Sujets  , 127.  L’Em- 
pire foùlcvé  contre  llù,  128.  Il  mer  le  feu  à fon 
' appartement  cm  il  eft  lui  - même  brûlé,  ibid.  Vou - 
Vang:  Beaux  cômmencemens  de  fon  Règne,  ibid. 
TendréflTe  de  Père  avec  laquelle  il  gouvernoit  fon 
Peuple,  1 3 r.  Tching- Vang  fuir  les  lumières  d’un 
fage  Miniftre,  132.  Sa  grande  réputation , 133.  Il 
• ordonne  que  chaque  Prince  dans  fes  Etats  , eût  à 
" modérer  l’ufage  du  Vin,  ibid.  Kang-Vang  entre- 
tient la  Paix  aU-dedans  Ce  au  dehors  de  l’Empire, 
H4.  Il  fait  fleurir  *l' Agriculture  , ibid.  Il  meurt 
regrette  de  fes  peuples , ibid.  Tchno-Vang.  Sa  trop 
grande  pafHon  pour  la  Chalfe  > ibid,  H s’attire  la 

haine 
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haine  de  fcs  Sujets , 135.  Temps  auquel  la  Seéfce 
Idolâtre  de  Fo  eut  entrée  dans  l’Empire,  ibii.  Mo- 
Vang,  - Celles  qualités  de  ce  Prince,  ibii.  Sa  paf- 
, Lon  extrême  pour  les  Chevaux,  136.  Il  réduit  les 
. , Barbares , ibii.  Kong- Vang  commence  Ton  Règne 
i par  une  aétion  cruelle,;* 37.  Il  efface  le  fonvenir 
1 de  .cette  aâion  par  fon  équité  & t'a  modération , 
. qui  le  font  mettre  au  rang  des  bons  Empereurs , 
ibii.  Yé-  Vang.  devient  la  raillerie  des  Poètes  par 
fon  indolance  & fa  nonchalance,  ibii.  Hiao-Vang. 
Sa  grande  paflion  pour  les  Chevaux,  138.  Il  tom- 
be, fous  fon  règne,  une  Grêle  d’une  groffeur  pro- 
digieufe,  ibii.  Y -Vang  Ce  fait  méprifer  de  fes  Su- 
jets, ibii.  fvlauvaifes  qualités  de  Con  SuccefleurXi- 
Vang,  t3p.  Murmurés  du  Peuple  contre  Ini^ibii. 
Toute  fa  Famille  efl  maffacrée  ,&  lui  oblige  de  pren- 
. dre  la  fuite,  140.  Interrègne,  141.  Sucn-Vang, 

- Son  bon  Gouvernement,  ibii.  (y  hiv.  Yeoit-Vang. 
Ses  grands  défauts  lui  attirent  le  mépris  de.  fes 
Peuples*,  141-  Concubine  qu’il  aimoit  épefdue- 
nient , ibii.  Guerre  qu’il  fait  aux  Tartares  Occi- 
dentaux, 143.  Il  eft  tué,  ibii.  Ping-Vaiig.  Trou- 
bles fous  fon  Règne,  144,  [y  fuiv.  Houang-Vang 

-■  a recours  aux  armes  pour  réduire  les  Princes  Tri- 

- butaires,  143.  Son  armée  eft  défaite,  ibii.  Tchuang- 
Vang,  Li-Vang,  Hori- Vang,  ibii.  Cy  fuiv.  Siang- 
Vang.-  La  Paix  troublée  par  le  mécontentement  de 

« fon  Fils ^ 149.  Kmg-  Vang  I du  nom  , 130.  Ses 
5 belles  qualités  , ibii.  . Quang-Vang  a un  Règne 
court  & applaudi  , ijt,  Ting-Vang  s’occupe  a é- 

- cattet  les  guerres  , à maintenir  fon  Empire  , 8c  à 
en  faire  ©bferver  les  Loix  , ibii.  Ce  que  c'eft  que 
la  Seéte  des  Immortels  , i$t\r  Kien-Vang,  ibii, 
King-Vane  vient  au  monde  avec  des  Cheveux  8c 

• de  la  Barbe,  133.  Sa  fagelTe  & fa  prudence,  ibii. 
Guettes  , pendant  fon  Règne-^  entre  les  Trinces 

• Tributaires,  ibii.  Naiffance  de  Confucius,  reçat- 

• dé  par  les  Chinois  comme  le  plus  grand  Doéfeur 
de  leur  Nation  , ibii.  King-Vang  II  du  nom  , blâ- 
tné  de  négligence  dans  le  Gouvernement,  134. 
King-Vang  III  du  nom,  156.  Particularités  con- 
cernant Confucius  , ibii.  Qy  fuiv.  Règne  de  divers 
Empereurs,  ibii.  (y  fuiv.  Ngan-Vangll  trouve 
1 autorité  Royale  prefque  anéantie,  167.  On  cher- 
c£eJ à le  détrôner,  109.  son  Armée  eft  défaite, 
ibia.  il  implore  la  démence  de  fou  Vainqueur  » 
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. 8c  va  finir  Tes  jours  dans  un  :coin  de  la  Province 

• de  Chen  - G , ibid.  ;î  ; : 1 4 

Chine.  Tcheou-Kiun  raimfle  des  Troupes* pour  rtefi- 

fteraux  forces  de  l’üfurpateurTchao-Siangi  VI.  i 69. 

' Il  fe  voie  hors  d’efpérance  de  pouvoir  le  mainte- 
nir fur  le -Trône,  ibid.  U abdique  la  Couronne  , & 
fe  réduit  à mener  une  vieïde  Particulier , ibid:  Rè- 
gne de  Siang-Vang.  Vilite  de  l'Empire  par  Chi- 
Hoang-Ti  , 171.  11  fait  conftruire  une  Muraille 

qui  devoir  s'e'tendre  depuis  la  Mer  jufqu'aux  ex- 
trémités de  la  Province  de  Chen -Si,  1 73.  Idée  de 
cette  Muraille  , ibid.  Livres  qu’il  fait  brûler,  8c 
pourquoi , ibid.  Eul-Chi,  176.  Eft  regardé  comme 
un  Usurpateur  ôc  le  meurtrier  de  fon  frère  , ibid. 
Ing-Vang  eft  abandonné  de  fes  Sujets,  îgi;  ■ Di- 

• vers  Empereu's  de  la  cinquième  Oinaftie  , ibid. 
Belles  inclinations  deTchao-Ti,  ijj.  Comment  il 
foulage  les  Pauvres  , ibid.  Hiao-Ti,  Sa  négligen- 
ce dans  le  Couvernement  de  l'Etat  , fes  excès  'de 
débauches  le  font  dépofer,  194-  Disgrâces  qu'il 
éprouve  dès  fa  plus  tendre  enfance  , ibid  il  eft 
élevé  dans  une  Pxifon , ibid.  Ses  belles, qualités, 
1 9$.  Il  réduit  le  grand  nombre  de  Loix  à un  cer- 
tain nombre  d'articles  , ibid.  Trembienvens.de  ter- 

- re  arrivés  fous  fon  Règne  , 96.  1 11  reçoit  des  ;Akn- 
baffadeurs  de 'la  part  d'un  Roi  Taitare  > ibid.  Sa 
: mort  , ibid.  Yuenti-Ti.  Goût  de  ce  Prince  pout 
l'Etude  , 8c  fa  palfion  pour  les  Gens  de  Lettres  , 
ibid.  Ses  belles  qualités,  197-  Il  fe  réduit  , pour 
toutes  chofes , au  pur.néceflairc , ibid.  Son  peu  de 
r difeemement  dans  le  choix  qu'il  fait  de  fes  Mi- 
niftres  , ibid.  U néglige  de  punir  une  perfidie, 

. ibid.  La  Palfion  de  Tching-Ti  pour  Je  Vin  8c  pour 
les  Femmes  , l’engage  dans  toutes  fortes  de  cri- 
mes, 19,8-  Il  s’entete  de  la  beauté  .d’une  Comé- 
î dieune  „ &•  chaffc  du  Palais  fa  Femme  légitime, 
ibid  II  déclare. cette  Concubine  Impératrice,  199. 
il  fait  égorger  fes  Mini-ftr et.^ibid.  Sa  mort  fubite, 
ibid.  Beaux  cotnmencemens  dju  règne  de  Hiao- 
Ngai-Ti,  » ibid.  U deftitue  plufieurj  Gouverneurs 
, qui  étoient  indignes  de  ces  places  , ibid.  Récep. 
tion  magnifique  qu’il  fait  au  Roi  des  Tartares, 
ibid.  Régné  de.  d‘vCIS  Princes  , zoo  , fuiv. 
Quang-Vou-Ti  traufporte  fa  Cour  de  la  Province 
de  Chen -Si  daqs  celle  de  Hq-nan,  zoj.  Ses  Ver- 
tus guerrières  8c  politiques  1 ibid.  Son;  affe&ion 

poux 
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pour  les  Gens  de  Lettres,  ibid.  Sa  modeftie  8c  fa 
popularité  , ibid.  Laboureurs  (es  Compatriotes 
qu’il  admet  à fa/able,  ibid.  Il  domte  les  Rebelles 
& pacifie  l’Empire,  ibid.  Vtftoire  qu’il  remporte, 
ibid.  Eclypl'e  du  Soleil  Tous  fon  Règne,  204.  Ming- 
■ Ti.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Choix  qu'il  fait  de  Ta 
Lille  d’un  de  (es  plus  grands  Généraux  d'Armée 
pour  la  déclarer  Impératrice*  ibid.  A quoi  on  doit 
attribuer  l’heureux  Règne  de  Tchang-Ti  , i*>$. 
La  puiflance  de  H0-T1  l.  s’étend  jufques  dans  les 
Pais  les' plus  éloignées,  206.  Il  répudie  fa  Fem- 
me, fit  crée  Impératrice  la  Petite-fille  d’un  de  fes 
Generaux,  ibid.  U eft  le  prémier  qui  accrédita  ex- 
trêmement les  Eunuques  du  Palais,  ibid.  Règne 
de  quelques  autres  Empereurs,  ibid.Çy  fuiv.  Mau- 
vaises qualités  de  Ling-Ti,  210.  Son  extrême  af- 
feftion  pour  les  Eunuques  auxquels  il  donne  trop 
de  pouvoir , ibid.  Trait  de  la  bifarerie  de  Ton  ei- 
prit,  21 1.  Action  unique*qui  lui  a attiré  des  E- 
loges , ibid.  Troupes  de  Brigands  qui  le  faifoient 
appejler  les  Bonnets  - Jaunes  , fie  qui  formèrent  de 
grofles  Armées,  ibid.  Les  Barbares  eflaient  inu- 
tilement de  faire  des  conquêtes  dans  l’Empire, 
ibid.  Divers  autres  règnes  N 212,  b’Juiv.  Graji- 
des  qualités  de  Tfou- Vou-TI  „ 231.  Julqu’ou  il 
porta  l’épargne.,,  ibid.  Son  attachement  aux  rêve- 
ries des  Bonzes  *,»£»</•  Il  nffiege  la  Ville  de  Cheou- 
Yang  , ibid.  Entière  décade.nce  de  l’Empire  du 
Nord  , appellée  Guei  , .ibid.  Il  quitte  la  Cour,  ôc 
va  habiter  dans  un  Temple  de  Bonzes,  où.,  fous 
«n  vêtement  grolïier,  il  ne  vivoit  que  d’herbes  fie 
de  ris,  ibid.  Il  cft  ramené  dans  Ion  Palais,  ou  il 
continue  de  vivre  à la  manière  des  Bonzes,  232. 
Sa  mort,  ibid.  Chin-Yao-Ti  commence  fon  Rè- 
gne par  une  aftijpm  de  clémence , ibid.  il  modère 
les  Impôts,  ibid.  Il  réduit  tous  tes  Rebelles, ibid. 
Monnoie  qu’il  mer  en  ulage,,  Md.  Il  ordonne  que 
cent  mille  Bonzes  fe  marient,  afin  de  multiplier, 
& fournir  dans  la  fuite  des  Troupes  pour  grof- 
fir  les  Armées,  ibid.  Il  abdique  la  Couronne, 
ibid.  Tfong  Premier  eft  regarde  des  Chinois  com- 
me un  des  grands  Empereurs  qu’ait  jamais  eu  la 
Chine,  242.  ses  belles  qualités,  ibid.  -Regardé 
comme  le  Reftaurateur  des  Sciences , ibid.  11  réta- 
blit dans  fon  Palais  une  Academie  pour  les  Lettres, 
ibid.  Et  une  Académie  Miliuiie*  ibid.  Son  af- 
^ L feftion 
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4 ’ feftion  pour  fes  Sujets , 2+3  ' Il  défend  aux  Magjf- 
trats  de  recevoir  des  préGens , ibid.  II  n’ajoutoit 
aucune  foi  aux  Augures  ,,244^  ..  ) • ■ •'  1 

C*i>»f.Tfoiîg I fait  une  Loi  quierdonne  de  ne  plus  dan- 

- ner  labaftonade  fur  le  dos  des  coupables,  2+5.  Com- 

ment il. confia  fon  leuple.dans  une  année  de  féchie- 
tadé,' Md.  >11  fait  ouvrir  les  prifonspubliques,8e  dans 
quelle  Il  reçoit  des  Ambaflhdeurs  des 

• Nations  étrangères:,!  1+6;  Il  admet  dans  l'on  Palais 

• une  jeune  Frlle,  pleine  dfefp rit , d’une  rare  beauté, 
âgée  de  14  ans , 24g.  11  époufe  la  Fille  de  fon  Co- 

‘'-lao,2+p.  Soin  qu'il  prenoitnde  l’éducation  de  fes 

- Enfans,  250.  Avis  importons  qu’il  donneià  celui 
--'de  fes  En  fa  n s qu'il<avbit  déclaré  fon  Heritier,  ibid. 

& fuiv. ■ . Belles  qualités  de  ce  Prince  , 271.  Di- 
vers Règnes,  27a,  & fuiv.  Règne  de  Tching- 
Tfong,  28 +•  Comète  qui  paroit  lous  foin  règne  , 
284.  ll  met  les  Barbares  en  fuite,  ibid.  :Ii  fait 
-avec  eux  un  Traité  dSfavamageux , 28  j.  La  cré- 
dulité 8c  les  fuperftirions  s’acctoiflent  fous  fon  Rè- 
gne,  Mi.  Il  fait  faire  le  dénombrement  de  tous 
ceux  qui  étoient  dcftincs  aux  travaux  de  l’Agricul- 
ture, Mi  H fait  réimprimer  les  anciens  Livres, 
284.  Chi-Tfou,- Fondateur  de  l'Empire  des  Tar- 
tâtes  Occidentau*  ,•  monte  fur  le  Trône  de  la  Chi- 
ne qu’il  avoir  coaquife,  304,' 3Q^  * Il  ne  fait  au- 
i -<uti  chaiigement  daûi"’le  MmiftètC,  Mdi  Pourquoi 

• il  a défiguré  les  noms  de  pl odeurs  Villes  Chinoi- 
ses, 30^'  'Son  entreprife  for  le  Japon,  307,  Grand 
4 Canal  qu’il  fait  creofer v &’ qui’  eft  unedesïmer- 

veilles  ae  la  Chine,  Md.  Divers  règnes  , -'303  , & 
fuiv.  Hoai-Tfong , 341-  C’eft  en  ce  Prince  que 
finit  la  Domination  Chinoife  , pour  faire  place  k 
-celle  des  Tartares",  qui  gouverne  maintenant  l’Era- 

• pite  , ibid.  Vingt  - deuxieme  Dinaflie  , nommée 

• TfingV  347-  Chun  -Tchi,  ibid.  Progrès  du  Chrifo 
-tipmfme  *'la  Chine r +45.-  Chang-Hi,  351.  Pet- 
«focution  coWtre  les  Chrétiens  en  ï«4-  Md:  Hor- 
-trble  tremblement  de’ terre*  fs 3*  ■ Edit  qui  per- 
tiiaeraux  Chinois  d’embrafler  leChriftianifme , 3 
Cérémonies'  Chinoises  condamnées  par  le  Pape, 
>3J7.  Yong-Tching.  Qualités  de  ce  Prince  •,  364. 

Tl  proferit’  la  RelrgibU  ''Chrétienne  , 3 6f.  Beaux 
réglemens  qu’il  fait,  366.  Ville  de  Pcking  pref- 
«que  entièrement  bouleverfée  , Md.  Divifion  de 
-la  Chine, '3 «7.  '-Sa  grandeur  , Nature  des  ter- 
.ro.i+ï  res, 
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tes,  369.  Elle  efl  bien  cultivée,  ibid.  scs  mon* 
tagnes  , 370.  Ses  Mmes,  ibid  Beauté  du  Païs* 
3 7i.  Sa  fertilité,  ibid.  Combien  elle  eft  penp'ée, 
ibid.  Ses  Troupes,  372.  Sa  monnoic  2c  fes  poids, 
373.  De  l'Empereur,  ibid.  & fuiv.  Ses  Confeils, 
374-  Cours  Souveraines1,  ibid.  Leur  noms , ibid. 
(y  fuiv.  Ce  que  c’eft  que  le  Collis,  376;  & le^ 
Mandarins .ibid.  Ses  intérêts  à l’égard  de  £es  voi- 
lins,  ibid.  & fuiv.  Auteurs  qui  traitent  de  la  Chi- 
ne, 379,  & fuiv. 

Cbir.-Nong  ou  Xinun  fuccède  à Fohi  Empereur  de  la 
Chine,  VI.  76.  Bonnes  qualités  de  ce  Trincc  , ibid. 
Çy  fuiv.  H inventé  les  Outils  néceflaites  au  Labou- 
rage,»^. U éprouve  la  Vertu  des  riantes,  & en  ap- 
prend l’üfage  à fqs£ujets,  »'£></..  Regardé  à.  la  Chine 
comme  l'Auteur  & le  Prince  de  la  Médecine,  ipid. 
Il  laide  des  Livres  à ce  fqjet, 'ibid.  Sa,  mort,  7^. 
Cbin-  'tfin-Vutig , Empereur  de  la  Chine,  VI  \ÇG. 
Sa  lâcheté  2c  fa  nonchalance , ibid.  Ce  qu’elle  lui 
attire,  ibid.  £y  fdiv.  Temps  de  fa  mort,  ibid. 
Cbin-Tfong , Empereur  de  la  Chine,  VI.  289.  Il 
eftime  les  Gens  de  Lettres,  290.  Il  honore  du 
titre  de  Duc  le  Philofophe  Mcncius,  ibid.  Autre? 
„ Philofophes  qu'il  honore  de  titres  diftingués,  ibid. 
Sa  mort , ibid. 

Cbin-Tfong  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  33*. 
Kefpeéf  qu’il  a pour  fon  tuteur,  ibid . Ses  belles 
qualités,,  ibid.  Sous  ce  règne  les  Tartares  fon^ 
çntierement  défaits,  333.  Le  Père  Michel  Roger 
vient  à la  Chine,  ibid.  Famine  qui  règne  dans 
la  Province  de  Chan-Si,  ibid.  L’Empereur  perd 
fon  Premier  Miniftre,  33+.  Titre  dont  il  l’honore 
après  fa  mort,  ibid.  Autre  famine  qui  règne , ibid. 
Secours  qu’il  accorde  à fon  Peuple,  33*.  Il  fait 
ouvrir  le  Tréfpr  Impérial  pour  le  foulager , ibid. 
Il  donne  du  fecours  au  Roi  de  Corée  contre  les 
Japonnois,  ibid.  Les  Japonnois  après  leur  défaite 
implorent  la  clémence  de  l’Empereur,  ibid.  Titre 
qu’il  accorde  à leur  Chef,  336.  Il  leur  défend 
d'envoier  jamais  des  Ambafiadeurs  à la  Chine,  ibid. 
Martirs  Chrétiens  qui  meurent  fous  fon  règne, 
ibid.  Il  donné  entrée  au  Père  Matthieu  Ricci, 
ibid.  If  accepte  tous  fes  préfenç , ibid.  Mort  du 
1ère  Matthieu  Ricci , ibid  Endroit  que  ('Empe- 
reur accorde,  pour  fa  fppulture , 3 37-,  Les  Tartares 
fout  une  irruption  dans  lç  Leao-Tong,»^.  Leurs 

pro- 
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' progrès,  338-  Mort  de  l’Empereur,  ibid.  Çyfuiv. 
Cbin-Tao-Tï , Empereur  de  la  Chine,  VI.  241.  Com- 
' ment  il  commence  Ion  règne,  ibid  II  réduit  les 
rebelles,  ibid.  Il  ordonne  à cent  mille  Bonzes  de 
fe  marier,  ibid.  Il  abdique  la  Couronne,  ibid.  Sa 
' mort  y ibid.  1 , ‘ 

Cbi-Tftngt  Empereur  de  la  Chine,  VI.  276.  Sa  mn* 
deftie , 177:  Il  ordonne  dans  un  temps  de  difer- 
te  qu'on  donne  le  Ris  à fort  bas  prix  , lequel  fes 
Peuples  payeroient  quand  ils  pourroient , ibid.  Re- 
préfentations  qui  lui  font  faites  à cefujet,  ibid.  Sa  ré- 
ponfe,  ibid.  U fait  fondre  les  Statues  des  Idoles  & 
en  fait  faire  de  la  monnoie , ibid.  Pluiieurs  petits 
Souverains  le  foumettent  à lui,  ibid  Sa  mort,  ibid. 
Cbi-Tfong  II , Empereur  de  la  Chine,  VI.  318.  Ce 
qu’fl  fait  de  remarquable , ibid:  Ce  qu’on  blâme 
;*n  Iqi  , ibid.  Evènemens  qui  fe  paflènt  fous  fon 
' règne,  31s,  Çy  fuiv:  Mémorial  qu’on  lui  préfen- 
te  pour  l’avertir  de  fes  défauts  ,.330, &/viv.  Com- 
ment il  le  reçoit,  331  11  prend  le  prétendu  breu- 
vage d’immortalité,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Chi-Tfou , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  Ho-Pi-7Jé. 
Cbi-Tfou-Vou-Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  216. 
Ses  belles  qualités,  ibid.  Il foumer  plufieurs  Prin- 
ces, »i7-  Il  fe  livre  à la  molette , ibid.  Sa  mort , ibid. 
Chàüchi-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  437.  Temps  de 
fa  mort , ibid.  . 

Çbrt/laphle  'St.}.  Conquête  de  cette  Ifle,  VIII.  288. 
'Lés  François'&  les  Anglois  y arrivent  en  même 
temps  , ibid.  Les  François  ont  pour  Chefs  le  Sr. 
d’Enambuc,  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Vau- 
i derop  , fc  le  Sr.  du  Roffy  , tous  deux  Capitaines 
de  Vaiflcaux,  as».  Les  Anglois  font  commandés 
par  Waernar,  ibid.  Les  François  & les  Anglois  s’y 
établiflent  de  concert  , ibid.  Mefnres  qu’ils  pren- 
' lient  enfemble  pour  n’être  point  infultés  par  les 
Efpàgnols,  ibid:  «Chacun  des  deux  Chefs  retour- 
né en  Europe  pour  rendre  compte  à fon  Souverain 
du’niccès  de  l’entreprife',  *bid.  Lès  Rois  de  Fran- 
ce & d’Anpleterre  approuvent  le  procédé  de  leurs 
Officiers',  ibid.  .D’Enambuc  forme  une  Compagnie 
pour  lifle  de  St.  Cbriltophle,  & pour  les  Ifles  ad- 
jacentes , ibid.  ii  retourne  à St.  Chriftôphle  avec 
300  hommes  pour  j'etter  les  fondemens  de  la  Colo- 
nie, zpd..  L’Iflèr partagée  entre  les  François  & les 
Angloîi'y  ibi& *■  Règlement  à ce  fujer  , ibid.  Les 
•Li  An- 
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Ànglois  peuplent  l’Ifle  de  Nieves,  ibid.  Les  Aflo- 
ciés  de  France  négligent  d’envoyer  les  fecours  né- 
ceflaires  à ia  Colonie,  ibid.  Les  Colonies  diflipées 
par  les  Efpagnols  t 291.  Courage  de  du  Parquet  t 
291.  Sa  mort,  ibid.  Obleques  honorables  que  lui 
font  les  Efpagnols  , 29;.  Lâcheté  de  du  Roflÿ» 
ibid.  Fraieux  & fuite  de  la  Colonie  Françoife,  ibid. 
Les  Anglois  capitulent  avec  les  Efpagnols  , 294. 
Les  François  font  contraints  d’aborder  à l'Ifle  de 
St.  Martin  , ibid.  Ils  fe  répandent  dans  les  ifles 
voifines  , 29s.  Ils  retournent  à St.  Chriftophle  , 
ibid.  Quelques-uns  deviennent  Boucaniers,  ibid. 
D’autres  deviennent  Flibuftiers , 29C.  Flibuftiers 
de  St.  Domingue  & de  la  Tortue, ibid.  La  Colq- 
nie  de  St.  Chriftophle  fe  rétablit,  297. 

Chun , Collègue  de  Yao  Empereur  de  la  Chine  , fue- 
cède  au  trône  , VI.  ai.  Il  eft  regardé  avec  la  mê- 
me «ftime  que  Yao  , ibid.  & fuiv.  Il  confie  le 
Gouvernement  de  l’Etat  à fes  Miniftres  , ai,'  Il 
s’enferme  dans  le  Sépulcre  de  Yao  pendant  trois 
ans,  ibid.  Pour  quelle  fin,  ibid.  Ufage  qui  en  eft 
venu  , ibid.  A quoi  les  Hiftoriens  Chinois  attri- 
bunt  l’élévation  de  ce  Prince,  ibid.  Il  reprend  les 
rênes  de  l’Empire  , ibid.  Richefles  qu’il  trouve 
dans  le  Palais,  ibid.  Sphère  qu’il  fait  faire,  ibid. 
Il  fait  de  nouvelles  Lois,  ibid.  U protège  les  Phi» 
lofophes  & les  Gens  de  Lettres  , ibid.  & fuiv < Il 
fait  fleurir  l’Agricultute,  aj.  Ordonnance  extraor- 
dinaire qu’il  donne,  ibid.  il  penfe  à un  Succefleur, 
ibid.  Il  préfère  Yu  à fes  cnfans , ibid.  Pourquoi, 
ibid.  & fuiv.  Il  Taflocie  au  trône,  24:  Union  de 
ces  deux  Princes  , ibid.  Temps  de  la  mort  de 
• Chun,  ibid.  Lieu  de  fa  fepulture,  ibid, 

Cbun-Tchi , Empereur  de  la  Chine,  VI.  347.  A qui 
fon  éducation  eft  confiée,  ibid.  Titre  qu’il  accorde 
à l’Ufurpateur  Li,  343.  11  vient  à bout  de  détrui- 
re plufieurs  petits  Rois  qui  s’étoient  élevés,  ibid. 
11  perd  fon  Tuteur,  ibid.  Exécution  qu’il  fait  fai- 
te» 349.  Il  favorife  les  Chrétiens,  ibid.  H devient 
amoureux  d’une  Dame,  ibid.  A quoi  cet  amour  le 
porte  , ibid.  Çy  fuiv.  Elle  vient  à mourir,  3 jo. 
Affli&ion  que  cela  caufe  à l’Empereur,  ibid.  Il  eu 

Çerd  la  raifon,  ibid.  La  raifon  lui  revient,  ibid. 

autes  dont  il  fe  répent,  ibid.  &*  fuiv.  Paroles  re- 
marquables de  ce  Prince,  3jr.  Sa  mort,  ibid. 
Çhun-Ti  7,  F.mpereur  de  la  Chine  , VI.  20g.  Yi#°î- 
« Tme  VIH . S tes 


xts  qu’il  remporte  , ibid.  Loi  qu  il  donne  , ibti. 
Ses  Provinces  font  ravagées  par  une  troupe  de 
Brigands,  ibid.  Leur  Chef  eft  tue,  fbtd.  Mort  de 

l’Empereur,  ibid.  _ ^ 

Cbun-Ti  //«Empereur  de  la  Chine, VI.  *17*  Si  mort,  ibid9 
Chun-Ti  lll , Empereur  de  la  Chine,  VI.  31a.  Il  eft 
Je  dernier  Prince  Taxtare  qui  gouverne  la  Chine, 
ibid.  Son  indolence,  ibid.  Il  eft  attqué  par  les  ré- 
voltés, ibid.  Son  Armée  eft  taillée  en  pièces,  313, 
11  eft  obligé  de  s’enfuir , ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Chun-Tfong,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  260.  11  ab* 

' dique  la  Couronne,  ibid.  . 

Cid-j- Ibrahim , Bey  de  Tunis,  VII.  4?a.  Par  qm 
inftallé,  ibid.  Ky  fuiv.  Son  Carattèrc  > 493.  L’An- 
•cien  Bey  eft  dépoflcdé,»Æid.  Révoltés  des  Maures, 
ibid.  Ils  font  réduits  par  le  Bey  « ibid.  Honneur 
qu'il  a de  cet  avantage,  ibid.  (y  fuiv Guerre  que 
lui  lufeite  un  Mécontent, 494*  Qualité  qu’il  prend, 
ibid.  Le  Bey  fe  met  à la  tète  de  fon  Camp  pour 
le  combatre,  ibid.  Defavantage  qu’il  reçoit,  ibid . 
Il  fait  faire  à Tunis  les  mêmes  réjouiflances  que 
s’il  avoit  batu  fes  Ennemis , ibid.  Çy  fuiv.  Autre 
guerre  contre  le  Tripoli,  4 55.  Qui  ne  lui  eft  pas 
plus  avantageufe  , ibid.  Guerre  contre  les  Algé- 
riens, ibid.  6*  fuiv.  U eft  fait  prifonnicr . ibid.  A 
cette  nouvelle  , Ali -Cour,  Aga  du  Chateau  de 
Tunis  , affeinble  le  Camp  & le  Divan , 4 96.  Re- 
folution  qp’ils  prennent,  ibid.  Suite  de  cette  guer- 
re, ibid.  (y  fuiv.  Négociations  pour  la  paix,  49s, 
fx  fuiv.  Brouilleries  entre  le  Bey  & le  Dey,  499, 
& fuiv.  Nouvelle  faute  du  Dey,  joo,  (y  fuiv.  Sa 
taon  .ibid.  Kara-Muftafa  Dey  pour  la  fécondé  fois, 
502.  Retour  d’ibrahim  ancien  Bey  & De  y,  * bid. 
Sa  mort , ibid.  ■ 

Claude , Empereur  des  Abiiïins  , furnommé  Atznaf- 
faaghed,  VII.  3J3.  Son  règne  eft  fignalé  pat  pla- 
ceurs viftoires  , ibid.  Il  meurt  dans  le  lit  d hoa- 
neur,  ibid.  Reproche  dont  il  fe  jufti/ie,  354* 
Codabcr.de , Roi  de  rerfe,  VII.  iss-  H f*  fait  preflet 
pour  accepter  la  Couronne,  1 s6-  Pourquoi  on  ne 
peut  établir  rien  de  certain  à fon  fu jet,  ibid.  6* 
fuiv.  Sa  mort,  ijg.  Ses  enfans,  ibid.  (y  fuiv. 
Colomb  ( Cbrifhphle  ) , & fes  Frères.  Voyez  Amérique. 
Compagnie  (les Terres  de  laj.jufques  où  elles  s’éten- 
dent, VII.  9,  &fui*.  • 

Ctnfwuix  ïhjlofophc  Chinois.  Temps  de  U fiaiiTan- 
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**»  yi»  lo.  ïfî.  Sous  quel  règne  , io.  nun* 
quelle  Province  , ibid.  Il  perd  fon  Père  à Tige  de 
trois  ans , ibid.  Nom  fie  charge  de  fon  père  . ibiZ 
Mariage  de  Confucius,  iSS.  Son  divorce,  ibid. 
pour  quelle  raifon,  ibid.  Sa  grande  réputation. 
JSJ.  Nombre  de  fes  Difcipies,  ibid.  Sa  dignité , ibi/L 
Effers  de  fes  fages  réglemens , ibid.  &*  fuiv.  Il  fe 
demet  du  Miniftère,  157.  Pourquoi,  ibid.  Temps 
de  fa  mort , tArd.  Grande  vénération  pour  ce  Phi» 
lofophe , tbid.  & fuiv.  Il  n’y  a que  fa  Famille  qui 
ne  paye  point  de  tribut,  joo.  4 

Congo,  Incertitude  de  cette  Monarchie  avant  la  dé- 
cou verte  que  les  Portugais  en  firent , VII.  41  r. 

de  ! fcrit“re.  dans  quel  temps  connu,  ibid. 
Ope!  a ete  le  premier  Roi  de  ce  Pais,  ibid.  Les 
Defcendans  de  Luqueni  font  encore  auiourdhui 
*ur  * ® Trône  , 41s.  Royaumes  que  ces  Princes 
polTedoient  autrefois , ibid.  Jean  , prémier  Roi 
Chrétien,  429.  AIphonfe,43».  Pierre, 441.  Fran- 
cifque,  ibid.  Don  Diegue,  ibid.  Don  Henrique. 
44î  Don  Alvare,  443.  Le  Chriftianifme  fe  rela- 
che  fous  le  Gouvernement  de  ce  Prince, 444.  Don 
Alvare  II , 446.  Don  Bernard  eft  affalfiné  ,447.  Don 
Alvare  III  envoie  une  Ambaflàde  au  Pape  Paul  V» 

î47;-.-1  e^Legtltté  aPri ? f*  mort, 44».  Ses  belles 
qualités,  'bid.  Don  Pedro  II  donne  une  preuve 
fenfible  de  fa  fageffe,  ibid.  (y  fuiv.  Chofe  mémo- 
rable qui  arrive  pendant  fon  règne,  449.  Don 
Garcie,4fi.  Don  Ambroife,  ibid.  Belles  quali» 
Iités  de  ce  Prince,  ibid.  Don  Alvare  IV .ibid? Don 
Alvare  V eft  tué  dans  une  bataille,  ibil.  Don  Al- 
vare VI  regarde  comme  un  grand  Prince,  ibid.  « 
envoie  un  Ambafladeur  au  Pape  Urbain  VIII,  8c 
fait  {?ut  de  f°ttes  inftances  pour  avoir  des 
Millionnaires, 45 a.  Don  Garcie II s’empare  duTrô» 

îVïfV”1  Ses  mauvais  qualités,' 

ibtd.  fir  fuiv.  Den  Antoine  I hérite  des  vices  8c  de  la 
Couronne  de  fon  Père,  455.  Cruautés  qu’il  exer» 

P?i  fVV\  Al?re  VI1»  Vices  de  ce 

ïîè  fni*  Vi  s fî  *2*5!?*  .Pr!nnent  armes  con- 
•Vv lu* ’ **  détrôné,  ibid.  Alvare  VIII. 

bâ4faS«vof»IiC*4ÏUaliîés»,W*  Le  Marquis  dePem- 
»ii  g£ ï*  CO"Cre  Iu‘*  81  “«<*  » Couionne, 

*)•  Vo,ez  Amérique. 

■ { ^ 311,  Ses  confins,  ibid.  Dissent 
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Peuples  qui  l’habitent , ibid.  Us  font  tous  réuni* 
fous  une  même  Domination,  382.  Ses  noms, ibid. 
En  combien  de  Provinces  elle  eft  divifée , ibid.  Ca- 
xaftère  de  fes  Peuples,  412.  Leur  manière  de  vi- 
vre, ibid.  & fuiv.  Ce  qu’elle  fournit,  414.*  Sés 
montagnes,  ibid.  Ses  Fleuves,  ibid. 
fCtrfairei  d’Alger.  Ravages  qu’ils  font  fur  les  Côtes 
d’Efpagne,  VII.  J22.  Ce  qui  les  y engage,  ibid. 
Charles  V.  Jaffé  de  ces  infulaires  prend  la  refolu- 
tion  de  les  foumettre , ibid.  Son  expédition  , ibid. 
& fuiv.  La  flotte  d’Elpagne  débarque  à deux  lieux 
d'Alger,  323.  Conftruétion  d'un  fort , ibid.  Nom 
qu’il  a retenu,  ibid.  Charles  V alflège  Alger,  J24 
Tempête  horrible  qui  s'élève  à la  veille  qu’il  eft 
prêt  à prendre  la  place  , ibid.  Trille  état  où  fon  Ar- 
mée eu  réduite , ibid.  & fuiv.  A quoi  les  Algé- 
riens attribuent  la  délivrance  de  leur  Ville,  52;. 
Opinion  populaire , ibid.  Depuis  l’expédition  avor- 
tée de  Charles  V,  le  Royaume  d'Alger  a été  long- 
temps au  Grand-Seigneur,  ibid.  Dans  quelle  qua- 
lité il  y envoie  un  Bacha  pour  le  gouverner  en 
fon  nom,  ibid.  La  Milice  fe  dégoûte  des  Bachas, 
$16.  Elle  fait  une  députation  à la  porte,  ibid.  Pour 
quelle  fin,  ibid.  On  leur  donne  un  Dey,  ibid.  On 
établit  de  nouvelles  Loix  , tant  pour  le  Dey, que 
pour  fes  Sujets,  $17.  On  le  fait  jurer  de  les  ob- 
lerver  fous  peine  «le  la  vie,  ibid.  Ce  qu’on  accor- 
de au  Bacha  , ibid.  U ne  fe  mêle  de  rien  quelorfc 
qu’il  èn  eft  requis  , ibid.  L'Empire  Ottoman  n’eft 
point  maître  abfolu  & fouverai#  d’Alger,  ibid.  Ar- 
ticle remarquable  dans  le  Traité  que  les  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  conclurent  avec  Ach- 
inet  Sultan  à Conftantinople,  ibid.  & fuiv.  Les 
Algériens  ne  laiffent  pas  de  prendre  les  Vaiffèaux 
Hollandois,  ibid.  Les  Hollandois  y remédient  par 
«n  Traité  en  \66i.  ibid.  Conditions  de  ce  Traité, 
ibid.  & fuiv.  Traité  des  Algériens  avec  la  France, 
j2j>.  A quelle  occafion , ibid.  L’Amiral  Ruyter  ar- 
rive à la  Rade  d’Alger,  330.  Dans  quel  temps,  & 
dans  quelle  vue,  ibid.  (y  fuiv.  Traité  de  paix  du 
Chevalier  Lawfon  avec  les  Algériens;  jji.  Celui 
des  Hollandois  de  1661  eft  mal  obfervé,  ibid.  L’A- 
miral Ruyter  fe  rend  à Alger  avec  toute  fa  Flotte 
pour  racheter  quelques  Efclaves,  ibid.  Echange 
qu’il  fait  du  Çonful  Hollandois,  fon  Sécrétaire,  8c 
tiois  Efclaves  de  la  meme  Nation  contic  trente-fept 
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Tares  ou  Maures,  ibid.  Les  Algériens  cherchent 
une  rupture  avec  les  Hollandois,  ibid.  &•  fuiv.  Le 
Koi  d'Angleterre  profite  de  cette  rupture,  jîz, 

: Temps  auquel  il  fait  un  nouveau  Traité,  ibid.  En 
. quoi  il  eft  remarquable,  ibid.  En  1663  ces  Cor- 
laires  attaquent  le  Pavillon  François,  ibid.  Flotte 
que  L.ouis  XIV  met  en  Mer,  ibid.  Rude  combat 
> qu'ils  efluient , ibid.  En  1664.  la  France  entreprend 
de  faite  un  ëtabliflement  fur  la  Côte  de  llugie  , 
ibid.  On  abandonne  cette  entreprife,  533.  Les 

- Algériens  fe  rétabli(T«it  ôc  livrent  de  nouveaux 
combats,  ibid.  Ils  ne  f§nt  pas  heureux, iÆûL  Pré- 

« paratifs  de  Louis  XIV  contre  eux,  ibid.  Ils  conju- 
rent l'orage  par  un  Traité,  ibid.  A quoi  ils  s’en- 
gagenr , ibid.  Ils  ne  tiennent  point  leurs  promef- 

- les,  ibid.  Louis  XIV  envoie  le  Marquis  du  Ques- 
ne  pour  les  en  punir,  ibid.  Us  déclarent  la  guerre 
à la  France,  ibid.  Çy  fuiv.  Expédition  de  Mr.  du 
Quesne,  $34,  (jy  fuiv.  Contretemps  caufé  par  la 
tempête,  $1$  ,&  fuiv.  Nouvelles  tentatives , $ 36* 
(y  fuiv.  Nombre  des  bombes  qui  furent  jettées* 
ibid.  La  Populace  fe  rend  chez  le  Dey,  537.  La 
Milice  fe  foulève  en  même  temps,  ibid.  Le  Di- 
van s’affemble,  ibid.  Nécefilté  ou  l’on  fe  voit  ré- 
duit de  faire  la  paix  avec  les  François,  ibid.  Ou 
envoie  la  leur  demander,  ibid  a quelles, Condi- 
tions le  Marquis  la  leur  accorde,  ibid.  Demandes 
du  Marquis  , ibid.  Çy  fuiv.  Rejertées,  jjg.  Defe& 
J*oir  des  Algériens  d'avoir  rendu  les  Efclaves  , 
ibid.  Ils  s’en  prennent  au  Dey  ôc  le  maflacrent, 
ibid.  La  paix  eft  rompue  avec  les  François , ibid. 
Le  bombardement  recommence  Ôc  ne  finit  que 
faute  de  bombes  fur  la  Flotte , ibid.  Vengeance 
des  Algériens  fur  les  François  qu’ils  avoient  en 
leur  pouvoir,  ibid.  L’Efcadre  Françoife  en  fe  reti- 

• iant  laifle  trois  ou  quatre  vaifleauxde  guerre  pour 
■ croifer  devant  Alger,  ibid.  Les  Corfaires  réduits  à 
demander  la 'paix  qui  eft  conclue  en  1684.  ibid.  A 
quelles  Conditions  Mr.  Tourneville  qui  la  négocie, 
la  conclut  yibii.  Nouvelles  brouilleries , ibid.  & fuiv . 
Inconftance  ôc  mauvaife  foi  des  Algériens  , Si9. 
Depuis  quel  temps  le  Dey  fe  regarde  comme  Sou- 
verain ôc  Allié  du  Grand-Seig»eur,  540.  Comment 
les  Turcs  divifent  à préfenr  le  Royaume  d’Alger  , 
ibid.  & fuiv.  Divifion  moderne  d'Alger,  541,  ôjr1 
ruiv.  Intérêts  de  ces  Corfaires , 142 , ô*  fuiv. 
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OrttK  {Fernand).  Portrait  qu’on  en  fait,  VIII. 
Préparatifs  pour  fon  expédition  , po.  Velafquez 
▼eut  l'arrêter,  & n’eft  point  obéi,  ibid.  Départ  de 
Cortez,  pi.  Détail  de  fa  Flotte,  ibii.  Son  arrivée 
à l’Ifle  de  Cozumel,  pz.  Revue  de  l’Armée  , $3» 
Cortez  veut  délivrer  lesEfpagnoIs  prifonniers  dan* 
l’Yucatan,  *4.  Il  y gagne  un  Interprête,  yj.  il 
arrive  à la  Rivière  de  Grijalva,  ps.  Sanglante  ba- 
taille fuivie  de  la  paix , ibid.  Cortez  propofe  au 
Cacique  de  reconnoifre  le  Roi  d’Efpaene  pour  Sou- 
verain, P7.  II  pourfuit  là  route,  ibid.  U débar- 
que , 6c  s’établit  auprès  de  St.  Jean  d’ülua,  p*. 
le  Gouverneur  6c  le  Géfiéral  de  la  Province  vien- 
»ient  le  trouver,  pp.  Cortez  fe  dit  Ambafladem 
de  Charles  V vers  l’Empereur  du  Mexique  , ibii. 
Ou  veut  le  détourner  de  l'audience  qu’il  deman- 
de,  ibii.  Sentimens  de  Morezume  Empereur  du 
Mexique,  ibid.  inftances  de  Cortez  pour  être  ad. 
mis  à la  Cour  de  Motezume , 101.  Fraieur  de 
cet  Empereur,  ibid.  La  Cour  s’obftine  à refufet 
audience  à Cortez,  102.  Mutinerie  dans  l’Armée 
de  Cortez,  103.  Le  Cacique  de  Zempoala  fe  ligue 
avec  lui . 10+.  JI  fe  démet  du  Généralat  entre  les 
mains  d’un  Confeil  formé  par  l’Armée,  ioj.  Le 
Confeil  le  lui  fait  reprendre,  ibid.  Nouvelle  mu- 
tinerie qui  fe  forme  contre  lui , & dont  il  fait 
juftice,  ro«.  il  va  trouver  le  Cacique  de  Zem- 
poala,  ibid.  Il  s’y  fait  de  nouveaux  Alliés,  ibid. 
U fait  arrêter  les  Commiflaires  de  Motezume  pax 
les  Caciques,  107.  Il  fe  rend  maitre  des  Trifon- 
mers  , 6c  s en  fert  à les  defleins,  ibid.  De  nou- 
veaux Caciques  recherchent  fon  alliance,  108.  Il 
fonde  la  Vera-Cruz,  ibid.  Vaiflfeau  de  Cuba  qui 
fe  joint  à lai  t ibid.  Il  envoie  une  Députation  à la 
Cour  d’Efpagne,  10p.  Confpiration  contre  lui  ,ibid. 
Il  fart  échouer  la  Flotte, afin  d’ôter  toute  efpéran- 
ce  de  fuite  aux  mutins,  no.  Entreprife  de  Ga- 
ray  fur  la  Côte  de  Panuco,  ibid.  L’Année  entre 
dans  le  Zocotlanj  piège  qu’on  lui  rend,rn.  Cor- 
tez après  trois  vi&oires  donne  la  paix  à la  Répu- 
blique de  Tlafcala,  112.  Motezume  tâche  de  tra- 
verfer  la  négociation,  ibid.  Et  offre  de  payer  un 
Tribut  au  Monarque  dont  Cortez  le  difoit  l’Am- 
bafladeur,  113.  Entrée  triomphante  de  Coïtez  à 
Tlafcala  , ibid.  Il  veut  prendre  fa  route  pour  Cho- 
lula,  grande  Eeurgadc  bien  peuplée,  04  les  vieil- 
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les  Troupes  de  Motezume  avoient  ordinairement 
leurs  quartiers,  ibii.  Les  Mexicains  veulent  l'y 
faire  périr,  ibii.  Il  évite  un  autre  piège,  nj.  il 
arrive  dans  la  Province  de  Chalco,  ni-  Chagrin 
& dernière  reffource  de  Motezume , ibii.  SonNe* 
veu  vient  au-devant  de  Cortez  , & J®  conduit  a 
Tezeuco  ,117.  Motezume  vient  aulïi  lui -meme 
au-devant  des  Elpagnols,  11 8*  Défiance  de  Cor» 
tez,  ibii.  Qualpopoca,  Capitaine  Mexicain , m- 
fulte  les  Efpagnols  de  la  Vera-Cruz  , & en  fait 
mourir  uq*  Ibii . Cortez  fc  faifit  de  Motezume 
l’arrête  prifonnier  dans  fa  Capitale,  119.  il  fait 
fubir  un  interrogatoire  à Qualpopoca  , & le  fait 
enfuite  exécuter  publiquement  ,120.  Confpiration 
contre  Cortez  punie  par  Motezume  , iîî.  Ce 
Prince  fe  déclare  VaiTal  du  Roi  d’Efpagne , Fait 
foi  8c  hommage  entre  les  mains  de  Cortez , 122. 
Flotte  qui  arrive  à la  Nouvelle  Efpagne , ibi  1.  Ef- 
forts de  Velafquez  contre  Cortez,  123.  Narvaez 
va  à la  Nouvelle  Efpagne,  izj.  Conduite  du  Prê- 
tre Guevara , 126.  Fermeté  de  Sandoval,  ibii.  Ern- 
baras  de  Cortez,  ibii.  Sa  politique,  127.  Con- 
duite imprudente  de  Narvaez,  118.  Cortez  veut 
déguifer  fon  embaras  à Motezume,  129.  Il  part 
de  Mexico  , 8c  y laide  Pedco  de  Alvarado,  ijo» 
Narvaez  eft  fait  prifonnier,  131.  . Cortez  eit  rap- 
pellé  à Mexico  par  une  fédition , ibii.  Cortez  veut 
edaier  de  ramener  les  féditieux  par  la  douceur  , 
j j z.  Cortez  aifiegé  avec  l'Empereur  dans  le  Palais, 
134.  Motezume  eit  blede  mortellement  pat  fes  Su- 
jets, 136.  Propofitions  de  Cortez  aux  Rebelles, 
ibii.  Funérailles  de  Motezume , 137.  Cortez  eft 
attaqué  de  nouveau,  138.  On  cherche  àl’ainufer, 
139.  On  fe  retranche  pour  l’enfermer,  ibii.  Il  fe 
réfout  de  partir,  ibii.  Retraite  très  difficile,  140, 
Perte  que  fait  l’Armée  de  Cortez,  14t.  Bataille 
d’Ottumba,  ibii.  Cortez  arrive  àTlafcala,  142- 
II  fubjugue  la  Province  de  Tapeaca  8c  Guacachu- 
la,  ibii.  Il  fe  procure  de  nouveaux  fecours,  ibii. 
Il  fait  conftryire  des  Brigantins  à la  Vera-Cruz, 
343.  Nouveaux  renforts  pour  fon  Armée,  144.  Il 
envoie  à la  Cour  d’Efpagnc  une  Relation  de  ce 
qu’il  avoit  fait  jufques-là,  141.  Négociation  de 
fes  prémiers  Envoyés  à la  Cour  d’Efpagnc,  149.  II 
follicite  l’Audience  Royale  de  St.  Domingue  » 
!A7,  Réponfe  qu’il  en  reçoit,  iM,  Il  prend  la  xé- 
S 4 
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folution  d’entrer  pour  la  troifleme  fois  dans.  I» 
Mexique  , ibid.  Etat  de  fon  Armée,  & fa  marché, 

148.  11  rétablit  le  Roi  de  Tezeueo,  ibid.  Expédi- 
tion  qu’il  fait  en  perforine  ,&  d’où  il  revient  char- 
gé de  gloire,  150.  Confpiration  contre  lui,  ibid _ 

Il  fait  le  liège  de  Mexico,  ibid.  Il  prend  le  ndu- 
Tel  Empereur,  ibid.  Il  le  rend  maitre  de  la  Ville , 

8c  récompenfe  fes  Alliés,  ibid.  Mécontentement 
d’Alderete  , 151.  Sa  cruauté  envers  Guatimozih, 
ibid.  Confiance  admirable  de  ce  Prince,  ibid.  Cor- 
tez  le  délivre  de  fes  Boureaux,  ibid.  Perte  dec 
Tréfors,  rj2.  Millionnaires  qui  vont  au  Mexique,. 

. ibid.  Leur  zèle,  ibid.  Découverte  & conquête  du 
Royaume  de  Mechoacan,  1 53.  Cortez  fe  fert  de 
fon  habileté  pour  faire  des  EtablilTemens  dans  ce 
Royaume,  qui  fait  wjourdhui  partie  <îe  la  Nou- 
velle Efpagnc , ibid.  Suite  de  la  Négociation  des 
‘ Envoyés  de  Cortez  à la  Cour  d’Efpagne  ,ibid.  L’E- 
vêque Fonféca  reeufé  , 8c  fa  conduite  defavouée, 

154.  On  lui  défend  de  fe  mêler  de  cette  affaire, 
ibid.  Sentence  du  Confeil  en  faveur  de  Cortez, 
ibid.  Eloges  que  lui  donne  l’Empereur  Châties  V, 
ijj.  Nouveaux  efforts  de  Velafquez  contre  Cor- 
tez, i$6.  Trahifon  d’Alderete  8c  du  Frêcrc  Léon, 
lequel  étoit  convenu  de  tuer  Coïtez  lorlqu’il  feroit 
à genoux  durant  la  MelTe,  ibid.  Lettres  de  la 
Cour  d’Efpagne  qui  mettent  Cortez  plus  au  large, 
ibid. 

Cout-Lic-Coja-C*n , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  432. 

Cuba.  Voyez  Amérique. 

Curiasz , Chan  dcs  Moguls,  VI.  421. 


T\Ai-Ct , Fils  ainé  de  Uda  Empereur  du  Japon, 

/ / fuccède  au  Trône,  VI.  26.  Evèncmens  remar- 
quables arrivés  fous  fon  règne , ibid. 

Daifcoc\y  Empereur  du  Jaoon  , VI.  48.  Ferfïdie  du 
Régent  pour  ufurper  le  Trône,  ibid.  Il  y parvient, 
ibid.  Il  n’en  jouit  pas  longtemps,  ibid.  C’eft  de 
lui  que  defeend  la  Famille  régnante  du  Japon,  , 
ibid.  Sous  quel  nom  elle  ell  connue,  ibid.  Avan- 
tages que  ce  Prince  accorde  à la  Compagnie  Hol- 
landoife  des  Indes  Orientales , ibid.  ôuccellion  de 
la  Couronne,  ibid.  & fuiv. 

David  y Empereur  de  l’Abiffinie,  VII.  313*  Com- 
ment 
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ment  il  parvient  aaTrône,  ibii.  Il  apprend  l’art  de 

• régner  d'Hélène  fa  Grand-Mère,  ibii.  Evènement 
: mémorable  qui  arrive  fous  fon  règne,  ibii.  $es 
-rdébauches,  tbii.  ; 

David , Fib  d’Ayafott  Empereur  de  l’Abiflinie,  Vif» 

• S 74-  Temps  de  fon  règne,  ibii. 

Dbahery  Khalife  , Vil*  Il  eft  tiré  de  prifon 

■-pour  - montée*  fur  le  Trône,  134,  Plaifanterie  qu’il 
dit  à.  ceux  qui  le  proclament,  ibii.  Sa  juftice, 
j ibii.  Sa  mort',  ibii. 

Deby,-  Roi  de  Maroc,  VII.  173.  Il  joint  fes  Trou- 

- pes  à celles  des  Noirs  , te  marche  vers  Miquenez, 
tbii.  Dans  quel  delTein,  ibii.  & fuiv  Prife  de 

- Miquenez,  S7 4.  Cruautés  horribles  qu’on  y exer- 

• ce.  ibii.  £y  fuiv.  Suites  de  cette  guerre,  576.  Les 

• Afliegés  de  Fez  demandent  à capituler , ibii.  De- 
by n 'exige  d’eux  linon  qu’on  lbi  livre  fon  Frère, 
ibii.  & Juiv.  Ce  Frère  lui- eft  préfenté  après  avoic 

• ^té  fouillé,  Î77.  Grande  modération  de  Deby  en 
le  voyant , ibii.  Ce  Prince  étant  paiGble  PoflelTenc 
du  Trône  ne  fonge  plu*  qu’à  goûter  Jes  douceurs 
de  la  paix,  578.  Il  embellit  d’une  maniéré  fur- 
prenante  fon  Palais  de  Maroc,  ibii.  & fuiv.  Il  ne 
jouit  pas  longtemps  de  ces  prodiges  de  luxe,  379. 
Il  fuccombe  a fes  maux,  ibii.  Se  voyant  près  de 
fa  fin  il  fait  étrangler  Abdémélec  fon  Frère , ibii. 

Dejun- Bajan , Chan  des  Tartares,  VI.  42  t. 

Dervifeh , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  434. 

Djapan , ou  Madjadpait  (le  Royaume  de).  Son  ancien 
état,  VII»  xx.  De  qui  il  dépend  préfentement,  1 
ibid. 

Dügue  (Da*)  , Roi  de  Congo,  VII.  441.  11  donne 
avis  au  Roi  de  Portugal  de  fou  avènement  à la 
Couronne, ibii.  Ce  que  le  zèle  de  ce  dernier  fait 
joindre  aux  Complimeas  qu’il  lui  fait  faire  pat 
l'Ambaffadeur  qu’il  lui  envoie  , ibii,  & fuiv. 
Grands  progrès  de  la  Religion  Chrétienne,  441*, 
Ce  Prince  meurt  fans  enfant.  Temps  de  fa  morr, 
ibii.  Entreprife  des  Portugais  après  fa  mort , 
ibid. 

Diègue  ( Dtn ) , Gouverneur  Général  de  l’Efpagno-, 
le.  Voyez  Amérique. 

Dolet-Birdry- Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  434. 
Dolet-Keray-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  435.  Il 
eft  fort  aimé  de  fes  Sujets,  ibid.  Et  paffe  pour  un 
grand  Capitaine  , ibid.  J. 
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JDrach  (Fr Muftis) , l’un  des  grands  hommes  de  Méf 
qu’ait  eu  l’Angleterre , paît  dePlymouth  pour  fon 
premier  Voyage,  VIII.  jax.  Il  arrive  au  Gap  Blanc 
en  Afrique , ibii.  11  patte  le  Détroit  de  Magellan, 
3i*.  Il  s’enrichit  dans  la  Mer  du  Sud,  ibii.  H 
n’ôfe  revenir  par  le  Détroit  , travetfe  la  Mer  du 
Sud.  & revient  par  les  Molnques,  Java , 6c  le  Ce)» 
de  Bonne- Efpétance,  ibii.  Il  va  attaquer  St.  Do- 
mingue,  ibii.  -, 

Lfitmè , Petit-fils  de  Fintatz,  Empereur  du  Japon, 
fuccède  à la  Couronne,  VI.  19.  Lieu  de  là  réfi* 
dence,  ibii.  Naiflance  du  fameux  Gienne  Giofa, 
ibii.  Comète  vue  pendant  fon  règne . ibii. 

Dftto , Niece  & Veuve  de  Ten-Mu  Empereur  du  Ja- 
pon , fuccède  à la  Couronne,  VI.  ai.  Lieu  de  là 
xéfidence , ibii.  C’eft  fous  fen  règne  qu'on  com- 
mence à brader  la  Biere  de  ris , ibii.  Troubles , Se 
à quelle  occafion  , ibii. 

Dutumin , Prince  Tartare,  gouverne  les  Moguls,VI, 
4M.  Combien  il  perd  d’enfans  à la  fois , ibii. 


E. 

•^nLouard.  Fils  de  Jean  T,  Roi  de  Portugal,  VII. 

f*.  247.  Il  accompagne  fon  Père  à la  prife  deCeu* 

ta , ibii.  Temps  de  fa  mort  , ibii. 

Emir.  Hemfe , Roi  dt  Perfe,  VII.  1*9.  Son  Frère  le 
fait  affhfiiner,  ibii.  De  quelle  manière,  ibii. 

Ente  y Roi  de  Caps-Chac,  VI.  4SI.  On  lui  attribue 
l’origine  de  la  Tribu  Tartsre  de  Rous-ertec  , ibii. 

Etttk-Cban,  Prince  Tartare,  Vl.  4 6. 

Eul-Cbiy  Empereur  de,  la  Chine,  VJ.  176.  Mauvai- 
fes  voies  dont  il  fe  feit  pour  paiveuit  au  Trône, 
*75»  Çyfttiv.  Il  change  le  gouvernement, & char- 
ge fon  Peuple  d’impôts,  176,  & fuiv  Révolté 
que  cela  caufe,  t77-  Démembrement  de  fon  Em- 
pire. 179  II  envoie  des  Troupes  contre  les  re- 
volte's,  179.  Il  cft  tué>»W.  Durée  de  fon  régné, 
• ibii.  & f»iv.  t 

F. 

TfAnna-Stntit . Fils  de  Fufimi  II,  Empereur  du  Ja» 
jP  pou,  fuccède  à la  Couronne,  VI.  37.  Après 
onze  ans  de  règne  il  fe  démet  de  la  Couronne, 

ibii.  En  faveur  de  qui , ibii.  b1  fuiv. 

, Fsn- 
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T*n.Sei,  Frère  de  Ritfiu  Second,  Fils  de  Nintofcir, 
Empereur  du  Japon  , fuccède  à la  Couionne,Vl, 
15.  Sa  mort,  ibid. 

Fan-  TMr.g , Philofophe  Chinois,  VI.  21p.  Doétrine 
qu'il  enfeigne,  ibid. 

Fat  eh  - Ktray-  Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  4 )«.  Il 
elt  prefque  aullirôt  dépofé,  ibid. 

Fti-Djît 3 Fils  aine'  deKwan-Mu,  Empereur  du  Ja- 
pon , fuccède  à l’Empire  , VI.  24. 

• Fitatzv,  ou  Fintatz , fécond  Fils  de  Kin-Mei,Empereur 
du  Japon  , fuccède  au  Trône,  VI.  18.  Sous  fon  rè- 
gne l'idolâtrie  s’accroît  de  plus  en  plus, >*«1.  Edit 
qu'il  fait .publier,  ibid.  Image  deSiaka  apportée  ati 
Japon,  ibid.  Honneurs  qu’on  rend  à cette  image, 
ibid.  Origine  de  Siaka,  ibid.  Progrès  de  fa  Doftri- 
ne  dans  les  Indes  ,ibid.  Temps  de  fanaiflance , ibid. 
Merveilles  qu'on  attribue  à fon  image  , ibid . 
Noms  facrés  qu’on  lui  donne,  ibid.  Mort  de  Sia- 
ka, ibid.  Troubles  qui  s’élèvent  dans  l'Empire, 
ibid.  A quelle  occafion,  fit  par  qui,  ibid. 

Fi-1 Y,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  227.  Sa  cruauté, 
ibid.  II  elt  tué,  ibid. 

JFÏ-7»,  Empereur  de  la  Chine, VI.  272.  Il  fe  renfer- 
me dans  un  Palais  ou  il  met  le  feu,  ibid. 

Fltriie  (la).  EtablilTemeht  qti’y  font  les  Efpagnols, 
VIII.  26t.  Le  Chevalier  Dominique  de  Gourgues, 
Gentilhomme  Gafcon  , natif  du  Mont  de  Marlan,  fc 
rend  à la  Floride,  262,  fuiv.  Il  arrive  à la  vue 
d’un  Fort  des  Efyagnols,  263.  Il  elt  bien  reçu  des* 
Indiens , ibid.  Roi  de  ce  Pais , qui  préfente  à 
Gourgues  un  jeune  François  nomtné  Pierre  dé 
Bray,  qui  s'étoit  fauve  du  maiTacre  fait  en  ij6s  , 

& que  ce  Roi  avoir  fait  élever  chez  lui , 264.  Les  ' 
Naturels  fe  liguent  avec  lui  contre  les  Efnaghojs , 
ibid.  Gourgues  attaque  un  des  Forts  des  Elpagndîs» 

«c  s’en  rend  maitre,2dj.  Il  prend  un  fécond  FÔrr, 

2 66.  Il  attaque  le  troifième,  267.  Qui  elt  aban- 
donné par  les  Efpagnols,  268.  Il  vange  la  mort 
honteufe  de  Ribaucl,  & rafé  les  Forts,  26p.  SOu 
xetonr  en  France  , 270.  La  Cour  de  France  le 
defavoue , ibid.  Fautes  de  ceux  qui  firent  cet  Efa- 
bliflcment , 27t.  Courfe  de  Fernand  Soto  dans  la 
Floride,  ibid . Perles  d’un  prix  inellimable  , de  la 
grolfeur  d’un  pois  , 272.  Pars  de  Chicoza,273  So- 
to tombe  malade  de  chagrin,  & meurt,  après  a- 
yoir  léligné  le  commandement  des  débris  de  fon 
S 6 Ai- 
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Armée  à Louis  Mofcofo , 274.  Mofcofo  fe  fortifie 
contre  les  Sauvages,  ibid. 

Fo , Auteur  de  laSe&e  des  Bonzes,  fa  naiflance,  VI, 
1 3j.  Sous  quel  règne>  ibii.  Sa  Doétrine  , ibii» 
Temps  de  fa  mort,  137. 

Fehi  commence  de  regner  à la  Chine,  VI.  73.  Sa 
naiflance , ibii.  Qualités  extraordinaires  qui  l’éle- 
vent  fur  le  Trône,  ibii.  Groflîereté  des  hommes 
au  commencement  de  fon  règne , ibii.  6*  fuiv, 
Loix  2c  inftru&ions  qu’il  donne  à fes Sujets,  7 4=, 
fuiv.  11  invente  la  Mufique  2c  fait  un  inftrument. 
7 s-  Temps  de  fa  mort,  ibii.  Lieu  où  il  fut  enter* 
I té , ibii. 

Ftrika.voa,  Fils  aîné  de  Siirafcawa,  Empereur  dji  Ja- 
pon , n’avoit  que  neuf  ans  lorsqu’il  fuccéda  à la 
Coaronne  , VI.  29. 

Forikaw*  ou  Forikavta  11  t fuccède  à Sintdku,  Em- 
pereur du  ]apon,  VI.  3J. 

France  (Nouvelle).  Voyez  Mens  (de). 

France  Equinoxiale.  Nom  que  l’on dqnnoitùla Guyar 
ne, que  l’on appelloit  Cayenne,  VIII.  30a.  Malheur 
de  la  Colonie,  30s.  Cayenne  occupé  par  les  Hol- 
landois,  304-  Spranger  en  demande  laCommif- 
‘“■1 lion  aux  Etats  Généraux, qui  la  lui  accordent , ibii, 
Changemens  qu’il  y fait,  ibid.  Nouvelle  Compa- 
gnie Françoife  pour  Cayenne , ibid.  Elle  en  fait 
' fôrtu  lés  Hollandpis , ibii.  , . > 

Franc  if  que  , Roi  de  Conro,  VII.  441,.  Ses  bçnnes 
qualités,  ibid.  Temps  de  fon  règne  2c  de  fa  mort, 
ibid.  ^ ■ | '*  ' ' 

François  ( les  ) reçoivent  ordre  de  fe  retirer  du  Ro- 
yaume de  Bantam  »VU.  $.  Ils  en  forcent  avec  leurs 
• effets,  ibid.  ** 


Frobisher  (Martin)  fe  met  en  tête  que , pour  aller 
à [a  Chine , il  y a un  chemin  plus  court  » que  ce- 
lui du  Cap  de  Bonne-Efpérance  2c  de  l’Ifle  de  Su- 
matra, 8c  prend  la  résolution  de  le  trouver,  vin. 
I83.Qnl’aideà  armer  deux  petits  Bâtimens,  ibid.  Il 

Îiart  de  Londres,  ibid.  U voit  le  Friesland  ou  l’Is- 
ande,  ibid.  Terre  qu’il  nomme  Queens  Elizabeth 
Foreland , ou  le  Promontoire  de  la  Reine  Elizabeth  , 
ibid.  Son  retour  en  Angleterre,  315.^  jl  part  pour 
‘ un  fécond  Voyage,  ibid.  11  reconnott  la  Côte  Mé- 
ridionale de  rifle  de  Friesland,  ibid.  Il  revient 
~ en  Angleterf£^  naô.  Son  troifièrne  Voyaee,  311. 
'il  prend  poflelSon  du  raïs  qu’il  nomme  Wtft-En - 
-,A  v . ltUni> 
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gtland , ou  )V  Angleterre  Occidentale  t ibid.  “Son  re- 
tour , ibid.  , ; ) 

Fufimi , Coufin  de  Gouda  & Fils  de  Fikakoifa , Em- 
pereur du  japon  , fuccède  à la  Couronne,  VI.  57. 
Peu  de  temps  après  il  fe  démet  de  J»  Couronne , 

& en  faveur  de  qui,  ibid.  Temps  dé  fa  mort  & 
de  fon  règne , : ibid.  , • • . 

♦ * ' G.  . . ‘ * t 

GArcie  (Don)  , Roi  de  Congo,  VII.  4**.  Com« 
ment  il  parvient  à la  Couronne,  ibid.  (y  fuiv. 
Son  zèle  pour  la  Religion  Chrétienne,  413. 

6 ‘fuiv.  Son  changement,  4*4.  A quels  excès  ilfe 
porte,  ibid.  Temps  de  fa, mort,  4îf»  -* 

Gazi-Keray-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  435.  Re- 
gardé comme  un  Prince  (avant,  un  excellent  Poè- 
te 5c  un  habile  Muficien , Le  Grand. Seigneur 

lui  augmente  fa  penfion , ibid.  Pourquoi.,  ibid.  Il 
eft  dépofé  , ibid.  & fmv.  Qn  le  rétablir,  435, 
Temps  de  fa  mort,  ibid.  • 

Gelaleidin , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  433. 

Gemmci,  Fille  de  Tenlîi,  Empereur  du  Japon,  fut-  ‘ 
cède  à l’Empire  , VI.  zz.  Lieu  où  elle  fixe  fa 
Cour,  ibid.  Temps  auquel  elle  fait  frapper  de  la 
Monnoye  d’Or&  «'Argent,  ibid.  Défenfe  de*cet~‘ 
te  Monnoye,  ibid , Ordonnance  qu’elle  fait,  ibid. 
Gengii-Can , Çhan  des  Mogols.  Voyez  Tamuzin. 
Gtnfioo,  Fille  d'un  Prince  d’un  des  Fils  de  Ten-Mu, 
Empereur,  du  japon  , VI.  zz.  Apparition  rairacu-* 
.leule  des  Dieux,  ibid.  Temps  où  les  Fables  Ja. 
ponnoifes  la  placent,  ibid.  Nouveaux  réglemens, 
ibid.  Elle  abdique  la  Couronne , ibid. 

Gen-Soo , Petit-Fils  de  Ritfiu  dix- huitième  Empe- 
reur de  la  Chine  , fucccde  à Se- Ne,  VI.  r<s.  U 
abdique  la  Couronne,  5c  vit  en  particulier , ibid. 
Gin-T/ong,  Empereur  de  la  Chine , VI.  zstf.  Sa  mi- 
norité  , ibid.  Après  la  mort  de  l’Impératrice  il 
prend  les  rênes  du  Gouvernement,  2*7.  H fait 
'un  Traité  indigne  de  la  Majefté  Impériale. avec  les 
Tattares , ibid.  Il  chafle  de  fon  Palais  ceux  qui 
honoroient  les  Idoles,  ibid.  Dcfenfe  qu*il  fait, 
ibid.  Grande  féchereue  qui  afflige  fon  Pais,  ibid. 
Belles  paroles  de  ce  Prince,  ibid.  Secours  qu’il 
envoie  à fes  Peuples  qui  périfibient  de  faim  6c  de 
S 7 mi- 
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mlfcre,  288.  Traité  au’il  fait  avec  Hien-Tfong^ 
Roi  des  Tartares,  ibid.  Sa  mort,  Md. 

Gin-Tfong  Ily  Empereur  de  la  Chine,  Vl.  307.  Ses 
belles  qualités,  Md.  Edit  qu’il  fait  publier ,Md. 
Paroles  de  ce  Prince,  Md.  & fuiv.  Sa  mort , ibid. 

Gin-Tfong  III , Empereur  de  la  Chine  , VI.  310.  Sa 
tendre  affe&ion  pour  fes  Peuples  paroit  dans  un 
temps  de  famine,  Md.  &fuiv.  Gage  de  fon  ami- 
tié qu’il  donne  à deux  de  fesColaos  avant  que  de 
mourir,  311.  Sa  mort , Md. 

Çt-Daigo  ou  Daigo  II  y Fils  de  Gouda  , Empereu* 
du  japon,  VI,  38.  Troubles  arrivés  fous  fon  rè- 
gne, Md  II  quitte  le  Gouvernement.  Md.  il  ré- 
ligne  l’Empire  , Md.  11  reprend  les  renes  du  Gou- 
vernement , ibid,  Evènemens  arrivés  fous  fon  rè- 

- gne , ibid, 

Gt.Firak.ufa , ou  Firakufa  II,  fuccède  à Gofaga  ott 
Saga  11,  Empereur  du  japon,  VI.  16.  Tremble- 
ment de  terre  qui  ébranla  le  Japon , ibid.  Ce  Prin- 
ce abdique  la  Couronne,  Ma.  Sa  mort,  ibid. 

Go- Funna-St  fuccède  à l’Empire  du  Japon,  VI,  4ri 
Apparition  d’une  Comète  au  commencement  de 
fon  règne,  ibid.  Frayeur  qu’elle  caufe  au  lapon, 
ibid  Phénomènes  étranges  oc  furprenans , ibid.  Sui- 
vis de  divers  fléaux  , ibid. 

Gt-Jtn-Ju  y Fils  ainé  de  Go-Kwo-Gien  ou  Kivo» 
Gien  II,  Empereur  du  Japon  , fuccède  à l'Empi- 
re , VI.  40.  Evènemens  remarquables  fous  fon 
lègne , ibid. 

Ct-  Cornai z , Fils  ainé  de  Go-Kwo-Gien,  Empereur 
du  Japon  , fuccède  au  Trône,  VI.  40.  Divers  Evè- 
nemens remarquables  pendant  fon  règne,  ibid. 

Go-  Kvn-Gien  , ou  ICwo-Gitn  II , Frère  puiné  de 
Siwk»»y  Empereur  du  Japon  , fuccède  à la  Cou- 
ronne, VI.  39~  Ce  qui  le  paffe  fous  fon  règne » 
ibid.  &*  fuiv.  Sa  mort  , ibid. 

Gokyoomio,  ou  Gott-mio,  Empereur  du  Japon,  VI4 
51.  Ce  qui  fe  paffe  fon  règne,  ibid.  & fuiv. 

Gtnora , Fils  de  Kafiuwabar* , Empereur  du  Japon, 
fuccède  au  Trône , VI.  43  Pendant  fon  Gouver- 
nement le  Japon  fut  affligé  de  divers  fléaux,  Mdm 

,S«us  fous  règne  les  Européens  eurent  connoiflfan- 
ce  du  Japon , Mi.  6*  fuiv.  Découverte  8e  conver- 
fion  de  quelques  endroits  du  Japon,  44,  Par  qui 
& de  quelle  manière,  ibid. 
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Go-Rei-Sen,  ou  Rri-Stn  II,  fuccède  à Go  - Suifaku  . 
Empereur  du  Japon , VI.  2t.  Révolté  contre  ce 
Prince»  ibid.  Par  oui  fufcitée,  ibid.  Le»  rebelles 
fe  foutiennent  pendant  cinq  ans»  ibid.  Par  qui  les 
troubles  s’appaifenr,  ibid.  Viâoires  qui  font  cef- 
fer  la  guerre»  ibid.  i 

Gtfara,  ou  Saga  II,  Fils  de  l’Empereur  Tfuts-Mi- 
kaddo , VI.  36  Temps  de  fon  règne,  ibid. 

Go  -San  -D/i»,  ou  San-Dfio  II,  Frère  puîné  de  Go- 
Rei-Sen  II,  Empereur  du  Japon  fucccde  au  Trô- 
ne, VI  2t. 

Go  - Siirakawa , ou  Sirabawa  , quatrième  Fils  de 
To-Ba,  Empereur  du  Japon,  monte  fsr  le  Trône, 
VI.  30.  Le  commencement  de  fonrègneeft  trou» 
blé  par  des  guerres  civiles  , ibid . Par  qui  ces 
guerres  croient  excitées,  ibid.  Tremblement  de 
terre,  ibid.  Defordre  qu’il  caufe  , ibid.,  L’Empe- 
reur effrayé  prend  le  parti  de  la  retraite,  ibid.  Il 
remet  la  Couronne  à fon  Fils  qui  n’avoit  que  fei- 
ze  ans , ibid.  Il  fe  fait  rafer  , & embraffe  la  vie 
folitaire  , ibid.  il  fe  conlàcre  plus  particulière» 
ment  au  Cuire  des  Idoles, ibid.  Nom  qu’il  prend» 
ibid.  Réflexions  à ce  fujet,  ibid.  & fuiv. 
Go-Siafaku , Frère  puîné  de  Go-Itfi  Dfïo  , Empereur 
d«  Japon,  monte  fur  le  Trône,  VI.  2t. 

Go-To-Ba , ou  To-Ba  quatrième , Fils  d'Antoku,  Em- 
pereur du  Japon,  fuccède  à fon  Père,  VI.  3+.  Con- 
tinuation des  guerres  civiles»  ibid.  Il  fe  démet 
delà  Couronne  quelque  temps  avant  fa  mort , ibid. 
Ge-Itft-Bfio , fécond  Fils  puîné  d'Itfi-Dfio  I,  fuccè- 
de à Sand-  Sio  Empereur  du  Japon,  VI.  27»&« 
fuiv.  Il  fe  fert  d’une  nouvelle  voiture  tirée  par  des 
Boeufs,  ibid  La  Cour  fuit  fon  exemple,  ibid.  La 
Pefte  fait  d’affreux  ravages  dans  tout  l'Empire, 
ibid. 

Go-  Tfutjî-Mikaddo  ou  Tfutfi-Mikaddo  II , fuccède  A 
la  Couronne  du  Japon  , VI  41.  Divers  Evène- 
mens  remarquables  arrivés  fous  Ion  règne,  ibid. 
(y fuiv.  Temps  fa  mort,  ibid. 

Gouda  hérite  de  la  Couronne  Impériale  du  Japon, 
VI.  36.  Commencement  de  fon  règne,  iAif.  Trou- 
bles qui  s’élèvent  , ibid.  Pat  qui  caufés  , ibid. 
Sa  mort,  37 

GreJJk  (le  Royaume  de)  a fon  Roi  particulier,  VI T. 
jo.  D’ou  tl  prend  fon  nom  , ibid.  Çy  fuiv.  ses 
bornes»  si.  ‘ , 
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Crijalva  fuccède  à Fernandez  de  Cordone  poui 
les  découvertes,  VIII.  78.  Expédition  de  Grijal- 
va  , ibid.  Il  découvre  la  Nouvelle  Efpagne,  79. 
11  en  prend  pofleffion  à la  vue  des  Indiens,  80.  Sa 
proportion  aux  Indiens  , ibid.  Sage  réponfe  d’un 
d’entre  eux,  s:.  Grijalva  continue  fes  découver- 
tes, 82-  Ifle  à laquelle  il  donne  le  nom  d'ifle 
des  Sacrifices,  8î.  Il  n'ofe  prendre  pofleflîon  de 
ce  Païs  , & pourquoi,  ibid.  Il  s’avance  jufqu’à 
la  Province  de  Panuco,  84.  Il  côtoyé  la  Province 
de  Tlafcala  , 8J.  Il  eft  injuftement  maltraité  par 
Velafquez  pour  avoir  fuivi  fes  ordres,  ibid. 

Groenland.  Origine  de  ce  nom,  VIII.  839*  Con* 
verfion  des  Habitans  de  ce  Païs,  34°.  Divifion  du 
Groenland,  ibid.  ■ Son  Evêque  particulier  SufFra- 
gant  de  Drontheim  , 341.  Révolté  du  Groen- 
land , réprimée  par  Erric  de  Dannemarc  , ibid.' 
Erric  laifle  le  Groenland  à Magnus  & à fes  en- 
fans  , ibid.  Défcnfe  , fous  peine  de  la  vie  , d'âl- 
ler  en  Groenland  » ibid.  Marchands  Norvégiens 
traités  févèrement  pour  avoir  été  en  Groenland 
fans  permiflion  , 34t.  La  navigation  de  ce  Païs 
entièrement  interdite , ibid.  L’Archevêque  de 
Drontheim  facre  un  Evêque  pour  le  Groenland, 
ibid.  On  n’entend  plus  parler  de  cet  Evêque , ibid. 
Erric  Valcandar  , Chancelier  de  Chrifiierne,  & 
Gentilhomme  Danois  s'applique  h la  recherche  du 
Groenland , dont  on  avoit  perdu  la  route,  343-  U fait 
dreffer  une  Carte  de  la  route  qu’il  fnlloit  tenir  pour 

• y arriver,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Chriftian  III , Succefleur 
de  Frédéric,  fait  chercher  le  Groenland  , ibid.  On 
v ne  peut  retrouver  ce  Païs,  ibid.  Ce  Prince  fait  le- 
ver lesdéfenfes  de  fes  rrédécefleùrs  , & permet  la 
navigation  au  Groenland  à quiconque  voudroit  y 
aller,  ibid.  Frédéric II  fon  fils  y envoie  Magnus 
Heingningfen,  qui  ne  réuflit  pas,  ibid.  Chriftian 
IV  prend  à cœur  cette  découveste,  344-  11  fait 
venir  d’Angleterre  un  Pilote  expert,  & lui  donne 
la  conduite  d’un  des  trois  Vaifleaux  que  devoit 
cammander,  en  qualité  d’Amiral,  Gotske  Linde- 
nau,  Gentilhomme  Danois,  ibid.  L’Amiral  Da- 
nois arrive  au  Groenland,  ibid.  forts  auxquels 
on  donne  des  noms  Anglois,  341-  Le  Roi  reh- 
voie,  l’année  fuivante,  Lindenau  avec  cinq  Vaifc 
leaux, ibi^.  Les  Groenlandois  ne  veulent  pas  per- 
mettre la  defccme , ibid,  Lindenau  reprend  la  rou- 
..  u 
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te  du  Dannemarc,  ibii.  Autre  voyage  entreptis 
par  les  ordres  de  Chriftian  IV,  ibid.  Compagnie 
de  Groenland  établie  en  Oannemarc,  346.  Mauvais 
fuccès  d’un  Pilote,  ibid.  Voyage  que  fit  dans  ces 
quartiers— là  le  Capitaine  Munck,  à qui  Chriftian 
IV  commanda  d’aller  chercher  un  paflage  aux  In- 
des  Orientales  par  le  Détroit  que  Hudfbn  avoir  déjà 
découvert,  347.  il  entre  dans  la  Baye  de  Hudfon, 
qu  il  nomme  Mare  Novum  , Met  Nouvelle  , 8c 
Mare  Chrijlianum , Mer  Chriftiane,  ibid.  Il  eft  ar- 
rêté par  les  glaces  , Sc  obligé  de  nafler  l’hiver  à 
un  Port  cj n il  nomme  Muncfcens-  Winterbaven  , ou 
le  Port  d'Hiver  de  Munck,  34S.  Il  nomme  la  Con- 
trée voifine  Nouveau  Dannemarc,  ibid.  Rude  Hi- 
ver qu’il  eut  à efluier,  ibid.  Son  retour  en  Dan- 
nemarc, 349.  Il  prend  la  réfolurion  de  tenter  en- 
core une  fois  le  paflage  du  Nord-Oueft,  ibid.  Un 
reproche  que  lui  fait  le  Roi  caufe  fa  mort,  390. 
Le  feu  Roi  de  Dannemarc,  Frédéric  IV  a fait  re- 
commencer la  navigation  du  Groenland  avec  plus 
de  vivacité  que  jamais,  ibid.  Etablilï'emens  qu’il 
y a fait  faire,  ibid.  Pofléflions  du  Roi  de  Danne- 
marc en  Amérique,  ibid. 

Guanahamî.  Voyez  Amérique. 

Guei,  Impératrice  de  la  Chine  j VI.  253.  Defordres 
qu’elle  caufe  dans  l’Etat  , ibid.  Elle  eft  tuée  , 
ZÎ4- 

Guei-Lie-Vangy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  itfo. 
Guerres  qui  fe  renouvellent,  ibid.  Leur  durée, 
ibid.  Nom  que  les  Hiftoriens  donnent  à ces  guer- 
res, ibid,  Evènemens  arrivés  fous  règne  , t6i,Cy 
ftiiv.  Sa  mort,  i&a. 

H. 

rjAdgi-Abilas , Roi  de  Tunis,  VII. 474.  llnemon- 

XI  te  fur  le  Trône  que  pour  en  tomber  par  une 

' chute  plus  cruelle,  ibid.  Genre  de  mort  qu’il 
fouflfre,  ibid.  pour  quelle  raifon,  ibid. 

'Haigi-Auli , Roi  de  Tunis,  vu.  474.  11  parvient 

• trop  vieux  fur  le  Trône  , ibid.  , 

Hadgi-Keray-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  434.  son 

Père  avoit  laiffé  douze  enfans  , ibid.  L’Empire 

• tombe  en  décadence  , ibid.  Et  pourquoi , ibid.  Par 
qui  il  eft  fecouru,  ibid. 

71«dgi-Mehemtt-Coiiay  1J.OÎ  de  Tunis  , VU,  47S.  Son 
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Toit  ti’eft  pas  plus heureux  que  celui  defes  prédécefc 

feurs,  ibid. 

Hadgi-Mchemet-Laz , Roi  de  Tunis , VII.  474- 

Hali , Khalife,  VII.  77*  Son  origine , ikii.  Sa  mort, 
ibid. 

Hamet-Deby  t Roi  de  Maroc , VII.  $$%•  Mefu res 
qu’il  prend  pour  s’aflurer  le  Trône  , ibid.  Ses  Con- 
currens,  353,  & /hiv.  Aâe  de  générofité  qui  fi- 
gnale  le  jour  de  fon  Couronnement,  554.  Affu- 
jance  de  fidélité  que  les  Noirs  lui  donnent,  ibid. 

i Affermi  fur  le  Tione  il  fe  fait  rendre  compte  de 
l’état  du  Tréfor  & des  richeffes  de  la  Couronne, 
3 jj.  Moyen  iniuffe  & peu  galant  pour  augmentes 
fes  Richéfles,  ibid.  Iln£  fonge  qu’à  fesplaifirs,  ibid. 
(y fuiv.  Il  fe  répofe  fur  le  BachaMefael  du  foin  de 
toutes  les  affaires,  $ j6.  Sa  fcnfualité , ibid.  Ce 
Prince  tout  occupé  de  fes  plaifirs  donnoit  peu 
d’attention  aux  affaires  de  fon  Royaume,  ibid. 
Mouvemens  de  Rébellion,  536, 6* /**»'»•  Murmu- 
res du  Peuple  contre  le  Gouvernement,  33t.  Tout 
Janguiffoit  & fe  leflenroit  des  débauches  du  Roi 
& de  l’indolence  de  fon  Miniffre,  ibid.  P.evolte 
d'Abdémélec  , ibid.  Deby  , pour  arrêter  les  pro- 
grès de  fon  Frère,  paroit  vouloir  lui -même  com- 
mander fon  Armée,  ibid.  Il  en  eft  empêché , ibid. 
fyfuiv.  Ce  Prince  regardé  comme  peu  guerrier, 
j 39.  Il  envoie  un  de  fes  Frères  avec  quinte  mil- 
le hommes  , ibid.  Peu  d’expérience  de  ce  Géné- 
ral , ibid.  Son  Armée  eft  taillée  en  pièces , ibid, 
Tranfporrs  de  colète  de  Deby  , ibid.  Augmenta- 
tion ae  fes  Troupes  , ibid.  Il  les  encourage  en 
leur  faifant  diffribuer  300  quintaux  d’argent,  ibid. 
fy  fuiv.  Viâoire  de  Deby  contre  Abdémélec,  360. 
Nouvelles  féditions,  $6i,(yfaiv.  Par  qui  fomen- 
tées , 362.  Le  Roi  fe  replonge  dans  lés  débau- 
ches, ibid.  Sa  négligence  donne  lieu  à une  non- 
■velle  Confpiration  , ibid.  b"  fuiv.  Il  eft  dépofé, 
5 3- 

JJartun  Al-Rafcbid,  Khalife,  VII.  pi.  Son  origine, 
ibid.  &*  fuiv.  Nom  que  les  Hiftoriens  lui  donnent, 
ibid.  Son  amour  pour  les  Gens  de  Lettres , ibid. 
Marques  de  fon  humeur  guerrière  , ibid.  (y  fuiv. 
Caufes  de  fa  mort  , 93.  Temps  de  fon  règne, 
ibid. 

Hawkins  (le  Chevalier  Richard)  part  pour  l’Améri- 
que, VIII.  3 U arrive  près  du  Détroit  , où  il 
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décoarre  plufieurs  Mes,  ibid.  il  court  h Côte  du 
Chili  , enfuire  celle  du  Pérou , & eft  pris  par  les 
Elpagnols,  qui  profitent  de  Tes  découvertes  , ibid, 

Henri  (ûonj,  Fils  de  Jean  I,Roi  de  Portugal,  VII. 
*47-  Il  entreprend  avec  Ton  Frère  Don  Fernand 
la  conquête  de  Tanger,  ibid.  Hardiefle  de  leur 
entrepnfe,  ibid.  Ses  fuites  , ibid.  &*  fuiv.  C’eft 
z ,Pf‘,nce  à Ie  Portugal  & l’Europe  entière 
eit  redevable  du  grand  progrès  de  la  Navigation 
parles  foins,  2ji  y&fuiv.  Découvertes  qui  le  font 
par  fon  moyen  > ibid.  Çy  fuiv.  ses  foins  pour  fai- 
re fleurir  le  Commerce,  264,  & fuiv.  Temps  de 
la  mort,  2 «8. 

Henrique  (Don) t Roi  de  Congo,  VU. 442.  Son  mé- 
rite,  1 btd.  Guerre  qu’il  eft  obligc^de  déclarer,  êc 

x?  J!  perd ‘la  bataille  & la  vie,  ibid. 

tiesu-Kingy  Roi  de  Ho*Nan  , fe  révolté  contre  Kao- 
Tlou-Vou-Ti,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  232.  Il 
le  rend  maitre  de  fa  perfonne  , ibid.  il  eft  frap- 
pé de  la  préfence,  ibid.  Paroles  qu’il  dit  1 ce  la- 

- jet,  ibid.  U le  fait  mourir,  23}.  Il  prend  le  ti- 
tre d’Empereur,  ibid.  U eft  rué,  ibid. 

*dt>u-Tit  Empereur  de  la  Chine,  VI.  214.  Trou- 
bles qui  arrivent  fous  fon  règne,  ibid.  & fuiv.  U 
eft  attaqué  pat  Song-Tchao  Général  du  Roi  de 
Cuei,  zi f.  Confeil  que  fon  Fils  lui  donne,  ibid. 
Il  le  rejette  & fe  livre  entre  les  mains  du  Géné- 

- rai  vainqueur,  ibid.  Çy  fuiv. 

Hi-TJongt  Empereur  de  la  Chine,  VI.  339.  U s’ôp- 
pofe  aux  ' Tartares , ibid.  Amazone  Chinoife  qui 
?trive  à la  tête  de  quelques  milliers  d’hommes, 
ibid.  Sous  fon  règne  les  Tàrtares  font  chaftés  de 
ia  Province  de  Leao-Tong,  ibid.  Ils  y rentrent, 
34°*  L’Entrée  de  la  Chine  leur  eft  fermée,  ibid. 
Nouveaux  troubles  caufcs  par  des  Séditieux , ibid. 
On  trouve  un  monument  de  Pierre  qui  eft  favora- 
ble aux  Chrétiens,  34t.  Mort  de  l’Empereur, 
ibid. 

{{iang-Hi*  eft  envoyé  par  le  Roi  de  Tfou  pour  dé- 
trôner l'Empereur  de  ia  Chine,  VI.  179.  Il  rem- 
porte une  viâoire  , ibid.  Son  dépit  de  ce  que 
Lieou-Pang  ayoit  détrôné  l’Empereur  Chinois  , ut. 
Cruautés  qu’il  exerce  , 182,  & fuiv.  Il  difpute 
1 Empire  de  la  Chine  à Lieou-Pang,  1*3.  U livre 
piuficurs  batailles,  ibid.  Son  Armée  eft  défaire. 
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ibid.  Il  fc  tue , ibid.  Son  vainqueur  lui  fait  faire 
de  fuperbes  funérailles  , ibid. 

Hiac-Ngai-Tit  Empereur  de  la  Chine, VI.  195.  Bons 
reglemens  qu'il  fait , ibid.  Il  affermit  la  paix  avec 
Tan-Yu  U.01  des  Tartares , ibid.  Sa  mort  , ibid. 
Naiiïance  de  Jéfus-Chrift  dans  cette  année,  ibid. 

Ç>*  fuiv. 

Ttî\aa-Ping-Ti , Empereur  delà  Chine,  VI.  zoo.  Il 
eft  empoifonné,  ibid. 

Hi4o-Tït  Empereur  de  la  Chine,  VI.  19+.  Ses  mau- 
vaifes  qualités,  ibid.  Il  eft  détrôné,  ibid. 
Hiae-Tftng  ou  Hong-Tchi  , Empereur  de  la  Chine, 
VI.  32 s.  ‘De  quoi  on  blâme  ce  Prince , ibid.  Ca- 
lamités auxquelles  la  Chine  eft  expofée  fous  fon 
règne,  ibid  Çy  fuiv.  Les  Tartares  y font  une  ir» 
tuption,  326.  Sa  mort,  ibid. 

Hiao-Tfohg,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  297.  Son 
règne  eft  pacifique , ibid.  Tchu-Hi  célèbre  ^Inter- 
prète des  anciens  Livres  vivoit  dans  ce  temps-là, 
■ibid.  Mort  dç,  l'Empereur,  298. 

Hiao-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  1 jg.  Tran- 
quilité  de  fon  règhe,  ibid.  Sa  paftion  pour  les 
Cheveaux,  ibid.  A ^ui  il  en  confie  le  foin,  ibid. 
Avantages  qu'il  fait  à cet  Ecuier  , ibid.  Grêle  extra* 
ordinaire  qui  tombe  fousfoniègne  , ibid.  Fâcheux 
effets  .qu’elle  produit  , ibid.  Temps  du  règne  de 
‘ ce  Prince  Bt  de  fa  mort , ibid. 

Hien-Ti,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  2iz.  Sesmau- 
vaifes  qualités  caufent  plufieurs  guerres , ibid.  La 
Chine  eft  partagée  en  quatre  parties-,  ibid.  Sa 
mort , ibid. 

Hien-Tfong  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI. 260.  Son 
caraftèfe , iiii.  Soins  qu’il  prend  de  fpn  peuple  dans 
un  temps  de  famine,  ibid.  il  fait  venir  un  os  du 
doigt  de  l’Idole  de  Foe,  ibid.  Il  abailTe  les  grands 
qui  s’y  oppofoient , ibid.  & fuiv.  Il  fait  chercher 
le  prétendu  breuvage  de  l'Immortalité,  261.  Il  , 
meurt  peu  après  l’avoir  pris,  ibid. 

Hien-Tfong  : 111 , Empereur  de  la  Chine,  VI.  J2S-  U 
eft  fort  attaché  à la  Se<fte  des  Bonzes, ibid.  Il  dé- 
fait une  Armée  de  Séditieux  , ibid.  Il  taille  en 
pièces  1 Armée  des  Tartares,  ibid • Il  meuit» 
Hien-rang,  Empereur  de  la  Chine.  VI.  165,  L'An* 
tonte  Impériale  peu  refpe&ée  fous  fon  règne,  iW- 
ümfions  entre  les  Piinces  Tributaires , ibid.  Ce 

qu’il 
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Sa’mon!  S"  d'COnCerter  1CUrS  deirdn*.  W. 

m *'•  Son  origine, 

r ■ J â:oiff.s  ûgofiçes  qu'il  remporte  , fy 
/««v.  Ses  qualités  , ;*«/.,  A qui  il  donne  le  com- 
mand-ement  de;  Tes  Armées,  g s.  Sa  mort,  ibid. 
tîi-Tfong}  Empereur  de  la  Chine,  VI.  2ôj.  Révoltés 
qui  arrivent  fous  Ion  règne,  ibii.  U eft  chafle  de 

d7J?c  la  reV0ltcs  » ibid'  Lcs  révoltés  font 

mort1  \bfd  ^ Cft  ramenc  dans  fon  Valais,  166.  Sa 

n^-Tfint . Enipérly  de  la  Chine,  vr.  zî4.  ses 
benes  quahtes,  W.  En  ouoi  il  fait  une  faute* 

• ŸontbtL  L?|.?hr^tie.nn.e  devient  florilTante  fous 
Ion  régné,  tbid.  • Si  haine  contre  le  luxe  lui  fait 
interdire  la  peche  des  Perles,  ibid.  Il  fait  brulec 

Vafes  r 86  d'argent  » md*  il  établit  un 
collège  compofe  des  plus  habiles  Dofteurs,  zs<. 
Il  fait  chercher  tous  les  anciens  Livres’de  Scien- 
ces, & en  fait  compofer  de  nouveaux  , ibid.  il 
donne  a Confucius  le  titre  de  Roi  de  la  Litté- 
rature,  >6id  Conlcils  que  lui  donne  Ion  premier 
Miniftre,  ihd.  Il  les  rejette,  ibid.  Il  partage  fon 
Empire  en  quinze  Provinces  , ibid.  Il  eft  attaqué 
par  des  révoltes,  2^.  Son  Armée  eft  défaite, ibid. 
Il  prend  la  fuite  i tya.  'Sdn.Füs  fe  met  en  poftèf- 
Con  du  Gouvernement, ibid.  Dès  que  la  tranôui-' 
lire  eft  rétablie  fon  fils  le  fait  revenir,  ibid.  U 

meurt,  257.  •*"’  9 

Hoai-Ti , Empereur  de  la  Chine  , VI.  219.  Troubles 
“P7,  [ous  ,r°?  «gne,  ibid  Par  quoi  caufés  , 
ïl  eft  attaque  dans  fon  Palais , ibid.  Il  eft  0- 
blige  de  fervir  en  Efclave  celui'  qui  s’étoit  rendu 
_fon  vainqueur,  ibid.  Il  eft  tué,  ibid. 

Htai-Tf°nS  Empereur  de  la  Chine,  VI.  341.  Avec 
lui  nuit  la  domination  Chinoife  pour  faire  place 
à celle  des  Tiares , ibid.  Il  réprime  le  luxe , ibid. 
Son  caraftere , tbid.  Il  veut  faire  la  paix  avec  les 
‘Tartares,  542  II  eft  trahi  par  un  Eunuque,  à qui 
il  avon  donné  plein  pouvoir,  ibid.  Suite  dq  celte 
trahifon  , ibid.  & fuiv.  Les  Dominicains  & « 
Ftaricfcains  viennent  à la  Chine  pour  y Prêche? 

1 Evangile,  3+?.  Quelques  Dames  du  Palais  font 
inftruites  de  la  Loi  Chrétienne,  ibid.  Les  Peuples 
fc  révoltent,  344,  L’Empeteur  eft  trahi,  343.  Ppa- 
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rôles  qu’il  écrit  fur  fa  vefle,  ibid.  Il  fait  mourir 
fa  Fille,  ibid.  Il  fe  tue,  346. 

Hoai-Tang-Var.g  , Empereur  de  la  Chine  y VI.  20a, 
Il  eft  détrôné,  ibid. 

Hoar.g-Ti,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  77*  Sa  naif 
lance,  ibid,  Caraôère  Ce  belles  qualités  de  ce  Trin- 
ce,  ibid.  Il  cft  inventeur  de  divers  Arts,  ibid.  b* 
fuiv.  Temps  de  fa  mort*  sa.  Lieu  où  il  eft  en* 
terré,  ibid.  Eloges  qu’on  lui  donne,  ibid.  Nom* 
bre  d’enfans  qu’il  a eus  , ibid . 

Jioii'Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  J84.  Ses  qua- 
lités, ibid.  Il  abandonne  le  foin  de  fon  Etat  a fa 
Mère,  ibid.  Sa  mort,  igj. 

Hoti-Tiy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  217.  Son  Ca- 
raâère , ibid.  Troubles  qui  arrivent  fous  fon  règne; 
ai  S.  Il  eft  empoifonné,  ibid. 

ficei-Tfong  , Empereur  de  la  Chine.  VI.  292.  Son 
Caractère,  ibid.  Il  fe  déclare  Chef  ae  la  Seéle  nom- 
mée Tchang-y,  ibid.  Il  fe  joint  auxTartares  Orien- 
taux pour  détruire  le  Royaume  de  Leao-Tong. 
ibid.  & fuiv.  Ils  le  détruifent,  293.  Ses  démêlés 
avec  les  Tartares , ibid.  6*  fuiv.  11  eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Tartares,  294.  Sa  mort , ibid. 

Ueei-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  147.  Tran- 
quilité  de  fon  règne  au  commencement  , ibid. 
Troubles  excités,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  14s. 

Jioen-Htou  , Empereur  de  la  Chine,  VI.  230.  Ses 
mauvaifes  qualités,  ibid.  11  eft  renverfe  du  trône, 
ibid.  Il  eft  tué,  ibid. 

Uolagtu  t ou  Hulaeou* Kan  , Empereur  des  Mogols 
ou  Tartares  , VII.  136.  il  détruit  l’Empire  des 
Khalifes,  ibid.  Son  origine,  ibid.  En  quelle  qua- 
lité il  gouverne , ibid.  (y  fuiv.  Etendue  de  fes 
conquêtes , 137.  Fais  qu’il  range  fous  fa  domina- 
tion, ibid.  Sa  mort,  ibid.  (y  fuiv. 

Hollandais  (les)  donnent  du  fecours  à Agui  Roi  de 
Bantaui,  VII.  3,  & fuiv.  Viftoires  qu'ils  rempor- 
tent, 4,  & fuiv.  Avantage  qui  leur  en  revient  , 
6.  Différend  qu’ils  ont  avec  les  Anglois , Ils 
font  la  conquête  du  Royaume  de  Jacàtra,  ibid.  Us 
bâtiflent  Batavia,  & en  font  leur  Capitale,  ibid. 
(ÿ  fuiv.  Jufqu’ou  s’étend  leur  domination  , 9,  b* 
fuiv.  Us  donnent  du  fecours  à Amankoerat  contre 
fon  Frère  Poeker  Empereur  du  Mataram,  13.  Trai- 
té qu’ils  font  avec  ce  Rince,  ibid,  lit  l’obfcirent 

avec 
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avec  fon  Frère  , ibid.  & fuiv.  Secours  qu’ils  *c« 
cordent  à Poeker,  17.  Un  de  leurs  Forts  e4  atta- 
qué, i*.  Leur  garde  eft  égorgée,  19.  H font  maî- 
tres de  toute  l’Ifle  de  Java,  ibid.  Ils  font  la  con- 
quête de  l’ifle  de  Madura,  zo. 

Htng-  Tehi , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  Hiat- 
Tfong. 

Ht-Pi-Lié , Prince  Tartare , devient  Empereur  de  la 
Chine  , VI.  3<H«  Il  prend  le  nom  de  Chi-Tfou, 
ibid.  Il  ne  change  rien  aux  Loix  Chinoifes,  30 s» 
Sa  faj>e  manière  de  gouverner , ibid.  il  envoie  une 
Armee  contre  le  Japon  , 307.  Ordonnance  qu'il 
fait  au  fuiet  du  Calendrier,  ibid.  Il  perd  fon  Fils 
unique , ibid.  Il  refufe  d'acheter  une  Pierre  Pré- 
cieufc,  ibid.  Raifon  qu’il  en  allègue , ibid.  Canal 

Îu’il  fait  creufer  , ibid.  Grands  éloges  que  les 
hinois  font  de  ce  Prince,  308.  Sa  mort,  ibid. 
Jio-Tan-Kia , Empereur  delà  Chine,  VI.  iij.  Lieu 
de  fa  réfldence,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Ht-Ti  7,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  zoj.  Etendue 
de  fa  puilTance,  20 s.  Il  élève  les  Eunuques  aux 
plus  grandes  Charges  de  l'Etat,  ibid.  Désordres  que 
cela  caufe  dans  la  fuite,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Ht-Ti  II.  Empereur  de  la  Chine,  VI.  *30.  Sa  mort» 
ibid. 

Htudng-Ti  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  209.  Les 
Magiftratures  deviennent  vénales  fous  cet  Empe- 
reur , ibid.  Pourquoi  les  gens  de  Lettres  s’éloi- 
gnent de  fa  Cour,  ibid.  Amniftie  générale  qu’il 
accorde  , 218.  Grande  famine  qui  arrive  fous  fon 
règne,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Ho»*ng-V**g , Empereur  de  la  Chine,  VI.  243.  Con- 
jonftures  difficiles  où  il  fe  trouve  lorsqu’il  par- 
vient au  Trône,  ibid.  Sa  mort,  ibid, 

I. 


CfAcatr ê.  , (le  Royaume  de)  eft  conquis  par  les 
■f  Hollandois,  VII.  2.  Les  Anglois  l’affiègent,  6. 

•P  Us  font  repouffés  par  les  Hollandois  qui  en 
demeurent  les  maitres,  ibid.  Ceux-ci  détruilent  la 
Capitale , fie  bâtiffent  Batavia  à la  place , ibid.  Son 
nom  feroit  aboli  fans  un  petit  Fort,  7. 

Jacmtrs  (la  Ville  de).  Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom,  VIL  2. 

â Roi  de  ÏCife,  YII,  i*o.  U monte  fut  le  trô* 
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Tie  par  nne  mauvaife  voie  , ibid.  SagefTe  avec  la» 
quelle  il  gouverne  , ibid.  fuiv . 11  devient  la 

viftime  des  débauches  de  la  Reine,  Sc  comment, 
141.  Temps  de  fa  mort , ibid. 

Jalanza-Chan,  Prince  Tarrare,  VI.  41 6. 

Jangoma  (le  Roi’  de)  donne  retraite  aux  Peguans  , 
VII.  31.  Confeil?  qu’on  lui  donne,  ibid.  Il  les  re- 
jette, ibid.  il  alîiège  le  Roi  de  Tangut  & à quel- 
le occafion  ,31. 

Jar.ibec,  Roi  de  Capfchac.VI.  431.  Guerre  qu  il  en- 
treprend,  ibid.  .Contre  qui,  ibid  & fuiv.  Vi&oire 
qu'il  remporte,  43a.  Sa  mort,  ibid. 

Janibec  Keray-Can  , Roi  de  Capfchac,  VI.,  436.  Il  va 
en  rerfe , ibid.  11  ell  dépofé»  ibid • Et  rétabli,  ibid. 

Japon.  Raiions  qui  peuvent  faire  croire  que  la  Na- 
tion Japonnoife  n’eft  point  une  Colonie  venue  des 
Peuples  qui  habitent  la  Terre-ferme  , VI.  j.  Con- 
jeâures  for  les  premiers  habitans,  a,  &*  fuiv.  Paral- 
lèle des  Japonnois  avec  les  Chinois  ,4-  Fables  grof- 
fïères  dont  leurs  Annales  font  infeétées,  j.  Leurs 
premiers  Règnes  ,Md  b1  fuiv.  Temps  auquel  l’Hif- 
toire  du  Japon  commence  à avoir  des  cnra&eres  de 
vérité,  7.  Première  Epoque  de  THiftoire  du  Japon, 
S.  Sin-Mu,  ou  Sin-  Mu  - Ten  - Oo  fonde  la  Monar- 
chie Japonnoife  , ibid.  Temps  de  cette  fondation, 

ibid.  Réglemens  faits  par  ce  Prince , 10.  Idoles 

étrangères  qui  s’introduifent  au  Japon , ibid.  Sui- 
Sei,  fils  de  Sin-Mu,  lui  fuccède  , ibid.  Naiflance 
de  Confucius  fous  fon  règne,  ibid.  Règne  d’Au- 
nei,  ibid.  Toku  tranfporte  fa  Courbe  fa  Refiden- 
ce  à Keitz,  ibid.  Kofio  monte  fur  le  Trône,  ibid. 
Guerre  entre  les  Provinces  de  Jetz  & de  Go  , ibid. 
Koan  va  faire  fon  féjour  à Muro  dans  la  Province  de 
patima,  ibid.  Fameufe  Eclipfe  fous  fon  règne,  tt. 
Korei  , ou  Kofii.  Lac  & Rivière  qui  fe  forment 
fous  fon  règne  , ibid.  Colonie  menée  de  la  Chine 
au  Japon  , ibid.  Kaikwo  transfère  fa  Cour  à Yfa» 
rawa  , ibid.  Règne  de  fon  Fils  Siun-Sin  , ou  Siu- 
f n ibid.  Il  tranfporte  fa  Réfidence  à Siki,  ta.  Mot», 
talité  au  Japon, ibid.  Il  crée  le  Titre  & la  Charge 
de  Segun  , qui  a la  direftion  générale  de  la  Guer- 
re, ft  le  commandement  des  Armées,  ibid.»  Navi- 
jes  & Vaifleaux  de  Guerre  bâtis  pour  la  prémière 
fois  au  Japon,  ibid.  Naiflance  de  Jéfus-Chrift  fous 
le  règne  de  Sinin,  ibid.  Philofophe,  nommé  Bupo, 
•ui  vient  des  Indes  au  Japon  , <k  s’érige  en  Lé- 
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giflateur  VI.  12.  Seconde  Epoque  de  l’Hiftoire  dti 
Japon,  13.  Keikoo  monte  lur  le  Trône , ibid.  Nou- 
velle Ifle  fotcie  du  fein  de  la  Mer  près  du  Japon 
ibid.  Sei-Muu  tranfporte  fa  Cour  à Sigga  aans  la 
Province  d’Oomi , ibid.  Il  marque  les  bornes  des 
Provinces  de  fou  Empire,  ibid-  Tfiuu-Ai  fe  fraie 
le  chemin  au  Trône  par  un  meurtre,  ibid.  Singu- 
kogu,  ou  Dlïn- Guuthwo- Guu  lui  fuccède,  14. 
Cette  Princefle  fait  la  guerre  aux  habitans  de  la 
Corée,  ibid.  Elle  eft  mife  au  rang  des  DéeffeS 
du  Japon  , ibid.  Oofin  , ou  Woofin  fon  Fils  uni- 
que lui  fuccède,  ibid.  Son  éloge,  ibid.  Nintoku. 
Ses  belles  qualités  , 1 y.  Temple  qu’on  lui  élève 
après  ia  mort,  ibid.  Ritliu  établie  fa  demeure  dans 
la  Province  de  Jainatto,  iffti.  Fan-Sei,fon  Frère, 
lui  fuccède,  ôc  tranfporte  fa  Cour  dans  la  Provin- 
ce de  Kawatz,  ibid.  Règnes  d’Inkioo  & d’Ankoo, 
ibid.  Loi  faite  par  juu-Riaku , ibid.  RègnesdeSe- 
Ne,  de  Gen- Soo&de  Ninken,ift.  Buretz  regardé 
comme  un  Prince  barbare  8c  fanguinaire  , ibid. 
Exemples  de  fa  cruauté,  ibid.  Kei-Tei  pleuré 
après  fa  mort  : on  lui  accorde  des  Honneurs  Di- 
vins, 17.  A» -.Kan  met  fon  Père  au  nombre  des 
Dieux,  ibid.  Sen  *K\va  fait  rendre  les  Honneurs 
Divins  à fon  Frère,  ibid.  Kin-Mei  , ou  Kimmé 
favorife  une  forte  a’idolatrie  étrangère , qui  fe  dé- 
borde dans  le  Japon,  ibid.  Fitatzu  , ou  Fintatz 
ordonne  qu’en  fix  differens  jours  de  chaque  Mois 
toutes  les  Créatures  vivantes  feroient  miles  en  li- 
berté, is.  Joo-Mei  parvient  à la  Couronne,  ibid. 
Le  Japon  divifé  en  fept  grands  Départemens  fous 
Je  règne  de  Siu-Siun,  19.  Tremblemens  de  terre 
& greffes  Pluies  arrivées  fous  le  règne  de.  Suiko, 
ou  Siko , ibid  . Règnes  de  Dfiome  , de  Kwo  - Goku  , 
de  Koo-Toku,  de  si -Me  8c  de  Tenlii,  ibid.  fie 
20.  L’ufage  delà  Monnoie  d’Argent  défendu  fous 
Je  Règne  de  Ten-Mu  , 8c  on  introduit  à la  place 
line  Monnoie  de  Cuivre,  21.  Dfito,  fa  Nièce  8c 
fa  Veuve,  lui  fuccède  tibid.  Mon -Mu  fait  fabri- 
quer une  Mefurc  de  bois  qu’il  envoie  dans  toutes 
les  Provinces  de  fon  Empire,  21 , 22.  Règnes  des 
Princeffes  Genmei  Sc  Genfioo,  ibid.  Evenemens 
remarquables  arrivés  fous  le  Règne  de  Sioo-Mu, 
ibid.  Kooken , fa  Fille  , lui  fuccède,  zi.  Règnes  de 
Fai-Tai  8t  de  la  PrincelTe  Seo  -Toku , ibid.  Koonin 
monte  fur  le  Trône,  24.  Orage  affreux,  ibid. 

Tar.e  VIII.  ' T 
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jfcpon , Rivière  tarie  , VI.  z 4.  Incendie  terrible 
à Miaco,  ibid.  Kwan-Mu  voit  arriver  dans  le  Ja- 
pon des  Etrangers  à qui  on  fait  la  guerre,  ibid. 
Divers  Règnes,  & evènemcns  arrivé  lous  ces  Rè- 
gnes, ap,  30,  ai.  Takakura.  Ravages  que  fait 
la  Petite  - Verole  fous  fon  Règne  , 32.  Famine  ar- 
xivéc  la  première  année  du  Règne  d'An-Toku, 
ibid.  Guerres  Civiles  qui  déColent  le  Japon  , ibid. 
& fuiv.  Troifième  Période  de  l’Hiftoire  du  Ja- 
pon, 34.  Go-To-Ea,  ou  Toba  II  fuccède  à ion 
Pere*  34.  Continuation  des  Guerres  Civiles  pen- 
dant fon  Règne,  ibid.  Règnes  de  divers  Princes, 
3j,  &*  /»v.  Comète  qui  paroit  fous  le  Règne  de 
JMikaddo  11,  41.  Guerres  Civiles  au  Japon,  ibid. 
Mortalité,  42.  Autre 'Comète,  ibid  Inondations, 
ibid.  Kafiuwabara:  Comètes,  Famines,  Tremble- 
jnens  de  terre  arrivés  fous  fon  Règne,  43.  Guer- 
res qu’il  aiToupit  , ibid.  Gonara  , fon  Fils  , lui 
fuccède,  ibid.  Pefte  & Mortalité  fous  fon  Règne, 
ibid.  Tempête  violente , ibid.  Le  Japon  connu 
des  Européens , 43,  44.  Millionnaires  qui  y prê- 
chent l’Evangile,  ibid.  Ookimatz  : Eté  d’une  gran- 
de fécherelfe  fous  fon  Règne,  ibid.  Hiftoire  de 
Taikofaraa  qui,  quoique  Fils  de  raïfan  > s’éleva 
aux  plus  hautes  Dignités,  45.  Jofei  II.  Guerre 
contre  les  Coréens,  4 6.  Daifeokwo  périt  dans  les 
flammes,  4s.  Nio-Te  , ouSeo-Te.  Règne  de 
cette  PrincefTe,  49.  Etat  où  fe  trouvoit  la  Religion 
Chrétienne  au  Japon  en  1630.  49.  Perfécution 
pour  arrêter  les  progrès  de  cette  Religion,  jo.  Elle 
eft  proferite  entièrement  dans  l’Empire  en  1637.  ibid. 
Les  Portugais  bannis  à perpétuité,  & tous  les  Ports 
fermés  à l’Etranger,  excepté  aux  Hollandois , qui 
confervent  la  permiflïon  d’avoir  un  Comptoir  dans 
l’Ifle  de  Defima,  st.  En  163g  on  fait  mourir  en 
un  jour  37000  Chrétiens,  ibid.  Famine  & Mor- 
talité en  1641-  ibid.  Gokwomio  , ou  Goto-Mio 
monte  fur  le  Trône , ibid.  Partie  de  fon  Palais 
coufumée  parles  flammes,  ibid.  Sinin.  Ports  du 
japon  ouverts  aux  Chinois , j2.  Kinfen  , ou  Tei- 
feen.  Tribunal  établi  fous  fon  Règne  pour  recher- 
cher', quelle  Religion,  quelle  Se&e,  quelle  Cro- 
yance, chaque  Famille,  ou  chaque  Perfonne  pro* 
feffe  , ibid.  Moyen  inventé  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  Chtiflianifme,  J3.  Evènemens  des  an- 
nées !66<  jofqu’à  1674 , ibid.  & /mv._  Détail  qui 
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fait  voir  combien  le  Japon  eft  peuplé,  14.  Règhe 
de  quelques  autres  Princes,  ibid.  lace  de  l’Em, 
pire  du  Japon,  ibid.  Ses  Gouvernemens , j6.  Ses 
bornes,  $7.  Annèxes  du  Japon , jg.  Qualités  du 
Pais,  ibid.  Nourrirure  des  Habirans , Mines 
du  Japon  , <îo.  Caractère  des  Peuples , ibid.  Leurs 
•Religions,  61.  Leur  paflîon  pour  les  Armes,  6z. 
Deux  Puiffances  au  Japon,  le  Dairi  & l’Empereur* 
63.  Troifième  Puifi'ance,  qui  eft  le  Jaco , ou  Chef 
des  Bonzes  , Richeffcs  de  l’Empereur , ibid. 
Le  Commerce  eft  méprifé  au  Japon,  ibid.  Le  peu 
de  Négoce,  qui  s’y  fait,  eft  très  bien  réglé,  6<J.* 
Habileté  des  Artifans  dans  leur  métier,  ibid.  Ten- 
dreffe  des  Pères  pour  leurs  Enfans,  67.  Intérêt 
du  Japon  à l’égard  de  diverfes  Puiffances , 68 , 69- 
Jaques,  Empereur  dçs  Abiflîns.,  VII.  376.  Il  par: 
vient  au  Trône  quoiqu’enfanr  naturel  , ibid.  fr 
fuiv.  Moyen  dont  on  le  fert  pour  l’y  faire  parve- 
nir, 357.  Ciufes  du  malheur  de  ce  Prince,  ibid. 
Se  voyant  abandonné  il  fe  retire,  ibid.  Il  eft  pris 
& relégué,  358.  Dans  quel  endroit , ibid.  Retour 
de  ce  Prince,  3 <5  3 , & fuiv.  Guerres  qu’il  a à fou- 
tenir,  ibid.  [y  fuiv.  Sa  mort,  3 66. 

Java  (l’lfle  dej.  Sa  fituation,  VI.  x.  Le  Sultan  A- 
goum,  Roi  de  Bantam , cède  la  Couronne  à Sultan 
- Agui  fon  Fils,  z.  Il  veut  remonter  fur  le  Trône, 

< 3.  Agui  appelle  à fon  fecours  les  Hollandois , qui 
profitent  des  divifions  du  Père  St  du  Fils  ,ibid.  Le 
Général  Speelman  fait  affembler  le  Confeil  pour 

O favoir  ce  qw’il  y avoit  à faire  dans  cette  conjonc- 
ture , ibid.  Tout  le  Confeil  opine  qu’il  ne  faut 

< point  fe  mêler  de  ce  différend  du  Père 8c  du  Fils,’ 
ibid.  Le  Général  eft  d’un  avis  oppofé  , ,8c  fe  dé- 
termine à donner  du  fecours  à Agui,  4.  U dccla- 

1 re  le  Baron  de  St.  M.iitm , Major  de  Batavia , Chef 
de  cette  entreprife , ibid.  Ce  Baron  fe  préfente  dc- 
•^Vant  Bantam  , oblige  le  vieux  Sultan  d’en  lever  la 
fiege  , 8c  entre  dans  la  Ville  , ibid.  Ordre  au^ 
• François  8c  aux  Anglois  de  fe  retirer  de  Bantam  , 
5.  Les  Hollandois  s’affurent  du  Château  de  Ban- 
: tam , «. 

Iberville  (Mr.),  Gentilhomme  Canadien,  achevé  de 
reconnoitrc  le  Miflîflipi,  jette  les  fondemens  d’u- 
‘ ne  Colonie  , 8c  y bâtit  un  Fort  pour  affurer  les 
poffeflions  des  François,  VIII.  310.  Sa  mort  laif- 
lè  la  Colonie  dans  un  extrême  befoin  de  protec- 
> v T a-  tion, 
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tion,  gu.  Divers  Edits  en  faveur  des  Etablifle* 
mens  François  dans  la  Louifiane,  ibid. 

Ibrahim , Roi  de  Tunis,  Vil.  47g.  Il  craint  un  des- 
tin femblable  à fon  prédécefleur , ibid.  Il  fe  reti- 
re à la  Meque,  ibid.  Il  préfère  une  vie  tranquil- 
le à une  élévation  fi  périlleufc,  ibid.  r , 

ibrahin - Cogia , Roi  de  Tunis,  VII.  47 s.  Il  eft  dé- 
pofé«  ibid.  Far  qui  8c  dans  quel  temps,  ibid. 
IdecMf,  Roi  de  Caps-Chac,-VI.  43g.  Il  le  maintient 
fur  le  Trône  malgré  tous  fes  compétiteurs,  ibid . 
Par  qui  il  y eft  placé , ibid. 

Jean  7,  Roi  de  Portugal,  VII.  14 6.  Ses  guerre*  con- 
tre les  Maures  tibia.  Prend  la  Ville  de  Ceura,iiii. 
Depuis  quel  temps  ces  Peuples  la  poftédoient,  247. 
"Ufage  qu’ils  en  faifoient,  ibid.  yiéèoire  qu’il  rem- 
porte, ibid.  Sa  mçrr,  ibid. 

Jean  ( Z)on  ),  fécond  Fils  d'Atphonfc,  Roi  de  Por- 
tugal . VII.  26g.  Il  entre  avec  ardeur  dans  les 
vues  des  Rois  fes  préde'cefleurs , ibid.  Gr  fuiv.  Son 
attention  pour  animer  & foutenir  le  Commerce  , 
269 ■ Sortes  de  monumens  drefles  fous  fon  règne, 
ibid.  Dans  quelle  vue,  ibid.  Où  finiffent  les  dé- 
couvertes de  fon  temps  , ibid.  Titres  qu’il  ajoure 
aux  liens,  ibid.  Flotte  qu’il  envoie  pour  bâtir  le 
fort  de  la  Mine,  ibid.  Çy  fuiv.  Qui  il  choifit  pour' 
Amiral,  270.  Autre  armement  plus  confidérable 
pour  un  troiiième  établiftcment,  273.  Sou  fuccès, 
ibid.  6*  fuiv.  Il  entrerenoit  à fa  Cour  de  très -ha- 
biles Mathématiciens  , 2*4.  Pour  quelle  fin  , ibid. 
&fuiv.  Il  change  le  nom  du  Cap  des  Tourmen- 
tes en  celui  du  Cap  de  Bonne  Efpérance,  286. 

Jean  7,  de  la  Famille  d’Angola  Aarii,  eft  créé  Roi, 
VIT.  407.  Il  embraiTe  la  Religion  Chrétienne, 
ibid.  Les  Portugais  gardent  prefque  toute  J’auto- 
xité  pendant  fon  règne , ibid.  11  meurt  après  un 
court  régne  , ibid. 

Jean-Akaf-Sagbcd,  Empereur  del’Abiffinie,  VII-  371, 
mort,  »ws.  ■ >~\'d 

Jedemzi-Burlafs , Prince  Tartare,  eft  la  tige  des  But* 
lafs,  VI.  423.  Ce  que  fignifie  ce  nom,  ibid. 
Jehan-  Guir , Empereur  du  Mogol  , VII.  39.  Il  fe 
laide,  gouverner,  & par  qui,  ibid.  Il  eft  arrêté  par 
un  de  fes  Màniftres,  ibid.  Son  fils  s’empare  de 
l’autorité , ibid.  Il  eft  défait,  fie  fon  Père  remis  en 
liberté, ibid.  Guerres  qu’il  foutient  contre  un  autre 
. de  fes  Bits,  ibid.  6-  fuiv.  Temps  de  là  tuott,  4p. 

Jet*. 
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Jen-Wo  ou  Jen-Jo , Frère  de  Ren-Sei , ou  Rei-Sen, 
Empereur  du  Japon,  fuccèdc  au  Trône,  VI.  27. 

7* rachim,  Khalife,  VII.  S7.  Temps  de  fon  règne, 
ibid. 

7ef‘d,  Khalife,  VII.  79-  Mauvaifes  qualités  de  ce 

- Prince  , ibid.  On  n'en  parle  qu’avec  abomina- 
tion , ibid.  Pourquoi , ibid.  Çr  J, uiv . Il  étoit  bon 
Poëée,  80.  il  eft  le  premier  Khalife  qui  ait  bu  du 
vin  publiquement  '&  qui  fe  foitfervi  d'Eunuques, 
ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Jefid  II  , Khalife,  VII.  8j.  Changemens  qu’il  fait 
dans  l’Etat,  ibid.  Heureux  fuccès  de  fes  armes  , 

' ibid.  Caufes  de  fa  morr , ibid. 

7ef“i  m ■>  Khalife,  VII  8 5.  Soulevemens  dans  fes 
Etats,  ibid.  Moyen  dont  il  fe  fert  pour  avoir  de 
l’argent,  ibid.  &•  ./uiv.  Genre  de  fa  mort,  ibid. 

; 86.  <-• 

JeJJugi  - Bayadur , Prince  Tartare  , gouverne  Jes  Mo- 
gols,  VI i 424.  Il  eft  prifonnier  a la  Chine,  429. 
Ligue  qu’il  forme,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Jll-Chan , Chan  des  Moguls,  VI.  420,  Ses  Vi&oires, 
ibid.  II  eft  vaincu,  ibid. 

imamau-Curo,  Roi  de  Tunis,  VII.47J.  Sonéleftion, 
ibid.  Dans  quel  endroit,  ibid.  On  lui  donne  un 
SuccefTeur,  ibid.  Et  pourquoi,  ibid. 

Jng-Vang,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  los.  Il  ap- 
prend que  c'étoit  le  Colao  qui  avoir  fait  aflallî- 
ner  1 Empereur  , ibid.  Comment  il  le  défait  de  ce 
mauvais  Sujet , ib:d.  Ennemi  qu’il  a à combattre,  ibid . 
çy fu.lv.  A quoi  la  crainte  de  la  morr  le  porte,  isr. 

Jnk'oo  , le  plus  jeune  des  Fils  de  Nintoku  , Empe- 
reur du  Japon  , monte  fur  le  Trône,  VI  ij.  Sa 
mort , ibid. 

7oo-Mei,  Fils  de  Fitatzu  ou  Firatz  , Empereur  du 
Japon,  fuccède  à fon  Père,  VI.  18,  r9.  Moriaeft 
défait  de  tué  fous  fon  règne,  ibid.  Temple  bâti  à 
l’occ.iiîon  de  cet  événement,  ibid: 

JiriinaJfa , Prince  du  Sang  des  Empereurs  dujaporr, 
yi-  29.  Temps  de  fa  naiffance,  ibid.  Ses  grands 

- exploits,  ibid.  Comparé  à Hercule,  ibid. 

joritomo , Prince  Japonois  fe  rend  fameux,  VI.  jo. 

Il  change  le  Gouvernement , ibid. 

jo-Set,  Fils  ainé  de  Sei-Wa,  Empereur  dit  Japon  , 
monte  fur  le  Trône,  VI.  z$.  il  perd  l’Efnrir,  & 
comment  , ibid.  il  eft  dépofé  par  le  Premier  Mi- 
ndtre , ibid,  * 
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Jtfei  II,  Empereur  du  Japon»  VI.  46.  Il  monte  fut 
' le  Trône  , mais  Taikofama  règne  effeâivemenr, 
ibid.  De  quelle  manière  ce  dernier  gouvernoir, 
c ibid.  Guerre  qu'il  fufcite , ibid.  Sa  mort , ibid.  Hon- 
neurs qu’on  lui  rend  après  fa  mort  » ibid.  &*  fuiv. 
Phénomènes  arrivés  au  Japon  , fous  le  règne  de 
Jofei  > ibid- 

Jofeph , Emir , bâtit  la  Ville  de  Maroc,  VII.  J47.Dans 
quel  temps,  ibid.  A qui  on  attribue  auflS  la  fon- 
dation de  celle  Ville,  ibid.  Mort  de  Joleph , ibid. 
Son  Succeffeur , ibid. 

Jsje , Fille  de  Tfike-  Kugu , Prince  du  Sang,  VI.  2 f. 
Elle  fe  rend  célèbre  par  fon  application  à l’étude, 
ibid.  Compofe  un  Ouvrage  très  eftimé  au  Jnpon^ 
ibid. 

Islam- Ktray -C an  I , Roi  de  Caps-Chac  , VI.43J.  Il 
eft  tiré  des  priions  de  Rhodes,  ibid.  Temps  de 
fa  mort , ibid.  . 

Jslam-Keray-Can  /J,Roi  de  Caps-Chac,  Yl.  43  6.  Il  fait 
la  guerre  en  Pologne  pendant  143ns,  ibid.  Sa 
mort,  ibid. 

Islande  , Découverte  qu’on  en  fait,  VIII.  33 6. 
lsmael  I,  Roi  de  Perle,  VII.  143.  Son  origine,  ibid. 
Comment  il  parvient  au  Trône,  ibid.  & fuiv.  Ses 
conquêtes  fit  fes  vi&oires,  146,  & fuiv.  Temps 
auquel  on  fixe  le  commencement  de  fon  règn<, 
147.  Haute  eftiuie  que  les  Perfans  ont  pour  lui  , 
14S.  Temps  de  la  mort,  ibid.  son  éloge , 149. 
Ses  Enfans  , ibid.  Son  Succelfeur,  ibid. 
lsmael  //,  Roi  de  Perfe,  VII.  j 5 3.  Il  fort  de  pri- 
fon  pour  monter  fur  le  Trône,  ibid.  Caufe  de  f* 
détention,  ibid.  & fuiv.  Stratagème  dont  il  fe  feit 

£out  reconnoitre  les  Grands  qui  avoient  porté  le 
.oi  fon  Pere  à le  tenir  fi  longtemps  en  prifon', 
ibid.  b- fuiv.  Il  fait  arrêter  les  coupables,  ijs* 
Punition  qu’il  en  fait,  ibid.  il  eft  empoil'onné  , 
ibid.  Par  qui,  ibid.  Sa  mort , ibid.  < 
lsmael  III , Roi  de  Petfe,  VII.  rjs>.  Il  monte  fut 
le  trône  par  un  crime,  ibid.  Ce  qu’il  fait  pour  s’eu 
affûter  la  poffelfion,  ibid.  Sa  mort  tragique  ,iHd, 
& fuiv. 

Itft-D/îo,  Fils  de  Jenwo,  Empereur  du  Japon  , fuc* 
cède  au  Trône,  VI.  27.  Grande  Mortalité  au  Ja- 
pon, ibid.  Le  Règne  de  ce  Prince  eft  célèbre  pat 
les  Savans  illuftres  qui  flcuriûbiem  à la  Cour, 
ibid. 

ci.  - y» 
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Jmdulft-Cban  y Chan  des  Tattaies,  VI.  411.  Ses  Fils# 

. auxquels  il  a furvécu,  ibii.  .....  ; 

.JuJdus-Chan,  Chan  des  Moguls,  VI.  4 f.  U règne 
. avec  beaucoup  de  fageffe,  ilia. 

Ju-Tft-Tng y Empereur  de, la  Chine»  VI.  201.  Il  eft 
détrôné»  ibii.  . > . 

Juu-Riak.»  % cinquième  Fils  d'Inkioo»  Empereur  du 
Japon,  luccède  à la  Couronne,  VI.  ij.  Il  punie 
. le  meurtre  de  Ton  Frère , ibii.  Son  mariage , ibü. 
v Loi  qu’il  donne»  ibii.  & fuiv, 

t 

. *1  , 4 * *-  • 

. K.  . . 

« Ki 

J/Aaoewang  (le  Pars  de).  Sa  iïtuation»  VII.  ra;  A 
'*'•  qui  il  eft  fournis,  ibii.  4- 

: JKaher , ou  Kahcr-Dilla,  Khalife , Vil.  114.  Il  don-  ' 
ne  de  grandes  preuves  de  fa  Cruauté,  ibii.  & fuiv. 
Conjuration  contre  lui,  rtj.  Découverte,  ibii. 
Autre  confpiration , ibii.  A quoi  ce  Prince  eft  ré- 
duit, ibii.  Sa  mort  » ibii. 

JCaimazu , Chan  des  Moguls,  VI.  42t. 

Kairvjo  luccède  à la  Couronne  du  japon,  Vf.  xi. 

Il  transfère  la  Coue,  ibii.  Sa  mort,  ibii. 

■Kami-  Jamma  , Frère  de  Gofirafcufa,  Empereur  du 

- Japon,  fuccède  à l'Empire,  VI.  36.  11  abdique  , 

la  Couronne, en  faveur  de  fon  Fils  ainé»  ibii.  Sa 

- mort,  ibii.  ..  • „ 

Kang-Vangy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  134.  Belles 
. qualités  de  ce  Prince  , ibii.  Il  fait  fleurir  l’agri- 
culture » ibii.  A qui  il  en  confie  le  foin  » ibii. 
Trône  particulier  lut  lequel  ce  Miniftre  jugeoit 
les  différends  , ibii.  La  bonne-foi  & fidélité  des 
promeffes  exaftetaent  gardée, ibii.  Mortdel'Em- 

: pereur,  ibii.  Regret  de  fes  Peuples,  ibii. 

Xao  ■ Ti  y Empereur  de  la  Chine.  Voyez  Siat-Ta*. 
a.  Tching.  ' • \ 

Kao-Tfong  /,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  251.  Sa 
. paftîon  pour  Vou-Chi,  ibii.  11  la -place  fur  leTrô- 
t np*,  ibii.  Il  lui  remet  le  Gouvernement,  252.  Ti- 
; ne  qnll  lui  donne,  ibii.  Les  Coréens  rentrent 
dans  le  devoir  fous  fon  règne  , ibii.  Il  favorife 
la  Religion  Chrétienne,  Uni.  Sa  mort,  ibii. 
Kto-Tftng  II y Empereur  de  la  Chine,  VI.  19t.  Vic- 
toires qu’il  remporte,  ibii.  Ce  qu’on  lui  repro- 
, rive , ibii.  Il  eft  attaqué  pat  les  Taitares, 
i ■ » T 4 W 
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Il  fait  la  paix  avec  eux , ibid . Noms  qu’il  eft  obli- 
gé de  prendre  dans  le  Traité,  ibid.  Le  Tartare 
rompt  la  paix,  297.  Le  Roi  Tartare  eft  tue,  ibid. 
Kao-Tfong  abdique  la  Couronne,  ibid.  Sa  mort,  ibid, 

Kao-Tfou  I,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  273.  Ré- 
compenfe  qu’il  accorde  au  Chef  des  Tartares  qui 
avoir  contribué  à l’élever  au  Trône,  ibid.  Guer- 
res que  cela  caufe,  ibid.  Sa  mort,  274. 

Kao-Tfou  II y Empereur  de  la  Chine  , VI.  274.  Les 
Peuples  du  Leao- Tl'ong  entrent  dans  fon  Pais, 
ibid.  Ils  font  repouflés,  27Î.  Sa  mort,  ibid. 

Kao-Tfou-Ven-Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  237. 
Pais  qu'il  réunit,  238.  Ses  belles  qualités  , ibid. 
Ordonnances  qu'il  fait,  ibid.  Il  eu  tué  par  fon 
fécond  Fils,  ibid. 

Kao-Tfou-Vou-Ti  I,  Empereur  de  la  Chine , VI. 224. 
Ses  belles  qualités , ibid.  Comment  la  Chine  étoit 
partagée  fous  cet  Empereur,  225.  Sa  moir,.i£ii. 

Kao-Tfou-Vou-Ti  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI. 
230.  Son  caradlère,  231.  Il  afïïège  la  Ville  de 
Cheou-Yang,  ibid.  Décadence  de  l’Empire  Guei 
fous  fon  règne , ibid.  Il  fc  retire  dans  un  temple 
de  Bonzes,  ibid.  Les  grands  de  l’Empire  l’en  reti- 
rent, 232.  Il  continue  de-vivre  à la  manière  des 
Bonzes,  ibid.  Selon  fes  principes  il  .lui  eft  défen- 
du de  faire  mourir  perfonne,  ibid.  Defotdres  que 
cela  caufe,  ibid.  Heou-King  Roi  de  Ho-Nan  fe  ré- 
volte, ibid.  Il  fe  faifit  de  l’Empereur  , ibid.  Il  Je 
fait  mourir,  233- 

Kao-Tfou-Vou-Ti  III , Empereur  de  laChine^VI. 
23J.  Son  cara&ère , »ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Kao-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  139.  Il  eft 
deshonoré  dans  l'Empire,  ibid.  Pourquoi,  ibid.  & 
fuiv.  Evènemens fous  Ion  règne,  160.  Sa  niort,»A;’J. 

Kaplan- Keray-Can , Roi  de  Kaps  - Chac  , VI.  436.  Il 
eft  dépofé  , ibid.  Par  qui , ibid.  b fuiv. 

Ka/iuiuabara , Fils  de  Gotfutfi-Mikaddo , Empereat 
du  Japon,  fuccède  au  Trône,  VI.  43.  Son  rèene 
n’eft  remarquable  que  par  de  trilles  evènemens, 
ibid.  Genre  de  mort  que  la  NoblefFe  Japonnoife 
affe&e  d'affronter  avec  courage,  ibid.  De  quelle 
manière  envifagée , ibid. 

Kavj-Idill , Chan  des  Tartares  , VI.  421. 

Kaydu  , Prince  Tartare , gouverne  les  Moguls , VI. 
42  2. 

Keikooy  troilxçmc  Fils  de  Sinin  , Empereur  du  Japon, 

morue 
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monte  fur  le  Trône  après  fon  Père,  VI.  13,  Fait* 
remarquables  fous  fon  règne,  ibid. 

Kei-Tei , fuccède  à Iflirerz,  Empereur  du  Japon,  VI. 
17.  Bonnes  qualités  de  ce  Prince,  ibid.  Après 
fa  mort  univerfellement  pleuré  , ibid.  Titres  ôc 
• honneurs  divins  qu’011  lui  rend,  ibid. 

Ken  -Ting,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  122.  Sa  mort, 
ibid, 

Kepec-Can , Roi  de  Caps-Chac,  Vf.  43?. 

Kerim-  Birdy , Roi  de  Caps  Chac,  VI.  433. 

Khixlif  Premier,  Roi  de  Tunis,  Vif. 473.  Il  éprouve 
le  malheur  attaché  k cetre  forte  de  Souveraineté  é 
ibid.  Il  eft  maflacré,  ibid. 

Kheder-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  432. 

Kia  - Tftng  , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  CbU 
T/ong. 

Kié , Empereur  de  la  Chine,  VI.  106.  11  nait  avec 

de  belles  qualités,  ibid.  Mauvais  ufage  qu’il  en 
fait , ibid.  Comment  regardé , ibid.  Excès  de  fa 
brutalité  & de  fes  infâmes  débauches  , ibid.  (y 
ftiiv.  Remontrances  de  fes  Minières,  107.  Ufage 
qu’il  en  fût,  ibid.  Çy  fuiv.  Sa  mort , ibid.  Son  nom 
& fa  mémoire  éxécrables  à la  poftérité,  ibid. 

Kie-Fuen , jeune-homme  Chinois , offre  de  mourir 
pour  fon  Père,  VI.  2 3 2 , (y  fuiv.  On  lui  accorde  la 
grâce  de  fon  Père,  233.  On  veut  le  récompenfer, 
ibid.  Il  le  refufe,  & pourquoi,  ibid. 

Kien-Ven-Ti  I , Empereur  de  la  Chine,  VI.  221.  Sa 
mort,  ibid. 

Kicn-Ven-Ti  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  23}.  Sa 
mort,  ibid. 

JCnn-Fen-Ti  III,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  3 17.  Il  don- 
ne pluûeurs  marques  de  la  bonté  de  fon  naturel, 
ibid.  Il  eft  troublé  par  fes  Oncles,  ibid.  & fuiv. 
Sa  mort , 3 1 s. 

Kien-  Vang,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  132.  Ses 
bonnes  qualités  , ibid.  Philofophes  qui  excitent 
beaucoup  de  bruit  fous  fon  règne,  ibid.  Leurs 
noms  & leurs  fentimens , ibid.  Mort  de  ce  Trin- 
ce,  tj3. 

Kij"iori , Prince  du  Sang  des  Empereurs  du  Japon: 
fa  naiflance,  VI.  29.  Célèbre  dans  l’Hiltoire  Ja- 
ponnoife,  ibid.  Titres  que  ce  Prince  prend,  ibid . 
Il  fe  fait  une  Cour,  ibid.  Sur  quel  modèle,  ibid. 
11  he  peut  longtemps  jouer  un  fi  trrand  rôle,  ibid. 
IJ  t’enfuit  dqps  un  Monaftèie,  ibid,  X.C5  Moines 
T s 
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'•  Tcïolârtès  le  protègent  contre  l'Empereur , ibid*  Il 
meurt  d’une  fièvre  maligne  & brûlante,  ibid.  Sa 

* mort  regardée  comme  une  (fttnition  de  Ta  révolte 
contre  fon  Souverain,  ibid. 

KiUy*Bec , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  4.32. 

Ktng-Ti.  Empereur  de  la  Chine,  VI.  *34.  Sa  mort’, 
► ■ ibid. 

King-Vang  !,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  150.  Il 
monte  fur  le  Trône  dans  d'heureufe*  circonftan- 
ces , ibid*  Son  éloge  , itid.  Sa  mort  T ibid.  Entré* 
f me  regret  de  fes  Sujet»,  ibid.  . . 

Ring-Vang  II , Empereur  de  la  Chine  , VI.  If4»  Il 
ett  blâmé  de  fa  négligence  pour  le  Gouvernement, 
ibid.  Evèneinens  fou*  fon  règne  , ibid.  ■&  fuiv.  Sa 

- mort,  15».  ...  - .r  f - ^ 

Ring- Tt , Empereur  de  la  Chine  , VI.  188.  Ses  bel- 
les qualités , ibid.  Defordres  qui  arrivent  fous  fon 
règne,  ibid.  fy  fuiv.  Sa  mort,  18$».  > 

Krng-Ti , Empereur  de  la  Chine, VI.  323.  Il  oceupe 
le  Trône  pendant  que  fon  frère  eft  prifonnier  en 
Tartane,  ibid.  Son  frère  renonce  à l’Empire  pour 

- vivre  dans  le  repos,  ibid.  Il  reçoit  fon  frère  & le 
conduit  à fa  retraite,  324.  Sa  mort,  ibid. 

Kirg-Tfing,  Empcréur  de  la  Chine  , VI.  Le» 

■ Eunuques  le  dépoffèdent  , ôc  ne  loi  laifleat  que 
. le  Titre  d'Empereur,  I6t.  Il  eft  tué,  ibid. 
Rin-Mei,  ou  Kimme , Fils  de  Kei-Tèi  Empereur  du 
3 japon  hérite  de  la  Couronne,  VI;  *7.  Sa  fuperfti- 
tion  ibid.  Jufqu'à  quel  point  il  favorife  l'idoli- 
1 trié , ibid  Sa  mort,  ibid.  . >. 

JC.nftn  ou  Teifen , Empereur  du  Japon  , VI*  52.  Tri- 

* bnnal  établi  dans  toutes  les  Villes  & Villages  de 

* J'Empire  , ibid.  Pour  quelle  raifort  , ibid  Ër  fuiv. 

* Evènemens  remarquables  , 5 3,  & fuiv.  Perqttili- 
tions  faites  fous  fon  Règne,  54, 0*  fuiv . Dans 

' quelle  vuè,  s S • fl  abdique  la  Couronne  , ibid;  Ea 
1 faveur  de  qui,  ibid , 1 ■ 1 • » • 

Rînfeo-ICvJo , Empereur  du  Japoh,  VE  ff. 

Kin-Tfor.g r Empereur  de  la  Chine  , VI.  294.  Il  exé- 
cute les  ordres  de  fon  père,  ibid.  LesTartares  s’a- 
vancent dans  le  pns^  ibid.  ils  fe  rendent  maître» 
de  l’Empereur,  ibid.  , 

Kipft-Mergan  , Chan  des  Ta r rares , VT.  42t. 

Riw'Chan , Chan  des  Moguls  , VI;  419.  Il  partage 

* les  conquêtes  dé  fon  père  4vec  éinq  de  fes  frites, 
ibid.  Durée  de  fen  îègne,  420.  -■»  - • — -a  t L 
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ATau*  fuccède  à Kofio  Ton  père  Empereur  du  Japon, 
VI.  io.  Ediple  extraordinaire  arrivée  fous  Ion  rè- 
gne, n. 

Koeptr , Commandant  de  la  Compagnie  Hollandoife 
dans  les  Grandes  Indes,  VII.  ij.  Il  foutienr  Aman» 
koerat  contra  Pocket  l'on  frère  Empereur  de  Ma* 
taram , ibid.  : . t ; 

Ko-Guei , Général  Chinois.  Vi&oires  qu’il  remporte. 

, VI.  a7j.  Il  eft  proclamé  Empereur,  ibid.  Il  prend 
le  nom  de  Tai-Tfou,  ibl:L  U fixe  fa  Cour  dans  la 
Province  de  Honan  , 276.  Il  veut  honorer  Confu- 
cius du  titre  de  Roi,  ibid.  Ce  que  fes  Courtifans 
lui  difent  à ce  fujet  , ibid,  Réponfe  qu’il  fait, 
ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Kor.g-Kia , Empeteur  de  la  Chine,  VI.  toj.  Sa  mai» 
vaile  conduite , ibid.  Sa  mort , ibid, 

Kong-Ti  I,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  224.  Il  eft 
eroufte  , ibid. 

Kong-Ti  II y Empereur  de  Ja  Chine,  VI.  240.  Il  eft 

dépofé,  ibid. 

Kong-Ti  III y Empereur  de  la  Chine,  VI.  277.  Il  eft 
depofé, éc  fon  Tuteur  eft  mis  à fa  place  ,278.  On 
lui  donne  une  Principauté,  ibid, 

Ktng-T)'ongy  Empereur  de  la  Clvine,  VI.  joz.  L’Impé- 
ratrice tient  les  rênes  du  Gouvernement  pendant 
fa  minorité  , ibid.  Elle  envoie  des  AtnbalFadeurs 
au  Prince  Tartare  ppur  lui  demander  la  paix  , ibid. 
Réponfe  qui  lui  eft  faite  , ibid.  & fuiv.  L’Empe- 
reur eft  fait  prifonnier,  9e j.  Sa  mort,  ibid. 

Kong-Kang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  197*  Aftioii 
cruelle  par  laquelle  il  commence  fon  règne,  ibid. 

^ Regret  qu’il  en  a , ibid.  Sa  bonne  conduite  dins 
la  fuite  y ibid.  Sa  mort , ibid. 

Konjei , huitième  fils  de  To-Ba  Empereur  du  Japon  , 
monte  fur  le  Trône,  VI.  2?.  Jorimaira. Prince  du 
Sang  vivoic  fous  ce  règne  , ibid.  G*a»4>. fiaploits 
qu’on  lui  attribue,  ibid.  NaifFuice  du  fameux  So» 
iitomo  fous  le  même  Règne,  90. 

Kooke»y  Fille  de  Sioo-Mu,  Empereur  du  Japon,  lui 
fuccède,  VI.  29.  Mine  d’où  on  tira  de  TOnpour 

, la  première  fois , ibid.  Cet  Or  préfentç  à l’içppéra- 
trice , ibid.  , 

Kookin  yO u Ko{en,  monte  fur  le  Tiône  du  Japon,  VL 
11.  Colonie  menée  de  la  Chine  au  Japon,  par  un 
Médecin  , ibid.  Suite  de  cet  établiuemenç,..^'^* 
T 6 Coi»« 
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i Combien  de  temps  ce  Prince  régna,  ibid.  A qui  if 
laiffe  la  Couronne  r ibid. 

Kooko , Fils  puîné  de  Ninmio , Empereur  du  Japon , 
monte  fut  le  Trône, Vf.  i$,&fuiv.  Le  commen- 
cement de  fon  règne  eft  malheureux»  ôe  pourquoi, 

Wtd,  -,  1 

Koonin  fuccède  à Seo-Toku  , Impératrice  du  Ja- 
pon, VI.  24.  Origine  de  ce  Prince  , ibid,  Evène* 
mens  terribles  qui  arrivent  fous  fon  Règne , ibid. 
Ordonnance  qu’il  fait  à ce  fujet,  ibid. 

Koo- Tok*  fuccède  à Kwo-Goku,  Impératrice  da 
Japon,  VI.  19.  Son  féjour  Impérial , -ibid.  Régle- 
mens  qu’il  fait  en  faveur  de  fes^  Minières  & Of- 
ficiers, ibid.  Çy  fuiv.  r **• 

Korei,  ou  Kofi  , monte  fur  !e  Trône  de-  ion  père 
Koan  , Empereur  du  Japon  , VI.  n.  Evènement 
remarquable  fous  fon  Règne,  ibid.  * 

Kofo  monte  fur  le  Trône  de  Ion  père  Toku  , Em- 
pereur du  Japon,  VI  10.  Guerre  qui  s’élève  fous 
fon  Règne  qui  le  rend  remarquable,  ibid.  *■ 
Ko-Tfou-T , Premier  Miniftre  Chinois,  VI.  2j8.-~  Se* 
grandes  qualités , ibid.  & fuiv.  Sa  mort , 2.5  9.  Com- 
bien il  eft  regretté,  ibid.  Ses  enfans, 
Kautcbut-Mehemed-Can , R'oi  de  Capfchac,  VI.  433* 
Kvian  - Mu fuccède  à Koànin  , Empereur  du  Japon  , 
VI.  24.  -Lieu  de  fa  réfidence  , ibid.  Guerres  qui 
s’éièvehx--  dans  l’Empire  , ibid.  Par  qui  caufées  , 
* Hid.  îa.  rhorr , îbrd. 

Kwo-  Gietr  , ou  Koo-Gïtn  Y Fils  aîné  de  Fufimi  II, 
Empereur  du  japon,  fuccède  au  Trône,  VI.  38.  Ce 
qui  fe  paffe  fous  fon  règne,  ibid.  Sa  mort , ibid . 
Kwo-Goku,  Femme  deDfiome , Empereur  du  Japon, 
fuccède  au  Trône,  VI-.  19»  . : n*'-  '■ 

JC»#- Mie,  quatrième  Fils  deGo-Fufint  , Empereur  du 
japon,  fuccède  au  Trône,  VI.  38.  Ce  qui  fe  paffe 
pendant  fon  Règne, -ibii.  & fuiv. 

«*4.  3.  . : . i - 5,.*  i.  * ■ 
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T Ao-Kiun  , Auteur  d’une  des’  deux  Seftes  principal 
i_j  les  qui  ont  ÿtfeéèé  l’Empire  de  la  Chine,' VI. 
ij  1.  Sa  naiffânce , ibid.  Dans  quel  lieu,  5c  fous 
que!  règne,  ibid.  Sa  Üoftrine , ibid.  fuiv.  Son 
fecret  , 152.  Nom  de  fa  Sefte  , ibid.  Sa  mort  * 
ibid,  • • -.-.r  v ■'  -•  1.  -* 
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La«sy  Gouvernement , Mœurs , & Ufages  des  Peuplé* 
de  ce  Royaume  , VI.  *03 , 6*  fuiv.  Leux  Commer- 
ce» J07.  Leurs  inrétêrs,  jog.  1 » • v V 

Leon  ( Ponce  dé  ).  Voyez  Amérique. 

Lieou-P ang  , (impie  Soldat , devient  Chef  d’une  trou* 
Pe  de  Brigands,  VI.  177.  Ses  grandes  qualités, 
,,  Pccdiftion  qui  lui  ell  faite  , ibid.  Il  devieht 
Général  ,17g.  Il  eft  envoie  par  le  Roi  de  Tfou 
pour  détrôner  l’Empereur^,  179.  rl  réuffir,  tgo,  te 
Juïv.  U prend  la  qualité  de  Roi  de  Tlin  , 18  t.  il 
vange  la  mort  du  Roi  de  Tfou,  jsj.  Il  eft  déclaré 
Empereur  fous  le  nom  de  Cao-Tfou,  ibid.  Il  nom-* 
me  fon  fils  pour  lui  fuccéder,  184.  Sa  mort , ibid, 

Lie-Vang y Empereur  de  la  Chine  , VI.  164.  Déca- 
dence de  l’Empire,  ibid.  Naifl^nce  du  Philofophe 
Meng-Tfée , ibid.Çy  fuiv.  Mort  de  l’Empereur,  1 6s» 

Ling-Hai.yang,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  236.  Il 
eft  détrôné,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Lir.g-  Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  210.  Ses  mau- 
vaifes  qualités,  ibid.  Il  fait  graver  les  inftruiftions 
des  anciens  Empereurs , 21 1.  Où  il  les  fait  placer, 
ibid.  Grande  pqiflànce  des  Eunuques  fous  fon  Rè- 
gne , ibid.  Ses  Peuples  fe  révoltent , ibid.  Les  ré- 
volté* font  défaits,  ibid.  Sa  mort,  212.  Temps  de 
fon  Règne,  ibid. 

Ling-Vangy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  rj 3.  U vient 
au  monde  avec  des  cheveux  & de  la  barbe,  ibid. 
Sa  fageffe  & fa  prudence,  ibid.  Son  règne  eft  re- 
marquable par  la  naifl'ance  du  grand  Doéteur  Con- 
fucius, ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Lin-Sin,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  121.  Mauvaifes 
qualités  de  ce  Prince,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  & fuiv. 

I.i-Sfée  , Premier  Miniftre  de  Chi-Hoang-Ti  , Empe- 
reur de  la  Chine,  VI.  17t.  Il  favorite  Eul-Chi  à 
monter  fur  le  Trône , au-lieu  de  fon  frère  aîné,  17(5. 
Mauvais  confeil  qu’il  donne  à ce  Prince,  ibid.'iy 
fuiv.  Il  le  fait  aflafllner,  179.  Il  eft  poignardé, 
_I8o. 

Li-Tfong , Empereur  de  la  Chine,  VI.  300.  Il  donne 
le  titre  de  Duc  à l’aîné  de  la  Famille  de  Confu- 
cius , ibid.  Il  fait"  la  guerre  aux  Tartares  Orien- 
taux , ibid.  Il  ne  lui  relie  que  les  Provinces  Méri- 
dionales de  la  Chine,  301.  Sa  mort,  ibid. 

Li-V ang  1 y Empereur  de  la  Chine,  VI.  139.  Son  Ca- 
raétère  , ibid.  Mifère  de  fes  Peuples , ibid.  Quelle 
en  eft  la  caufe , ibid.  A quoi  fa  défiance  Je  porte, 
T 7 ibid. 
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iiii.  6*  fuiv.  Défefpoir  du  Peuple  Sc  fa  révolté  à 
140,  6 y fuiv.  Sa  mort,  141. 

Li-Vang  II,  Empereur  de  la  Chine , VI.  147.  Tar  aul.il 
fur  appellé  à ia  Couronne,  ibicL.  Sa  mort»  ibia. 
Liu-Heou , Mère  de  Koei-Ti , Empereur  de  la  Chine, 
s'empare  de  l'Autorité  Royale.  VI.  124.  Super- 
cherie dont  elle  fe  fert  pour  empêcher  l'Election 
d'un  Empereur,  125*  Sa  cruauté,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.  Sa  mémoiie  eft  déteftée,  i«<s. 

Ltcdaja  (la  Province  de).  Sa  ütuation.  Vil.  iz.  De 
qui  elle  dépend,  ibid. 

Vaquent,  Premier  Roi  de  Congo,  VII.  411.  Son  ori* 

Îjine , ibid.  Sa  demeure  , ibid.  Il  s'éloigne  de 
on  Père,  413.  Ambition  que  fon  nouveau  tirre 
lui  donne , ibid.  Son  bonheur  dans  fes  entreprî- 
tes, ibid.  Rapidité  St  étendue  de  Tes  conquêtes, 
ibid.  (y  f»iv.  Lieu  qu'il  choifit  pour  faire  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats  , 42},  fuiv.  Affermi  fur  ie 
Trône  il  fait  des  loix  conformes  au  génie  de  fes 
Peuples,  425.  Aéunion  de  fes  conquêtes  fous  le 
nom  du  Royaume  de  Congo , ibid.  Divifions  ou 
Provinces  dont  il  fait  des  Gouvernemens  pour  fes 
plus  fidèles  Serviteurs,  ibid%  Ambition  de  fes  Of- 
ciers , ibid.  Joie  de  fon  Pète  le  voyant  affermi  fur 
,1e  Trône , ibid'.  D’où  defeendent  les  grands  Ducs 
de  Bata  d’aujourdhul, 426.  Hommages  qu'ils  font 
obligés  de  rendre  au  Roi,  ibid.  Ses  defeenda ns 
occupent  te  Trône  actuellement,  ibid.  Noms  de 
. divers  Royaumes  qu'ils  poffèdent  outre  les  trois 
de  Congo,  ibid.  Pourquoi  on  n’a  pas  une  fuite 
des  Princes  qui  ont  occupé  ce  Trône, ibid.  Temps 
de  la  découverte  de  Congo,  417,  &* fuiv.  Par  qui 
& de  quelle  manière  elle  s’eft  faite  , ibid.  6*. 
fuiv.  Réception  que  le  Roi  de  Congo  fait  aux 
Portugais,  428.  Son  eftimp  pour  eux  Sc  pour  la 
Religion  qu'ils  profeffenl , ibid.  Seigneurs  qu’il  en- 
voie au  Roi  de  Portugal,  ibid.  Dans  quelle  vue, 
ibid.  £>*  fuiv.  Soins  que  le  Roi  de  Portugal  en 
4 prend,  4251.  De  quelle  manière  il  les  îen/oie 
avec  l'Ambafladeur,  ibid.  Demande  que  le  Gou- 
verneur de  Sogno  , qui  étoit  Oncle  du  Roi  de 
Congo,  fait  au  Général  Portugais,  ibid.  De  quel- 
le manière  elle  lui  eft  accordée,  ibid.  Joie  que  le 
Roi  de  Congo  en  a , ibid.  Permifiion  qu'il  accor: 
de  à ce  Gouverneur,  ibid.  Le  Général  Ruis  de 
Souza  iemet  les  Seigneurs  au  Roi  de  Congo  ,ibLt. 
J r 4 6*  fui.  xr. 
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’fyfuiv.  De  quelle  manière  le  Roi  le  reçoit» 

, 4JO,  Témoignage  aurhentique  qu’il  donne  de 
• fon  amitié  pour  le,  Roi  de  Portugal,  ibid  fyjtûv. 
Changement  de  ce  Prince  , 8c  Ton  retour  à 4’ldo* 
lâtrie»  432.  Par  qui  il  eft  perverti,  ibid.  U eai- 
le  le  Prince  Alphonfe  fon  Fils  , & pourquoi, 
ibid  Qyi  il  nomme  pour  fon  Succeflèur  , ibid,  Temps 
- de  fa  mort,  ibid.  , . 

. \ •>  ..  M.  • ‘ „ * 

JLfAdien  ( la  Principauté'  de  }.  •>  Son  ancien  dut  m 
VU;  jo.  Ce  qu’eile  efl  préfejjtement,  üid. 
Madura  époufe  la  Fille  dp  l’Empereur  de  Mataram 
■>  qui  avoit  coftimis  incefte  aveç  fon  Père , VII.  12.' 
1 Cette.  Princeffe  accouche  d’un  Fils,  ibid.  il  eft 
élévé  par  Madura,  ibid.- 1 Çonfeils  qu’il- lui  donne 
pour  détrôner  l'Empereur  fon  1ère,  ibid,  (y  fu'rv. 
Mamirimel  1 , Roi  de  Tunis,  VU.  474»  U eft  dépôt 
féde,  Si  par  qui,  ibid. 

Mamigîmel  II,  Roi  de  Tunis  » 47 f»  U eft  dépoffé- 
dé  & étranglé,  ibid.  Par  quel  ordre  « ibid. 
Marco-Paok,  Gentilhorae  Vénitien.  Temps  auqatf 
t - il  entre  à la. Chine,  , VI.  *02.  / : v ,,  - 

Martavan  , Capitale  du  Royaume  de  ce  nom  , . eft 
pillée •&  réduite  en  cendiés  pâriraoia  üfurpateut 
du  Pégu,  VII.  ZJ.  . { 

Martin  ( le  Baron  de  St.>^  Méjor  de  Batavia  eft 
déclaré  Chefc  des  Troupes  que  le  Général  Speel- 
man  envoie  au  fecours  d'Agui  Roi  deBantam , VU. 

• 4*»  Viéèoire  qu’il  remporte,  ibid.  il  eft  reçu  pat 
le  Roi  Agui  dans  la  Ville  avec  toutes  fes  Trou- 
p es  , ibid.  Il  poutfuit  fa  victoire , j. 

Marvar. , Khalife,  VU-.  *j.  U manque  au*  condi- 
tions loua  lefquelles  il  avoit  accepté  l'Empire  , 

. ibid.  Soins  qui  l’occupent ,ibid,  Caufes  de  fa  mort 
i tragique:,  ibid.  , 

Marvan  II , dernier  Khalife  des  Ommiades  , VU. 

, 9f  Souievemenr  fotrs  fon  règne,  ibid.  En  faveujr 
de  qui  »-  ibid.  ? Evénement  qui  lui  coûte  la  vie, 
ibid.  fyfuiv.  Son  élogè  , g g.  Après  fa  morrl’E-m' 

. pire  eft  transféré  de$  Ommiades  au*  AbaSidès» 
ibid.  • 

Matamb/t.  Situation  de  ce  Royaume,  VII. 4<sr.  Son 

- Terroir»  ibid.  Quelle»  font  les  Provinces  de  ce  Ro- 
yaume les  mica*;  £ultiyées»:ili<t  £n.quehejyfcoit 
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lt  Giaga  Cazangi  tient  fa  Cour , ibid.  Ce  que  c'elt 
que  ce«e  Réfidence , 4<S2.  lfles  de  Chindonga, 
ibid.  Le  Royaume  de  Matamba  étoit  autrefois  une 
dépendance  de  celui  de  Congo,  ibid.  Gouverneur 
qui  fe  fait  reconnoitre  pour'  Roi , ibii.  il  fe  fait 
un  Etat  CdSmpofé  de  plulieurs  Provinces  , que  le 
Roi  de  tkmg®  eft  obligé  de  lui  abandonner,  ibid. 
Viftoires  remportées  fur  ces  Peuples  par  une  Prin- 
cefl'e  étrangère  , ibid.  Les  Habitans  fe  difperfent 
de  tous  côtés , 463.  Révolutions  dans  ce  Royau- 
me,  ibid. 

Mataram  ( l'Empire  de  ).  Révolution  arrivée  dans 
cët  Empire,  VII,  12,  Çy  fuiv.  Tangalwan- Gy, 
Empereur  de  Mataram  , brûle  pour  la  Fille  d’un 
amour  inceftueux , ibid.  Il  en  abufe,  fit  la  marie 
au  Prince  de  Madura,  qui,  en  Tépoufant,  croit 
s’affermir  fut.  le  Trône  de  cette  Ifte,  ibid.  Le  Prin- 
ce deMadura  s'apperçoit  de  fon  deshonneur,  ibid. 
L’Empereur  de  Mararam  eft  attaqué,  13-  Suite 
qu’eut  cette  guerre , ibid.  &*  fuiv. 

Mataram  (la  Ville  de) , autrefois  Capitale  de  l’Em- 
pire  de  Jasa , VII.  7. 

Mataram  ou  Maiarm%  Nom  qu’on  donne  a un  Prin- 
ce des  Indes;  VII.  7.  Fais  dont  il  fe  rend  maitre, 
8.  Ménagemens  qu'il  garde  avec  la  Compagnie 
* Hollandoife,  ibid.  Riche  mine  d’or  qu'il  a dans 
fes  Etats,  14.  , -il.'  ■ 

Martinique.  EtablilTeinenr qu'on  y fait,  VIII.  19#, 
Arrivée  du  Chevalier  de  Poincy  Gouverneur  Géné- 
ral des  Mes,  299.  Son  arrivée  à la  Martinique» 
ibid.  Il  pâlie  à la  Guadaioupe,  5c  delà  à St.  Cbrif- 
tophle , 6c  reçoit  par-tout  le  ferment  de  fidélité» 
ibid , Changemens  qu’il  fait  à St.  Chriftophle  » 
ibid.  Il  fonge  à s’étendre  dans  les  Ifles.de  St.  Bat- 
thelemi,  de  St-Martin,  5c  de  Ste.  Croix,  qu’il 
. acquiert,  400.  ‘ situation  de  l’Me  de  Ste.  Croix, 
ibia.  Combien  de  fois  elle  a changé  de  Maures» 

ibid.  :I 

Mfbidi  ou  Mabdi , Khalife,  VIL  91.  Son  cara&ère, 
, ibid.  11  fait  la  guerre  par  fon'  Fils,  ilidr  Ses  Vic- 
toires, ibid.  Son  Pèlerinage  , ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Mébfmet , Eils  de-Motat  II  , Bey  de  Tunis , VIL  479. 
Son  génie , ibid.  Ses  brouilleries  avec  fon  Frère  ,ibid. 
Ses  deux  Frères  partagent  fucceffivement  Faffeftion 
& la  haine  de  Tunis , .ibid.  Ses  mauvaifét  quali- 
tés» ibid,  fcr/oiu»  Safupcrûition,  48a.  Molquée 
-•  qu’ci 
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qu’il  fait  bâtir  à Tunis,  ibid.  11  Iaiffe  le  Gouver- 
nement à fon  Frère,  ibid-  11  fe  retire  pour  mener 
une  vie  foliaire,  ibid.  Il  confie  fon  Fils  Achtnet, 
à fon  Frère,  ibid.  Ce  Prince , fe  voyant  rétabli  Sc 
fans  concurrent  , fe  hâre  de  délivrer  la  Ville  de 
Tunrs  du  Joug  des  Algériens,  48 j.  Il  en  vient  à 
bout  par  argent,  ibid.  Et  s'en  indemnife  fur  les 
Tunifiens  , ibid.  Il  ne  met  point  de  bornes  à fes 
exactions,  ibid.  11  nefefert  de  la  tranquilité  de  fon 
règne  que  pour  op^fcimer  le  Peuple, ibid.  Sa  gran- 
de avarice,  ibid.  Son  unique  foin,  ibid.  A quoi  il 

• fe  voit  réduit,  ibid.  Ses  Sujets  gémifTent  fous  fon 
Gouvernement,  ibid.  &/uiv.  Ce  qu'Hs  font  pour 
s’en  délivrer,  486.  Les  Algériens  entrent  dans 
fes  Etats,  ibid.  Il  fe  prépare  à les  combattre , ibid. 
Mauvais  fuccès  de  fes  armes,  ibid.  Sa  fuite  , &t 
en  quel  endroit,  487. 

Méhémet-  Cogia,  Roi  de  Tunis,  VII.  474.  Regardé 
comme  le  Pere  de  ce  Don  Philippe  qui  a fait  tant 
de  bruit  en  Europe,  ibid.  Il  meurt  delà  pefte, 

ibid. 

Mébémet  - Déli , Roi  de  Tunis,  VII.  476.  Surnom» 
mé  le  Fou  ou  l’Innocent,  VII.  476»  Son  peu  d’au- 
torité, ibid. 

Méhémed-Keray-Can  , Roi  deCaps-Chac,  VI.  4?î. 
11  eft  dépoté  pour  avoir  defobéi  au  Grand- Sei- 
gneur, ibid. 

'Mer. dus.  Voyez  Meng-Tfie. 

Mencoutem  ou  Mongatmur , Roi  de  Caps-Chac,  VI. 
4tt.  Son  origine  , ibid. 

Mcng-T/ée , Philofophe  plus  connu  fous  le  nom  de 
Mencius  , VI.  164.  Sa  naiffancc  , ibid.  Sous  quel 
règne,  ibid.  Eftime  que  les  Chinois  en  font,  1 65,1 68. 
Sa  réputation  , ibid.  Nombre  de  fes  Difciples  , ib'/d. 

- Royaumes  qu’il  parcourt  avec  eux,  ibid.  Ses  in- 
ftruétions  pour  les  Princes  5c  les  Sujets , ibid.  Temps 
de  fa  mort,  168. 

Mengli-Cbodfa , Chan  des  Mogitîs,  VI.  411. 

Menkoafm  Btrell , Chan  des  Moguls,  VI.  41t. 

Mexique.  Voyez  Cortez  {Fernand). 

Ming-Ti,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  204.  Il  éta- 
blit dans  fon  Etat  une  Académie  de  Sciences  , 
ibid.  Il  fait  peindre  tous  les  Grands- hommes, 
ibid.  Il  déclare  Impératrice  la  Fille  d’un  de  fes  Gé- 
néraux, ibid.  Ce  choix  eft  généralement  applau- 
di, ibid.  il  fait  conftxuire  une  Digue  poux  empê- 
cher 
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cher  le  débordement  du  Fleuve  Hoang-Ho , foi. 
Combien  de  monde  il  emploie  à cet  ouvrage, 
205.  Songe  qu’il  fait,  ibid.  Il  envoie  des  Ambaf 
fadeurs  aux  Indes  pour  chercher  la  véritable  Doc- 
trine, ibid.  Ils*reviennent  & introduifenc  la  Sec- 
te de  Foe,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

JWng-Tfcng  /,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  271.  Scs 
belles  qualités,  ibid.  Prière  qu’il  adreffe  au  Sei- 
gneur du  Ciel  , ibid.  Il  fait  plufieurs  excellens 
reelemens,  ibid.  Sa  mort , Ggi. 


U eft  tué  , ibid. 

Ming-TJong  III , Empereur  de  la  Chine,  VI.  an. 
Sa  mort,  ibid. 

l/Un-Ti  I,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  215».  Il  e£ 
chafie  du  Trône  , ibid.  Il  eft  relégué  dans  la  Pro- 
vince de  Chen-Si,  ibid.  Il  eft  tué  par  le  Roi  de 
Han , ibid. 

M'm-Ti  II , Empereur  de  la  Chine,  VI.  aao.  Sa 
mort , ibid. 

Jtfirweis.  Signification  de  fon  nom.  Vit.  1(4.  Cf 
qu’il  étoi t j ibid.  Son  hiftoire,  ibid,  & fuiv.  Com- 
mencement de  fes  intrigues,  185,  &'/*/*»..  Son 
voyage  à la  Meque  1S6,  fy  fuiv.  Ufage  qu’il  en 
fait , ibid.  & fuiv.  Son  retour  à Canaahar,  190. 
Sa  révolté,  ibid.  ir  fuiv.  Il  fe  fait  proclamer  Prin- 
ce de  Candahar,  19 1.  Ses  intrigues  pour  s’y  main- 
tenir, ibid.  &*  fuiv.  Vains  efforts  des  Perfanscon- 
trélui  193, &fuiv.  Il  meurt  comblé  de  gloire,  195. 

Meavit , premier  Khalife  de  la  Maifon  d’Oramie, 
VU.  77.  Sa  réputation  , ibid.  Temps  auquel  il  com- 
mença fon  règne  , 7*.  Ses  conquêtes , ibid.  Perte 
qu’il  fait  d’un  Capitaine , ibid.  Lieu  où  il  le  fait 
enterrer,  ibid.  Vénération  pour  fon  tombeau,  5c 
cérémonies  qu’on  y pratique,  ibid.  Eublifl'ement 
religieux  qu’il  Fait , ibid.  Marques  de  fon  grand 
pouvoir,  wid.  & fuiv.  Ses  bonnes  qualités , 79. 
Sa  mort,  ibid.  Lieu  où  il  eft  enterré,  ibid.  Corn- 

. ment  fes  os  font  regardés , ibid. 

Mouvit  U,  Khalife,  vil.  so.  Il  balance  s’il  accep*. 
tra  la  Couronne,  ibid.  Avec  qui  il  confulte  pour 
cela  t ibid.  Confeils  qu’on  lui  donne, ibid.  Il  effaie 
pendant  fis  femaines  , ibid.  Difcours  qu’il  fait 
aux  Grands  de  fa  Cour,  ibid.  Son  abdication  5c 
fa  retraite,  ibid . . ..  ..  . . 
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Jlottader , Khalife,  VII,  ni.  Il  n’avo'rt  que  1}  atl* 
_ lorfqu’il  monta  fur  le  Trône,  ibid.  Far  qui  l'Utat 

• étoïc  alors  gouverné,  nz.  Il  eft  deux  fois  dé- 
pofTédc , 8c  deux  fois  rétabli , ibid.  Comment , ibid. 

. Guerres  qu'il  a à foutenir,  1 1 1 , ty  fuiv.  L’Empe- 
r.  reur  de  Conftantinpple  lui  envoie  des  Ambaflâ* 
deurs  , 113.  Magnificence  avec  laquelle  ils  font 
reçus,  ibid.  Txahifon  contre  ce  Prince,  par  qtii,Sc 
/ de  quelle  manière,  ibid.  (y  fuiv,  Sa  mort,  ibid . 
Son  éloge , ibid. 

Moftadi  - Btncbilla  , Khalife,  VII.  nj.  Son  amour 
pour  la  Jufticc,  ibid.  Il  corrige  une  infinité tl'abus 
qui  le  cominettoient , ibid.  Vifite  qu'il  reçoit  du 
Sultan  de  Per fe,  Maleck-Schah , ibid  11  forme  une 
AiTembtée  des  plus  grands  Agronomes  , de  con- 
cert avec  le  Sultan,  ibid.  Temps  auquel  il$  fixent 
le  Calendrier  Perfien,  ibid.  ty  Juiv.  Son  mariage 
avec  la  Fille  du  Sultan  , 126.  Fêtes  célébrées  lorf- 
que  cette. Pxincefle  fitifon  entrée  à Bagder,  ibid. 
Ces  fêtes  furpalTent  toutes  les  réjouiflances  qui 
s’etoient  faites  fiiez  les  Mufulmans  en  pareille  oc- 
r calion,ii/'d.  Brouilleries  entre  cette  PrincelTe  8c fon 
mari,  ibid.  Mort  fubite  du  Khalife,  ôt  à quoi  on 

- l’attribue  , ibid.  , 

Moftafi  /,  Khalife,  VII.  no.  Guerres  qu'il  a à fou- 
tenir  , ibid.  & fuiv.  Sa  mort  , ibid. 

MoElafill,  Khalife,  VII.  us.  Il  eft  dépofé  8c  aveu- 
. glé,  ibid.  Par  qui,  ibid.  Grande  famine  fuivie  de 
la  pelle  fous  fon  règne,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Maliafi  III , Khalife,  VII.  129.  Comment  il  par- 
vient au  Trône,  ibid.  (y  fuiv.  Sa  mort,  130. 
Mogol.  Timur-Bec  , Empereur  Tartare  de  la  Race  de 
Genghiz-Can,  eft  le  Fondateur  de  l’Empire  des 
Mogols  dans  les  Indes,  VII.  33.  Ses  conquêtes, 
3 6.  Miracha  établit lonlejour en.Perfe >ibid.  Abou» 
chaïd,  fon  Fils,  lui  fuccède  , ibid.  il  eft  dépofé, 

* 8c  enluite  rétabli , ibid.  Cucne  qu’il  entreprend, 
t ibid.  Violences  qu'il  exerce  dans  l’Indouftan,  37. 

- Divers  evènemens  de  fon  règne,  ibid.  Sec-Oino*, 
un  de  fes  Fils,  hérite  de  fes  principaux  Etats,  3?» 
Babar,  ou  Bubar,  parvient  à la  Couronne,  ibid. 
Il  porte  aux  Indes  la  Domination  des  Mogols , ibid. 
Il  entre  dans  Deby  , 8c  loumet  tout  à fa  domina- 
tion , ibid.  Son  Fils  Amayum  , ou  Homayum  eft 

- traversé  au  commencement  de  fon  Régné,  pat  Chi- 
1a , Prince  de  la  race  que  Babar  avoir  détrônée,  ibid. 

- Mo. 
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Jiftgol.  Atnayum  eft  obligé  de  fe  retirer  en  Perfé, 
vil.  38.  Il  fe  remet  en  poffeffton  du  Royaume  des 
Indes,  39.  Akebar,  fon  Fils,  lui  fuccède,  8c  a ug* 
mente  fon  Empire  par  les  conquêtes,  ibid.  Vi&oi- 
re  qu'il  remporte  lut  le  Roi  de  Guzurate,  ibid . 
Il  fe  rend  maitre  des  Royaumes  de  Deean  & de 
Cande  , ibid.  Autres  expéditions  qu’il  entreprend  , 
ibid.  Il  fe  faifit  du  Royaume  de  Cachemire,  ibid. 

. Son  Fils  Jehnn-Guir  hérite  de  fes  Etats,  ibid.  Il 
fe  laiffe  gouverner  par  la  Sultane  Nur-Jaham , ibid. 
Révolutions,  ibid.  Sa  mort,  40.  Balaqui  eft  mrs 
en  pofleffion  du  Royaume , .ibid.  Il  eft  obligé  de 
fe  fauver  en  Perfc,  ibid.  Chorrom  eft  proclamé 
Empereur,  8t  prend  le  nom  de  Cha-Jaham  , ibid. 
Il  déclare  la  guerre  aux  Portugais  , & aflïege  la 
Ville  d’Ougli  , qui  fe  rend  à difcrétion  , ibid.  11 
fe  donne  tout  entier  aux  plaifirs  , 8t  règne  tran- 
• quilement,  ibid.  Gouvernemens  qu’il  donne  à fes 
Fils,  ibid.  Orang-Zeb  fe  faifit  du  Royaume  de 
Golconde , ibid.  il  fait  déclarer  Empereur  Morad- 
bax,  8c  défait  l’Armée  de  Cha-Jaham  , dont  il  fe 
-iend  maitre,  4’.  Il  fait  arrêter  Maradbax  , 8c  fe 
fait  déclarer  Empereur,  ibid.  Il  demeure  paifible 
polTelfeur  de  l’Einpire,  42.  Guerre  que  lui  décla- 
re le  rebelle- Sevagi,  autrefois  Gouverneur  d'une 
Province  du  Royaume  de  Vifapour,  ibid.  Orang- 
- Zeb  fait  empoilonner  Cha-Jaham  fon  Père,  43.  Il 
réduit  les  révoltés,  foutient  les  efforts  du  Roi 4e 
Perfe  , St  met  à la  raifon  Sevagi  St  les  autres  Mé- 
contens , ibid.  Il  porte  la  guerre  dans  le  Pais  de 
Golconde,  ibid.  Il  fait  renfermer  dans  une  Cita* 
delle  Abdulacen,  Roi  de  Golconde,  ibid.  Il  en- 
voie fon  Fils  Azam-Cha  avec  une  Armée  dans  la 
Province  de  Carnate  , fit  marche  en  perfonne  vers 
les  Montagnes,  ibid  11  fait  prifonnier  Sambagi 
. Souverain1  de  ces  Contrées , ibid.  Autres  evène- 
mens  de  fon  Règne’,  ibid.  Il  fait  par  fon  Tefta- 
. ment,  un  partage  de  fes  Etats  encre  fes  Enfans, 
ibid.  Sa  mort,  45.  Cha-Halam  s’empare  de  l’Em- 
pire du  Mogol  St  des  Tréfors  d’Orang-Zeb  fon.rè* 
rc,  8c  fe  met  à la  tête  de  fou  Armée  , ibid..  Il 
eft  vaincu  par  fon  Frère  Cha-Halam  , St  fe  tue  de 
defefpoir,  ibid.  Cha-Halam  eft  déclaré  Empereur, 
& attaque  fon  Frère  Kambach,  le  dépouille  de  fes 
Etats,  ôt  le  fait  périt  dans  un  combat,  ibid.  At* 
mées  du  Mogol»  ibid,  Difcipline  des  Troupes, 


.9 

« 


D £ S MATIERES. 

ibid.  On  peut  raportei  à trois  ordres  toute  la  Mi- 
lice de  cet  Empire,  46.  Ce  que  c’eft  que  la  Mi* 
Jice  de  la  Garde , ibid.  Ce  que  c’eft  que  les  qua- 
tre mille  Efclaves  de  l'Empereur  , ibid.  Les  Gar- 
des de  la  Malle  d’or,  de  la  Malle  d'argent  5c  de 
la  Mafle  de  fer,  47.  Dénombrement  des  Royau- 
mes qui  compofent  le  Mogol , ibid.  Détail  de  ces 
Royaumes  par  rapport  aux  Milices,  4*.  Rélidence 
de  la  Cour,  ibid.  Quelles  font  les  Troupes  auxiliai- 
res , 50.  Combien  de  Princes  Indiens  on  compte 
dans  ce  vaftc  Empire,  51.  Le  Rana,  ibid.  Le  Ra- 
ja de  Raror,  ibia.  Le  Raja  de  Chagué,  $z.  Quels 
font  Jes  Efpions  de  la  Cour,  53.  Les  Chevaux  du 
Mogol,  ibid.  LesEléphans  de  l’Empereur  font  une 
des  forces  de  fon  Armée,  6c  un  ornement  de  fou 
l’alais,  54.  Noms  qu’on  donne  aux  Eléphans , ibid. 
Train  6c  Officiers  de  l’Eléphant  du  Trône  , ibid. 
Armes  de  l’Armée  Mogole,  s s , &*  fuiv.  Magni- 
ficence de  l’Empereur,  5 6 . Palais  qu’on  porte  à fa 
fuite,  57.  Ses  grands  revenus  6c  fes  richeffes, 
ibid.  Ses  Domaines,  ibid.  Détail  de  fes  Royaumes 
par  rapport  aux  produirions , ibid.  fuiv.  Dénom- 
brement de  ces  Royaumes,  j8,  & fuiv.  Pais  in- 
cultes dans  le  Mogol,  6z.  Or  6c  Argent  que  le 
Commerce  y apporte,  63.  Commerce  qui  s’y  fait, 
ibid.  Pourquoi  les  Particuliers  y ont  fi  peu  d'argenr, 
64.  Lifte  des  Revenus  que  le  Mogol  retire  de  fes 
Etats,  6>,  & fuiv.  La  Capitation , 68.  Les  Doua- 
nes, ibid.  Le  Blanchiflage  des  Toiles,  ibid.  La 
Mine  de  Diamans  , ibid.  Les  Ports  de  Mer,  ibid. 
La  Côte  de  Coromandel  6c  les  Ports  du  Gange  j 
ibid.  Les  Succeffions,  ibid.  Les  Tributs  des  Rajas, 
ibid.  Gouvernement  8c  Police  que  les  Mogols  ont 
établie  dans  les  Indes  , 69.  Qui  font  ceux  qui  ont 
]a  dire&ion  des  affaires  d’Etat,  ibid.  Les  Officiers 
Militaires,  70,  & fuiv.  teurPaye,  71.  Paye  des 
Ornrhas  , 7 z.  Exercice  de  la  Juftice,  73.  Le  Cot- 
wal,  74.  Le  Cazi , ibid.  Intérêts  du  Mogol,  75  , 
&■  fuiv.  ± ^ 

Mogul%  Prince  Tartare , eft  la  Tige  <ft*MoguIs , VI. 

416. 

flobtadi , Khalife,  VII.  105.  Son  amour  pour  la  juf- 
tice, ibid.  Il  fait  fleurir  la  Religion  Mufulraa 
ibid.  Troubles  au  commencement  de  fon  règne , 

& fuiv.  On  le  fait  mourir,  roâ.  De  quelle  manié» 

1 • * rc , 


ne  . 
ibid. 
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re,  ibid.  Ses  bonnes  qualités  , 107.  11  eft  unani- 
mement regretc , iiid. 

Mon -Ma,  Petit-Fils  deTen-Mu,  Empereur  du  Ja- 
pon, fuccède  au  Trône,  VI.  zi.  Il  accorde  des 
Armoiries  à chaque  Province,  iiid.  Sorte  dé  Me- 
ttre qu'il  fair  fabriquer  ; comment  nommées,  & 
pour  quelle  fin  envoyées  dans  toutes  les  Provinces 
- de  l’Empire,  ibid.  by  fuiv. 

Monomot apa , VII.  38<s.  Sa  fituation  , 381.  Son  éten- 
due , ibid.  Royaumes  qu’il  contenoit  autrefois, 
ibid.  Cara&ère  des  Habitdns,  ibid.  F.efpedè  qu'ont 
les  Peuples  pour  leur  Empetcur,  ibid.  Marques  de 
fa  Dignité,  ibid.  Ses  Troupes  , 382.  Feu  Sacré  qu’il 
entretient,  & qu'il  envoie  renouvéller  chaque  an- 
née dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  Feudâtai- 
res , ibid.  Ses  richcffes,  ibid.  Dccafion  qui  fe  pré- 
fente  pour  procurer  la  converfion  de  ces  Peuples, 
ibid.  L’Empereur- témoigne  aux  Portugais  le  defir 
qu'il  a défaire  alliance  avec  eux,  383-  Trois  cens 
Gentilshommes  embraflent  le  Chriftianifme  , 387- 
On  fait  entendre  à l'Empereur  que  le  but  des  Por- 
tugais étoit  de  le  détrôner  pour  foumettre  fes  E- 
tats  au  Viceroi  des  Indes  , ibid.  L’Empereur  per- 
fécute  les  Chrétiens,  ibid. 

Mor.s  (de),  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  & Gouverneur  de  Pons,  Proreftant  de  Re- 
ligion, obtient 'là  permiflion  d’aller  en  Amérique, 
VIII.  278.  Il  eft  accompagné  de  Champlain  & de 
divers  Gentilshommes,  ibid.  Ils  arrivent  au  Cap  de 
la  Hcve,  279.  De  Mons  choifit  pour  l’habitation 
de  fa  Colonie  une  Ifle  de  la  Baye  Françoife  , ibid. 
On  l’accufe  de  troubler  la  Peche,  ibid.  Sa  Concef- 
lion  eft  révoquée  , ibid.  La  diverfité  de  Religion 
defunit  les  Habitans  de  la  Colonie  , 280.  Décou- 
vertes dans  la  Côte  de  Norumbegue , ibid.  Autres 
Découvertes  le  long  de  la  Côté  jufqu'à  Campfeaux, 
ibid.  A quels  Païs  ôn  a donné  le  nom  de  Nouvelle- 
ïrance  , 28t.  Jean  de  Poitrincourt  fe  fait  ceder 
Tort  Royal  Henri  IV  y envoie  des  Pères  Jé- 

fuites  pour  wPconverfion  des  Indiens  , ibid.  Louis  v 
XIII  8c  Madame  de  Guerchevjlle  fo.urniffent  de 
riches  ornemens  à ces  Pères  , 282.  Leur  départ,  *■ 
ibid.  Madame  de  Guercheville1  obtient  du  Roi  une 
nouvelle  Concelïion , 283.  Poitrincourt  fait  un  nou- 
vel embarquement  à Dieppe  , fous  la  conduite 
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d’Imbert  Sandrier,  ibid'.  Les  Pères  Jéfuites  réduits 
à chercher  du  Gland  & des  Racines  pour  fe  nour- 
rir, ibid.  Expéditions  de  la  Sauflaye  , qui  part  de 
Honfleur  pour  l’Amerique  en  1613,  284.  Il  s’éta-* 
blit  à l’entrée  de  la  Riviere  de  Pentagouet , ibid. 
Il  eft  attaqué  par  les  Anglois,  ibid.  Qui  brûlent 
'.Sainte-Croix  fie  Port-Royal , ibid.  Caufe  de  ce  mal- 
heur, ibid.  De  Mons  entreprend  de  faire  un  fc-- 
cond  Voyage  en  Acadie  , fait  équiper  deux  Vaifc 
féaux  à Honfleur  , Se  fait  Champlain  fon  Lieute» 
nant,  28j.  Pontgravé  prend  les  devants  fibid.  Com- 
mencemens  de  Quebec  , ibid.  Perfécutions  contre 
de  Mons  , ibid. 

JMontaJJer , Khalife,  VII.  102.  Il  veut  exclure  fes  Frè- 
res du  Khalifat , ibid.  Pourquoi  3 ibid.  Apparition 

Jju’i!  croit  voir  en  fong e>ibid.  Ce  qu’elle  lui  cau- 
e , ibid.  Les  Turcs  procèdent  à une  nouvelle  Elec- 
tion , ibid.  Qui  ils  choiliffent,  ibid. 

Jilontavakkd  , Khalife  , VII.  100.  Ses  contcftations 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  l’Etat,  Sc  à quel- 
le occafion  , ibid.  Défences  qu’il  fait  aux  Chrétiens 
8c  aux  Juifs,  ibid.  fuiv.  Son  caraftère  , 101.  Sa 
cruauté , ibid.  Son  fils  entre  dans  le  complot  qu’on 
fait  pourl’aflafliner,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  & fuiv. 
JHonticbibi , Roi  de  Tunis  ,#VII.  474.  Il  eft  relégué 
à Azavouan  , où  il  eft  empoifonné,  ibid. 

Montohu , ou  Éontcku  , Fils  de  Nin-Mio,  Empereur 
du  Japon,  fuccède  à la  Couronne,  VI.  2 s.  La  tête 
de  l’Idole  Siaka  tombe  dans  le  Temple,  ibid.  Par 
quelle  caufe,  ibid. 

JÜorat  I , Renegat  de  l’Ifle  de  Corfe  , devient  Bey- 
de  Tunis,  VII.  477.  Ce  qu’il  étoit ,ibid.  Avec  qui 
il  fe  marie,  ibid.  Charges  qu’il  obtient,  ibid.  De 
quelle  manière  il  s’en  aquite,  ibid.  Il  combat  les 
Algériens  fit  en  reçoit  un  échec , ibid.  Corre&ion 

ân’Osman  fon  Beau-Père  lui  en  fait,  ibid.  A quoi 
le  le  porte,  ibid.  & fuiv.  il  laifle  fa  dignité  de 
Bey  à Amouda  fon  Fils , 478. 

Jtforat  II , fie  Mebemet  - Laffy  , Beys  de  Tunis,  VII. 
479.  Ils  vangent  la  mort  ae  leur  père,  8c  de  quel- 
le manière,  ibid.  Divifions  dans  le  Gouvernement, 
ibid.  Mort  de  Morat,  ibid.  Son  Frère  eft  foupçon— 
né  de  l’avoir  empoifonné  , ibid.  Frayeur  qu’il  en 
a,  & à quoi  elle  le  porte,  ibid. 
frforat  III , Bey  de  Tunis  , VII.  491.  Son  prémier 
foin, ibid.  Nouveaux  Deys,  ibid.  Révolté  des  Mau- 
res, 
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ics  ibid.  6*  fu.iv.  Morat  eft  maflacré,  ibid.  Extin 
t.on  de  fa  famille,  ibid.  Confternation  du  Canij 

Moria.  Troubles  excités  par  fon  zèle  fous  le  Rèçrn 
de  Fitatzu  ou  Fintatz  , Empereur  du  Japon  , V 
ig.  Sa  haine  pour  les  idoles  de  la  Nation  p *bu 

' Regardé  comme  un  impie,  ibid.  Sa  mort, 

IHoRacfi,  Khalife,  Vil.  ns.  Guerres  qu  il  a a route 
air,  ibid.  Prince  qu'il  appelle  à fon  recours  , sbtd 
Honneurs  dont  il  le  comble,  ibid.  & Jutv.  M.G11  n- 
telligence  qui  règne  entre  eux,  119.  Mort  de  Mol- 
tacfi , ibid.  Titre  qu’il  prend,  ibid. 

Mojladcm , ou  Moflazem , eft  le  dernier  Khalife  des 
Abaflides,  Vil.  >34-  Regardé  comme  le  plus  riche, 
le  plus  refpe&é  & le  plus  malheureux  de  la  Race, 
ibid.  Comment  regardé  par  tous  les  Mufulmans, 
ibid.  & fuiv.  Difputes  de  Religion  d’où  naiflent 
deux  Se&es  différentes,  8c  quel  nom  on  leur  don- 
ne,  ibid.  Guerre  que  Moftadcin  a à foutenir,  131» 
ér  fuiv.  11  eft  vaincu  , ôc  tombe  entre  les  mains 
des  Tartaies , J3<5-  Cruels  fupplices  qu’ils  lui  font 
loufrir  ôc  à fon  fils,  ibid.  Il  eft  regarde  comme  le 
dernier  des  Khalifes  de  la  Race  des  Abaflides,  ôç 
par  lui  finit  le  Khalifat  de  Bagder,  ibid.  Pourquoi 
la  fncceflion  en  eft  marquée,  ibid. 

Moftad-Haher , ou  Mojlett-  Haber  , Khalife,  Vil.  I2<f. 

Il  parvient  au  Trône,  ibid.  Par  l’autorité  de  qui, 
ibid.  6*  fuiv.  Evènement  remarquable  qui  arrive 
fous  fon  Khalifat , 127.  Sa  mort  , ibid.  Il  aimoic 
la  Juftice  ôc  étoit  bon  Poëte,  ibid. 

Mojiadbi  , Khalife  , VII.  .130.  Surnomme  Haflen, 
ibid.  Remarque  fur  ce  nom,  ibid.  Il  diflipe  en  peu 
de  temps  les  Tréfors  que  fon  Père  avoir  ainaues, 
ibid.  Troubles  excités,  ibid.  Far  qui,  ibid.  & fuiv. 

Ses  bonnes  qualités,  131.  Sa  mort,  ibid • Il  elt 
fort  regretté  de  fon  Peuple , ibid. 

MoRain , Khalife,  VII.  101.  Il  devient  paifible  Suc- 
cefleur  de  l’Empire , ibid.  Difputes  qui  furviennent 
entre  les  Chefs,  103.  Il  eft  dépofé,  ibid.  Et  con- 
traint de  mener  une  vie  privée  , ibid.  6*  fuiv.  Sa 
mort,  104.  . . 

Meflangued,  Khalife,  VII.  130.  Confpitation  de  fon 
Frère  ôc  de  fa  mère  découverte,  ibid.  Comment 
punie  , ibid.  Preuve  qu’il  donne  de  fon  amour 
pour  la  Juftice,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

AManftr  . Khalife  , VII.  134.  Il  furpafle  tous  fes 
* pré* 
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prcdcce fleurs  en  clémence  $c  en  libéralité . ibid. 
Marques  qu'il  en  donne,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Mojlarfbed  y Khilife  ,*  Vil,  127.  Son  éloquence  , ibid. 
Révolté  de  fon  Frère  contre  lui,  ibid.  Ce  jeune 
Prince  eft  battu  , & mis  entre  les  mains  de  foa 
Frère  , ibid.  & fuiv.  Généroiité  du  Khalife  , ia*. 
Guerres  qu’il  foutient,  ibid.  fo*  fuiv.  Autre  trahi- 
son, 129.  Comment  on  le  fait  mourii,  ibid. 

Motadtd  y Khalife,  VII.  10g.  Ce  Prince  favorife  la 
Se&e  d’Hali,  ibid.  Apparition  qu’il  dit  avoir  eue 
d’un  fantôme  qui  la  lui  recommandoit , ibid.  Avis 
qu’il  en  donne  à fon  Confeil , ibid.  Comment 
reçu,  ibid.  A quoi  le  porte  l’amour  qu’il  a pour 
les  Halides,  ibid.  fy  fuiv.  Il  eft  détourné  de  fon 
deffein,  109-  Entrcprifes  contre  lui,  ibid.  Guerre 

?[u’il  a à Soutenir,  ibid.  b- fuiv.  Demande  qu’il 
ait  à un  komme  de  qui  il  veut  emprunter  de 
l’argent,  110.  Sage  réponce  de  cet  homme,  ibid . 
Ses  bonnes  qualités,  ibid.  Sa  mort,  ibid . 

Motamed,  Khalife,  V'II.  107.  Evènemens  qui  fe  paf- 
fent  fous  fon  règne,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  ibid. 
tr  fuiv. 

Motaz-y  Khalife,  VII.  104.  De  quelle  manière  il  fe 
comporte  avec  ceux  quil’avoient  faitmonter  fur  le 
Trône  , ibid.  &•  fuiv.  Genr#  de  mort  qu’on  lui 
fait  fouffrir,  oj. 

Matkiy  Khalife,  VII.  120,  U règne  fans  autorité, 
ibid.  11  renonce  au  Khalifat  en  faveur  de  fon  Fils  , 
ibid. 


Mo-Ti  J y Empereur  de  1a  Chine,  VI.  221.  Ses  bel- 
les qualités , ibid.  Troubles  caufés  par  les  petits 
Souverains,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Mo-Ti  II , Empereur  de  la  Chine,  VI.  2 69.  Com- 
ment il  parvient  au  Trône, ibid.  Il  eft  attaqué  par 

* Tchouang  - Tfong,  ibid.  Son  Armée  eft  taillée  en 
pièces,  ibid.  Il  fe  tue,  ibid. 

Mo-Tfong  I,  Empereur  de  la  China,  VI.  161.  Il  li- 
cencie une  partie  de  fes  Troupes , ibid.  Sa  mort , 
ibid. 

Mo-Tftng  II . Empereur  de  la  Chine,  VI.  331.  A o- 
tion  de  clémence  par  laquelle  il  commence  fon  rè- 
gne, ibid.  Loi  qu’il  modifie,  3 3*.  Il  tombe  mala- 
de, ibid.  Il  déclare  fon  Fils  héritier,  ibid.  H le 
met  fous  la  tutèle  de  l’Impératrice  & du  Colao 
Tchang-Kiu-Tching , ibid. 

Jfo-Vang  y Empereur  delà  Chine  VI,  13J.  Gran- 
Tmt  VIII.  V * des 
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des  qualités  de  ce  Prince,  ihid.  & fuiv.  Sa  pa/fi 
pour  les  Chevaux  , 136*  Troubles  excités  > ib. 
£t  par 'qui,  ibid.  Succès  de  Tes  Armes  , ibid. 
fuiv.  Sa  maxime,  137.  Sa  mort,  ibid. 
Mourad-Coja-Can , Roi  de  Caps-Chac , VI.  432. 
Multy- Archi,  regardé  comme  le  plus  fameux  Cor 

Suérant  de  l’Afrimie , VII.  350.  Progrès  éronnan 
e ce  Prince,  ibid.  11  meurt?  ibid.  Et  de  quel!* 
manière , ibid. 

Muley-Ifmaè'l,  Temps  auquel  il  étoit  fur  le  Trône  de 
Maroc,  VII.  330.  Eloge  de  ce  Prince,  ibid.  Son 
portrait,  ibid.  £y  fuiv.  Nombre  incroiable  de  Tes 
Femmes  8t  de  Tes  Enfans,$5i.  Preuve  certaine  de 
ce  nombre,  ibid.  6*  fuiv.  Il  fuccombe  à fes  de'- 
bauches  8c  à fon  grand  âge,  532.  Moyens  qu’il 
emploie  inutilement  pour  prolongeras  jours , ibid. 
Sa  mort , ibid. 

Alurakami , quatorzième  Fils  de  Dai-Go,  Empereur 
du  Japon,  fuccède  au  Trône,  VI.  2 6.  Aflemblce 

Îju'il  fait  tenir  à la  Cour,  ibid.  Et  à quelle  ocea- 
ion,  ibid. 

Mufa-Mahaii , ou  Hadi,  Khalife,  VII.  91. 

Muflapha , Roi  de  Tunis,  VII.  474. 

Aiuxaum  ou  Motajfem,  Khalife,  VII.  37.  Son  origi- 
ne t ibid.  Révoltés  fous  fon  règne,  ibid.  Par  qui 
caufées , ibid.  Punition  qu’il  en  fait , ibid.  & fuiv. 

, Confpiration  contre  lui , 99.  Ses  bonnes  quaÜtcîj 
ibid.  Sa  mort  , ibid. 


N. 

J^TAn-IStug , Empereur  de  la  Chine,  VI.  117.  Guer« 
res  cruelles,  ibid.  Et  à quelle  occaiion,  ibid. 

Ntod,  Empereur  de  l’Abiflinie,  VII.  33a.  11  eft  rap- 
pelle de  fon  exil  pour  montez  fur  le  Trône,  ibid. 
Sa  mort,  ibid . 

îfafftr,  Khalife  m VII.  i jx.  Il  joignoit  à toute*  les 

• vertus  politiques  8e  militaires  une  application  par- 
ticulière pour  les  affaires  de  h Religion , ibid.  U 
fait  bâtir  un  grand  nombre  de  Mofquées,de  Col- 
lèges 8c  d'Hopitaux  dans  tous  fes  Etats, ibid.  Ses 
Guerres  , ibid.  Et  contre  qui , ibid.  &•  fuiv.  sa 
vue  8e  fon  efprit  s’affoibliflent , ibid.  Une  femme 
de  fon  Serrail  8e  un  de  fes  Eunuques  regloient  les 
affaires  de  concert,  133.  L’intrigue  eft  découver- 
te, 6c  par  qui,  ibid.  Sa  mon,  ibid.  fr/uiv. 
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Fgan-Til , Empereur  de  la  Chine,  VI.  22I.S*  mort. 

ibid.  ' ■ 9 

Ngan-Ti  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI,  207.  Ce 

3ui  fe  paiTe  pendant  là  minorité,  ibid.  sa  mort. 
id.  % , 

Ngan-Ti  III  t Empereur  de  la  Chine,  VI*  *23.  Son 
peu  de  mérite,  ibid.  Lieou-You  le  révolté  contre 
lui,  ibid.  Il  ufurpe  le  Trône  Sc  tue  l’Empereur  a 

Ngan-Vfang  /,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  16 3.  Ce 
qui  fe  paiTe  fous  fon  règne,  ibid. (y  fuiv.  Sa  mort, 
164» 

Ngan-p-ang  II , Empereur  delà  Chine,  VI.  \6f. 
Son  règne  eft  malheureux,  ibid.  Guerres  qu’il  a 
a ioutenir,  ibid.  Çyfuiv.  U eft  détrône,  169.  Sa 
6 re^oarce»  ibid.  Sa  mort  , ibid. 

Mid/ioo  /,  Fils  de  Siirakuwa  ou  Sirakawa,  Empereur 
. IaI?°.n,  fuccède  au  Trône , VI.  31.  Guerre  ci» 
vile,  ibid.  Et  par  qui  caufée,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
Nidfio  II t Fils  aîné  de  Gouda,  Empereur  du  Japon, 
fuccède  à l’Empire , VI.  37.  Son  règne  eft  remar- 
quable, & par  quoi,  ibid.  Il  abdique  la  Couron- 
ne, & en  faveur  de  qui , ibid . 

Ning-T/tng  , Empereur  de  la  Chine,  VI.  293.  Il 
monte  fur  le  Trône .comme*malgré  lui,  ibid.  Son 
• caractère,  ibid.  Il  défend  par  un  Edit  de  compo- 
fer  ou  d’imprimer  les  Annales  de  l’Empire,  ibid. 
Le  feu  prend  à fon  Palais  & à la  Ville  Impériale, 
299-  Les  Tartares  Orientaux  font  une  irruption 
fur  les  terres  de  l’Empire,  300.  Mort  de  l'Empe- 
reur, ibid.  . ■ 

Ninken,  Frère  de  Gen-Soo  , Empereur  du  Japon, 
fuccède  au  Trône  *t VI,  i<S.  ' > 

Nin-Mit , fécond  Fils  de  Saga,  Empereur  du  Japon, 
fuccède  an  Trône,  VI.  i$. 1 ’ t - 

Nintok<*  règne  après  la  mort  de  fon  Père  Ooiin  ois 
Woofin,  Empereur  du  Japon,  VI.  ij.  Il  marche 
fur  les  traces  de  fon  Père,  ibid.  Sa  bonté  & fes 
vertus  le  font  chérir  de  fes  Sujets,  ibid.  Sa  mort, 
ibid.  Onr  lui  élève  un  Temple  après  fa  mort  à Tfi» 
nokuni,  ibid.  Noms  divers  fous  lequels  les  Peu- 
ples l’y  adorent,  ibid.  * •*  - - , 

Niite.  Cette  Princeffe  monte  fur  le  Trône  du  Japon, 
VI.  49.  Progrès  de  la  Religion  Chrétienne,  ibid. 
&*  fuiv.  Evènemens  remarquables  , jo,  &*  fuiv. 
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Cette  Princeffe  quitte  le  Trône , 8c  en  faveur  ■ 
qui,  ibid. 

N oraux,  Roi  de  Caps-Chac,  VI.  43a.  Regarde  coi 
me  un  impofteur  qui  fe  fait  palier  pour  Fils  • 
]anibec,  ibid. 

NouytUe  France,  Voyez  Mens  (de). 


4 


O. 


OJéda.  Voyez  Amérique. 

Oizingban , Prince  Tartare  , eft  la  tige  des  BafTuti 
VI.  424.  Ce  que  lignifie  Ion  nom  , ibid. 

Omar , Khalife»  VII.  S4.  Son  règne  eft  court» 
pourquoi»  ibid.  Sa  mort»  ibid.  (y  fuiv. 

Oobimat x , Fils  de  Gonora  » Empereur  du  Japon 
fuccède  à l'Empire,  VI.  44.  Sécherefle  au  con 
mencement  de  Ion  règne,  ibid.  Le  lieu  de  la  1 
fidence  de  l’Empereur  eft  prefque  réduit  en  cei 
dres,  8c  comment,  ibid.  £y fuiv.  Il  fe  démet  c 
la  Couronne, 46.  En  faveur  de  qui,  ibid. 

Cofin  ou  JVoefin  , fuccède  à fa  Mère  Singukogu  0 
Dfin-Gonukwo-Guu»  Impératrice  du  Japon  , V 
14.  Bonnes  qualités  de  cet  Empereur,  ibid.  T 
très  dont  on  rhonore  après  fa  mort , ibid. 

Orang-Zeb,  Empereur,  du  Mogol,  VII.  42.  Son  ri 
gne  eft  troublé,  ibid.  Par  qui,  ibid.  &fviv.  Pa; 
tages  qu'il  fait  de  les  Etats  entre  les  Enfans , 44 
& fuiv.  Son  grand  âge  . & fa  mort , 45. 

Or  dut  h an , Prince  Tartare,  VI.  416.  Son  règne  e 
paifible,  ibid. 

Oubaydatlab-Can , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  437.  î 
mort , ibid. 

Oureus-Can  t Roi  de  Caps-Chac,  VI. 4 i a.  Ses  Enfan< 
Sa  mort,  ibid. 

Ouzou-Mamtt  7,  Roi  de  Tnnis,  VII.  47J.  Il  fe  d 
pofe  lui -même  après  que  le  Divan  l'a  élu,  ibi 
U eft  étranglé , ibid.  Far  quel  ordre , ibid. 


T. 

* 

pAna . Raga  (la  province  de  ).  Sa  fituation,  VI 
r z.  De  qui  elle  dépend,  ibid. 

Fanaroekan  (le.Royaume  de).  Sa  fituation , VII.  1 
jpaffarttwan  (la  Province  de).  Sa  fituation,  VII.  1 
Ses  bornes,  ibid*  * 

^Feire  I[D»n) t Roi  de  Çopgo,  VII.  44L  Ilmom 

fui 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

fur  le  Trône  de  fon  Père  fans  oppofition,  ilii 
Bonnes  qualités  de  ce  Prince,  ibii.  C’eft  fous  fon 
règne  que  le  Pape  accorde  à l'Evêque  de  Saint 
Thomé  toute  la  juridi&ion  fpirituelle  du  Royau- 
me de  Congo,  ibii.  Ses  bons  fentimens  en  mou- 
rant, ibii. 

F(ir«  II  {Don),  Roi  de  Congo,  VII.  448.  Diffé- 
rend confidérable  entre  les  Portugais  ôc  les  Con» 

Î^ois,  449*  SagefTe  de  ce  Prince  dans  cette  occa- 
:on  > ibii.  Chofe  mémorable  qui  arrive  fous  fon 
règne  , ibii.  & fuiv.  Sa  mort,  45 1..  Il  eft  re- 
gretté de  tous  fes  Sujets,  ibii.  Son  éloge,  ibii . 
Fégu  (le).  Etat  des  anciens  Rois  du  Pégu,  VII.  zo. 
Royaumes  que  le  Roi  du  régu  faifoit  gouverner 
par  fes  Lieutenans,  zi.  Révolté  de  la  part  de  ce- 
lui qui  commandoir  dans  le  Tangut,  ibii.  Le  Roi 
marche  contre  lui,  eft  défait,  perd  le  Trône  ôc  la 
vie,  ibii.  L’Ufurpateur  fait  main- baffe  fur  tous 
les  Grands  qui  auroient  pu  vanger  le  feu  Roi, 
ibii.  Ce  Prince,  connu  fous  le  nom  de  Brama  de 
Tangut,  fonge  à étendre  fes  conquêtes  du  côté  du 
Midi,  ibii.  il  lève  dans  le  Pégu  fix  cens  mille 
hommes,  Ôc  équipe  une  Flotte  ae  fept  cens  Voi- 
les, ibii._  il  marche  contre  le  Roi  de  Marravan, 
ibii.  il  le  rend  maitre  de  ce  Prince  ôc  de  fon  Ro- 
yaume, a}.  Il  fc  prépare  à une  nouvelle  Guerre 
contre  le  Roi  de  Prom.  ibii.  Exemple  de  fa  bar- 
barie, ibii.  il  marche  contre  la  Ville  de  Prom 
avec  une  Armée  de  neuf  cens  mille  hommes,  ibU. 
Il  le  rend  maitre  de  la  Ville , du  Roi  ôc  de  la  Rei- 
ne, ibii.  Cruauté  avec  laquelle  il  les  traite,  ibii. 
Il  marche  avec  fon  Armée  vers  le  Royaume  d'A- 
va,  24  II  y a (liège  la  Ville  de  Melintey,  ibii.  U 
force  le  Roi  d’Ava  de  fe  rendre  à lui, ibii.  Royau- 
mes qu’il  fubjugue , ibii.  il  eft  tué  par  un  Té- 

fuan,  nommé  Xcmin  deZitan  , qui  s*empare  de 
a Couronne, ibii.  Xeinindoo  fe  révolté  contre  ce 
nouvel  Ufurpateur,  le  tu e,ôc  eft  déclaré  Roi,iM. 
Celui-ci  eft  défait  par  Chiumigrem  parent  de  Bra- 
ma, qui  le  fait  mourir,  fe  rend  maitre  du'Royau- 
- me,  reprend  toute  l’autorité  que  le  Brama  avoit 
eue,  ôc  devient  un  des  plus  puiffans  Rois  de  l’O- 
xienc , U Pa*t  avec  une  Armée  d'environ  un 

million  d’Hommes  # deux  cens  mille  Chevaux, 
cinq  mille  Eléphans,  trois  mille  Chamaux,  ôc  va 
afiieger  SUmjty , H fc  rend  maître  de  cette  Villc.ibid.  » 
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légu  {le).  Le  Royaume  de  Siam  devient  une  Ann 
xe  du  Pégu , Vil.  2 j.  Chaumigrem  laiffe  à Siam  i 
Roi  Tributaire,  & obligé  de  le  lervir  au  premi 
commandement , ibid.  Nouveaux  troubles  apr 
fa  mort,  ibid.  fc*  Juiv.  Le  Roi  d’Ava  déclare 
guerre  au  Roi  de  Pégu , 26.  Le  Roi  de  légu  fa 
avancer  fe»  Troupes  jufques  fur  les  frontières  d'r 
va,  ibid.  11  eft  tué  en  duel,  ibid.  Le  Roi  dePég 
devient  maitre  du  Royaume  d'Ava  , 27.  Il 
rend  avec  une  Armée  formidable  dans  le  Roya 
me  de  Siam,  fie  commence  le  fiège  de  la  Capit 
le,  ibid.  Mauvais  fuccès  de  cette  entreprife , ibi 
Il  hazarde  une  fécondé  Campagne,  où  il  eft  ég 
lement  malheureux  , fie  où  il  perd  fon  fils,  ibi 
11  oblige  tous  fes  Sujets  à le  fuivre  contre  le  Ri 
de  Siam,  ibid.  Révolté  de  quelques-uns  de  fi 
Sujets,  28.  Il  fait  tranfporter  au  Péçu  les  hab 
tans  d’Ava,  ibid.  Avantages  remportes  par  le  Ri 
de  Siam,i£id.  Le  Brama  commande  au  plus  jeur 
de  fes  fils  d'aller  aflîcger  Marmolan  y 29.  Ce  fi 
s’enfuit,  fie  commence  une  guerre  civile  cont 
fon  pere , ibid.  Le  Roi  de  Siam  fe  met  en  état  c 

Ïiroftter  de  cette  mefintelligence , ibid,  il  aflre^ 
a Capitale  du  Pégu,  ibid.  Il  leve  le  fiège,  ibi 
Expédient  auquel  le  Brama  a recours  dans  ur 
famine,  30.  Les  habitans  de  Prom  conduits  a 
ïégu , ibid.  Le  Roi  de  Tangut  fie  celui  d’Arraca 
entrent  dans  le  Pégu  avec  leurs  forces  réunies, 
& afïiegent  le  Brama,  qui  fe  réfugie  avec  fa  (ami 
Je  ôc  fes  tréfors  dans  la  Forterefle  de  Machao , 3 
11  y eft  réduit  à demander  une  Capitulation,  ibi 
■ . il  fe  livre  au  Roi  de  Tangut,  avec  fa  femme,  fi 
enfans  fie  fes  tréfors ibid.  Il  eft  mis  à mort,  3 
Le  Roi  de  Tangut  va  prendre  , dans  la  Forteref 
de  Machao,  l’or  fie  les  pierreries  du  défunt,  ibi 
Le  Roi  «le  Jangoma  s'unit  avec  le  Roi  de  Sia 
pour  vanger  la  mort  du  Brama  , ibid.  Le  Roi  < 
Siam  fe  faifit  de  la  Ville  de  Martavan  , ibid.  ] 
Roi  d’Arracan  refle, maitre  du  Pégu,  ibid.  Phili 
pe  de  Britto,  qui  commandoit  les  Portugais,  oi 
tient  le  Port  de  Syriam  , avec  permilfion  d’y  b 
tir  une  Villeôcde  la  fortifier,  ibid.  Un  Bagna,  ér 
bli  par  le  Roi  d'Arracan  , reflerre  les  Portuga 
dans  leur  nouvelle  Colonie,  ibid.  Philippe  de  Bri 
to  défait  Je  Bagna,  ibid.  11  s’afture  de  l'alliam 
des  Rois  voifins  contre  celui  d’Arracan,  34- 

Reu 


DES  MATIERES. 

remporte  une  vi&oire  fur  les  Troupes  de  ce  Prin- 
ce  8c  fait  fon  Fils  prifonnier,  ibid..  Le  Pere  Sa- 
lerne , Jéfuite  , négocie  la  paix  , ibid.  Cruauté 
du  Roid’Arracan  , ibid.  Qui  afiïege  la  Fortetelle  des 
Portugais  , 8c  eft  obligé  d’en  lever  le  fiege,  ibid. 
Pérou  (le).  Découverte  de  ce  Paisj,  VIII.  17^  De- 
part  de  Pizarre  pour  cettp  conquête > ibii.  lv  ar- 
rive à l’ifle  de  Tabogar  1 7 3-  Grande  nnfère  de 
fa  Troupe,  ibid.  Il  eft  joint  par  Almagro , 179- 
Alinagro  retourne  à Panama  , 176.  Pizarre  aban- 
donne, 177.  Douze  hommes  s'attachent  à lui  , 
ibid.  lfle  qu'ils  nomment  la  Gorgone  . où  ils  vi- 
rent plufieurs  Mois  de  Couleuvres  8c  de  Reptiles, 
ibid.  Origine  du  nom  de  Pérou,  178.  Pizarre  re- 
tourne à Panama  , d’où  il  étoir  parti  depuis  trois 
ans,  ibid.  Il  va  en  Europe,  ibid.  U demande  au 
Roi  le  Gouvernement  du  Pars  qu’il  avoit  décou- 
vert 179.  A quelles  conditions  ce  Gouvernement 
lui  e*ft  accordé  » ibid.  Hiftoire  de  la  Famille  de 
Pizarre  ibid.  Ses  Frères  le  fuivent  a Panama  ,ibtd. 
Grâces  qu’il  obtient  pour  lui  feul  dans  les  Patentes 
que  lui  accorde  la  Cour,  i«o.  Il  s’embarque  avec 
fes  Frères  / 8c  le  plus  grand  nombre  de  Gens  de 
pied  8c  de  cheval  qu’il  peut  aflembler,  tbid.  Bu- 
tin  fait  à Coaque,  I8i.  Vi&oire  de  Puna ,««<*- 
Séjour  que  Pizarre  fait  à Tumbez,  18»  Y'“°,ire 
qu’il  y remporte  contre  les  Indiens  , ibid.  11  y 
laifte  une  partie  de  fes  Soldats,  ibid.  Etat  des  In- 
cas du  Pérou,  183.  Les  deux  fils  de  Huayna-Ca- 
pac  fe  brouillent  pour  la  fucceflion , tbid.  Atahua - 
pa  pris  8c  délivré,  18+  Ses  vi&oires  , i8j-  Hual- 
car  eft  pris,  18<S.  Préjugés  des  Péruans,  tbid.  O- 
rieine  du  nom  de  Viracocha  donné  aux  Eipa- 
gnols  , 186-  Fondation  da  la  Ville  de  St.  Michel, 
j «7.  Pizarre  va  à Caflamalca  trouver  Atahualpa, 
ibid.  Ambaftade  qu’il  en  reçoit,  i88>  Ignorance 
de  l’Interprète,  ibid.  Pizarre  envoie  des  Ambafla^ 
deuts  à l’Inca , 190.  Réception  qu’on  leur  fit, 
ibid.  Leur  Andicnce,  19 1.  Atahualpa  vient  trou- 
ver Pizarre,  191.  Harangue  ridiclile  d’un  Reli- 
gieux , ibid.  Embaras  d Atahualpa  ,193.  Ce  Prin- 
• ce  eft  pris  pat  les  Efpaguols,  I94*  Soumiflion  des 
Indiens,  8c,  carnage  qu’on  en  fait»  >99.  Un  des 
Généraux  Péruviens  fuit  avec  l’Arriere-garde , 'bid. 
On  convieht  de  la  rançon  de  l’Inca,.  1 96.  Prifon 
& offres  de  Huafcar , 197.  . 
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Pirtu  ( le).  Voyage  de  Fernand  Pizarre  à la  C< 
d’Efpagne,  VIII.  1 59.  Difpofitions  de  Fizarre  p< 
l’inca  , qui  eft  trahi  par  l’interprête  Philippin 
200  , 201.  Efpagnols  qui  fe  liguent  en  /ave 
de  l’inca,  ibid.  Mort  de  ce  Prince,  202.  Poli 
que  de  Runiipagui  , 6c  fa  cruauté  , 203.  .Man 
ge  de  Quizquiz  , autre  Général  d'Atahualpa 
204.  L’inca  PaulJu  refufe  la  Souveraineté , iiii 
Pizarre  maitre  à Cuzco,  205.  Belalcazar  fc  ren 
maitre  de  Quito,  ibid.  Arrivée  de  Pedro  Alvara 
do  au  Pérou,  206.  Almagro  va  à Quito,  207.  Fui 
te  de  Cupaï  Youpangi,  ibid.  Confpiration  deFhl 
lippillo,  202.  Quel  etoit  le  deflein  d’Alvarado  en 
venant  au  Pérou,  ibid.  Treve  entre  Alrnagro  Ôc  lui, 
209.  Us  vont  enfemble  à Cuzco,  210.  Efpagnols 
pris  par  les  Péruviens , ibid.  Cucllar  étranglé. a un 
poteau  par  les  Péruviens  , ibid.  Chaves  6c  Haro 
récotnpenfés  , ibid.  Propofitions  de  paix  de  la  part 
des  Indiens,  ibid.  Confiance  de  Mancq  Inea,  le 
légitime  héritier  de  la  Couronne,  213.  Almagro 
& Alvarado  forcent  Quizquiz  à combattre,  214. 
Fondation  de  Los  Reyes,  2ij.  François  Pizarre 
eft  fait  Marquis, ôc  Diego  d’Almagro  Adélantade, 
ibid.  La  Nouvelle  Caftille  ôc  la  Nouvelle  Tolcde, 
ibid.  Prétenfion  d’Almagro , ibid.  Découverte  du 
Chili  ; ôc  en  quel  temps,  217.  Fernand  Pizarre 
eft  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  par  l’Em- 
pereur, 218.  Son  retour  d’Efpagne  en  Amérique, 
ibid.  Confpiration  des  Indiens,  ibid.  Soulèvement 
général  depuis  Los  Reyes  jufqu’aux  Chicas,  2tp. 
Siège  de  Cuzco,  220.  Retraite  de  Manco  Inca , 
ibid.  Mort  de  Jean  Pizarre,  2tr.  Almagro  fait l'ri- 
fonniers  Fernand  ôc  Gonçale  Pizarre , ibid  Gonça» 
le  fe  fauve  de  prifon,  ibid.  Fernand  eft  renvoyé, 
222.  Procès  ôc  fupplice  d'Almagro,  ibid.  Diverfes 
expéditions,  ibid.  Révolte  de  Meza  Capitaine  de 
l'Artillerie  de  Pizarre,  223.  Son  fupplice,  ibid. 
Fernand  Pizarre  prifonnier  en  Efpagne , ibid.  Ex- 
pédition de  Gonçale  Pizarre,  224.  Conduite  de 
Diegue  d’Almagro  , fils  naturel  6c  héritier  de  ce- 
lui qui  avoit  été  décapité,  ibid.  Sa  confpiration, 

225.  11  fait  afTaftiner  François  Pizarre,  ibid.  Rava- 
ges que  fait  le  Parti  de  Diegue  d’Almagro,  ibid. 

Le  Licencié  Vaca  de  Caftro  , Gentilhomme  de  la 
Ville  de  Léon  ôc  Concilier  de  l’Empareur,  eft  en- 
voyé au  Pérou  j 226.  Retour  de  Gonçale  fizarre  à 
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Quito  ,ibid.  Il  fe  foumet  au  nouveau  Gouverneur, 
auquel  il  préfente  fes  fervices,  22.7.  Bataille  où 
Almagro  eft  vaincu , ibii.  Il  a la  tête  tranchée  en 
la  même  place  où  fon  père  avoit  été  exécuté,  6c 
par  le  même  homme,  ibii. 

Perfe  (la),  Origine  des  Sophis  de  Perfe  , VII.  1 38.  De 
qui  defeendoit  Sophi  que  la  Maifon  Royale  recon- 
noit  pour  fa  Tige,  ibii.  Temps  auquel  il  vivoit, 
139-  Préfent  qu’il  reçoit  de  Timur  - Bec  ou  Tamer- 
lan,  ibii.  Son  zèle  pour  une  nouvelle  Se&.e,ibii, 
Guines  fon  SuccefTeur,  ibii.  Réputation  de  fon 
Fils  Scheich  - Eidar  , à qui  la  Maifon  des  Sophis 
doit  le  commencement  de  fon  élévation,  ibii.  Il 
réforme  la  Religion,  ibii.  Sa  vie  édifiante,  ibii. 
Peuples  qui  accouroient  à Ardevil,lieu  de  fa  naif- 
fance , pou#  s’inftruire  de  fa  nouvelle  Religion  , 
ibii.  Il  leur  petfuade  comme  une  vérité  dont  il 
avoit  eu  révélation  , qu’il  n’y  auroit  de  Muful- 
mans  de  fauvés  , que  ceux  qui  fuivroient  la  Doc- 
trine d’Hali  telle  qu’il  l’enfeignoit,  140.  Il  épou- 
fe  la  Fille  d’Ufum  - Caffan  , qui  de  Gouverneur 
d’ Arménie  s’étoit  fait  Roi  de  Perfe  en  détrônant 
fon  Maitre , ibii.  Jacup,  furnommé  Chiorzeinal  ou 
le  Borgne , fuccède  à Ufum-Caflan,  ibii.  11  mqn- 
te  fur  le  Trône  par  une  mauvaife  voie,  ibii.  Il  s'y 
gouverne  avec  beaucoup  de  fagefle  8c  de  modéra- 
tion, ôc  à la  fatisfaélion  de  toutes  les  Provinces, 
ibii.  Il  devient  la  viétime  de  la  débauche  de  la 
Reine  fa  femme,  14t.  Il  meurt  du  poifon  que  lui 
avoit  donné  cette  Princeffe , «W.  Julaver  s’empare 
du  Trône,  ibii.  Et  a pour  SuccefTeur  Bayfingir, 
ibii.  Règne  de  Ruftan  , ibii.  Aghmat , Ufurpateur, 
142.  Il  meurt  dans  les  tourmejis,  143.  Cruauté  dont 
ufe  Alvante  après  une  vi&oire,  14 6.  Il  eft  obligé 
de  fe  retirer  du  côté  de  l’Armenie,  ibii.  Ifmaël 
entre  vi&orieux  dans  Tauris  , ibii.  Il  furprend  Al- 
vante, le  bat  6c  le  met  ensuite,  247.  Il  s’empa- 
re de  Babylone  , de  la  Mefgpotamie  ôc  de  toutes 
les  Provinces  voifines,  ibii.  Il  porte  la  guerre  chez 
les  Albaniens  , les  lbériens  6c  les  Tartares,  ibii. 
11  tourne  fes  armes  contre  le  Roi  de  Satnarcand, 
8c  remporte  fur  lui  une  viftoire  éclatante ,.148.  Il 
fait  la  guerre  contre  le  Grand-Seigneur,  qui  étoit 
alors  Bajazet  II,  6c  contre  Selytn  fon  fuccefleur, 
ibii.  Ifmaël  fe  foutient  contre  tous  les  efforts  des 
Turcs,  qui  ne  purent  jamais  lui  enlever  fes  con- 
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quftes,  ibid.  Sa  mort,,  ibid.  Ses  Enfans,  T4.9. 

JPer/e  (la).  Thamas  monte  fur  le  Trône  , VII.  T49. 
Portrait  de  ce  Prince  , ibid.  Il  fe  gouverne  en 
Prince  habile  , ibid.  Ses  trois  Frères  Helcas  , 
Becrain  , St  Sormifa , ijo.  Leur  apanage  , ibid. 
Soliman  II  mene  fon  Arme'e  en  Perle  contre  Tha- 
mas , Sc  prend  Tauris,  ibid.  Il  fe  rend  maître  de 
Babylone  Sc  s'y  fait  couronner  Roi  de  Perfe  par 
le  Khalife  de  cette  Ville , ibid.  Toutes  les  Villes 
de  l'Aflyrie  6c  de  la  Méfopotaroie  lui  ouvrent  lenrs 
portes,  ibid.  Il  reprend  le  chemin  de  Tauris,  151. 
Thamas  fe  retire  dans  les  Montagnes  pour  épier 
l'occafion  de  furprendre  l’Armée  ennemie  , ibid* 
Avantages  qu’il  remporte,  ibid.  Soliman  laide  la 
Perfe  & Thomas  en  Taix,ibld.  La  nuerre  fe  renou- 
velle entre  les  deux  Puiffances,  iffid.  Tramas,  fe- 
couru  des  Portugais,  défait  entièrement  les  Turcs, 
il*.  Soliman  eft  bleffé  dans  cette  bataille,  per- 
te qu’il  y fait,  ibid.  La  paix  fe  fait,  ibid.  Mort 
de  Thamas,  ibid.  Son  portrait,  ibid.  Ifmaël  II  eft 
mis  fur  le  Trône  , au  refus  de  Codabendé  fon  aî- 
né, 163.  Ses  exploits  contre  les  Turcs,  ibid.  IL 
fait  mourir  fon  Frère  Casdar-Mirizès , 154.  Stra- 
• tagemc  dont  if  fe  fert  pour  découvrir  qui  étoient 
ceux  des  Grands  qui  avoient  porté  le  Roi  fon  Père 
à le  tenir  en  prifon,  ibid.  Il  fait  mourir  ceux  qui 
lui  étoient  fulpe&s , Sc  fe  difpofe  à faire  la  guer- 
re aux  Turcs,  iyj.  Il  eft  empoifonné  par  fà  Sœur, 
ibid.  Codabendé  cede  aux  inftances  de  ceux  qui 
le  preffoient  d’accepter  la  Couronne,  tjtf.  Il  eft 
déclaré  Roi,  ibid.  Quel  eft  le  portrait  que  les 
Hiftoriens  nous  font  ae  ce  Prince,  ibid . Il  fait 
mourir  trois  de  fes  Frères,  117.  Il  fe  trouve  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  les  Turcs  , dès  la  pré- 
miere  année  de  fon  règne , ibid.  Avantages  qu’il 
remporte  contre  eux.  ibid.  Sa  mort,  iyg.  Emir- 
Hemfe,  fon  Fils  aîné, lui  fuccède,  ijj».  Il  eft  tué,. 
ibid.  Ifmaël  III  monte  fur  le  Trône  après  avoir  tué 
ion  Frère , ibid.  Son  Barbier  lui  coupe  la  gorge , ibid. 
Abas  , furnommé  le  Grand , troifième  Fils  de  Co- 
dabendé, eft  élu  Roi,  160.  il  fe  défait  de  fon 
Gouverneur,  ifir.  U forme  le  deflein  de  fe  re- 
mettre en  poffeffion  de  toutes  les  Provinces  qu’on 
avoit  enlevées  k la  Perfe,.  ibid.  Avantages  qu’il 
remporte  , ibid.  il  tourne  fes  armes  contre  les 
Turcs,  162.  Ses  conquêtes,,  n>j.  Sa  politique,  &: 
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manière  dont  il  s’y  prit  pour  fe  rendre  abfolu  dans 
fon  Royaume  , & pour  le  policer,  ibid.  Çy  fuiv. 
Il  conçoit  injustement  des  foupçons  contr^fes  En- 
fans,  i«5.  H fait  crever  les  yeux  à deux  de  fes En- 
fans,  ibid.  Et  fait  mourir  l'on  Fils  aine,  ibid.  11 
pleure *ce  Fils  ,8c  en  porte  le  deuil,  ibid.  Il  nom» 
nie  pour  fon  Succeücur  fon  Petit-Fils  Sain-Mirza, 
ibid.  Sa  mort,  1 66.  Sephi,  ibid.  Il  commence  fon 
règ ne  par  des  cruautés , ibid.  Il  rélifte  au  poilon 
qu'on  lui  donne,  168.  Il  fait  enterrer  quarante 
femmes  qui  avoient  conjuré  contre  lui  .ibid.  Pla* 
ces  qu’il  perd,  ibid.  Goût  qu’il  prena  pour  l’O- 
pium, 170.  Il  fe  mêle  peu  du  Gouvernement, ibid. 
Sa  mort,  ibid.  Abas  II,  171.  Il  établit  fon  auto- 
rité par  un  coup  de  vigueur,  173.  Il  fe  fait  aimée 
de  fes  Sujets,  & fe  rend  redoutable  à fes  Voifins, 
ibid.  Ses  belles  qualités , ibid.  Sa  mort,  174.  Se» 
phi-Mirza,  176.  Il  change  fon  nom  , 6c  prend  ce- 
lui de  Soliman  , 177.  Traits  de  fa  cruauté  , ibid.  Çj* 
fuiv.  Sa  mort , 178.  Origine  des  Aghwans,  183. 
Hiftoire  de  Mir-  Weis , 184.  Commencement  de 
fes  intrigues,  ibid.  Son  voyage  à la  Mecque,  116. 
Ufage  qu'il  en  fait,  187.  Son  retour  à Candahar, 
190  Sa  révolté,  ibid.  Il  fe  fait  proclamer  Prince 
de  Candahar,  191.  Ses  intrigues  pour  s’y  main- 
tenir, ibid.  Vains  efforts  des  Perfans  contre  lui  » 
ibid.  Sa  mort,  1 9$.  Son  Frère  lui  fuccède,  ibid. 
Il  eft  mafl'acré  par  fon  Neveu,  t97.  Mag&ftiucï 
fuccède  à fon  Oncle,  198.  Réunion  des* Peuples 
Aghwans,  1 w Sephi -Kouli- Kan  marche  contre 
eux  , ibid.  Il  y périt,  zoo.  Succès  de  Luft-ÀH-Kanr 
ibid.  Courfes  de  Maghmut . 201.  Chute  de  l’Athe- 
madulet,  203.  Difgrace  de  Luft-  Ali- Kan , ibid. 
Ravages  des  Lesgiens,  204.  Mécontentement  de 
Vachtanga  Prince  de  Géorgie,  ibid.  Les  Lesgiens 
fe  jdltent  fur  les  Provinces  de  Perfe,  209.  Les 
Aghwans  reprennent  courage,  206.  Préparatifs  de 
Maghmut , 207.  Il  veut  prendre  Kirman  , 208.  Il 
marche  vers  Ifpahan  , 209;  Bataille  de  Giulna- 
bad,  210.  Incertitude  des  Aghwans?  211,  Im- 
prudence des  Perfans,.  212.  Leurs  offres,  ibid. 
Propofitions  des  Aghwans,- 213;  La  négociation 
eft  rompue,  214,  Ferabad  abandonné,  ibid.  Les 
Aghwans  s’en  emparent,  6c  prennent  Zulpha.i^. 
Siégé  d’Ifpahan  , 2iy  Capitulation , 219-  Abdi- 
cation de  Schah  • HufTein , 220,  Sultan  Maghmiid 
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lui  fuccède,  ibid.  U attire  les  Dergefitis  à Ifpahara 
pour  le  peupler,  113.  Il  tire  des  Colonie»  de  Can- 
dahat,iiid.  Efforts  du  Prince  Thamas , 22;.  Fau- 
tes que  ce  Prince  commet , ibid.  Retraite  fuperfti- 
tieufe  & fingulière,  13e.  Maflacres  à Ifpahan, 
23 1.  Af2taff-eft  choifi  pour  fuccéder  à Maghmut» 
ibid.  Mort  de  Maghmut,  232.  Artifices  & cruautés 
d’Afzraff,  233.  Les  Turcs  attaquent  la  Perfe,  z? 4. 
Mauvais  état  du  Prince  Thamas  » 23$.  Afzraf F trai- 
te de  la  paix  avec  les  Turcs»  236.  Rupture  de 
la  négociation,  ibid.  Difgraces  des  Turcs,  237, 
Défaite  Pc  fuite  d’Afzraff  , 242.  Schah*  Thamas 
. monte  fur  le  Trône,  243. 

Philippe , Prince  Chrétien  , eft  choifi  Roi  d’Angola 

Ear  les  Portugais,  VII.  408.  Regardé  comme  un 
on  Roi,  ibid.  Il  protège  de  toutes  fes  forces  la 
Religion  Chrétienne,  ibid.  Son  règne  eft  long  & 
heureux , iSid. 

Pi:  h ara , Roi  de  Tunis,  VII.  474.  Il  ne  jouit  pas 
longtemps  du  Trône  , ibid.  . Pourquoi , ibid.  Çy 
fuiv. 

Ping-Vang  r.  Empereur  de  la  Chine  VI.  244.  Guer- 
, res  JSc  tfoubles  pendant  fon  règne,  ibid.  fy/urv. 
l Sa.  mort,  143. 

■P«egar  '(\i  Province  de).  Sa  fituation,  VII.  12.  A 
. qui  elle  appartient,  ibid. 

Piiker , fécond  Fils  de  Tangal-Waney , Empereurdu 
Mataram  , relie  en  pofTeiSion  de  Ta  Couronne  que 
fon  Frère  avoit  refufée,  VII.  13,  &•  fuiv.  Il  eft 
attaqué  par  Troenayjaga  , 14.  Il  répoufTe,  ibid. 

Il  eft  attaqué  par  fon  Freie,  *j.  11  a du  defavan- 
tage,  ibid.  Conditions  qu’il  fait  avec  la  Compa- 
gnie Hollandoife,  ibid.  Il  s'accommode  avec  fon 
Frère  , & à quelles  conditions,  ibid.  fe-  fuiv.  A- 
près  la  mort  ae  fon  Frère  on  tâche  de  1^  perdre 
auprès  de  fon  Neveu,  itf.  Il  eft  arrêté  avfife  faFa- 
-inille,  ibid.  Il  fe  fauve , ibid  (y  fuiv.  La  Com- 
pagnie lui  donne  du  fecours,  17.  Il  chalTe  fon 
Neveu,  ibid. 

P on: gravé.  Voyez  Chauvin. 

Peuang-  Kong,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  n*.;  U 
ufurpe  la  Couronne , ibid.  Son  mérite  8c  fes  bon- 
nes qualités,  ibid.  Il  eft  regardé  comme  le  relia  u. 
ÿçjteur  de  l’Empire  , ibid.  Loix  & ordonnance* 
tftr'il  fait,  ibid  Sa  mort,  ibid. 

Pntad)  Roi  de  Caps-Cbac,  VI.  433»  „ . 
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Frm , Capitale  du  Royaume  de  ce  nom  , eft  affïé- 
„ gée  par  Brama  Ufurpateur  du  Pégu , VII.  22.  Elle 
eft  prife,  23-  Ce  Royaume  eft  entièrement  dépeu- 
plé , 8c  pourquoi , 30.  Voyez  Pégu. 

Puertt-Réal.  Voyez  Amérique. 

Qi 

QUang-Tfng  7,  Empereur  de  la  .Chine,  VI. 
ü.  Sa  mort  , ibid. 

Quang-Tfong  II,  ou  Tai-Tchang  , Empereur  de  la 
Chine,  VI.  33  9-  Sa  mort,  ibid. 

Quang-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  rjo,  6* 
fuiv.  Qualités  de  ce  Prince,  tpi.  Evènement  qui 
arrive  tous  fon  règne,  itid.  Sa  mort,  ibid. 
Quang-Vou-Tî , Empereur  delà  Chine , VI.  203.  Com- 
ment il  avoit  été  élevé,  ibid.  Ses  belles  qualités, 
ibid.  Il  fait  la  vifite  de  l’Empire , ibid.  Il  fait  ve- 
. nir  plufieurs  Laboureurs  fes  Compatriotes,  8c  les 
. admet  à fa  table,  ibid.  11  s'informe  d’un  de  fes 
anciens  amis  qui  étoit  Pécheur,  ibid  II  le  reçoit 
avec  honneur,  ibid.  Il  pacifie  l’Empire , ibid.  E- 
clipfe  qui  arrive  fous  fon  règne  , 204.  Sa  mort, 
ibid.  Ses  enfans,  ibid. 

Quajfan  ou  K-uiajfan  , Fils  aine  de  Renfei,  Empe- 
reur du  Japon , fuccède  à l’Empire  t>  VI.  27.  Paf-  ' 
fion  qu’il  a pour  la  retraite  , ibid.'  Moyen  qu’il 
, emploie  pour  embrafler  ce  genre  de  vie , ibid.  Sa 
mort,  ibid.  ^ 

Québec.  Voyez  Mans  (de). 

. R* 

T)Abaa~  Tacoub , Roi  de  Tunis,  VII.  47<î.  Il  eft 
XV  inftallé  & dépofé  prefque  en  même  temps, 
ibid.  Par  qui,  ibid. 

Radbi - Billa,  Khalife,  VII.  ne.  Il  fort  de  prifon 
j pour  montei  fur  1er  Trône,  ibid.  Il  ne  pofléde  qu’u- 
ne efpèce  de  prééminence  en  dignité,  ibid.  Pour- 
quoi,:^. Comment  les  Provinces  font  partagées, 

1 8c  noms  de  ceux  qui  les  pofledent,  ibid.  & fuiv. 

L’Empire  des  Khalifes,  dégénère  peu  à peu,  tttf. 

. Comment  ils  font  regardés  par  les  Princes  des  Pro- 
vinces, ibid.  & fuiv.  Trahifon  du  Vilir  comment 
punie  , it7,  (y  fuiv. 

Ramtdam , Dey  5c  Bey  de  Tuais,  VII.  488.  Scs  Frè- 
V 7 * tes 
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tïs  ibid.  II  preid  la  fuite  dans  l’allarme  que  eaa/î 
Ja  Aéfaite  de  Méhémet,  ibid.  Lieu  de  fa  retraite, 
ibid.  Il  paffe  enfuite  dans  les  Etats  du  Grand-Duc 
de  Tofcane  , ibid.  Il  eft  rappelle  par  fon  Frère 
qui  le  fait  Dey,  ibid.  La  mort  de  ce  Frère  réunit 
en  lui  les  deux  grandes  Charges  de  l’Etat  , ibid. 
Son  portrait,  ibid.  Sur  qui  il  le  décharge  du  foin 
du  Gouvernement,  489-  Son  indolence  irrite  les 
* Turiifiens , ibid.  Cedy-Morat  fe  met  à la  tête  d’un 
Parti  , ibid.  Mefaoult  le  décrie  par  de  fauffes' 
accufations  auprès  du  Bey  , ibid.  Confeil  qu’on 
tient,  ibid.  À quoi  Morat  eft  condamné,  ibid  Sa 
délivrance  8t  fa  fuite,  190.  Le  Dey  le  fait  poiir- 
fuivre  , 8c  veut  obliger  les  habitans  du  lieu  où  il 
eft  de  le  lui  remettre,  ibid.  On  fe  moque  de  les 
menaces  , ibid.  A quoi  on  l’oblige,  ibid.  Il  le 
jette  dans  une  Mofquée,  ibid.  Morat  y entre,  8c 
traite  le  Bey  d’une  manière  cruelle , ibid.  &fuiv. 
Ceux  qui  avoient  eu  part  audelFein  de  P.amadarn 
contre  Morat  périffent  dans  les  fupplices,  49 1. 
Nouveaux  fupplices  inventés  pour  Mefaoult , ibid 
Rafchcd  , Khalife  , VU.  129-  Demande  qu’on  lui 
fait  d’une  fomme  d’argent  que  fon  Père  étoir  con- 
venu de  payer , ibid.  A quoi  il  fe  porte , irrité 
par  cette  demande,  ibid.  Il  eft  tué,  ibid. 

Ren-Sei , ou  Rei-Sen , Fils  puîné  de  Murakami , Em« 
pereut  du  Japon,  fuccède  à la  Couronne , VI.  27. 
Ritfiu  fuccède  à fon  Père  Nintoku  Empereur  du 
Japon,  VI.  ij.  Sa  mort,  ibid’. 

Roche  ( Le  Marquis  de  la),  Breton  r prend  en  ujg 
une  Commiflion  de  Henri  IV,  pour  conquérir  dans- 
l’Amérique  Septentrionale  quelque  Pais  habitable, 
VIII.  27J.  Etablilfement  à l’Ille  de  Sable,  ibid. 
Mauvais  état  de  cette  I (le,.iiid.  Fâcheux  fuccès 
de  la  Colonie,  ibid.  Mort  de  la  Roche,  27 6. 
Rodrigue*  de  Dajiidas.  Voyez  Amérique. 

Roku-D/io,  Fils  de  Nidlioo  , Empereur  du  Japon, 
fuccède  au  Trône  à l’âge  de  dix  ans  , VI.  31.  Sa 
mort,  ibid. 

Roofi,  Philofophe  Chinois.  Sa  naifiance  fous  le  Rè- 
gne de  Sen-Mu,  ou  Sin-Mu-Ten-Oo  , Empereur 
du  Japon  , VI.  10. 

Ruflan , Roi  de  l’erfe,  VIT.  t4r.  Il  fait  tuer Scheich- 
Eidar  d’Ardevil,  ibid.  &fuiv.  Pourquoi,  142.  Sa 
mort  ,2ibid. 
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&>^4adtt  - Keray  - Can , Roi  de  Capfchac , VL  434.  j]> 
donne  Ton  Frère  Sahib-Keray  en  otage  au  Sultan» 
Selim  Ottoman , ibick 

Sa  - Ga  , Second  Fils  de  Kwan-Mu,  Empereur  du  Ta- 
pon,  monte  furie  Trône,  VI.  24  ,&fuiv.  On  bâtit- 
divers  Temple*,  ibid.  A qui  confacrés,  ibid. 

SM-Keray-Can,  Roi  de  Capfchac,  VI.  +3j.  U eft  dé- 
poflede  & par  qui ,,  ibid.  , 

Sale  ( Robert  Cavelier  de  la  ) devient  Gouverneur 
propriétaire  du  Fort  de  Frontenac  VIH.  30g.  H 
envoie  le  Sr.  Dacan  avec  le  Père  Hennepin  Reco- 
Jet , pour  foire  des  découvertes  le  long  du  MiffiffipL. 
depuis  la  Rivière  des  Iliuois  en  le  remontant,  ibid. 
II  s allure  de  1 amitié  de  divers  Peuples , ibid.  Il  dé- 

a°U»?J^Louifiane  * m-  11  arrive  à l'embouchure 
du  Milmfipi 309.  Il  va  en  France  , ibid.  H revient- 
par  Mer,  & ne  reconnoit  point  le  Miffifïipi , ibid  II 
commence  une  Colonie  à la  Baye  de  St.  Louis, ibid- 
Malheurs  de  cette  Colonie , ibid.  U eft  rpaflacré,  310, 
La  Colonie  eft  détruite,  ibid. 

Saleme  (lePère),  Jéfuite.  Paix  qu'il  négocie,  VIL '24. 
Voyez  Pégu*  » . T 

Samcazu »,  prince  Tartare,.eft  Père  des  Badurgins,  VI.. 

Sani-Sio.  Fils  puîné  de  Renfei , Empereur  du  Japon, 
fuccede  au  Trône  , VI.  27.  Ravages  caufés  par  le 
feu,  ré/d.  Sa  mort,  ibid.  * 

Saujftye  ( de  U).  Voyez  Mont  (de). 

Scbady-Bec . Roi  de  Capfchac,  VI.  433.'-  I 

Sei-Muu  fuccède  à fon  Père  Keikoo  , Empereur  du- 
Japon,  VI»  13.  Province  ou  il  transporte  fa  Cour 
ibid.  Il  marque  les  bornes  de  fon  Empire,  ibid.  Sa 
mort  y ibid . 

Sti-Wky  quatrième  fils  de  M'ontoku  ,,  ou  Bontoku 
Empereur  du  lapon,  fuccède  au  Trône,  VI.  2î.  Lel 
livres  du  célèbre  Confucius  font  portés  à la  Cour 

pIa,(!r-’  ibid:  JNaiiI'ance  de  la  Princefle 
»)e,/éid.  Son  origine,  thdi  Son  application  à l'étu-  ' 
de,  ié;d;  °uvrage  qu'elle  a compoft  , ibid.  Sei-wa 

mort a ié/d  COUrOBne  & 60  faveur  de  H11*»  *Wd.  Sa 

Sélamet  - Keray  - Can  ,,  Roi  de  Capfchac,  VI.  335.  Sa 
mort  y,  ibick. 

S»* 
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Seîim-Keray-Ctt »,  Roi  de  Capfchac,  VI.  4iSi 

Str.-Kwm  (accède  à Ton  Frère  An-Kan  , Empereur  do 
Japon  , VI.  12,  Honneurs  divins  qu'il  fait  rendre  i 
ce  Frère,  ibid. 

Si-Ne , fécond  Fils  de  Juu-Ria  Ko  , Empereur  du  Ja- 
pon, (accède  à fon  Père,  VI.  16.  Sa  mort,  ibid. 

Seokwt  , Fils  de  Go-Komatz  , Empereur  du  Japon, 
fuccède  à la  Couronne,  VI.  40.  -Guerres  civiles  qu’il 
a à foutenir  , ibid.  Phénomènes  qui  arrivent  an  Ja- 
pon , ibid.  Succeflion  des  Charges  & des  Dignité, 
ibid.  &*  fuiv.  .... 

Sa  - Tel ca , Fille  aînée  de  Kooken  Impératrice  du  Ja- 
pon, VI.  a. 

Stphi , Roi  de  Ferfe,  VII.  166. 

Stj>bi-Mirfa , Roi  de  Perfe,  VII.  17g.  Il  avoit  confervé 
fon  ancien  nom,  ibid,  11  le  change  deux  ans  après,  ^5 
& à quelle  occafion  , 177»  Il  prend  celui  de  Soli- 
man , ibid.  Sa  grande  force  , ibid.  Il  dégénère  fort 
des  vertus  de  fon  Père  Abas  II , ibid.  Son  règne  n’cft 
remarquable  que  par  mille  traits  de  fa  cruauté , ibid. 
Portrait  qu'en  fait  Chardin  , ibid.  b"  fuiv.  Peu  de 
fond  qu’il  y avoit  à faire  fur  fa  vie  lorsqu'on  l’appro- 
choit,  128.  Sa  froideur  quand  on  lui  répréfentoit 
ce  qu’il  avoit  à craindre  de  fes  ennemis,  ibid.  Sa 
mort  ,•  ibid.  Il  Iaiffe  deux  Fils,  ibid.  Et  le  Trône  in- 
décis entre  ces  deux  Princes , ibid, 

Si*k*.  Philofophe  indien,  VI.  14.  Temps  de  fa  Naif- 
„ lance,  ibid.  Son  image  eft  portée  au  J[apon,  & dans 
quel  temps  , ibid.  Merveilles  qu'on  lui  attribue, ibid. 
Honneurs  qu’on  lui  rend,  ibid.  Sa  Dodrice  fait  de 
grands  progrès  dans  les  Indes,  ibid.  Sa  mon,  ibid. 

Sia»,  Quelles  font  les  bornes  de  ce  Royaume  , VI.' 
50g.  L’Hiftoire  Siamoife  pleine  de  Fables,  ibid.  A- 
brégé  de  cette  Hidoire  , j 09  , & fuiv.  Climat  de 
Siam,  su.  Inondations  annuelles , si*.  Leur  utili- 
té, ibid.  Jeux  & Courfes  de  Uateaux  qu'on  fait  fax 
les  eaux,  523  Combien  les  Vents  du  Midi  (ont  fa- 
vorables aux  Vaideaux  qui  veulent  entrer  dans  les 
Ports  du  Golphe  de  Siam , ibid.  Effet  que  produi- 
sent, dans  ce  Pais  , les  Vents  du  Nord,  ibid.  Pio-  - 
dudions  du  Pais  , 324.  Pourquoi  les  Siamois  font 

Jiauvres,  ibid.  En  quoi  confident  particulièrement 
eurs  richefles , 52;.  Fermiers  du  Roi , ibid.  Com- 
bien de  fortes  de  Tributs  on  paie  au  Roi  , $16.  6* 
fuiv.  Fendant  combien  de  temps  tous  les  Sujets  du 
Roi  font  obligés  de  (etvit  à leurs  dépens , 527.  Tra- 
^ vau 
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vau*  publics  infupportables  aux  pauvres  gens,  ni. 
Temps  auquel  les  Femmes  font  obligées  de  nourrir 
leurs  Maris,  s 29.  Pourquoi  on  grave  rarement  le 
portrait  du  Roi  fur  la  Monnoie,  ibid.  Leurs  dififé- 
reiites  fortes  de  Monnoie  , ibid.  & fuiv.  Quelles 
font  les  Mefures  les  plus  ordinaires  du  Païs,  jji. 
Leur  manière  de  compter,  ibid.  Leur  Chronologie  , 
ibid.  Leurs  Années,  531.  Leurs  Epoques,  sa-  D if- 
térens  Peuples  , Se&es  , 8cc.  qui  habitent  dans  le 
Royaume  de  Siam,  *34, 6*  fuiv.  Intérêts  du  Roi  de 
Siam,  j }6,  ùr fuiv.  Royaumes  tributaires  de  Siam, 
J 3 8.  Gouvernement  fingulier  des  Patanois  , ibid. 
Antipathie  des  Langiens  & des  Péguans  pour  les  Sia- 
mois, 541.  Guerre  des  Siamois  avec  les  Habitans  du 
Royau  11e  d’Ava,  ibid.  Auteurs  qui  parlent  du  Ro- 
yaume de  Siam  , ibid.  Iljdevient  une  Annexe  duPé- 
gu  , Vil.  24  Ce  que  coût  e,c  et  te  conquête  au  Roi 
de  Pégu,  .ibid.* 

Siang-rang,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  148.  Manière 
dont  il  s’y  prend  pour  réprimer  l’ambition  du  Roi 
Detii,  ibid.  & fuiv.  Sa  paix  eft  troublée,  8c  par  qui, 
149.  Il  fe  marie  par  politique , ibid.  11  répudie  fa 
femme,  uo.  Sous  quel  prétexte,  ibid.  Vengeance 
que  fon  Ueau-Père  en  tire,  ibid . Aéèion  de  Cho-Tai 
Ion  Fils , ibid.  Sa  mort , ibid. 

Siao-Kia , Empereur  de  la  Chine,  VI.  1 13.  Tranqui- 
lité  de  fon  règne,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Siao-Sin,  Empereur  delà  Chine,  VI.  1 1 a.  Sa  mau- 
vaife  conduite,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  119. 

Siao  - Tao  ■ Tcbirg  eft  élevé  par  Ming-Ti,  Empereur 
de  la  Chine, à la  prémière  Dignité  de  l’Empire,  VI. 
217.  11  fait  mourir  deux  Empereurs  pour  fe  faciliter 
un  chemin  au  Trône,  ibid.  Il  y parvient  par  ce  mo- 
yen , 21%.  Il  fait  brifer  un  habit  tout  couvert  de 
pierres  ptécieufes,  ôc  pourquoi,  ibid.  Sa  motr,  ibid. 

Siao ■ Te , Empereur  de  la  Chine  , VI.  iji  Son  éduca- 
tion 8c  fa  mauvaife  conduite,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Si ii  Ahmed  1 Roi  de  Capfchac,  VI.  433. 

Sidi-Mobamet  , Roi  de  Maroc,  VII.  tço.  Son  premier 
projet,  ibid.  Armée  qu’il  leve  , ibid.  Il  va  attaquer 
Abdalla , ibid.  lionnes  qualités  de  ce  Prince , fon  hu- 
manité ôc  fa  compaflion  pour  les  Efclaves  Chré- 
tiens facilitent  aux  Pères  Recolets  le  rachat  de  qua- 
tre-vingt-dix , Efclaves  Efpagnols , 391.  Mr.  de  Mau- 
repas  apprenant  la  rédemption  des  Efpagnols  pro- 
cure le  même  avantage  aux  François , ibid.  Ordre 
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3 u* il  obtient  du  Roi  de  France  pour  le  Margi 
’Antin,  ibid.  b fuiv. 

Si-Dfio , Fils  de  Forikawa  , ou  Forikwa  II,  Empere 
du  Japon,  fuccède  au  Trône  à l’âge  de  cinq  ans  , V 
3 y.  Sa  mort,  il/id. 

Sürak.a'wa  y f*ls  sine  de  Go-San-Dfio  , ou  San-Dfîo  11 
Empereur  du  Japon  ,,  fuccède  à l’Empire  , VI.  za 
Grande  Se'chereile  , ibid.  Dommages  quelle  caufe 
ibtd:  t . 

SU- Su , Empereur  de  la  Chine,  VI.  i6.  Conquête  qu  i. 
veut  faire  du  Japon  , ibid.  Sous  quel  règne,  ibid , 
Flote  qu’il  arme  à ce  defiein  , ibid.  Sa  nombrenfe 
Armée  par  qui  commandée,  ibid.  b1  fuiv.  Son  pro- 
jet avorté  , 37.  Far  quel  moyen  , ibid.  A qui  Ja 
gloire  en  eft  donnée  , ibid . Il  périt  avec  la  plus 
grande  partie  de  /on  Armée,  ibid. 

Si-Mty  Fille  de  Kwo-Goku  , Impératrice  du  Japon, 
fuccède  à fon  Oncle  Koo-Tokw  ,.V1.  20.  Elle  ne  îe 
marie  point,  ibid . Lieu  de  fa  Réfidence  , ibid.  Sa 
mort , ibid. 

Simfauzi , Clian  des  Tartares  VI.  42t. 

Singukogu , ou  Dlin  Guukwo-Guu  , veuve  du  dernier,. 
Empereur  du  Japon , VI.  14.  Prétentions  qu*el!e  a- 
voit  fur  la  Couronne,  ibid.  Elle  fait  la  guerre  aux 
habitans  de  la  Corée  , & va  les  chercher  h la  tête 
d’un  nombreufe  Armée  , ibid.  Elle  fe  hâte  de  rega* 
gner  le  Japon  , ibid.  Raifons  qui  l’y  engagent  , ;W.. 
Sa  mort  , ibid.  Honneurs  qu’on  lui  rend  après  fa 
mort,  ma. 

Sin  • Hoei  devient  ïmpe'ratrice  de  la  Chine  , VI.  249* 
L’Empereur  lui  accorde  le  titre  de  Sage,  ibid.  Qua- 
lités extraordinaire  d»  cette  FtincefTe , ibid. 

Sinin  1 fuccède  à Siun-Sin,  Empereur  du  Japon,  VF. 
12.  NaifTance  & mort  de  Jéfus-Clirift  fous  fon  rè- 
gne , ibid.  Autres  Evènemens  remarquables , ibid. 

Sinin  U,  Empereur  du  Japon , VI.  sa-  S ms  fon  règne 
les  poris  du  Japon  font  ouverts  au  Chinois, ibid.  Le 
•commerce  rétabli , ibid.  Trifte*  Evènemeas,  ibid. 
Sin-Mu , ou  Sin- Mu-Ten-Oo , Empereur  du  Japon,  VL 
9.  Temps  auquel  il  fonde  la  Monarchie  Japonoife, 
ibid.  Nom  qu'il  portoit  auparavant,  ibid.  Ce  qu'il 
fît  pendant  fon  règne,  ibid.  NaifTance  de  Rooli  Phi* 
lofophe  Chinois , ibid.  Durée  du  Règne  & de  la  vie 
de  cet  Empereur,  ibid. 

Sintoku  Fils  aîné  de  To-Ba,  Empereur  du  Japon,. 

fut* 
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i iuccède  au  Trône,  VI.  29.  Sous  ce  règne  eft  bâtie  T» 
Ville  de  E^makura,  ibid . 

Sinteku  il_t  Frère  de  l'Empereur  Tfutfi  Mikaddo  , mon- 
te lur  le  Trône  du  Japon  , VI.  \±.  Difputes  entre 
les  Gouverneurs  de  l’Empire  , ibid.  En  faveur  de 
qui  il  le  démet  de  la  Couronne  , ibid.  Sa  mort» 

ibid. 

Sioo-Mut  Neveu  de  Genfioo  , Impératrice  du  Japon» 
Iuccède  au  Trône,  VI,  21.  Lieu  de  fa  réfidence» 
ibid.  La  Mer  paro.t  rouge  comme  du  fang  pendant 
cinq  jours  , ibid.  Diverfes  calamités  qui  ravagent 
l’Empire,  &Afuiv.  Cloîtres  pour  les  Filles  qui 
le  conlacroient  au  Culte  des  Idoles,  îj.  Dans  quel 
temps  bâtis,  ibid. 

Siukvjiy  Fils  amé  de  Kwo-Gien  , Empereur  du  Japon 
Iuccède  à l’Empire»  VI.  j p. 

Siun/în,  ou  Siufitt ,.  Iuccède  à fon  Père  Kairwo  , Em- 
pereur du  Japon,  VI.  tt.  Grande  mortalité  au  Ja- 
pon, fous  l'on  règne,  rz.  Dans  quel  temps  on  a bâti 
des  Vaifieaux  pour  la  piénaière  fois  au  Japon,  ibid. 

Siur.tz-Cèan,  Prince  de  la  Chine,  VI.  416. 

Siun-Wa,,  Frère  puiné  de  Sa- Ga, Empereur  du  Japon» 
lui  fuccède,  VI.  is. 

Siu-Sa-Ku,  douzième  Fils  de  Dai-Go  , Empereur  du 
Japon , fuccède  à l'Empire , VI.  24*  Le  commence- 
ment de  fon  Règne  eft  troublé , ibid.  Par  qui  , ibid. 
Temps  auquel  il  y eut  des  otages  terribles  yiHa.  Ra- 
vages qu’ils  firent,  ibid. 

Siu-Siun  , Frère  de  Joo-Mei»  Empereur  du  Japon, 
fuccède  au  Trône,  VI.  19.  Drvifion  de  l’Empire  du- 
Japon,  fous  fon  règne  , ôc  en  combien  de  départe- 
mens,  ibid. 

Seerapsti.  Idée  de  ce  Souverain,  VIL  tt.  Quels  font- 
fes  Etats , ibid.  Son  hiftoire , 17 , 6*  fuiv.  Sa  mort , 
19.  Nom  que  les  Hollandois  donnent  à fes  enfans, 
ibid. 

Soliman,  Khalife,  VII.  84.  Guerres  qu’il  foutient,  fit 
contre  qui,  ibid.  A&ion  glorieufe  de  ce  Prince , ibid., 

S»‘T/ong , Empereur  de  fa  Chine  , VI.  2t6.  Il  défait 
entièrement  l’Armée  des  Brigands  ,.  ibid.  Il  fait  re* 
venir  fon  Père  de  la  Province  de  Se-Tchuen  ou  il 
s’étoit  retiré , ibid.  Sa  mort,  257. 

Sou  Ma-Quang  , Colao  de  la  Chine,  eft  un  des  plus 
célèbres  Htftoriographes  de  ce  Pais,  VI.  289. 

, Sptelman,  Général  Hollandois  dans  les  Grandes  Indes». 

Vil,  3»  Secoues  que  lui  demande  Agui  Roi  de  Ban- 

< - tain», 
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un,  ibid.  Oppofition  qu’il  trouve  de  la  part  de  fon 
Confeil  pour  lui  en  accorder , ibid.  & fuiv.  11  fe  fut 
de  fon  autorité,  8c  lui  en  envoie,  4.  Ses  vues,  ibid, 
&■  fuiv.  . , ! : ‘ 1 * * 

Stamaurai-Cogia , Roi  dé  Tunis,  Vil.  474.  Quelle  é- 
toit  là  condition  lorsqu’il  parvint  au  Trône,  ibid.  . 
Son  patron  ne  veut  point  lui  accorder  la  carte  Iran* 
che  , 8c  pour  quelle  raifon,  ibid. 

Sutn.Ti  y Empereur  de  la  Chine,  VI.  194.  Ses  belles 
qualités , 19;.  Il  rétablit  une  Charge  dont  la  fonc- 
tion étoit  de  l’avertir  de  1rs  faut ta,  ibid.  Soins  qo’il 
prend  du  Gouvernement, ibid.  Furieux  tremblement 
de  terre  fous  (on  règne,  1 9$.  11  reçoit  les  homma- 
ges de  Tan-Yu  un  des  Rois  Tartares,  ibid.  Sa  mort, 
ibid. 

Sutn  Tfottg  1 , Empereur  de  la  Chine  , VI.  264.  Ses 
grandes  qualités,  ibid.  Il  ne  peut  parvenir  a abat- 
tre la  puifiance  des  Eunuques,  ibid.  Il  fait  venir  à 
fa  Cour  les  Seftaires  de  Tao  , afin  de  prendre  le 
prétendu  breuvage  d'immortalité,  ibid.  11  meurt  peu 
de  jours  après  l’avoir  pris,  16$. 

Suen-Tfong  J/,- Empeieur  delà  Chine,  VI.  321.  Il  pu- 
blie un  Edit  par  lequel  il  détend  de  conférer  le  de- 
gré de  Licentié  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  ibid. 

Il  livre  Bataille  aux  Tartares,  322.  Il  les  défait  en- 
tièrement, ibid.  Le  feu  prend  à fon  Palais,  ibid.  Sa 
mort,  ibid.  ■ 

Sue»  Var.g , Empereur  de  la  Chine,  VI.  141.  Sa  jeu- 
neflè , ibid.  Ses  Tuteurs , ibid.  Sagefle  de  (on  Gou- 
vernement, ibid.  II  rappelle  les  Philofophes  de  leurs 
folitudes , 142.  Il  les  fixe  auprès  de  fa  perfonne , fie 
par  quel  moyen,  ibid.  Hommages  qu’on  lui  rend, 
ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Suiko , ou  Sikoy  Fille  de  l’Empereur  Kin-Mei,  8c  Veu- 
ve de  Fintarz,  monte  fur  le  Trône,  VI.  19.  Evène- 
mens  remarquables  (bus  fou  Règne,  ibid.  Sa  mon, 
ibid.  . - . tr&tf 

Sui-Sei  fuccède  à fon  Père,  Sin-Mu*  ou  Si- Mu  Ten- 
Oo  T Empereur  du  Japon  ,JJ.  10.  Naifiance  de  Con- 
fucius Philofophe  Chinois* ibid. 

Surinam.  Voyez  Amérique. 

Sufnée , Empereur  des  Abiffins , VII.  366.  Il  travaille, 
au  commencement  de  fon  règne,  à rétablir  la  paix 
dans  fes  Etats , ibid.  & fuiv.  Il  fe  fortifie  contre  les 
Etrangers,  367.  Il  rappelle  les  Ponugais,  8c  avec 
eux  les  AüÆonnaiies , ibid y fermifiton  qu’il  leur  ac- 
corde, 
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«orde , ibid.  Bdit  public  du  Roi , qui  dérange  Tes  af- 
faires ôc  lui  fait  tort  , ibid.  Trahifon  de  Ton  Gendre, 
ibid.  & Juiv.  Le  Roi  interdit  le  jour  du  Sabat , 36g. 
Révolutions  dans  l'Etat  poux  caufe  de  Religion, 
ibid.  Un  inconnu  cherche  a profiter  de  ces  troubles , 
ibid.  &■  Juiv.  Peu  de  progrès  que  fait  la  Religion 
Chrétienne  dans  l’Abiflinie,  369.  Pourquoi,  ibid.  to* 
Juiv.  Le  Roi  fe  relâche  malgré  lui , 370.  Il  donne 
un  Edit  qui  tolère  l’ancienne  Religion  pour  préve- 
nir de  plus  grands  maux , ibii.  Belles  qualités  de  ce 
Prince , ibid.  Il  perfévère  jufqu’à  la  mort  dans  les 
fentimens  de  la  Religion  Chrétienne , ibid.  il  laifle 
plufieurs  Fils  & Filles  de  diverfes  Femmes  qu’il  a- 
voit  époufées,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

* * < 

T. 

T'Abae-Dey,  Roi  de  Tunis,  VII.  47J.  Il  parvient  au 
Trône  , fans  le  confentement  du  Divan , ibid.  Il 
eft  étranglé , & par  qui , ibii. 

Toi-Keng,  Frère  de  Vo-Ting,  Empereur  de  la  Chine, 
fuccède  au  Trône,  VI.  113.  Sa  mort,  ibid. 

•J'ai-Kia,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  xxi.  Sa  mauvai- 
se conduite,  ibii.  Mépris  fie  averfion  de  fes  Sujets  , 
ibid.  Moyen  particulier  dont  un  de  fes  Minières  fe 
fert  pour  le  ramener,  ibid.  Heureux  fuccès  de  cette 
entrepûfe,  112.  Sa  mort,  ibid. 

•J'ai - Tcbang  , Empereur  de  la  Chine.  Voies  Quang- 
Tftng. 

'J'ai-Ting  I,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  12a.  Il  com- 
mence fon  règne  par  déclarer  la  guerre  , ibid.  Sa 
mort,  ibid. 

Tai-Ting  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  310.  Calami- 
tés qui  affligent  la  Chine , ibid.  Il  défend  aux  Bonzes 
du  Thibet  d’entrer  dans  fes  Etats,  ibid.  Sa  mort,  31t. 
Tai-Tfong  /,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  242.  Il  eft 
regardé  des  Chinois  comme  un  de  leûrs  plus  grands 
Empereurs , ibid.  Il  eft  le  reftaunteur  des  Sciences , 
ibid.  Son  affeâion  pour  fes  Sujets,  ibid.  Paroles  qu’il 
dit  fui  cela,  243.  11  défend  aux  Magiftrats  de  rece- 
voir des  préfens , ibid.  Hiftoire  à ce  fu:et , ibii.  &* 
Juiv.  Faroles  remarquables  de  ce  Prince  , 244  , &* 
Juiv.  Ambafladeurs  étrangers  qui  arrivent  à la  Chi- 
ne , 24$.  - Prédicateurs  Chrétiens  qui  y viennent, 
ibid.  Ils  y font  bien  reçus,  ibii.  L’Empereur  envoie 
seize  peifoaaes  dans  différente*  parties  de  l’Empire 
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}&  JÇlmJ Maufolde,  itt  ll  permei  li 

rfibli cation  de  la  Loi  Chrétienne  , ibtd.  Il  accorde 
publication  Temple  au  vrai  Dieu  , xbiL 

la  permiffionde  bâtir  un  e F & ie 

Il  P''4;°\^T0^Ma  , SlT.tota  qu’il  dit  à 
graver  fu  gy  v jj  époufe  la  fille  de  fon 

les  Courtifans,  >bii.  . u ^ donne  Je  titre 

Colao  n°r^i°on.’  Æ donne  à fes  Enfant, 
d‘  .ri”  «lui  de  fes  Entas  q«'U 

' fon  fuccefleui , ibid.  Sa  mort , an_. 

t¥0u  décide  l^lucauee  ^ ch1ne  > VI>  ÎJ7.  Ll 

TrtmnSité  le  réublit  dans  l’Empire,  ^-.Nouveaux 
tranqmme  . _ Les  Tartares  obligent  1 Etn- 

troubles,  » • J fn:te  ze%.  il  revient  dans  fon 

* perenr  ^““^Vioie  dês  Parfums  à l’Eglifc  & des 
fruits  *de ù table  aux  Miniftres  Evangéliques, 

&&'‘StïST5L* .-SSt'.’i  S%S 

prinee  protêt  grande  occupation  , ibid. 

Su.  evéf 

^î  nu'il  entreprend  , ibid.  &•/«*».  Stratagème  re- 
*“,qu“bîc  dû  Gdnétîl  Tch,ng-Tfi.ihen,1.S,& 

gîte:  s & !£»*£= 

prifM  avec  les  Tartares,  llo.  Il  établit  un  examen 
pour  les  Gens  de  Guerre  , comme  pour  lel  Let"'5’ 
^l-j  uommes  Uluftres  qui  fleuriflent  fous  ton  règne, 
t : SoTaffeiion  pour  fes  Peuples parort  daim 

ment  au  liège  de  Nan-King  , ibti.- \\  vifite  le  heu  > 
; S naiffancedu  philofophe  Confucius,  lll. 
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note  un  de  Tes  dcfcendans  d'un  titre  d’honneur, 
ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Tai-Tfou  iry  Empereur  de  la  Chine  , VI.  314.  U fait 
plufieurs  Ordonnances  pour  maintenir  la  tranquilité 
dans  l’Empire  , ibid,  & fuiv.  Ambaiïadeurs  qui  arri- 
vent à la  Cour  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement 
au  Trône,  3 rj.  Préfens  qu’ils  lui  offrent,  ibid.  II 
fait  fleurir  les  Lettres,  ibid.  Ses  Maximes  , ibid.  b4 
fuiv.  Il  implore  la  clémence  du  Ciel  dans  un  temps 
de  fécherefle,  316.  Sa  mort,  317.  Durée  de  fon  ré- 
gné, ibid. 

Tai-Vou , Empereur  de  la  Chine,  VI.  irs.  Evènement 
remarquable  à fon  avènement  à la  Couronne,  ibid. 
Fraieur  qu’il  caufe  à ce  Prince,  ibid.  Il  confulte  fon 
Miniftre  à ce  fujer,  ibid.  Sage  réponfè  de  ce  Mi- 
niftre  , ibid.  &*  fuiv.  Ufage  que  l’Empereur  en  fait, 
H4-.  Sa  mort,  ibid. 

Tafakura,  Oncle  de  Roku-Dfio,  Empereur  du  Japon  , 
fuccède  au  Trône,  VI.  31.  Son  mariage,  ibid.  Trou- 
bles arrivés  fous  fon  Règne,  ibid.  Sa  mort,  32. 

Tamuzin  , Prince  Tartare,  VI.  423.  Il  eft  déclaré  Chan, 
ibid.  Il  prend  le  nom  de  Gengis,  ibid.  Tribus  qui 
l’abandonnent,  ibid.  Il  les  fait  rentrer  dans  le  de- 
voir, ibid.  Il  en  eft  reconnu  Souverain,  ibid.  Il  de- 
vient Souverain  ablolu  de  tous  les  Moguls,  42$.  H 
attaque  Altan-Chan,  Empereur  de  la  Chine,  ibid. 
Ses  progrès,  ibid.  11  fait  la  paix,  ibid.  il  entreprend 
la  conquête  de  la  Chine,  427.  Villes  dont  il  fe  rend 
maitre , ibid.  Il  tourne  fes  armes  contre  Je  Tangut, 
ibid.  Ses  fuccès,  ibid.  Il  attaque  Mahamed-Schan  de 
Kouaresmi,  ibid.  Il  le  défait  entièrement , ibid.  &* 
fuiv.  Se  Tentant  près  de  fa  fin  il  fait  venir  fes  en- 
fans,  42g.  Il  leur  commande  de  tenir  fa  mort  cachée, 
ibid.  Pour  quelle  raifon  , ibid.  Il  meurt,  ibid.  Son 
éloge,  ibid. 

Tangalwangy , Empereur  du  Mataram,  VII.  12.  Incefte 
qu'il  commet  avec  fa  Fille,  ibid.  Faute  qu'il  fait  en 
la  mariant , ibid.  Elle  accouche  d'un  fils  quieftnom- 

I mé  Troenayjaga,  ibid.  Ce  fils  marche  contre  lui,  13. 

I 11  cède  la  Couronne  à un  de  fes  fils  légitimes,  ibid . 

I II  fe  retire , 14. 

I Tangut  fie  Roi  de).  Ordre  qu’il  reçoit  du  Roi  de  Fcgii, 
VII.  29.  Il  refufe  d’obéir,  & attaque  ce  Prince,  ibid. 
Çy  fuiv.  Il  le  réduit  à demander  une  Capitulation, 
31.  Il  le  foumet , ibid.  Il  le  fait  mourir  avec  toute 
fs  famille,  3*.  RichdTes  qu’il  trouve  dans  la  Fortc- 
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refle  de  Machao , 'ilid.  Il  eft  affiegé  par  les  Rois  de 
Jangoma  & de  Siam  , ibid.  Ces  Princes  fe  reiirenr, 

ibidt 

Tartane.  Païs  que  l’on  comprend  aujourdhui  fous  le 
nom  de  Tartarie,  VI.  415.  L'ancienne  Scythie  eft  la 
Tartarie  d’aujourdhui  , ibid.  Origine  des*  Tartares, 
ibid.  Et  de  leur  nom,  416.  Hiftoire  des  Princes  qui 
l’ont  gouvernée,  ibid.  & fuiv.  Hiftoire  de  Genghiz- 
can,  4 is , & fuiv.  Et  de  fes  Succeffeurs,  429.  Hit 
toire  de  Zuzi  ou  Touchy-Can,  fils  sine  de  Genghiz* 
can  ,430.  Branche  des  Cans  Uzbecs  , Rois  du  Ma* 
wara1nehar,ifl'us  de  Touchy-Can  , 437*  Hiftoire  de 
Zagataï-Can,  fécond  Fils  de  Genghizcan  , 43s.  Et 
d’O&aï-  Can  , troiûème  Fils  de  Gerghizcaa  , 441. 
Hiftoire  de  Tuli-  Can  , quatrième  Fils  de  Genghiz- 
can , 442.  Hiftoire  de  Hulacou-Can  , fécond  Fils  de 
Tuli , & de  fa  l’oftérité  , 44J.  Digreflîon  fur  la 
Grande  Tartarie,  450.  Etendue  de  ce  fais, ibid.  Mo- 
narchie des  Leao  , 452.  De  Kin , 453.  Des  Tartares 
Mantcheoux,  45  y.  Des  Tartares  Mongous  , en  gé- 
néral , 459.  Des  Kalmucks  , ou  Eluths,  & du  Thi- 
bet , 462  , 470.  Des  Kalkas  , 473.  D’autres  Mon- 
gous, 487.  Des  Tartares  Mahometans,  489- 

Tatar,  Prince  Tartaie.  C’eft  de  lui  que  defcendent  les 
Tartares,  VI.  415. 

TatanMéhimtty  Roi  de  Tunis,  VII.  47^*  H eft  mafia* 
cré , déchiré  & mangé  par  la  Populace  , ibid. 

Tchang- Sun , Impératrice  de  la  Chine  , VI.  247..  Ses 
grandes  qualités  , ibid.  Son  pouvoir  fur  l'efprit  de 
l’Empereur,  ibid.  Douleur  que  fa  mort  caufe  à l’Em- 
pereur , ibid. 

Tchang-Tching  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  237.  Ses 
débauches,  ibid.  Il  eft  attaqué  par  Yang  Kien  , ibid. 
Il  fe  jette  dans  un  puits,  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  du  Vainqueur,  ibid.  On  l’en  retire,  & il  eft 
obligé  de  mener  une  vie  privée,  ibid. 

Tthani’Tiy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  20J.  Son  règne 
n’eft  troublé  par  aucune  guerre  ni  par  aucune  révol- 
té, ibid.  Ses  bonnes  qualités,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Tchao-Lie-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  213.  Son 
portrait  , ibid.  Paroles  qu’il  dit  avant  de  mourir  , 
ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  ibid. 

TcUo-Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  193.  Ses  belle* 
qualités  , ibid.  Pat  où  il  fe  fignale  au  commence- 
ment de  fon  règne  , ibid,  Il  conclut  une  paix  ho- 
nora- 
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notable  avec  les  Tartares,  19+.  Sa  mort,  ibid.  Il  eft 
regreté  de  tout  l’Empire,  ibid. 

Tchao-Tfong  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  266.  Il 
veut  détruire  les  Eunuques  , ibid.  Ils  en  font  a- 
vertis  , 5c  fe  faifirtent  de  l'Empereur  , ibid.  Ils 
l’enferment  dans  un  appartement  écarté,  ibid  Le 
Colao  Tfou-Yu  envoie  des  gens  pour  le  délivrer, 
267.  Il  eft  reconduit  dans  fon  Palais , ibid.  Sa 
mort , ibid. 

Tchao- Tfuen-  Tfong , Empereur  de  la  Chine,  VI.  267. 
Il  remet  la  Couronne  à Tchou-Uen  Ufurpatcur, 
ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Tchao-V tng , Empereur  de  la  Chine  , VI.  134*  Paf- 
ilon  de  ce  Prince,  ibid.  Il  s’attire  la  haine  de  fes 
Sujets,  ibid.  (y/uiv.  Stratagème  dont  ils  le  fervent 
pour  le  faire  périr,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Te  beau , Empereur  de  ia  Chine,  VI.  123.  Mauvai- 
fes  qualités  de  ce  Prince,  ibid.  Il  époufe  la  plus 
belle  femme  de  l’Empire  , ibid.  Cruautés  8c  bar- 
baries inouies  de  cette  Princefle,  ibid.  Çyfuiv.  il  fe 
rend  odieux  à fes  Sujets,  127,  £y  fuiv.  Les  Prin- 
ces 8c  les  Grands  follicirent  Vou-Vang  de  fe  met- 

I tre  à la  tete  d'une  Armée  pour  le*combattre,  12g, 
Se  voyant  trahi  il  prend  une  réfolution  de  defe- 
fpéré,  ibid. 

Tcbeou-Kiun,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  : 69.  Il  ra* 
marte  des  Troupes,  ibid.  Il  demande  du  fecours, 
A qui,  8c  pour  quelle  fin,  ibid.  Il  eft  refufé , ibid. 
Il  abdique  la  Couronne,  ibid.  Il  eft  réduit  à me- 
ner une  vie  privée,  ibid.  La  Dinaftie  de  Tcheou 
eft  éteinte,  ibid. 

Tcberkes-Can , Roi  de  Capfchac , VI.  432.  On  le  fait 
paffer  pour  Fils  de  Janibec,  8c  pourquoi,  ibid. 

Tché  - Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  20g.  Paroles 
qu’il  dit  contre  fon  Oncle,  209.  Son  Oncle  le  fait 
empoifonner,  ibid. 

Tche-Tfong,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  291.  L’Im- 
pératrice, ayeule  de  ce  Prince,  gouverne  pendant 
la  Minorité,  ibid.  Ordre  qu’elle  donne  avant  de 
mourir,  ibid.  Mémorial  qu'un  des  Colaos  préfente 
à l'Empereur,  ibid.  Avis  qu’il  contenoir,  ibid.  Il 
répudie  fa  Femme  légitime  , ibid.  Remontrance 
d'un  de  fes  Miniftres  à ce  fujet  , ibid.  Il  le  dé- 
pouille de  fa  Dignité,  292.  Sa  mort-,  ibid. 

Tcbi , Empereur  de  la  Chine  , VI.  g7.  Il  foutient 
mal  l'idée  qu’il  «voit  donnée  de  fou  grand  méri- 
Tomt  yill.  X te, 
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te  , ibid.  Ses  déréglemens  , ibid.  Les  Princes  triba- 
taites  le  font  defcendre  du  Trône  Sc  l'envoient  on 
exil,  ibid. 

'J'ibin^-Tdu igt  Empereur  de  la  Chine,  VI.  109.  Nom 
qu'il  donne  à la  Famille  Impériale  , ibid.  Belles 
qualités  de  ce  Prince  , ibid.  { y fuiv.  Maximes  de 
>1  orale  qu'il  fait  graver  fur  tous  les  Vafes  à l’ufa- 
gc  du  Palais,  & dans  quelle  vue,  110.  sécherefie 
univerfelle  qui  dura  fept  ans,  ibid.  Marque  éda- 
tante  de  la  rendrefTe  de  l’Empereur  pour  fes  Su* 
jets  , ibid.  Çy  fuiv.  Sa  mort,  ni.  Deuil  de  fes 
Peuples  , ibid. 

T thing- Tjdng  JIt  Empereur  de  la  Chine,  VI.  jo|.  Il 
modère  la  rigeur  des  Supplices  , ibid.  Sa  mon, 

ibid. 

'Ttbing-Tftng  111 , Empereur  de  la  Chine,  VI.  2*4. 
il  commence  par  gouverner  fon  Peuple  avec  bon» 
té  , ibid.  Comète  qui  apparoit  dans  le  Ciel  regai* 
dée  des  Chinois  comme  le  préfage  de  quelque 
malheur  , ibid.  Edit  que  le  Roi  mit  à ce  fujet, 
ibid.  & Juiv.  Il  eft  blâmé  de  fa  crédulité  & de  la 
iuperftition  , zSj.  11  faic  faire  le  dénombrement 
de  tous  ceux  qui  par  leur  condition  croient  defii* 
nés  aux  travaux  de  l'Agriculture  , ibid.  Remors  de 
«onfcience  d’un  de  fes  Colaos  , zt6.  L'Empereur 
fait  réimprirher  les  anciens  Livres  pour  les  répan* 
dre  dans  tout  l'Empire.  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
‘Xtbingr'Ti  /,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  iss.  Ses 
débauches,  ibid.  Son  amour  pour  uae  Comédien* 
•ne,  ibid.  il  la  déclare  Impératrice,  199-  Représen- 
tations de  fes  Minifires  à ce  fujet,  ibid.  Il  les  fait 
tous  égorger,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

*Tcbing-Ti  //,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  xxo.  Ce 

Îui  fe  paffe  pendant  fa  Minorité,  ibid.  Samort,  ibid. 

ing-'Ting-Vangf  Empereur  de  la  Chine,  VI.  159. 
Sa  lage  conduite,  ibid.  Mort  de  l’Impératrice , ibid. 
Continence  de  l’Empereur , ibid.  Surnom  qu’on  lui' 
donne,  ibid.  Divisons  entre  fes  Enfans,  ibid.  Sa 
mort,  ibid.  > 

TTcbing-Tfou , Empereur  de  la  Chine,  VI.  jt».  Son 
caraâère  , ibid.  11  fait  brûler  tous  les  Livres  de 
Chimie  qui  traitoient  du  prétendu  Breuvage  d’im- 
mortalité, *19.  Il  fait  fermer  une  Mine  de  Pier- 
xes  précieufes , & pourquoi,  ibid.  Il  charge  quaran- 
te-deux Doâeurs  d’expliquer  lès  anciens  Livres 
Claniques,  ibid..  Sa  mort,  3x0, 

' . Ttbingy 
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ZTcbi ng-Vang , Empereur  de  la  Chine  , VI.  13t.  Pat 

J[ui  l'Empire  eft  gouverné  en  fa  place  , ibid,  Çy 
uiv.  Me'rite  8c  bonnes  qualités  de  fon  Gouver» 
neut  , ibid.  L'Empereur  gouverne  lui-même,  233. 
Sa  fagefle  , ibid.  Il  tient  les  Etats  Généraux  de 
l'Empire,  fie  pourquoi,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
T't.bong-Kang , Frère  de  Tai-Kang  , Empereur  de  la 
Chine,  fuccède  au  Trône  , VI.  j»7«  Il  refufe  le  Ti- 
tre d’Empereur,  fie  pourquoi,  ibid.  6* Juiv.  Temps 
auquel  il  prend  le  Titre  d’Empereur  , 99-  Eclipfe 
célèbre  -de  Soleil  à la  Chine  fous  fon  règne,  ibid. 
lieux  Agronomes  punis,  ibid.  Tour  quelle  raifon» 
ibid.  Mort  de  ce  Prince,  ibid. 

Tcbong-Tirg  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  114.  Il 
change  le  lieu  ae  fa  réfidence , 8c  pourquoi , ibid. 
Son  règne  eft  troublé , fie  par  qui , ibid.  & Juiv.  Sa 
mort,  irj. 

'J'c.heuang - Tfong  , Empereur  de  la  Chine,  VI.  170. 
Il  devient  un  objet  de  mépris  pour  fes  Sujets , 8c 
pourquoi,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

*Jïbou-Ùtn , Chef  de  Brigands,  eft  appellé  à la  Chi- 
ne contre  les  Eunuques,  VI.  2*7*  Ses  meurtres, 
ibid.  Il  ufurpe  la  Couronne  , ibid.  Il  prend  le 
nom  de  Tai-Tfou,  ibid.  Il  eft  tué,  ibid. 

JTtbuang - Siung  - Vang  , Empereur  de  la  Chine,  VI. 
170.  il  lîgnale  le  commencement  de  fon  règne,  fie 
comment,  ibid.  Oppofîtions  qu'il  rencontre,  ibid. 
11  perd  le  fruit  de  fes  conquêtes , ibid.  s a mort, 
ibid.  t \ ■ 1*  » . ' 

lîcbuang-Vang,  Empereur  de  la  Chine  , Vf.  14s.  Il 
parvient  au  Ttône  contre  la  volonté  de  fon  Pète, 
ibid.  Sa  mort,  147. 

47chuen-H7dî  %.mpcic\it  de  la  Chine,  VI.  83.  Son  peu 
de  méfiance  pour  les  Princes  dont  il  remplifToit  la 
place,  ibid.  Emplois  confidérables  qu'il  leur  don- 
ne , ibid.  Çy  fuiv.  Il  joint  le  Sacerdoce  à la  Cou- 
ronne, *+.  Règlement  qu’il  fait  à ce  fujef,  ibid. 
Il  étoit  habile  Aftronome,  ibid.  Il  change  la  ma- 
nière de  calculer  fie  d’obferver  les  mouvement  Cé’- 
leftes , ibid.  Machine  qu’il  invente  pour  donnée 
une  iaée  plus  claire  de  cette  Science,  ibid.  (y  fuiv. 
Sa  mort,  86  Lieu  oh  il  fut  enterré,  ibid. 

Tcbung  - Ti  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  ao8.  Sa 
mort,  ibid. 

Tcbung-Tfong , Empereur  de  la  Chine,  VI.  2J3.  Il 
fe  livre  tout  entier  à la  débauche , ibid.  U dépofe 
X a toute 
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toute  l’autorité  entre  les  mains  de  l'Impératrice* 
ibid.  Delordres  que  cela  caufc,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 
'Ttî-Kung  , Fils  de  Ti-Ki,  Empereur  delà  Chine, 
fuccède  à l’Empire,  VI.  57.  Jaloufie  de  fes  Frères, 
ibid.  De  quelle  manière  il  les  fatisfait,  ibid.  Mau- 
raifes  qualités  de  ce  Prince,  ibii.  La  Couronne 
lui  eft  ôtée  , & par  qui , ibid.  II  cft  envoyé  en 
exil,  ibid.  Son  Frère  monte  fur  le  Trône,  ibid. 

‘ Temir  ta/c  h , Ch  an  des  Moguls , VI.  41t. 

Tcn-Mu , Frère  puîné  de  Tenfii , Empereur  du  Ja- 
pon, lui  fuccède,  VI.  zo.  Obftacles  qu’il  rencontre 

fiour  s'affermir  fur  le  Trône  , ibid.  La  Couronne 
ui  eft  difputée  , 6c  par  qui  , ibid.  Son  Frère  fe 
donne  la  mort,  6t  de  quelle  manière,  ibid.  Lieu 
ou  il  fut  enterré,  ibid.  Divers  evcneincns  remat-  • 
«uables  qui  arrivent  fous  le  règne  de  Ten-Mu, 
ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  at. 

'Tet.fti , Fils  de  Dfiome,  fuccède  à la  Couronne  du 

Itpon , VI.  ao.  En  quoi  fon  Règne  cft  remarqua- 
le,  ibid. 

\ Tt-Tfor.g , Empereur  de  la  Chine,  VI.  2j8.  Son  ca- 
ractère , ibid.  Troubles  qui  régnent  dans  l’Etat, 
*j 9.  Caufe  de  ces  troubles,  ibid.  Ils  font  appai- 
fés , ibid.  Mort  de  l’Empereur , t(o. 

Tti-BHUh , Khalife,  VII.  120.  Troubles  & guerres 
fous  fon  tègne } ibid.  Çyfuiv.  Il  eft  dépofé  6c  réduit 
à une  rie  privée,  122.  Sa  mort,  ibid . 

Tbumusy  Rox  de  Terfe  , VII.  149.  Portrait  que  les 
Hiftoriens  en  font  , ibid.  Enrifagé  fous  deux  fa- 
cestibid.  Temps  auquel  il  monte  fur  le  Trônes 
ibid.  &•  fuiv.  Nombre  de  fes  Frères  , 6c  leurs  ap- 

! images , no.  Les  prémières  années  de  fon  règne 
ont  affes  paifibles  , ibid.  Guerres  qu’il  a à foute- 
< nir  dans  la  fuite,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  152.  Ses 
. qualités  perfonnelles , ibid.  Lieu  ou  il  avoit  fixé 
fon  féjour,  ibid. 

Ti-jCuo,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  10 s.  Ses  Mau- 
raifei  qualités,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  to<s. 
Ti-Cbuy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  103.  Sa  mort, 
ibii. 

Tics  y ou  Kut-Siity  Empereur  de  la  Chine,  VI.  8 s. 

Il  eft  extrêmement  loué  dans  l’Hiftoire  Chinoife  , 
ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Il  établit  des  Maî- 
tres pour  enfeigner  la  Vertu  aux  Peuples,  ibid.  il 
invente  une  Mufique  vocale  , 6c  fait  faite  divers 
inftruraens , ibid.  [y  fuiv.  U ftx  le  premier  à don- 
i ner 
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tier  l’exemple  de  la  Poligamie,  «7. 

Ticn-Kt , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  HUTfong. 

■ Ti-Fa , Empereur  de  la  Chine,  VI.  105.  Hommages 
qu’on  lui  rend,  ibid. 

ÏTi-Hoai,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  103.  Amour 
qu’il  a pour  les  plaifirs,  ibid.  &*  fuiv.  De  quelle 
manière  il  paûe  le  relie  de  fa  rie,  104.  Sa  mort, 
ibid. 

Ti-Ki , Fils  de  Tu,  Empereur  de  la  Chine,  fuccèdé 
au  Trône,  VI.  96.  . Il  fuir  les  vertus  de  fon  Pè- 
re, ibid.  Guerre  qu’on  lui  fufcite,Sc  vi&oire  qu'il 
remporte,  97.  Sa  mort,  ibid. 

Ti-Kin,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  xoj.  Il  fe  rend 
méprifable,  5c  comment,  ibid. 

Ti -Mar, g , Empereur  de  la  Chine,  VI.  104.  Lieu 
oh  il  transfère  fa  Cour,  ibid  Sa  mort,  ibid. 

Timury  Roi  de  Caps-Chac , 433. 

1 Timur-Bicy  Empereur  Tattate  eft  le  Fondateur  de 
l’Empire  des  Mogols,  VII.  3 î.  Ses  conquêtes , 34. 
Sa  mort , ibid.  Ses  enfans , ibid. 

’Timur - Cttluc  - Aglen  , Roi  de  Caps-Chac  , VI.  433. 
En  quel  temps  il  avoir  fervi  Tamerlan , 5c  contre 
qui , ibid. 

Timur-Melic- Aglen , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  432.  Il 
combat  contre  Tamerlan , 5c  eft  bielle  dans  le  com- 
bat, ibid. 

'Jlng-Vaag , Empereur  de  la  Chine  , VI.  ijt.  Sa- 
gefTe  avec  laquelle  il  gouverne  , ibid.  Grandr 
tremblemens  de  terre  à la  Chine,  ibid.  Sa  morr, 
ibid. 

Ti-Ping , Empereur  de  la  Chine,  VI.  303.  Il  monte 
fur  le  Trône  dans  le  temps  que  les  Tartares  fe  ren- 
dent entièrement  maîtres  de  la  Chine,  ibid.  La 
Flotte  oh  il  étoit  eft  entièrement  défaite  par  eux, 
ibid.  Le  Colao  Lie-Sieou-Se , fe  jette  dans  la  Mec 
avec  l’Empereur  , ibid.  6*  fuiv. 

Ti-Pou  Kitnry  Empereur  de  la  Chine,  VI.  104.  So* 
équité  , ibid.  Tranquilité  dans  l’Empire  fous  fon 
Régné,  ibid.  & fuiv.  Sa  mort,  ioj. 

Ti-Siang,  Fils  de  Tchong-Kang  , Empereur  de  I* 
Chine , fuccède  à la  Couronne , VI.  99.  Caufe  de 
fa  perte , ibid.  & fuiv. 

"Ti-Sie y Empereur  de  la  Chine,  VI.  104.  Cara&ère 
5c  belles  qualités  de  ce  Prince , ibid.  Sa  mort , ibid. 

Ti-Té  ly  Empereur  de  la  Chine,  VI.  zzz.  Il  con- 
tinue la  guerre  que  fon  Père  avoit  commencée, 
; X 3 iHd. 


T A B L E- 


iiid.  A qui  il  confie  le  commandement  de  fej 
Troupes,  ibid.  Ses  enfans,  113.  Il  nomme  fon 
Succeffeur , ibid.  Oppofirion  des  Miniftres , ibidm 
Sa  mort , ibid. 

m-Ti  II.  Empereur  de  la  Chine,  VI.  lit.  Il  eft 
chaffé  du  Trône,  222.  Sa  mort,  ibid. 

To-Baf  Fils  ainé  de  Forikawa  , Empereur  du  Ja- 
pon, fuccède  au  Trône,  VI.  29.  Bruit  étonnant 
entendu  dans  l’air  pendant  plufieurs  jours,  iiid. 
Nailïance  du  Prince  Kymori,  célèbre  dans  l’Hiftoi- 
re  Japonnoife,  ibid.  Titres  que  ce  Prince  prend  . 
ibid.  Il  fe  fait  une  Cour,  fie  lur  quel  modèle , ibid. 
Il  ne  peut  longtemps  jouer  un  fi  grand  tôle , ibid . 
Il  s’enfuit  dans  un  Monaftère,  ibid.  Les  Moines 
idolâtres  le  protègent  contre  l’Empereur,  ibid.  Il 
meurt  d’une  fièvre  maligne  fit  brillante , regardée 
comme  une  punition  de  fa  révolté,  ibid.  Mort 
deTo-Ba,  ibid. 

Tocatmich-Can-Aglert , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  432. 

Son  ingratitude , ibid.  & fuiv. 

Tocayj  Roi  de  Capschac,  VI.  432. 

Tocba , Prince  Tartare  , gouverne  les  Moguls,  VU 
42  t. 

Tecluc , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  432. 

Toïïa , Roi  de  Caps-Chac,  VI.  43 *• 

Toifa-Caya  , Fils  aîné  d’Ourous-Can  , Roi  de  Caps^ 
Chac,  VI.  432.  Sa  mort,  ibid. 

T»ku,  fuccède  à fon  Père  Annei , Empereur  du  Ja« 
pon,  VI.  10.  Sa  mort,  ibid.  »• 

Tonquin.  Différens  Noms  de  ce  Royaume, VI.  490. 
Tempa,auquel  il  eft  devenu  Royanme,  ibid.  Ses  Prin- 
ces, 491,  Eyfuiv.  Commencement  de  la  Cochinchine, 
497.  Etendue  du  Tonquin  , & qualités  du  Pais, 
4 9».  Caraftère  des  Tonquinois,  499  Leurs  inté- 
rêts, 500.  Auteurs  qui  traitent  du  Tonquin,  ibid. 
Tortue  (la).  Voyez  Amérique. 

Teuan-Tfeng  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  303.  Il 
eft  obligé  de  prendre  la  fuite  à l'approche  des 
Tartarcs , ibid.  Il  meurt  dans  la  Province  de  Quang- 
Tong,  ibid. 

Toufcbjy  Roi  de  Caps-Chac,  VI.  430.  On  lui  donne 
divers  autres  noms , ibid.  Regardé  comme  un  très 

Îrand  Prince,  ibid.  Branche  de  cette  Famille  qui 
ubfifte  encore  aujourdhui  dans  la  Petite  Tartarie, 
ibid.  Signification  de  fon  nom  en  Langue  Tarta- 
rc,  ibid,  Avanture  qui  occafionnc  ce  nom , ibid.  Ce 

Prince 
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Prince  fe  fignale  par  (te  belles  a&ions  , & dans 
quelle  guerre, ibii.  11  s’établit  dans  le  Caps-Chac, 
ibid.  Sa  mort , ibid.  Cinquante*  huit  Princes  en 
ligne  direâe  ont  règne  après  lui  fur  le  Trône  de 
Caps-Chac  , ibid. 

‘ Tou-Tftng  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  30t.  Ses 
débauches,  ibid.  IJ  perd  plufieurs  Provinces , 302. 
C’eft  fous  ce  règne  que  Marco-Paolo,  Gentilhom- 
me Vénitien  , entra  à la  Chine  , ibid.  Mort  de 
l'Empereur,  ibid. 

J. Trinité  (l’Ifle  de  la).  Voyez  Amérique. 

"Triptli  fie  Royaume  de).  D’où  lui  vient  eette  qua- 
lification, VII.  464.  Antiquité  de  ce  nom,  4 6ï. 
Ce  Pais  nommé  la  Tripolitaine  du  temps  des  Ro- 
mains , ibid.  Les  Arabes  s’en  emparent  fous  le 
règne  des  Khalifes , ibid.  Ses  diverfes  révolutions» 
ibid.  La  Ville  & le  Canton  de  Tripoli  ont  été  long- 
temps fujets  du  Roi  de  Tunis , qui  y envoyoit  un 
Gouverneur,  ibid.  En  quel  état  étoit  cette  Ville» 
lorfque  Don  Pedre  Navarre  vint  à la  tête  d'une  Ar- 
mée fous  le  règne  de  Ferdinand  V,  Roi  d’Arra- 
gon  , 467.  La  Ville  eft  prife  d'alfaut , ibid.  Elle 
eft  faccagée  8c  ruinée, ibid.  Charles  V donne  cet- 
te Ville  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de 
jérufalem , 468.  Soliman  fe  rend  maitre  de  cette 
Place,  8c  y établit  Morat  Aga  avec  une  Garnifon 
Turque , ibid.  Depuis  quel  temps  Tripoli  8c  fon 
Diftridt  fe  gouvernent  en  République  , 469.  Le 
Dey  eft  comme  le  Chef  8c  le  Général  de  la  Nation» 
ibid.  Son  Commerce,  ibid.  Ses  Pirateries , ibid. 
Ces  Corfaires  châtiés  par  la  France , ibid.  Çyfuiv. 

'J'rotnty  - Jaga  nait  d'un  incefte  que  Tangalwangy, 
Empereur  du  Mataram  avoit  commis  avec  fa  Fille, 
VII.  r2.  Il  marche  contre  fon  Père,  u.  Avanta- 
ges qu'il  remporte,  ibid.  Riche  butin  qu’il  fait, 
14.  Il  eft  vaincu , ibid.  il  reprend  la  fupe'riari- 
té,  11.  Il  eft  tué,  ifc 

Tfang-Ngou-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  *87- 
Son  caraâèie  , ibid.  Il  eft  tué , ibid. 

Tjieribo»  (le  Royaume  de).  Ou  il  commence,  VIT. 
10.  Ses  botnes , ibid.  Ce  qu’il  comprend,  ibid.  Sou 
Roi , ibid. 

Tfi-Vangy  Empereur  de  la  Chine,  VI.  274.  Les 
Barbares  du  Leao-Tong  viennent  fondre  fut  lui, 
ibid.  Il  eft  détrôné,  ibid. 

fécond  Fils  d’une  four  de  Sei-Muu,  £m- 
- x 4 pe- 
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Îereur  du  Japon,  fuccède  à fon  Oncle,  Vl.  _ij; 
îoyen  dont  il  fe  fert  poux  parvenir  au.  Trône, 

. ibii.  Il  meurt,  14* 

'Tfong  - Chin  , Empereur  de  la  Chine.  Voyez  HoaU 
Tfong. 

Tfou-Kengt  Empereur  de  la  Chine,  VI. .121.  Il  main- 
tient le  bon  ordre  dans  l’Etat , ibii.  Sa  mort , ibii. 

' Tfou-Kia , Empereur  de  la  Chine,  VI.  121.  Sa  con- 
duite déréglée,  3c  Tes  mauvaises  qualités  , ibii.  Sa 
mort,  ibii. 

Tfou-Sin , Empereur  de  la  Chine, VI. nfi.  Ses  Com- 
. pétiteurs  , & leurs  dedans , ibii.  Les  troubles 
font  affoupis,  & par  qui,  ibii.  Sa  morr,  ibii 
Tjou-Ting , Empereur  de  la  Chine,  VI.  1 1 6, Gy fuiv. 
Sa  dilümulation  & fon  adreiTe  pour  parvenir  au 
, Trône,  M7,  Sagede  avec  laquelle  il  gouverne, 
ibii  Grand  exemple  de  modeftte , ibii.  Sa  mort , ibii. 
Tfoa’Te , Empereur  de  la  Chine,  VI.  nj.  A quelle 
Dignité  il  élève  fon  Miniftre,  ibii.  Sous  quelle 
condition,  ibii.  & fuiv.  Sa  mort,  ri6. 
Tfvt-Tfi-Aîik.aii>>  Fils  de  Go-Toba , ou  Toba,  Em- 
pereur du  Japon  , fuccède  à l’Empire  à l’âge  de 
trois  ans,  Vt.  33.  Par  qui  l’Empire  efl  gouverné, 

. ibii.  Il  abdique  la  Couronne,  & en  faveur  de  qui, 

' ibii.  Sa  mort , ibii. 

Tumana,  Prince  Tartarc,  gouverne  les  Moguls,  VI. 
423.  Ses  enfans,  ibii. 

'Tumba- Riangola  eft  déclarée  Reine  d’Angola,  VIT. 
396.  Elle  veut  partager  l’autorité  avec  fon  Mari  , 
ibii. 

'Tunis.  Ancienneté  de  cette  Ville,  VII.  470.  Par  quels 
Peuples  elle  a été  autrefois  poffédée,  ibii  Diver- 
fes  révolutions  de  la  Ville  & du  Païs , ibii.  Il  eft 
mis  fous  la  Frote&ion  du  Grand-Seigneur,  471. 
Milice  qu’on  y établit,  ibii.  Etabliffement  d’un  Di- 
van, auquel  on  donne  une  grande  autorité  » ibii. 
Création  de  la  Charge  de  Bey  ,472.  Le  Bacha  , ibii. 
Les  Agas , ibii.  Lifte  des  Deys  de  Tunis,  473  , 
(y  fuiv.  De  l’Etat  de  Tunis, J02.  Peuples  qui  l'ha- 
bitent, ibii.  En  combien  de  Provinces  ou  Contrées 
on  le  divife , ibii.  (y  fuiv.  Intérêts  de  ces  Peuples  , 
joj. 


r. 
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T 7Ai-Cin  , Empereur  de  la  Chine,  VI.  iij.  Son 
y règne  n’eft  pas  tranquile,  ibid.  Amour  de  fes 
Sujets  pour  lui,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Valid , Khalife,  VII.  sa.  11  fe  rend  le  plus  ce'Ièbre 
de  tous  les  Empereurs,  ibid.  &* fuiv.  Ses  Conquê- 
tes, ibid.  Sentimens  différends  fuc  Ton  caractère, 
8 i.  Sa  mort , 84. 

Valid  II,  Khalife,  VU.  86.  Il  change  de  conduite 
lorfqu’il  parvient  au  Trône,  ibid.  Ce  oui  fe  paffa 
de  plus  mémorable  fous  Ion  règne,  ibid.  Sa  mort, 
ibid. 


Vang-flfang , Prémier  Miniftre  Chinois , VI.  200.  Il 
gouverne  pendant  la  Minorité  de  l'Empereur  Hiao- 
Fing-Ti,  ibid.  Son  mauvais  cara&ère  , ibid.  Il 
empoifônne  l’Empereur,  ibid.  & fuiv.  Il  en  place 
un  autre  fur  le  Trône,  201.  il  l'en  fait  defeen- 
dre,  ibid.  Il  fe  fait  proclamer  Empereur,  ibid.  Il 
fait  pluheuis  repiemens,'  ibid.  Comment  il  par- 
tage l'Empire,  ibid.  Ses  Peuples  fe  révoltent,  202. 
Son  Armée  ell  entièrement  défaite,  ibid.  Il  eût 
égorgé,  ibid.  . Son  corps  e(i  coupé  en  morceaux, 
8c  ezpofé  dans  la  place  publique,  ibid. 
Vang-Ngan-Cbe  ,.  Pliiiofophe  Chinois.  Doftrfne  qu'il 
enfeignoit,  VI.  290.  , . t 

Van-Lie,  Empereur  de  la  Chine.  Voyez  Cbin-Tfong. 
Uda , troisième  Fils  de  Ninmio  , Empereur  du  Ja- 
, pon,  fuccède  à ta  Cautonne,  VI.  26.  Récolté  du 
Ris  endommagée,  Sc  comment,  ibid. 

Udurbajan , Prince  Tartare,elt  l’origine  des  Cajums, 
VI-  42Î* 

Venti,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  iss.  Ses  vertus, 
ibid.  Sa  frugalité,  ibid.  Sa  tendreffe  pour  fes  Peu- 
ples, ibid.  Il  cultive  lui-même  la  terre  pour  enno- 
blir cette  profeflîon  , 187.  Il  eft  le  proteéfceur  des 
Sciences,  ibid.  La  réputation  de  fa  fageffe  engage 
plufieurs  Nations  à fuivte  fes  Loix  , & à lui  paiet 
Tribut  , ibid.  Il  envoie  des  Ambaffadeurs  pour 
recevoit  leurs  hommages , ibid.  On  lui  reproche 
une  feule  faute,  ibid  & fuiv.  Sa  moit,  J88. 
Vtn-Ti  II,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  zzr.  Son 
Cara&èref  ibid.  Reglemens  qu’il  fait,  ibid.  Il  dé. 
clare  la  guerre  à l’Empereur  du  Nord  , ibid.  Il 
perd  une  Bataille  , ibid.  Il  en  regagne  pluûeurs 
, X s ‘ au- 
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autres  par  la  bravoure  de  Tan-Tao-Tfi  fon  Colao, 
ibid.  Il  fait  mourir  ce  Miniftre,  22«.  Cette  mort 
encourage  fes  ennemis,  qui  entrent  dans  fes  Etats, 
ibid.  Il  eft  tué  , ibid. 

Vtn-Ti  III,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  zîj.  Ses 
bonnes  qualités,  ibid.  Ordonnance  qu’il  fait , ibid. 
Sa  mort,  236. 

Ven-Tfong  J,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  2«2  II 
tâche  d'affoiblir  le  pouvoir  des  Eunuques  , ibid.  Il 
n’en  peut  venir  à bout , ibid.  Il  meurt  de  langueur, 
ibid, 

Ven-Tfong  II , Empereur  de  la  Chine  , VI.  311.  Elo- 
ges qu'il  mérite,  ibid.  De  quoi  on  le  blâme, ibid. 
Sa  mort,  312. 

Vo-Kia,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  116.  Il  ufurpe 
la  Couronne  , ibid.  Sa  mort , ibid . 

Vo-Ting , Empereur  de  la  Chine,  VI.  112.  Ses  boa» 
nés  qualités,-  ibid.  6*  fuiv.  Sa  mort,  rij. 

Vou-Chi  devient  Impératrice  de  la  Chine,  VI.  23t. 
Ses  cruautés,  ibid.  L'Empereur  lui  accorde  ie  titre 
de  Reine  du  Ciel , 152.  Après  la  mort  de  l’Empe- 
reur elle  s’empare  du  Trône,  ibid.  Elle  fait  mou- 
rir plufieurs  perfonnes , ibid.  Sa  mort,  2J3- 

Vt ut-Guei-Kiao.  Nom  d’une  Se&e  Chinoife,  VI.  2i|. 
Ce  qu'enfeignoient  ces  Seâaires,  ibid. 

Vou-Heou,  Impératrice  de  la  Chine.  Voyez  Vou-Cbi, 

Vou-Teng,  Empereur  de  la  Chine, VI.  1 19.  Il  confie 
Je  gouvernement  de  l’Etat  à fon  Premier  Mini  dre, 
ibid.  Dans  quel  defiein  , ibid.  Songe  qu’il  fait, 
ibid.  6*  fuiv.  Son  éloge  , 120,6*  fûv.  Sa  mort, 
12'. 

Vtu-Ti , Empereur  de  la  Chine  , VI.  1S9.  Il  eft  re- 
gardé comme  un  des  plus  grands  Empereurs  qu’ait 
eu  la  Chine  ,ibid.  Philofopnes  qu’il  fait  venir  pour 

Jtrendze  leurs  confeils  , ibid.  Son  inclination  pour 
a guerre,  ibid.  Il  y renonce  , & ne  s’occupe  que 
du  foin  de  fon  Gouvernement, ibid.  Il  fe  prive  du 
plaitir  de  la  Chaffe  pour  ne  point  incommoder  fon 
Peuple,  190.  Il  fait  plufieurs  reglemens  pour  le 
repos  de  l'Empire , ibid.  Il  charge  les  Savans  de 
mettre  en  ordre  les  anciens  Livres, ibid.  Il  fait  en- 
feigner  publiquement  les  Maximes  morales  de 
Confucius  & de  Mencius  , Philofophes  Chinois, 
ibid.  Il  veut  prendre  le  prétendu  breuvage  d’im- 
mortalité, ‘191.  Comment  il  en  eü  empêché  par 
un  de  fes  Miniftxes,  ibid.  Il  remporte  quatre  vic- 
toires 
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toires  fur  les  Tartares,  192.  Jufqu'ou  il  porta  fea 
armes  viftorieufes , ibid.  Entre  qui  il  partage  Tes 
conquêtes,  ibid.  Il  choifit  un  de  fes  Enfans  pour 
lui  fuccéder,  193.  Sa  mort,  ibid. 

Vou-Ti  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  222.  Il  eft  at- 
taqué par  Fou-Kien,  Empereur  du  Nord,  ibid.  Il 

v défait  entièrement  fon  Armée  , ibid . Les  petits 
Souverains  fe  révoltent  , 223.  Plaifanterie  qu’il 
fait  contre  la  fécondé  Reine  , ibid.  Elle  le  fait 
étouffer,  ibid. 

Vou-Ti  III , Empereur  de  la  Chine,  VI.  22  6.  Son 
caraélère,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  £y  fuiv. 

Vou-Ti  IV,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  228.  Or- 
donnance qu'il  publie,  ibid.  & fuiv.  C’eft  fous  ce 
règne  quç  Fan-Tchin  , Philofophe , débite  fes  Maxi- 
mes, 229.  Mort  de  l’Empereur,  ibid. 

Vou-T/ong  /,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  2*3.  Ses 
grandes  qualités,  ibid.  Loi  qu’il  renouvelle,  ibid. 
Ce  qu’elle  porte,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Vou-Tfong  II , Empereur  de  la  Chine  , VI.  308.  Sa 
libéralité  , ibid.  Il  honore  Confucius  des  mêmes 
Titres  dont  on  honore  les  Rois,  ibid  Chofes  qu’il 
défend  de  tranfporter  hors  de  l’Empire , ibid.  S» 
mort,  309 

Vou-Tfong  III,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  32*.  Mé- 
morial que  lui  préfente  un  de  fes  Cotaos,  ibid.  Les 
Tartares  ravagent  les  terres  de  l’Empire,  ibid.  Les 
Peuplés  étant  chargés  d’Impots  fe  révoltent,  ibid. 
Il  veut  fe  retirer  dans  les  Provinces  du  Midi,  317. 
Remontrance  de  fes  Colaos  à ce  ftijet,  ibid.  Colè* 
te  de  l’Empereur  , ibid.  Il  déclare  l’Impératriçç 
Tutrice  de  fon  fécond  Fils,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Vou-Vang , Empereur  de  la  Chine,  VI.  129.  Lieu  oit 
il  fixe  le  fiege  de  l’Empite  , ibid.  Comment  il 
commence  fon  règne  , ibid.  fuiv.  Etendue  de 
fa  renommée  , 130.  11  eft  attaqué  d’une  dange- 
reufe  maladie  qui  allarme  la  Cour  r-ibid.  Zèle  de 
fon  Premier  Miniftre  pour  fa  guérilbn  , ibid.  6* 
fuiv.  Marque  de  reconnoiffance  que  l’Empereur 
en  donne,  131.  SagcfTe  de  tendreue  avec  laquelle 
il  gouverne  fes  Sujets,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Vou-Ti , Empereur  de  la  Chine,  VI.  1*2.  Il  eft  re- 
gardé comme  un  impie  & un  fcélérar,  ibid.  Il  eft 
tué  par  le  Tonnère,  étant  à la  ChaiTe,  ibid. 

Ufum-Cajfan , Roi  de  Perfe,  VII.  140.  Qui  il  choifit 
pour  fon  Gendre,  ibid.  Sa  moit,  ibid, 

Udhs- 
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Uxbet  - C*n  , Roi  de  Capfehac  » VL  437»  Il  cft  dé- 
pouillé, Si  par  qui,  ibid. 


X. 

VAvier  (François),  Apôtre  de  l’Orient.  Sa  mort, 
VI.  }Zf>. 

Xémin  de  Zatan , Ufurpateur,  VII.  14.  Voyez  fVj*. 
Xemindoo  ufurpe  le  Royaume  du  Pégu,  Vil.  14.  Il 
eft  tué,  ibid. 


y. 

FAng-Kin,  Empereur  de  la  Chine,  VI* n 7.  Divi- 
fions  dans  la  Famille  Impériale,  ibid  Troubles 
dans  l’Etat,  Si  par  qui  caufés,  ibid.  b1  fuiv.  Sa 
mort,  118. 

Tang-Ti,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  Z39.  De  quoi 
il  eft  blâmé , Md.  11  défend  au  Peuple  de  porter 
les  armes,  Md.  Il  fait  réparer  la  muraille  qui  fé» 
pare  la  Chine  d’avec  la  Tartarie  , Md.  Combien 
d’hommes  il  y emploie , Md.  Comment  il  procure 
l’avancement  des  Sciences,  Md.  11  oblige  les  Co- 
; réens  à lui  envoyer  des  Arabafladeuis  en  qualité 
de  Vaffaux  , ibid.  Il  eft  tué , 140. 

Tao , Frère  de  Tchi,  Empereur  de  la  Chine  , fuccè» 

. de  au  Trône,  VL  *7.  C’eft  à fon  Rèene  qu’on  ap- 
plique le  Cicle  de  loixante  ans , ibid.  Vénération 
qu'on  a pour  ce  Prince , SA.  Son  Eloge  , ibid.  &* 
fuiv.  . Il  aimoit  l’Aftronomie;  regletncns  qu’il  fait 
pour  qu’on  s’applique  à cette  Science , 85.  Nou- 
veaux ordres  qu’il  met  dans  l’adminiftration  des 
affaires  de  l’Empire,  89_,  &r  fuiv.  De  quelle  ma- 
nière il  s’y  prend  pour  fe  donner  un  luccefteur, 
90 , & fuiv.  Collègue  qu’il  fe  donne  , jrj.  Belle 
exhqiration  qu’il  lui  fait  en  mourant  , ibid.  Sa 
mort,  ibid.  Afflidion  de  fes  Peuples,  ibid. 
Teou-Fang  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  14*-  Ses 
défauts  le  font  méprifer  de  fon  Peuple,  ibid.  Paf» 
lion  qui  caufe  fa  perte,  & de  grands  troubles  dans 
l’Empire , ibid.  & fuiv.  Sa  mort , 143 , btjuiv. 
Te-Vang , Empereur  de  la  Chine  , VJ.  137.  Son  in- 
dolence Sc  fa  nonchalance  fervent- de  matière  aux 
tailleries  des  Poètes,  ibid.  b1  fuiv.  Sa  mort,  lüz 
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Tttg-7 'fong  /,  Empereur  de  la  Chine  , VI.  28».  Met 
intelligence  entre  ce  Prince  & l'Impératrice,  ibid. 
Ils  fe  réconcilient,  >8o.  Mort  de  l'Empereur, ibid, 
C'eft  fous  ce  règne  que  vivoit  Sou-Ma-Quang  ce» 
lèbre  Hiftoriographe  de  la  Chine,  ibid, 

Tng-T/ong  II,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  jio.  Il 
eft.malfacré,  ibid. 

Tng-T/ong  III,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  iiz.  L’Im- 
pératrice gouverne  pendant  fa  Minorité  ,ibid.  Edit 
qu'il  publie  , ibid.  Les  Tartares  font  pluGeurs  ex- 
cariions  dans  les  Provinces  de  la  Chine,  ibid,  L’Em- 
pereur fe  met  à la  tête  d’une  Armée  , & marche 
contre  eux,  12s,  Il  eft  entièrement  défait,  fie  fait 
prifonnier,  ibid.  Il  renonce, à l’Empire,  ibid.  U: 
remonte  lur  le  Trône,  124.  Sa  mort,  32?. 

Tn  -Ti  , Empereur  de  la  Chine  , VI.  275.  Troubles 
caufés  par  les  Eunuques , ibid.  Ils  tuent  l’Empe- • 
reur,  ibid. 

Tong-Ki , Empereur  de  la  Chine,  VI.  13.  Troubles 
au  commencement  de  Ton  règne,  & par  qui  exci- 
tés, ibid. . Sa  mort,  ibid. 

Ttng-Tcbing  , Empereur  de  la  Chine,  VI.  3 64.  Son 
portrait,  ibid.  Il  défend  l’entrée  de  fon  Palais  à 
tout  Européen , 36t.  Il  proferit  la  Religion  Chré- 
tienne de  fes  Etats,  ibid.  Il  fait  plufieurs  beaux 
reglemens,  \6 6.  Il  perd  fon  treizième  Frère,  ibid. 
Douleur  que  cela  lui  caufe,  ibid.  Il -fait  arrêter 
fon  troifième  Frère,  ibid.  La  Ville  de  Peking  eft 
prefque  entièrement  renverfée  par  un  tremblement  ■ 
de  terre,  ibid.  Senfibilité  que  l’Empereur  témoi- . 
gne  pour  l’afftiftion  de  fon  Peuple,  ibid.  & fuiv. 

Il  reçoit  les  Millionnaires  avec  bonté,  367. 

Touffouf,  ou  Jofcpb  . Roi  de  Tunis,  VII.  473.  Son 
indolence,  ibid.  A qui  il  laifte  le  Gouvernement, 
ibid.  Titre  dont  il  le  contente , ibid.  Son  occupa- 
tion , ibid.  ■ - , . 

T-Tfong  , Empereur  de  la  Chine , VI.  a 6<s.  Ses  mau- 
vaifes  qualités,  ibid.  Il  fait  porter  avec  pompe 
clans  fon  Palais  un  Qs  de  l’Idole  Foé,  ibid.  Sa 
mort,  ibid. 

Tu,  Empereur  de  la  Chine,  VI.  94.  Temps  auquel 
, gouverne  feul  l’Empire,  ibici  Troubles  qui  ar- 
rivent au  commencement  de  fon  Règne,  ibid.  Il 
, compofe  un  Traité  de  l’Agriculture,  ibid.  Divi- 
lion  qu’il  fait  de  les  Etats, a»  Comment  on  pou- 
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toit  lui  faire  fa  Cour,  ibid.  Sonnes  qualités  de 
ce  Piince , ibid.  &*  fuiv.  Vin  Chinois  inventé  fous 
ion  règne,  96.  Il  bannit  de  fes  Etats  celui  qui 
en  étoit  l'inventeur , ibid.  Précaution  inutile , 
ibid. 

T-Vtng,  Empereur  de  la  Chine , VI.  i}8.  Ses  mau* 
vaifes  qualités,  ibid.  Sa  timidité,  ibid.  b*  fuiv. 
Sa  mort , ns. 

Tuen-Ti  /,  Emperuur  de  la  Chine,  VI.  196.  Ses  bel- 
les qualités  , »7.  Elles  font  obfcurcîes  par  fon 
manque  de  difcernement  à choifir  fes  Minières , 
ibid.  Defordres  qui  arrivent  dans  l'Etat,  ibid.  6" 
fuiv.  Sa  mort,  199. 

Tutn-Ti  II , Empereur  de  la  Chine,  VI.  aip.  Ses 
belles  qualités  , ibid.  Sa  conftdération  pour  les 
Gens  de  Lettres,  ibidx  Sa  mort,  220. 

T»en-Ti  III  y Empereur  de  la  Chine,  VI.  m.  Il 
eft  attaqué  par  Tchin-Pa-Sien , ibid.  Il  fe  rend  au 
Vainqueur,  H4-.  Il  en  eft  tué  , ibid. 

T'atn-Vangt  Empereur  de  la  Chine,  VI.  ijg.  Sagefle 
de  fon  Gouvernement , ibid.  & fuiv.  Sa  mort , 


1 r 9. 


Tuy-Tfong,  Empereur  de  la  Chine, 
mort,  ibid. 


VI.  214.  Sa 


Z.  . _ 

^Apzin , Prince  Tartare  j eft  la  tige  des  Zipzuts  8c 
^ des  Irigens,  VI.  422, 

TZatan  ( Xemin  de}  tue  le  Roi  de  Pégu  , 8c  s'empa- 
re de  la  Couronne,  VII.  24.  U e(f  tué,  ibid 
Ztractb,  Empereur  de  l'Abiffinie  , VII.  t».  C'eft 
un' des  premiers  dont  on  ait  plus  de  connoiflan- 
ce,  ibid  II  rend  fon  nom  illuftre,  6c  comment, 
ibid. 

IZingba-  Bandi  eft  reconnue  Reine  d’Angola  de  prêt 
que  tous  les  Sujets  , VII.  40t.  Ses  belles  quali* 
tés,  ibid.  ses  vices,  ibid.  Elle  cherche  à ôter  la 
vie  à fon  Neveu , qui  étoit  en  dépôt  chez  le  Gia* 
gue  Cafa,  ibid.  Elle  le  fait  noyer,  406.  Haine 
qu'elle  porte  aux  Portugais,  ibid.  Elle  prend  la 
réfolution  de  leur  déclarer  la  guerre  , 8c  fait  pour 
cela  alliance  avec  les  Holiandois , qu’elle  introduit 
dans  fes  Terres,» bid.  Princes  Idolâtres  qu’elle  at- 
tire dans  fon  Parti,  ibid.  Avantages  qu'elle  remporte 

d'abord 
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d'abord  fur  eux , ibid.  Les  Portugais  remportent 
plusieurs  vi&oires,  8c  obligent  cette  FrinceiTe  de 
le  retirer  dans  les  Solitudes , 407. 

Zund*-  Rîungtl*  eft  reconnue  Reine  d’Angola  par 
rous  les  Ordres  de  la  Nation , VII.  39J.  Ses  bel- 
les qualités,  ibid.  Elle  fc  laifle dominer  par  la  ja« 
loutie,  ibid.  Trait  de  fa  cruauté , *396.  Elle  cil 
prife  8c  égorgée  pat  fa  propre  Sœur,  ibid, 

' Fin  du  Ttmt  VIII, 
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